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Le Prince Eugène et Murat. — Upérations militaires. — Négo- 
ciations diplomatiques (1813-1814). Ouvrage honoré d'une suuscrip= 
tion du Ministère de‘ la Guerre, 5 forts volumes in-&, ornés de cartes. 
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Mémoires du Général-Major russe Baron de Lôvwrenstern (1776- 
1858). — Publis d’après le manuserit original et annotés. Ou- 
vrage honoré d'une souscription du Ministère de la Guerre, Deux 
beaux volumes in-8. (Chaque volume se vend séparément). 

Tower 1 (47764812), avee un portrait iogravure 
Tour IL (1813-1858), avec un portrait en héliogravure et une 

carte dans le texte. 

Mémoires du Général Govone (1848-4870), mis en ordre et pu- 
liés par son file le chevalier U. Govone. — Traduit de l'italien par 
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JOACHIM MURAT 
LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

L'or NSIVE  AUTRIGHIENNE 
(LH-29 avriL) 

Li Avi 1815, — Mouvements de Neipperget de de Best. — La 
surprise de Spilemberto. — Steffanini fait occuper Finale, 
— Renseignements fournis par les reconnaissaaces de Mobr 
sur Malalbergo, Bondeno et Finale. — Les projets de Mohr. 
— Carrascosa abandonne le ligne du Panaro dans le nuit 
du 14 eu 15, — Les Napolitains évacuent Florence, — La 
déflance de Frimont à l'égard de Dalrymple, — Ls cam- 
pagne de Bellegarde, Frimont et Lebzeltern contre Da! 
rymple et lord William Bentinck. — La disgrâco de lord 
William Bentinck. 

La courte apparition’ que Frimont avait faite la veille à 
Exrpi aurait eu vraisemblablement des conséquences bien 
autrement sérieuses si le géné d'en chef s'y était rencontré 

avec Bianchi et avait pu ÿ avoir aves lui une conférence au 
cours de laquelle ce dernier, en? Ini exposant la situation 
dans Lous ses détails, aurait eu quelque el 
ä accepler et à approuver ses id 

ce de l’amener 

+ Mais, bien qu'après 
réceplion des renseignements qui lui parvinrent dans la s 
rèc du 13il ne püt lui rester l'ombre d'undoutc sur la résulu- 

tion pl e par Murat de rapprocher ses troupesde Bologne, 
Vrinont n'en persisla pas moins à croire qu'il n'était pas 
encore en mesure de prendre l'offensive et que la prulence 
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2  JOACUIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

et la raison lui défendaient de donner l'ordre d’exécuter un 

mouvement général en avant. Tout en reconnaissant que 
les événements des derniers jours avaient singulièrement 

modifié la situation des deux armées et que, surtout dans 

l’état actuel des choses, sa responsabilité était entièrement 

couverte par les instructions de Schwarzenberg et du Conseil 
aulique de la guerre, il n'osa pourtant pas se décider à ma- 
nœuvrer de façon à contraindre son adversaire à livrer ou à 

accepler la bataille à proximité du Pô. Ne voulant rien ris- 

quer, il s’était contenté de prendre, 1 
quelques dispositions préparatoires, de porter insensible. 
ment en avant les réserves dont il n'avait plus bisoin sur 
la rive gauche du Pô et les renforts qui venaient de lere- 
joindre. 

Pendant qu'il poussait ainsi Neipperg de Carpi jusqu'à la 
Secchis, qu'il envoyait le général de Fest avec 8 bataillons 
d'infanterie hongroise et 4 escadrons le remplacer à Carpi, 
pendant que le bataillon et l'escadron modénais rentraient 

dans l'après-midi à Modène!, moins timide et moins hési- 

tant que son général en chef, Bianchi, qui avait élabli son 

Quartier-général dans cette ville, avait au contraire jugé utile 

d'accenluer son mouvement vers le Panaro. Confiant à Sta- 

rhemberg, dont la chaine d'avant-postes bordait cetle ri- 

vière en amont et en aval de la Via Emilia, la mission de 
surveiller les abords du pont de San-Ambrogio et les mou- 

vements des Napolitains *. délachant sur son extiène droite 

idement, lentement, 

(Fel-Aclen eipperg.) 4018. (Correspentens 
M. L. Neipe 

2 — Mo 

1. Ki u. K. Kriegs-re 
Prolocolle. 48 avril XI, 14.— (Feld- Actez. Friment.) 1 

mont, Carji, 1H avril. vergau général de cavalerie F 1 
dène. Biblioteca Cumunate. Rovarri. Cronaa AModenese, 5 avril KL 

2. Keu, K. Kriegs-Arehio. {Feld-Acten Bianchi.) 995. F. M. L. Wianchi 
join, 1 avril, 10 h 12 matin. XIII. 

iajr conte Starhemherg au F. M. 
.6 

au général-major Sa 
41, — Jbidem. QU, G: 

Riancht, Modène, 4 avril, 8 Li. 15 soir. 

erber: 
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LA SURPRISE DE SPILAMBERTO 8 

le général-major Senitzer, qu'il poussa de Mortale par Cas- 

telnuovo Rangone sur Spilamberto avec 2 bataillons et 

un escadron en lui prescrivant de s'éclairer encore plus à 

droite par Vignola sur Buzzano!, il avait en personne pro- 
cédé à la reconnaissance du Panaro en amont de Nizzola. 
En se rendant à Spilamberto, Bianchi aperçut sur la rive 

droite et à hauteur de tel endroit deux bataillons napolitains 

(4* de ligne) qui chargés de surveiller le gué, mais se gar- 

dant à peine par quelques rares sentinelles, avaient formé 
les faisceaux à peu de distance de la rivière. Craignant que 

la hauteur des eaux du Panaro ne retardàt le passage des 

cavaliers qu'il avait au premier moment eu la tentation de 
jeler sur eux, Bianchi jugea plus sage de dissimuler sa pré- 
sence et d'envoyer à Senitzer l'ordre de presser sa marche. 

A 3 heures de l'après-midi, dès qu'il eut été rejoint par ce 

général, Bianchi fit ouvrir le feu à son artillerie et passer le 
Panaro À sa cavalerie qui tomba sur les derrières des Napo- 

litains. Ceux-ci surpris par cette apparition inaltendue, dé- 

sarmés, n'osant sous une grêle de projectiles courir jusqu’à 
leurs faisceaux et sourds à la voix de leurs officiers, s’enfui- 

rent dans le plus grand désordre en abandonnant leurs armes 
et leurs bagages et ne s'arrétérent que lorsqu'ils furent re- 
cueillis assez loin en arrière par le général Pepe accouru au 

bruit du canon avec le 2° léger*. L'approche de la nuit et 

4. K. v. K. Krieor-Archiv. (Feld-Acten Bianchÿ. 992. Général-major 8e- 
nitzer au F. M. L. Blahchi. Montale, {4 avril 5 h. 15 matin, IV. 64. 
Jbidem. 96. Operations Journal. 45 avril 4815. XIII. 68. — Monta 
7 km. 42 Sud de Modenc. Castelnuovo Nangons 4 km. Sud-Ouest de 
Montale, Vignola, 6. km. Sud de S, ilamberto, — Jbidem. 9%. Liente- 
mant-colonel Lecszinsky au général Senitzer. Vigaola, 44 avril soir. 

{Annonce qu’un de ses j'artis à poussé sur Baz:an0.) 
2. K. u. K. Kriegs-Archiv. [Feld-Aclen Bianchi.) 996. Operations Journal. 

sort sur le conp de main de Spilamberto, 44 avril 1845, XIII. 68. 
Ibidem. M5. Correspondenz lrolocolle. F. M. 1. Bianchi au général de 
cavalerie Frimont. Modène, 44 avril 1815. X111.53/6. — Pure. Memorie. 
1871. 
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4° JOACHIN MURAT — LA DERNIÈRE ANSE LE R NE 

- l'impossibilité “d'ôbtenir des fuyards des indications sur la 
forco:de:la colonne aulrichienne qui après les avoir surpris 
et.äélogés avait piis pied &ur la rive droite, empéchérent 
Pepe; qui awitdi so iinèr à prévenir Carrascosa de ce qui 
venait. de se. passer, de rien entreprendre contre Senilzer. 
AN'attachant plus désormais aprés la réussite de ce eoup de 

raid lamoindre importance uiä la préseuce d'un poste napc- 
litain au pout de San Ambrogio, ni guxqüelques recon: 
sanées:que la cavalerie napolitaine avait fait mine d'ésquis- 
ser sur. Ix ligne des. avant-postes de Stachcmberg, Dianchi 
désireux de presser la retraite Ces Napolitains et l'abandon 

eamplt de la digne du. Panaro avait immédiatement dirigé 
un batailton du-régiment Simbsclien et un peloton de hus- 
sards-sur Vignola avec l'ordre d'y passer le Panaro el de 
renforcer les partis que Senitzer avait jeu 

Vers. lc centre de ses lignes, Stefanini avait continué son 

mouvement en ävant, fait cecuper Finale où l'on n'avait 
plus trouvé personne et poussé des patrouille:, d'une part 
vers Bondeno, de l'uutre vers Cento. Mais il manquait de ca- 

valerie, en réclamait à Bianchi qui, ne jouvant le renforcer 
en s’afaiblissant lui-même, avait prescrit à Neipperg de Ini 
énvoyer l’escadron qui marchait avec le général (iober !. . 

À son aile gauche, Mohr, qui n'avait pas fait grand 
mouvement, avait en revanihe reeneilli des renseignements 

précieux qui confirmaient la retraite générale des Na- 
politains. Ses reconnaissances aïajent constaté l'évacuation 

te 

sés sur Bazzauo ! 

» de Bondena et d2 Malalbergo et s'étaient relié s par 
Finale avec la gauche de Steffanini, Ignoraut naturellement 

LR. Ke Kéiegs-rehie, el Acten Bianchi). Correspondens D) 
door, Fee Le Miauehi au F, Me Le 2Opjers QU AL générée ravule 
nie Friment, Modéne, LE asrit IE, VIE Get XI 23.6 — Hiden 

3. Générale Stefaniai au Fi M, Le Hiouehi, Mirantale, 1 ovril 
av 6, 



GARRASCOSA ABANDONNE LA LFGXE DE PANARO 5. 

la-surprise de Spilamberlo, il faisait part à Bianohi-db: $on 
intention de se porter le:lendemäin 15 sur: Finalé et'Gento * 

et-d'exécuter un mouvement qui, commé ill: Lui‘dibait !, ne 

présentait aucun danger et ne pouvait être qu'utilé: Eriad. : 
mettant en effet. qué Bianchi se fülencüre: trouvé devant 18 
Panaïo, ou qu'il.eût mème eu son gros derrière:la Secchia,” 

ce moivernent menaçant le flanc droit de Carrascosa l'obli: 

geait à renonoér à ses positions du Panaro et même dans 

le cas où, œ qui paraissait improbable à Mohr, Biamchi an 
rail-élé obligé de reculer derrière.le Cavo Benlivoglio, sw 
présence à Finale et Cento ne pouvait manquer de donner ‘ 
à l'ennemi des crainlés pour ses communications. , 
A l'instar de son chefdirect, le feld-maréchal lieutenant 

Bianehi, Mobr n'était.pas parvenu à comprendre et déplo- 
rail amêremoñt la prudence exagérée, lès lenteurs et les hé- 
sitations du général en chef, hésitations auxquelles allaient 

meltre fin plus fapidement que ce dernier né l'avait prévu et 
la résolution prise la veille par Murat et l'effet ‘produit par 
lasurptise de Spilamberto. À la suite du-conseil de guerre * 
tenu à Bologne, mais surtout en présence de la situation 

crêée par l'établissement des troupes de Senitzer sur la rive 

droite du Panaro, en face et en amont de Spilamberto, Car: 
1ascosa avait dù, dans la soirée du 44, donner à son arrière- 

garde l'ordre de quilter ses positions le lung de ce cours d'eau 
et de se replier dans la nuit derrigre le R2no. L'évacualion 

de Bologne avait commencé au milieu des alarmes et des in- 

1. K u. K. Kriegs-Archiv. (Feli-Aeten Biunchi.) 992, F. M. L, Hobr au 
F.N, L, Bianchi, Caraglia, 14 avril, 9 h. soir. 1V. 6j. On avait d'autre 
par! eu connaissance par des émissaires de l'arrivés sur le Pô di Pri- 
m3x0 de 500 hommes et de 50 chevaux nejolitains qui s'étaient établis 
satre Consindolo et Argenta et se préparaient à jeter un pont. (Gf. 
Ferrara. Archivio della Prefettura, Rub. 19. (Mitituri, Prouvidense Grnerali). 
Secrétatrs da Mimicipio au délégué du gouvercement. Porto M:ggiore, 
AS avril Ne 6978.) 
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6 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE VE RÈGNE 

quiétudes de la population qui n'avait plus conservé de dou- 
tes sur la siluation dès qu’elle vit sortir du palais Ercolani 
la litière dans laquelle on transportait le malheureux géné- 
ral Filangieri ! 

Non content d’avoir contraint Fossombroni à envoyer à 

Nugent une députation chargée d'obtenir l'autorisation d’ac- 

cepter les conditions qu'il essayait d'imposer, Pignatelli 
avait encore tenté auprès du général autrichien une démarche 
d'un autre genre, mais qui n'eut pas plus de succès. Son aide 
de camp, le capitaine Cianciallo, auquel il avait confié une 

letire adressée à Nugent, avait vainement tenté d'arriver 

jusqu'au quartier-général. Loin de le laisser dépasser les 

avant-postes, d'Aspre l'avait arrété aux portes de Prato et 
avait immédiatement rendu compte de son arrivée à son 

ehef qu'il priait en même temps d'amener au plus vite tout 
ce qu’il avait encore de troupes à Pistoia :. 

Entre temps, Livron et Pignatelli voulant faire croire 
jusqu'au bout à leur ferme intention de se défendre dans 

la ville avaient pendant toute la nuit du 43 au 14 tenu 

une partie de leurs troupes sous les armes en avant de la 

4. K. u. K. Kriegs-Archio. (Feld-Acten Bianchi.) 995. Frimont, Raj-port 
offciel du 48 avril. XII. 25 b. — Recurd Office, War Office. Vol. 185. 
{Army in the Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord Hatburst. Man- 
toue, 18 avril 1845. (Dépêche N° 3) — Ibidem. Record Office. Vol. 148. 
(Austria, Stewart.) Lieutenant-général lord Stewart à lord Castlereagh. 
Vienne, 23 avril, (Etraile d'un appor! de Frimont.) — A. Archivio di 
Stato. Modène. (Affari Esteri.) Fllea V. Fasc. XXI. Comte Munarini aux 
gouverneurs de Regglo et de la Garfagoana. Modène, 15 avril, 251. 91. — 
Rovarri, Cronaca Modenese, 14 avril matin. — Archivio della Sociela di Ste 
ria Patria. Naples. Locunor, Memorie Storiche Politiche, — Archives Parti. 
culières de M. R. Ambrosini. Bologne. BevuacquA. Diario, et Diario du mar= 
quis de Buoi. — Bologne. Biblioteca Comunale. Memorie Sloriche della 
Citta di Bologna dal 4773 al 1822. 44 avril. (Manuscrit). 

2. K. u. K. Kriegs-Archio. Nugent, (Nouveaux papiers.) 4815. 1V. Capt- 
taine Cianclallo, aide de camp du général Pignatelll au général comte 
Kugeut. Prato, 44 avril et Note du majer d’Aspre au général comte Nu- 
gent. Prato, {4 avril, 

Google 



LIVRON ET PIGNATELLI ÉVACUENT FLORENCE 7 

Porta del Prato et de la Porta San Gallo. Le 44 au malin ils 

avaient fait rentrer tout leur monde dans Florence, occuper 

tous les forts et barricader les portes. Mais, bien que l'on 
n’eût aperçu le 44 au soir que quelques partis du côté de 
Peretola et vers Ponte delle Mosse, dès le retour de Cian- 

ciallo et sans attendre la réponse faite par Nugent à la dé- 

putation, Pignatelli donna à minuit l'ordre de battre en re- 

traile. Si le départ des troupes s'effectua dans le”plus grand 

silence etavec un ordre parfait, leurs généraux au contraire 

étaient si émus et si troublés que, bien qu'ils aient cru de- 
voir, pour plus de sûreté, emporter les clefs des portes al 

Prato et San Frediano (qu'ils renvoyèrent un peu; plus tard), 
ils ne s’aperçurent pas qu’ils en avaient laissé les poternes 
ouvertes et qu'ils avaient négligé de faire fermer la porte 
Romana. Pressant leur retraite bien plus dans la crainte 

d'être atteints par Nugent que parce qu'ils avaient hâte de 

rejoindre l'armée du Roi, ils imposèrent une longue mare 
che de nuit à leurs troupes qu'ils n'arrétèrent que le 45 à 

40 heures du matin, quand elles furent arrivées à San Gio- 

vanni Val d'Arno (35 à 36 kilomètres S.-E. de Florence) !. 

1 K. u, K. Krieys-Archlu. (Feld-Acten Bianchi.) 995. Operations Journal. 
I avril 111. 59/6. — R. Arekivio di Slalo. Florence. Torelli. Minute Die 
verse. Busia 5. 5° Quaderno 14. Torelli au roi Ferdinand 1Y. Florence, 
#5 avril 

Torelli, dont à cause de sa partialité on ne saurait prendre les rap- 
ports au pled de la lettre, insiste sur lex vols et les plllages des Napo- 
litains et va jusqu'à prélendro que chez le prince Corsinf, dans la maf- 
soa duquel Pigaatelli s'était jastallé avec une partie de son état-major, 
les soldats emyortèrent +1 partant jusqu'aux draps des lits. — Jbidem. 
lAffari Esteri.) Prot. 8. N° 7, (Invasione Napoletana). Fossombroni au général 
Nugent, Florenc:, {5 avril mitin. [L'informe du départ des Narolitains 
qui aprés avoir fait des présaratifs de combat avaient entierement 
évacué la ville à 4 n. du matia.) — Fossombront à Corsinl, Florence 

Tbidem. (Polisia Segreta Toscanz. Filza 4, 43. Rapports sur 
ts des Autrichiens et des Napolitains, 14 avril. — R. Archivio 

di Stao. Modène. (Affari Esteri). Filza A. Fasc. XXI HI. Fossom- 
broni au comte Munarinl. Florence, 22 avril. — Archivio della Sociela 

Google c 



8 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

L'expédition de Toscane était finie. Elle arait non seule- 
ment manqué entièrement son but, mais au lieu de faciliter, 
de favoriser ses opéralions, comme Murat se l'était imaginé, 
elle n'avait servi qu'à cn compromettre la réussite et à le 

priver des quelques chances de sueeës momentané qu'il au- 
rait pu avoir. Mal conçue, encore plus mal conduite, com- 
mencée trop tard, exécutée avec une inconcevable lenteur, 

avec une impardonnable mollesse, ne se raltachant à rien, 
elle n'avait, en dehors de deux escarmouches insignifiantes 
et peu honorable: 
rencontre. Elle n'avait servi qu'à mettre en pleine lumière 
l'incäpacité désespérante, l'impérilie absolue des deux gé- 
néraux placés à la tèle des deux divisions de la Garde, qu’à 
imposer sans profit et sans gloire d'inutiles fatigues aux 
nialheureuses {roupes de l'armée napolitaine qu'on avait eu 
le tort dé leur confier. 

Rien qu'avec une poignée d'hommes, Nugent avait réussi 
däbord à tenir en échec, puis à faire reculer deux divisions 
dont les chefs n'avaient osé ni l'attaquer sérieusement, ni 
rien entreprendre conire lui, malgré l'ordre formel qui leur 
enjoignait de presser leur mouvement sur Bologne. 

La tournure essentiellement favorable que prenaient les 
affaires de l'Autriche n'avait pourtant réussi ni à modifier 

l'état d'esprit de Frimont et de Bellegarde, ni à calmer l’an- 
tipathie croissante qu'ils fémoignaient à Bentinck, ni à 
mettre fin à la campagne qu'ils menaient contre lui, et en- 

donné lieu à aueun combat, à aucune 

Mu di Storia Patria Naples. Piéxateut1-SraoxGou. Memorie. Lettre 
Reine Rixente, Naples, 17 mai {N43. (en français.) 

Le jodestat de Figline retrouva les clefs de laporte de San Fradiane 
dans le logement abindoané le 1i au matin par le général Pignatell 
et les envoya, sur le conseil du major d'Aspre, au cummandant de 
lu plie de Florence. (R. Archivio di Slalo. Florence. Folisia Segrela Toe 
cana). Filza 45, Xe 231. Podestat de Figline au Président du Buon Go- 
vero. Figline, 16 avril 5h. matin.) 



L'ANIMOSITÉ DE FRIMONT CONTRE DALRYMPLE 9 

core moins à dissiper. les préventions et là défiance qu'a- 
vait inspirées au. général en chef de l'armée autrichienne, 
d'Italie l'attitude de sir John Dalrymple, auquel Bentinck 
venait de prescrire d'attendre au Quartier-général autri- 
chien l'arrivée de lord Burghersh !. L'affaire prit des propor- 
tions si considérables et contribua tellement à la disgrâce 

de Bentinck qu'elle nous a paru mél 
détail et en produisant, ou tout au moins en analysant, les 
plus importautes des pièces qui s'y référent 

Le colonel Dalrÿymple venait à peine de rejoindre depuis 
48 heures le quartier général de Frimont que celui ci, qui 

r d'être exposée en 

n'avait cspendant encore eu ni le temps, ni la possibilité de 
le juger, se plaignait déjà à Schwarzenberg de la désignation 
faite par Bentinck de cet officier à la venue duquel il aurait 

voulu s'opposer. Suns connaître le colonel anglais, Frimont 
& ms de déclarer de prime ahord an générae 

lissime qu’il était clair et évident pour lui que Dalrymple 
était hostile à l'Autriche. Il allait plus loin encore, et sans 

avoir à cemoment ni raisons ni motifs, il considérait d'ores 

ne se conte 

et déjà comme dangereuse pour son entourage la présence 
de cet officier au Quartier.général. Ne pouvant, il le recon: 

naissait lui-même, et ne voulant pas pour cette raison, 

« faire de rapport officiel contre Dalrymple », il croyait ce- 

pendant nécessaire de dire à Schwarzenberg, « et ce qu'il 
savait et cequ'il pensait à ce propos » et se livrait à nn vé- 
rilable réquisitoire contre lui. 

Après avoir reproché à Dalrymple d'être resté au début 
des hostilités tellement longtemps auprès de Murat qu’il 
s'était vu forcé d'écrire à ce sujet à Bantinck et d'exiger son 

rappel, Frimont s'indignait de la bonne opinion que le colo- 

4: Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in the Mcditerranran. Ben- 
finck.) Lord William Rontinck à lord hatherst, Milan, 10 avril l 
Ordre doané par lu à Dalrymple, lorsque cclu-ei le r'joignit à Turin.) 

Google 



10 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

nel avait des Napolitains, et pour justifier ses dires, il lui 
envoyait copie d'un rapport de Bubna en date de Turin 
40 avril. Bubna y constatait avec épouvante que Dalrymple 
s'était exprimé publiquement à Turin « dans un sens favo- 
rable à Murat, dans un sens voulu par le roi de Naples; qu'il 
avait parlé de l'armée napolitaine avec autant de chaleur et 

mieux que n'aurait pu le faire un aide de camp du Roi ». Afin 
de donner encore plus de poids au rapport de Bubna, Fri- 
mont invoquait encore le témoignage de Marescalchi qui, 
avant l'arrivée de Dalrymple à Turin, avait écrit de Parme 

à Bellegarde pour se plaindre des éloges pompeux que l'of- 
ficier anglais avait faits de Murat et de son armée. 
La situation paraissait d'autant plus grave à Frimont que, 

sachant que Dalrymple étaif'un des hommes de confiance de 
Bentinck, il était intimement convaincu que le colonel n’au- 

räit pas tenu de pareils discours, si lui et son chef n'avaient 
pas été d'accord et n'avaient pas eu quelque arrière pen- 
sée qu’il croyait avoir découverte. « Quoiqu'ennemis achar- 

nés de Murat, lord Bentinck et Dalrymple ont toujours été 
etsont encore de chauds partisans de l’unité et de l'indépen- 

dance de l'Italie, et tous deux espèrent que cetto indépen- 
dance pourra sortir de la guerre actuelle. Je ne veux donc 
pas près de moi d'un observateur, tel que Dalrymple, qui 
renseignerait par trop lord Bentinck. Tout ce que je vois 

n'eët pas sans m'inspirer quelque inquiétude au sujet de 
l’attitude de l'Angleterre ». Et poussant à fond son idée, in- 

sistant sur le renvoi de Dalrymple qu'il se charge jusque-là 
de surveiller de près, il n'hésite plus à démasquer ses balte- 

ries contre Bentinck lui-même. 11 lui semble désirable, utile, 
indispensable même qu'on agisse auprès du gouvernement 
anglais afin de le décider à relever Bentinck de son com- 

mandement, à l'éloigner de l'Italie, parce que « Nous ne 

saurions jamais compter sur ce personnage qui ne cessera 
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jamais de travailler contre nous en faveur de l'indépendance 
de l'Italie »!. 

En admettant jusqu'à preuve du contraire qu'ils n'aient 

pas obéi à un mot d'ordre venu de Vienne, les généraux 
et les diplomates autrichiens employés en Italie semblent 
du moins avoir combiné assez habilement leurs opérations 

contre Bentinck, opérations auxquelles l'attitude évidem- 
ment imprudente et peu heureuse de Dalrymple avait servi 
de prétexte. Quelques jours plus tard en effet, c'était au 
tour de Lebzeltern d'ouvrir le feu, de se plaindre à Met- 

ternich, de « la conduite passive de lord Bentinck ». Le 

commandant des forces britanniques, c'est là un des gros 
griefs qu'il formule contre lui, s'est contenté de répondre 

à ses sollicitations en lui disant qu'il attend des renforts 

et qu’il lui est impossible de prévoir la date de leur arri- 
vée. D'autre part, Bentinck n'a encore rien publié ni con- 

tre Napoléon, ni contre Murat. Et Lebzeltern ne peut s'em- 

pêcher de Irouver qu’il fait preuve d'une froideur fâcheuse, 

de le rendre jusqu'à un certain point responsable des pro- 
pos tenus par les Anglais, de ces propos qui contri- 

buent à égarer l'opinion publique « en faisant croire, comme 

Napoléon y travaille, que le « gouvernement anglais est 
d'accord avec lui ». Enfin Lebzeltern reproche à lord Ben- 

tinck d'avoir été la veille chez la Princesse de Galles, 1 fidèle 
amie de Murat » et de lui avoir fait savoir qu'il avait « reçu 
un courrier du roi de Naples chargé de lui annoncer la re- 

traite de son armée ». 

4. Eu. K. Kriegs Archiv. (Feld-Acten Frimont.) 4066. 1V. 583. — Ibidem. 
Hof Kriegs-Ralh. Præsidial Acten. 4041. 1V. 5). — Record Office. Foreign 
Office. Vol. 147. (Austria, Stewart.) Général de cavalerie baron Frimont 
auF. M. prince de Schwarzenberg. Mantoue, 14 avril 1815. 

2. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Kirchenstaal) N. A. F. 1. (Lebzeltern. 
Meternich.) Chevalier de Lebæeltern au prince de Metteraich. Gênes, 
48 avril 1845. (Dépêche N° 99 en français. Lebzeltern désigne par son 
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Ce n’était assurément pas la dépêche de lord Clan els, 
de faire parvenir à lientinek 

ôté des pièces relatives à la dé- 
que Bellegarde ! était el 
dans lé paquet contenant à 

claration de l'Autriche la leltre de rappel du comte de Mier, 

ce n'était pas cetle dépêche, quelque détaillées et précises 
que fussent les explications qu'on y trouvait sur les faits 
qui avaient motivé les pluintes et les réclamations de l'Au- 

tricba cantre l'allitude des agents anglais en Italie, qui 
aurait pu modifisr la mauière de voir de Bellegarde, son 

opinion sur leur compte et ses sentiments bien connus à 
l'égard de Dalrymple. Loin de croire à l'efficacité de l'inter- 

vention de lord Clancarty, il n’osait espérer, disait-il à Mel- 

ternîch®, « que leur système changera pour cela ». Il pro- 

e 

fitait au contraire de celle communication pour s'exprimer 
avéc autant de modéralion que de netteté sur l'action des 

Anglais en Italie, sur lesplaintesrécentes auxquelles avaient 
donné lieu la conduite et le langage de sir John Dalrymple. 

« Les Anglais, ajoutait Bellegarde *, sont en Ltalie les pro- 
tecteurs plus ou moins prononcès des Indépendants, mais 

» ils le sont toujours, el le général Frimont me mande dans 
» un de ses derniers rapports que la présence du colonel 
» Dalrçmple à son Quartier général l'embarrasse très fort 
» surtout par les propos indécents qu'il se permet de tenir 

nom le courrier de Murat, Macirone, dont il lui à parlé du reste à un 
autre endroit de celle même déjèche, comme nons avons eu occasion 
de le faire remarquer, (CF. Tome III, P+ 443.) 11 avait signal en même 
temps ces Bellegarde ot lui avait ensuit: es; ox les motifs pour 
lenquel+ Dentinck avait cru devoir rendre visiie à « la princesse de 
Galles, l'amie intime et peut-être bien la correspondante de Murat. » 
R. Archivio di Stalo. Milan. (4tti Segreti) VII. Lebreltern au F. M. 
comte de Rellegarde, Gênes, 19 avril IS 

4. R. Archivio di Slalo. Milan. (AU Segreti) VI. Prince de Metternich 
au F. M. comte de hellegarde, Vienne, 12 avril {15. 

2. Haus, Hof und Slaats-Archie. (Bellegarde) 123. b. et R. Arehitio dt 
Stato. Milan. (Atti Segreti VII.) F. M. comfe de Rellegarde ou prince 
&2 Motternich. Milan, 19 avril IRIS, (Dépêche N+ 42 j 
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» et qui se ressentent tout à fait de la liberté des partis d'op- 
»* position et n'annoncent aucune bonne intention en notre 

» favéurm. 
Moins violent et moins brusque que Frimont, plus di- 

plomateet plus An que Lebzelteru..Bellegarde savait bien 
que ses rélicencés en disaient for long, qu'il était inutile 
de recourir aux phrases à grand ellet, et surtout qu'il n'a- 
vait pas besoin de prononcer une fois de plus le nom du 
personnage qu'il persistait, non sans raison peut-être, à 
considérer éorme l'inspirateur, comme le chef occulle des 
Indépendants italiens. 

Si Bentinek n'avait assurément pas cessé d'être, dans 

son for intérieur, un ardent partisan de l'Indépendance 
italienne, il n'avait d'autre part modifié en quoi que ce soit 
ses sentiments 4 l'égard de Murat. Rien ne le prouve mieux 
que la lettre, des plus remarquables par la justesse de ses 
appréciations, qu'il adressait prècisément à ce moment à 

lord Stewart et qui, malgré la nelteté des opinions qu'il y 
exprimait, ne devait pourtant pas parvenir à lui rendre 
son ancien preslige, à rélablir £a silualion compromise, 
bien moins par ses violenres passées et son caractère au- 
toritaire que par le travail patient auquel des cnnemis 
acharnés à sa perte ne cessaient de se livrer dans tous les 

camps, on pourrait presque dire, dans tous les pays. 
«Je me suis conformé se ordres de lord Wellington, écri- 

ir Julia Date vait-il le 45 avril à lord Slewart !, et j'ai envoyé 

rymple au Quartier-général du génère Brimont. 
» Je voudrais maintenant vous dire quetxues mols de la 

situation telle qu'elle sera en admettant que les Autrichiens 
battent Murat, 

1. Hecord Offre. lureign Office. Val. 5. (lustrin. Sheet.) Lora Wie 
liam Bentinck à lord Stewart, mênes, (5: vril IN en frenpais.) 
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» Lorsque j'ai été à leur Quartier-général, je leur deman- 
dai s'ils avaient l'intention de détruire Murat, et il m'a sem- 
blé d’après leurs réponses qu’ils ne voulaient pas aller jus- 

que-là, 
» Murat est exactement dans la même situation que l'an 

dernier et je crois qu'il aurait été plusutile pour lui de con. 
server son attitude douteuse. Quel grand dommage qu'on ne 
l'ait pas détruit lorsque c'était si facile! 

» J'aime mieux pour moi l'avoir pour ennemi que pour 

ami. Comme ami, il ne nous a jamais fait de bien. Comme 

ennemi, si les choses tournent mal, ce sera la ruine de l'Au- 

triche. Mais heureusement il s’est démasqué trop tôt. Les 
Autrichiens peuvent lui tomber dessus et le battre avant 

qu'il ne soit soutenu. Vous voyez que je crois aux succès des 
Autrichiens contre lui el j'y crois parce que Murat n'a pas de 
courage politique, pas la décision nécessaire pour conduire à bien 
la grande entreprise qu'il a prise en main. Avec Honaparte, au 
contraire, le succès élait rertain pour lui ». 

Le plus chaud partisan de l'Autriche en Italie n'aurait 

rien trouvé à reprendre à cette appréciation si nelle, si 
claire, si juste, et de la situation des affaires dans la Pénin- 

sule, et du caractère et des fautes de Murat. Malheureusement 

pour lui, Bentinck ne s'en était pas tenu là. Il avait terminé 

sa lettre par une phrase, par un jugement dont les évêne- 
ments ultérieurs devaient démontrer la parfaiteexaclitude, 
mais qui fournissait une arme de plus à ceux qui travail 
laient à sa chute el à son renvoi : « L'armée napolitaine est 

très bonne et déleste la France, mais, fout romme le reste de 

l'Italie, elle déteste nu moins tout autant les Autrichiens ». 

Cette manifestation de Bentinck désarma si peu ses ad- 

versaires que, huit jours après, lord Stewart prenait, lui 
aussi, parti contre lui. Dans une dépêche particulière et se 
crète qu'il adressait le 22 avril de Vienne à lord Castle- 
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reagh, le représentant de la Grande-Bretagne à Vienne, 
ému et troublé par les réclamations incessantes qui lui 

étaient adressées, se croyait obligé de faire confidentielle- 

ment part au secrétaire d'Etat britannique « du mécontente- 
ment qui règne au Quartier-général autrichien en Italie con- 

tre lord William Bentinck ». Faisant allusion au rapport 

du 44 avril, de Frimont à Schwarzenberg, tout en ayant la 

précaution de déclarer qu’ « il ignorait ce qu'il pouvait y 
avoir de vrai en tout cela », il n’en concluait pas moins con- 

tre Bentinek. « Ce que je sais par des lettres particulières, 
» c'est que Bentinck n'es pas assez prudent et ne cache pas assc 
» ses sentiments. Le prince de Metternich a entretenu lord 

» Clancurty de celle situation que je vous pris de prendre 
» en considération et à laquelle il est utile de porter re- 
» mède. Peut-être méme faudra-t-il en venir jusqu'à rappeler 
» Bentinck ». 

Dans l'intervalle le coup décisif avail été porté. Castle- 

reagh s'était rendu presque sans lutte aux désirs du Ca- 

binet de Vienne. Moins de huit jours après l’expédition de 

celte dépêche de lord Stewart, le 28 avril, Lebzeltern annon- 
çait de Gênes au chancelier d'Autriche le rappel de lord Ben- 
tinck, la suppression du commandement général des forces 

anglaises dans la Méditerranée et la nomination aux fonc- 

tions de commandant des îles Ioniennes ds Dalrymple 
«dont la conduite, disait-il encore une fois, et les propos 
ont été si inconvenants * ». 

Lebzeltern allait un peu vite en besogne, et en tout cas 
ilavait pour un diplomate une manière un peu trop bruyante 

1. Record Office. Forelgn Office. 
à lord Castlereagh. Vienne, 

ol. 117. (Austria. Stewart.) Lord Stewart 
avrii815. (Particulier e! Secrel.) 

2. Haus, Hof und Saats-Archlv. (Kirchenstaat. N. À. F. 1.) (Lebzeltern. 
Mellernieh) Ghevalier de Lebzeltera au prince de 
28 avril 4845, (né; êche Ne LU.) 
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de tricimpher, une facon quelque peu exagérée de se réjoui 
des succès-auxquels il n'avait contribué que dans une bien 
faible proportion. Sir Joln Dalrymple, s'il fut remplacé au 

uchi, lorsque celui-ci devint le com- 

ples, par 
Quartier-général de Bi 
mandant en chef de l'armée d'opération contre N: 
le colonel Church, n'en resta pas moins en ltalie jusqu'à la 
fin de la campagne, et ce fut de Milan que jusque duns les 
premiers jours du mois de juin 1845 il continua à adresser 

ses rapports à lord Bathurst. 

On avait été, il est vrai, plus dur à l'égard de lord Wil- 
liim Bentinck. Sa disgiñce, quoique momeutanée, n'en était 
pas moins complète, si complète même que, de relour à 
Londres il reconnaissuil la nécessité d'adresser à Bathurst, 

le 18 juin 4845, uu Mémoire dans lequel avec preuves à 
tion de la ligne l'appui il présentait sa défense et la justili 

polilique qu'il avait suivie. Insistant à nouveau sur les mo- 
tifs qui avaient inspiré sa conduile à l'gaid de Murat 
en 184, il démontrait liérement à Bathurst que les évêne- 
ments s'élaieut chargès de lui donner raison. Bentinck 
n'était pas homme à plier, à fléchir sous les coups de la 
mauvaise fortune. Loin de courber la têle, il se redressait 
de toute sa hauteur et se raidissait de toutes ses forces. 
Toujours combatif, il ne se laissail pas abatire par les vi: 
cissiludes du soit, par les caprices de la fortune, par la 
grandeur et la soudainelé de sa chute. 11 ne regrellait rien, 
ne demandait ni grâce ni faveur, et c'était d'un {on hautain 
qu'il exigeait presque la téparation à laquelle il croyait 

prolestait énergiquen eut centre la di avoir droit, qu” 
grive imméritée dans laquelle on le temtit après Lous les 
services qu'il avait rendus, disgrâce d'autant plus sigpifica- 
tive et qui lui paraissait d'autant plus inadmissible que son 
gouvernement semblait “être efforcé d'en accentuer le ca- 
ractère et la gravité en acrordant des récompenses, des dis- 
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tinctions, des faveurs à tout le monde, excepté à lui !. 
Le ton énergique et résolu de Bentinck avait dû produire 

une profonde impression sur lord Bathurst. S'empressant 
de calmer l’ex-lord capitaine-général, il n'avait pas hésité 

à lui affirmer qu'on n'avait aucun sujet de plainte contre 
lui. Mais connaissant le caractère de Bentinck, sachant qu'il 

n'était pas homme à se payer de mots et de promesses, afin 
de bien lui prouver le hon vouloir et la reconnaissance du 
gouvernement, il avait eru sage de l'informer, presque sur 
l'heure mème, en répondant e 20 juin à son Mémoire du 18, 
qu'il accédait au désir qu'il avait manifesté d'être autorisé 

à se rendre auprès de lord Wellington et à servir sous ses 
ordres ?, 

Malgré toute la rapidité avec laquelle Bathurst avait tenu 

à faire connaître à Benlinck les boures dispositions du Ca- 

binet britannique, il lui avait élé impossible d’aller aussi 

vite que les événements. Dans l'intervalle, Waterloo avait 

mis fin à la guerre et changé la face du monde. 
Ne voulant pas rester plus longtemps oisif en Angleterre, 

Bentinck éprouva le besoin de revoir l'Italie, de retourner 

dans les pays sur lesquels il avait exercé naguërs encore 
une autorité absolue, sans limite et sans contrôle. Une nou- 

velle déception, bien autrement cruelle pour lui que la dis- 

grâce dont il n'était pas encore officiellementrelevé, l'y atten- 
dait. La reconnaissance n'était pas précisément l'une des prin- 
cipales qualités de Ferdinand IV. Remonté sur un trône dont 

il devait, pour une bonne partie au moins, la restitution àla 

haine que Bentinck avait vouée à Murat, il avait vainement 

essayé de le dissuader de son projet de venir à Naples. A 

1. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. Ben- 
dinck) Lord Bentinck 4 lord Bathurst. Londres, 18 juiu 1815. 

2. Record Office. War Office. Vol. 53. Seerelary of Stale. Lor Bathurst 
à lord William Bentinck. Downtng Street. Londres, 20 juin 81% 

Tv. 
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la grande terreur du Nasone, qui n’aimant guère les institu- 
tions libérales ne pardonnait pas à Bentinck d'avoir donné 

une constitution et un parlement à la Sicile, au désespoir 

plus grand encore du marquis de Circello, on apprit tout à 
coup, vers la fin de septembre 4815, qu'un bâtiment à bord 
duquel se trouvait l'ancien lord capitaine-général, le person- 
nage qui aux yeux de Ferdinand était l’un des plus ardents 
champions et l'un des plus dangereux promoteurs de l'idée 
de l'indépendance italienne, venait de jeter l'ancre dans la 

rado de Naples. Nugent sauva lu situation en se chargeant 
d’une commission dont personne n'osait s'acquitter. Il par- 
vint, non sans peine, à triompher de la résistance de Ren- 
tinck et à faire plier devant lu soi-disant raison d'Elat la 

volonté de fer de celui dont la seule apparilion faisait trem- 

bler le Bourbon de Naples. Jablonowski, le ministre d'Au- 
triche, courut en hâte chez Circello, « qui allait se meltre 
à table quoiqu'il ne fût guère d'humeur à faire honneur au 
diner » pour lui porter la bonne nouvelle que le ministre 
s'empressa d'envoyer à Caserte à son Roi. Le lendemain, le 
secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangéres, recevait le billet 

bien typique de Ferdinand. « Je reconnais dans tout cela le 
» prince Jablonowskil Remerciez-le en mon nom et diles- 

» lui que s’il vous a rendu l'appétit, à moi il m'a procuré 
une nuit tranquille! ‘ » 

4. À ceux qui disireraient connaitre 
ent marqué li tentative infructueuse de 1 

ar le menu les incidents qui 
Unek et se rendre ua compile 

exac: de la grandeur de l'ingratitude du Vase à sou égard, nous nous 
perettrons de conseiller la lecture de la kttre particulière que Wil- 
in V'Gourt adressait à lord Castlereagh, de \aples.le 40 septembre 1813. 
(ltercrd Office. Foreign Office. Vol. D. (Sieily. A'Uuurt.) précisément au 
suiet du désir exorimé par l'ancien lord capitaine sénéral de passer 
avec lady Hentinek l'hiver dans cetle ville, Après avoir commencé par 
enregistrer le refus catégorique et absolu du oi, Véourt rend eumple 
qu'il à prié lord hurghersh de prévenir lurd lrentinck, auquel Circelle 
avait de son côté el sur le conseil de Jabloiuwshi adressé une lettre 
à Livourne. Que ces lettres aient été où mou remises eu temps utile 
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à Bentinck, ou, ce qui est fort probable avec un caractère de sà trempe, 
qu#i ait résolu d'enfoncer les portes qu'on se refusait à luf ouvrir, 
toujours est-il que, comme a’Gaurt le constatait, Bentinck n’avait 
mullement renoncé à son projet et qu'il étail venu quard même. À la 
lettre confdentielle de William A'Court sont annexées les pièces sut- 
vantes: Le Lettre du marquis de Circello à lord Willlam Bentinck. Na 
ples, 20 septembre 4813. 2 Lettre de lord William Bentinck à William 
A'Court. Bal: de Naples, 28 septembre 4815. 3: Lettre de lord William 

atinck au marquis de Circello, Livourue, 24 septembre 1815. 4? Lettre 
de Willlam {'Gourt à lord William Bentinck. Kables, 29 septembre 1815. 

Loin de protester contre le traitement inqualifiible dont Bentinck 
était l'objet et qu'il n'eut pas toléré s'il se fût agi de tout antre sujet 
deS. N. Britannique, le cabinet de Saint-James avait au contraire 
paru approuver la conduite du gouvernoment napolitais. Ecrivant le 
47 octobre de Walmer Castle à lord Castlereagh, lord Liverpool lui di- 
sait : € 1 am not insensible howrver to the importance of inducing brd Wil. 
diam Benlinck, if possible, Lo retire quietly out of Italy. » 
(6 ne méconnais toutefois pas l'importance qu'il y a”à décider, si 

faire si peu, lord William Hentinck à s'éloigner sans bruit de l'Italie.) 
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15 Avriz 1815. — L'escarmouche de Castelfranco et le com- 
bat de Borgo Panigale (pont du Rono). — Mouvements et 
positions de Steffanini et de Mohr. — Neipperg à Modène. 
— Nugent à Florence, — Mouvements rétrogrades des di- 
visions napolitaines, — Le départ de Murat et l'évacuation 
de Bologne (15 avril soir). — Bianchi et Frimont. 

Sans perdre un temps précieux ä attendre la réponse et 
les décisions du général en chef retourné à Mantoue, dès le 

45 au malin et aussitôt après réception des renseignements 
lui confirmant l'abandon total de la ligne du Panaro et 

la retraite de Carrascosa sur le Reno sous la protection 

d'une faible arrière-garde établie à hauteur de Castelfranco, 

Bianchi avait repris son mouvement en avant et commu 
niqué à Frimont les ordres qu'il venait de donner à ses 
brigadiers et d'envoyer à Steffanini, à Mobr et à Nugent. 

Pendant que Senilzer continuail sa marche au sud de la 

Voie Emilienne, longeait le pied de l'Apennin et prenait de 

Vignola sur Bazzano, Chiesanuova el Casalecchio di Reno!, 

Starhemberg poussait droit devant lui par la chaussée, pré- 

cédé par le colonel Gavenda qui atteignant avec ses hus- 
sards l’arrière-garde napolitaine à Castelfranco la chargea 

vigoureusement, la malmena et lui enleva une cinquan- 
taine d'hommes®. Renseigné par les prisonniers sur la 
force approximative des troupes napolitaines, détachant 
sur sa droite un parti de 3 compagnies et d'un peloton de 
hussards qui d'Anzola se porta sur Lavino di Sopra? et 

4. Chiesanuova, 5 km. Sud de la voie Emillenne à hauteur d'Anzola 
Casalecch{o, sur le Reno, 4 km. 1/2 Ouest de Bologn 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bionchi.) 95. (Corresponde 
Protbcolle.) F. M. L. Banchi au général de savalerie Frimont. Modèn 
45 avrilet 15 avril, sofr, XI11. 53, 7 et XIIL 53. 10. 

3. Lavino di Sopra, sur le Lavino, à un peu moins de à km. 
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auquel il confia la mission de le relier avec la colonne de 
Senitzer, Starhemberg continua sa marche vers le Reno où 

ses éclaireurs lui signalaient la présence des Napolitains 
qui paraissaient décidés à défendre les deux ponts de Cas:- 

lecchio et de Borgo Panigale !. 
En l'absence de Carrascosa rentré à Bologne où il avait 

été appelé par Murat, le général Pepe avait en effet pris ses 

mesures pour disputer énergiquement le passage du Rene. 
Renforçant quelque peu ses avant-postes de gauche, il avait 

disposé en avant du pont de Borge Panigale un bataillon du 
dre de ligne, deux du 3°, deux du 5° et un escadron de chc- 

vau-légers et gardé en réserve sur la rive droite du Reno 
le reste de la 
au pont de Casalecchio®?. 

Vers une heure de l’après-midi, la tète de colonre de Sta- 

themberg s'engageait avec les tirailleurs de Pepe et prépa- 

rait par ses feux une première attaque de vive force tentée 
vers les trois heures, mais qui échoua devant le tir bien di- 

rigé de l'artillerie napolitaine et la bonne tenue des trou- 
pes établies à Borgo Panigale. 

Une seconde attaque exéculée entre cinq et six heures n'eut 

pas plus de succès, bien qu'elle eût êté renouvelée à trois 
reprises différentes. Les Napolitains conservrent toutes 
leurs positions, entretinrent le feu jusqu'à la tombée de la 
nuit et n’abandonnérent le pont et la rive droite du Reno 

sion, à l'exception d'un bataillon posté 

Horgo Panigale, et 26 km. SE. de la voie Emillenne, Ahauteur d’an- 

(Feld-Acten Bianchi.) 992. Général-major 
Starhemberg au F. X. L. Bianchi. Castelfranco, #5 avril, 40 h. 45 matin. 
I. TL Anzola, 45 avril, 2 h, après-midi, 1V. 74, a, — Billet au crayon 
säressé à Starbemberg, près Spirito Santo, entre Auzola et Borgo Pa- 
sipale. LV. TL. b. 

2. R. Archivio di S'uto. Naples. Carte di guerra etc., etc. 1060. Géné- 
ral Carrascosi au général Miel. (Rapport surle combat du Keno). 
Imola, 46 aveil 4845. — Cf. Pure. Memorir, 272-273. D 
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22 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

que lorsqu'ils eurent, un peu avant l'aube, reçu l'ordre de se 

replier, de traverser Bologne et de former l’extrème arrière- 

garde de l'armée en retraite sur Imola. Les troupes du gé- 
néral Pepe s'étaient vaillamment acquittées de leur mission. 

Elles avaient réussi à arrêler les Autrichiens, à retarder 

leur marche et à donner à l'armée le temps de faire filer 

tout le matériel qu'on avait réuni à Bologne. 
Le gros de la brigade Starhemberg s'établit pour la nuit à 

hauteur et avant d'Anzola !. À sa droite, la brigade Senit- 

zer, dont le gros n'avait quitté Vignola que vers midi, était 

arrivée vers les cinq heures entre Samoggia et Bazzano et son 
avant-garde à Crespellano ?. A deux heuresde l'après-midi, 

à la nouvelle de la résistance que Stsrhemberg avait rencon- 

4. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di puerra ete., etc.) 4060. Géné- 
ol, 
(Felé- 

) F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont, Mo 
45 avril 4815. (Correspondenz Prolocolle) 995. XHIL. 53. 7. XII. 53. 4. 

53. 40. et Nodène, 16 avril matin. XI1L. 53. 41. — Jbidem. 996. (Ope. 
rations Journal. KI11. 58. et Feld-Acten Frimont.) 1016. 1V. 90. 3. — Jüi- 
dem. (Feld- Acten Bianchi.) Général-major conte Starhemberg au F. M. L. 
Blanchl, Anzola, 5 avril, 6 h, soir. 992. 1V. 74. 1. 

Le grand professeur de stratégie qu'est Pignatelll-Strongolf, et qui 
ne craint pas dans ses Memorie (Archivio della Sociela di Sloria Palria. 
Naples.) de critiquer sévèrement lout ce qai a été fait par d’autres et 
de leur donner des conseils et des leçons, est à la fois dur el {njuste 
pour Blanchi à pro:08 du combat du Reno :« Carrascosa put tenir toute 
> la journée perce que Blanchi Vattaqua éo front au lou de lo débor- 
» der par sa gauche [à lui Bianchi) comme {1 aurait pu dt dé le fix 
» S'il avait porté son gros sur la route de Cento à Bologne, 11 aurait 
> coupé la 3: division qui se reliait sur cette roule, paisque ces 2 dl. 
» visions se seraient trouvées prises entra 3 colonnes autrichiennes, 
> celle de Ferrare qui, ayant réparé le pont de Malalbergo, revenait 
> sur Bologne el Bianchi qui à l'aide des qués du Panaro pouvait dé- 
> border les ailes de Carrascosa. » Le raisonnement serait {rréfutable 
«1 le pont de Malalbergo avait #4 réparé à ce moment, or il ne le Cut 
que 48 heures plus tard, et si Stefaninf et Zichy se fussent déjà trou- 
vés au-delà de Cento. 

2. Grespellano, 4 km. 4/2 Est de Bazzano; et à environ 15 km. Ouest 
de Hologne. 
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MOUVEMENTS ET FOSITIONS DE STEFFANINI ÉT DE MOUR 25 

trée à Borgo Panigale, Bianchi avait envoyé Senitzer l'ordre 
de faire filer sur Ponteccàio ! un parti destiné à donner aux 

Napolitains des inquiétudes pour leur gauche et à les for- 
cer ainsi à se replier. Ilavait en même temps fait savoir à 
Senilzer et à Starhemberg que, dès le 46 au matin, ilcomp- 
fait les voir pousser jusqu’à Bologne * 

Steffanini, informé par ses reconnaissances de la retraite 
des derniers postes que les Napolitains avaient tenus aux 
environs de Cento, avait exécuté sans peine les ordres de 

Bianchi et s'était avancé de Mirandola jusqu’à Cento?. 

Heureusement pour Bianchi, le feld-maréchal lieutenant 

Mobr avait tenu aussi peu compte que lui des recomman- 
dations de Irimont, bien que le général en chef lui eût éga- 
lement fait connaître que « ne voulant pas encore prendre 
Voffensive il considérait le Panaro comme devant jusqu’à 

nouvel ordre servir de ligne d'avant-postes à son corps # ». 
Avant de replier son gros sur la tête de pont, comme il 
aurait dû le faire s'il avait interprété au pied de la lettre les 
ordres du général en chef, ilavait eu au contraire l'heureuse 

idée d’attendre sans bouger les résultats des mouvements de 

son avant-garde. Le 45 au matin, le colonel Zichy, qui s'était 

* 4. Poateccbio, environ 10 km. Sud-Ouest de Bologne. 
2. K. u. K. Kriegs-Arehio. (Feld. Acten Bianchi.) M. Général-major See 

sitzer au F. M. L. Bianchi, Vignola, 45 avril. Midi. IV. 10. Bazzano, 
45 avril. 5 b. soir, IV. 66, — fbidem. Correspondens Journal. 595. P. M. L, 
Bianchi aux généraux Senftzer et Starhemberg. Modène, 45 avril, 2 h. 

riegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi) F. M. L. Bianchi au gt 
x Stéfanini. Modère, {5 avril. 995. (Corresponden: Protocole) 

Ur. 53. 7. — Operations Jounal, 995, X111. 68, — Général-major Staa- 
aini au F. M. L. Bianchi, Mirandola, {5 avril. Midi. 3). 992, 1V. 69. — 
capitaine Kavanagh au capitaine Gerschütz, Bondeno, 15 avril. IV. 69 
— Capitaine Gerschütz au major Christophl. Finale, 15 avril. LV. 69 b 
et c et major Christoph au général-major Seffanint. Massa di Flaole, 
45 avril. IV. 69. d. (Renselgnements sur l'évacuation de Cento.) 

K. u. K. Kriegw-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) 1015. Général de 
valerie Faimont sux F. M. L. Hlanchi el Mohr. Mantoue, 46 avril. LV. 205. 

Google 
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d>Finule relié avec les partis de Steffanini, l'informait que 

ses patrouilles étaient entrées à Cento et lui transmettait de 

plus un renseignement précieux, un rapport de la munici- 

palité de Cento sur la force des troupes ennemies qui ve- 
naient de quitter cette ville. Sachant de façon positive 
qu'après avoir coupé derrière lui le pont de Cento Lechi 
avait pris par Castello d'argile, Argelato et San Giorgio di 
Piano sur Budrio!, il s'était de (asaglia avancé avec son 

gros jusqu'à Bondeno et avait prescrit à Zichy d'envoyer de 
Cento des patrouilles et des recannaissances vers Bolayne 
Informé d’autre part par ses émissaires du départ de d'Am- 
brosio de Malalbergo, mais ignorant encore si ce général 
s'était porté de là sur Argenla ou sur Bologne, il avait aus- 

sitôt fait filer sur le premier de cès points le détachement 

de cavalerie qu’il avait à Ferrare et envoyé au major Pir- 
quet, quisurveillait le Pô à Adria avec un bataillon de chas- 

seurs et un demi-escadron de dragons, l'ordre d'aller au 

plus vite par Comacchio sur Raveune et de pousser des par- 
tis sur Cesena et Rimini. Enfin, à la réception des ordres 

que Bianchi lui avait expédiés le matin huit heures quinze, 
en lui indiquant Bologne comme point de rassemblement 

général de son corps. il avait aussilôt décidé de diriger la 

brigade Haugwilz par Cento, les brigades Eckhardt et 
Taxis par Melalbergo sur Bologne et informé Bianchi qu'il 
mettrait le lendemain son Quartier:-général à Ferrare ?. 

K. Kriegs-Archiv. (Feld-Actrn Hianchi.) Rap, ort du Poestal 
de Cento. Cento, 15 avril. 92. LV ad 72, transinis par le colonel Z 
à Mohr el par celui-ci à Hianchi. (Départ des Xapolilains de Cento, le 
45 à 6 h. 1/2 matin, indication de la direction prise rar les généraux 
Lechi et de Majo. Force el composition de la 3 division : Ir léger, 
2800 hommes; # de ligne, 2,700; 8 de lizne, 2,050; 7° de ligne, 1,409; 
3 escadrons de lanciers, 400; ? compazuies de cuirassiers, 18); 1 de 
sapeurs, 80; artillerie, G canons et 52 voitures de munitions. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Feld-.tcten Bunehi) 92. F. M. L. Mohr au 
L. Bianchi. Casaglir, fiavril, 8h. matin. 1V.73. Bondeno, Savril, 
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Le cercle, dans lequel oh pouvait encore avoir quelque es- 
poir d'enfermer Murat se soudait, se renfurçait el se resser- 
rait sensiblement. Neipperg était arrivé le 45 au soir, avec 
la plus grande partie de ses troupes à Modène !, pendant 

que, de l’autre côté de l’Apennin, l'avant-garde de Nugent, 

dont le gros ne pouvait dépasser ce jour-là Poggio à Cajano 
et Prato, entrait à dix heures du matin à Florence évacuée 

quelques heures auparavant par l'arrlère-garde de Pigna- 
telli ?. Nugent n'avait pas attendu du reste sa rentrée dans 

la capitale du Grand-Duché pour informer Frimont et Bian- 
chi du départ de la Garde dans la direction d'Arezzo et ré- 

clamer une fois de plus des renforts de cavalerie dont il avait 
le plus urgent besoin fin de pouvoir, comme il le dési- 
rait plus ardemment que jamais, imprimer un peu plus 
d'efficacité et d'activité à sa poursuite?. Bianchi, qui venait 

dès la veille de diriger vers Pistoia un escadron de hussards 

Prince Régent, avait cru de son côté le moment venu de le 
mettre au courant de ses projets et de lui poser quelques 
questions auxquelles les événements s'élaient chargés de 
répondre dans l'intervalle *. 

soir. 1V. 78. — Ibidem. (Correrponden: l'rolocolle) 995. F. M. L. Bianchi 
au F. M. L. Mohr, Modône, (3 avril, 8h. [5 matin. KIT. 53. 7 et (Opera. 
tiuns Journal.) 996. XIL. 68. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Fel-Acten Bianchi.) 993. F. M. L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont. Modène, 15 avril soir. (Corresponden: 
Protocolle) XUL1. 33. 10. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général comte Nugent 
au F. M. L. Mianohi. Poggio à Gojano, {5 avril, 8 h. du matin. 092, IV 
Te ad 74. — R. Archivio di Stato, Florence. (Affari Esteri.) Prot. 8. \ 
{nvasione Napoliüana } Fossombront à Gorsini. Florence, 18 avril 1815. 
Ibidem. (Torelli. Minute Diverse.) Busta 415. 3° Quaderno {4. Tore 
Ferdinand 1V, Florence, 15 avril 4813. — Record Office. Foreign Office. 
Vol. 31. (Tasrany. Burgharsh.) Lord Rurgherah à lord Csatlereagh Flo 
rence, 45 avril 1813, (Dépêche Ne 36.) « J'ai quitté Pise le {4 jour passer 
par Piotoia ot je suis rentré il avec Nugont. » - 

3. K. u. K. Kriegs Archiv. (Feld:Acten Bianchi.) [Corresponden: Prolo- 
Hole) 993. F. M. L. Hianehi au général comte Xugent. Modéne, 19 avril, 
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Rien ne s'opposait plus en effet à l'accomplissement du 
rôle, de la mission que Bianchi se réservait de confier 

éventuellement à Nugent. Livron et Pignatelli pressaient 
leur retraite et le 15 au soir, leurs troupes s’arrêtaient 

pour la nuit, l'arrière-garde à Incisa, le gros à Figline 
et San Giovanni Valdarno, pour reprendre le lendemain la 
marche qui devait les conduire jusqu’à Arezzo!. 

Pendant que la division d'Ambrosio se repliait de Ma- 
lalbergo sur Budrio et que la division Lechi s'arrêtait le 

soir à quelques kilomètres au Nord-Est de Bologne, aux 
environs de San Donino, à l'Est de la chaussée de Ferrare 1, 

l'alarme ot l'agitation n'avaient cessé de régner à Bologne 
pendant toute la journée du 18. Le vent d'Est, qui avait 
soufflé assez fort, avait empèché d'y entendre distinctement 

le bruit du canon de Borgo Panigale. Afin de redonner à la 

population une confiance qu'il était loin d'avoir, Murabavait 
affecté de parcourir tranquillement à cheral les principales 
rues de la ville. Après diner, entre 9 et 40 heures du soir, il 

avait cependant quitté la ville à travers laquelle les troupes 
de la division Carrascosa se dirigeant sur Imola défilèrent 

pendant toute La nuit ?, 

matin. XH. 53. 7. 11 ost intéressant de relever que Bianchi de- 
mandait entre autres à Nugent s'il serait en mesure de pouvoir former 
la colonne de flanc-garde destinés à couvrir la droite de l'armée débou- 
chant de Bologne et marchant entre la mer et l'Apennin. 

4. K.u. K. Krieys-Archio. (Feld-Acten Bianchi.) 2. Général comte N 
gentau F.M. L, Bianchi. Pogglo à Cajano, 15 avril. LY. ad 72. — A. Ar- 
chivic di Slato. Florence. Filza 11. 472. (Mouimenti, Pasagio e Parlen:a 
delle Truppe Napoletane) Arezzo, 15 avril, 14 h. 45 soir. — Record Office. 
Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burgherth.) Lord Burghersh à lord Cast- 
lereagh. Florence, 15 avril 485. (Dépêche N+ 36) Rurghersh évalue à 
4200 hommes le chiffre total des hommes qui avaient déserté pendant 
le séjour des deux divisions de la Garde en Toscane. 

2. Archivio della Societa di Storia Patria. Naples, Locaaor. Memorie Po- 
litiche e Storiche. (Manuscril.) 

3. Bologne. Biblioteca Comunale. Memcrie Storiche della Citla di Bologna 
dal 1773 al 1822. Manuscrit, — Archives Parliculiéres de M. R. Ambrosini, 
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A 5 heures du matin, l'évacuation était complète, Mais, 

malgré tous les efforts faits par les autorités napolitaines 

pour les expliquer et les justifier, les passages constants 
de matériel, de canons et de blessés qu'on évacuait depuis 

deux jours n'avaient pas été sans causer de réelles inquié- 
tudes à Faenza, à Forli, à Cesena et jusqu'à Rimini. On y 
conservait d'autant moins de doutes sur l'insuccés complet 

do l'ontroprise do Murat, que cos convois étaient acoompa- 
gnés et suivis par les patriotes consternés qui se hâtaient de 
se dérober par la fuite aux peines sévères que le gouverne- 
ment autrichien n'aurait pas manqué de leur intliger!. A 
Ravenne, en dépit des mouvements et des reconnaissances 
exécutées par le détachement du général Napoletani, l'in- 
quiétude était non moins grande et le découragement tout 
aussi général !. 
Du côté autrichien, bien qu’on fût sur le point de rentrer 

à Bologne et à la veille du jour où il importait d'adopter des 
mesures d’une importance capitale, de déterminer le carac- 
tère et la nature des opérations futures, la ou les lignes de 

marche qu'on allait faire suivre à l'armée ou à ses différen- 

tes colonnes, personne n'avait encore été initié, même pas 
le général qui commandait le corps en contact avec l'en- 

nemi, aux résolutions ou aux projets du général en chef. 
Après son apparition aussi courte qu'inutile à Carpi, au lieu 

d'établir son Quartier-Général dans celle ville d'où il lui au- 

rait été facile de rayonner de tous côtés, d'inspecter des 

(Bologne) Bvnacqua. Diario, ot Diario du marquis de Bu 
R. Archivio di Slalo. Milan. (AltiSegreli) VIIL. F. M. comte de 
au F. M. L. comte Bubna. Min, 18 avril 4345, 

(Manuscril). 45 avril. 
Giornale, 44-45 avril. — Rome. 
lsorgimento) Busta T3. Cronaca 

Ras 
Biblioteca Vitiorio Emanuele. (Manoscri! 
Ravennese etc. (Coëlection Miservcchi.) 
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troupes qu'il ne connaissait pas, de parcourir ses lignes, 
d'expédier plus rapidement ses ordres basés sur des ren- 
seignements et les rapports qui lui seraient parvenus avec 
moins de relards el eu temps opportun, Frimont était re- 
tourné à Mantoue, d'où il se croyait, disait-il, mieux placé 

pour règler les mouvements de l'armée d'opérations d'Îtalie 

et s'occuper en même temps du corps d'observation des Al- 
pes. Dans ces conditions, et surtout d'après les déductions 
incertaines et confuses qu'on pouvait tirer de certains pas- 
sages de ses dépèches, de quelques idées générales émises 
par lui daris les dernières dépèches qu'il avait adressées à 
Mohr et à Bianchi, on peut à bon äroit affirmer que rien 
ne permettait de lui prêter l'intention de prendre l'offen- 
sive ou du moins de la prendre immédiatement. On s’ex- 

plique dès lors comment il se fait qu'après avoir envoyé à 
Starhemberg et à Senitzer l'ordre d'entrer le lendemain à 

Bologne, Bianchi ait éprouvé le besoin de réclamer des ins- 

tructions. On comprend qu'il ait fait respectueusement re- 
marquer à son chef qu'afin d'arrêter le plan ultérieur des 
opérations il serait à désirer qu'il pt se rendre en personne 
dans cette ville « pour lui en parler et lui faire connaitre ses 
volontés. » Afin de ne pas perdre un temps précieux et de 
pouvoir prendre sans trop tarder les mesures les plus in- 
dispensables, Bianchi avait toutefois cru utile de lui exposer 

en quelques mots ses propres idées. Il lui proposait, si son 
corps était destiné à suivre l’ennemi, de le masser à Bolo- 

gne, d'y faire venir les troupes du feld-maréchal lieutenant 
Mohr, de renforcer quelque peu Neipperg qu'il comptait 
pousser sur la route d’Ancône, pendant qu'avec sa division 

et celle de Mobr il prendrait sur Florence. I1 informait en 
même temps Frimont de l'envoi à Nugent d’un escadron de 

hussards desliné à faciliter son action sur les communica- 

tions de l'ennemi, émettait le désir de voir le général Lauer 

Google 



BIANCHI ET FRIMONT 29 

pourvu d'un commandement actif et demandait enfin à gar- 
der avec lui le régiment Esterhazy ‘. 

Pendant que Bianchi adressail ses propositions au gêné- 
ral en chef, ce dernier mettait de son côté la dernière main 
à une lougue dépêche, aussi longue que vague, à une dis- 
sertation qui peint si bien le caractère de l’homme dont on 

savait fait choix pour conduire les opéralions en Ilalie que 
nous avons cru intéressant et nécessaire de la reproduire ici 

« Je viens de recevoir votre rapport du 44 avril (11 heu- 
res) *. J'ai été d'abord étonné de la nouvelle de la retraite 
de l'ennemi de Ferrare et de Mirandola par Malalbergo et 

Cento. 11 me semble que Murat veut se servir de Bologne 
pour atirer à lui le reste de ses troupes et déterminer en- 
suite la direction qu’il donnera à sa relraite. Mais i{ m'esi 

encore actuellement impossible d'accepter une balaille. 

» Si Murat bat en retraite, je serai forcé de le suivre, de 

m'éloigner de ma base et de mes renforts, d'augmenter mes 
détachements, tandis que le roi se rapprochera de ses ré- 
serves. Ce ne serait d'ailleurs là qu'un faible inconvénient 

en raison surtout de l'élat de l'arinée ennemie. Mais le vé- 
ritable danger consiste dans le fait que le Roi attirera sur 
lui la plus grande partie de mes forces jusqu'à ce qu' 
événement décisif se soit produit et que si, d'ici à si 
maines il survenait de graves complications sur la frontière 
de France, Murat aurait encore toutes ses forces à sa dis- 

position et pourrait profiter du moment où je serai obligé 
d'envoyer une partie des miennes de ce côlé pour rendre 
inutile tout ce qui a été fait et obtenu jusqu’à ce jour. 

1.K.u. K. Kriegs-Arehiv, (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au sé. 
néral de cavalerie Frimont. Modene, 13 avril. (Corresponden: Protocolle. 
995. XIL1. 53/9 et Operations Journal. 996. XIII. 63.) 

2. K. u. K. Kriegs-Arehiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Général de cav, 
Frimont au F. M. L. Hlanchi. Mantoue, {5 avril 1815. 992. 1 
Operations Journal 99. XIII. 68. 
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» Il faudrait donc le forcer à accepter une bataille déci- 

sive tant qu'il sera encore près d'ici; mais on ne peut le 
faire qu'en menaçant ses communications et en le deÿan- 

çant. Ils'est aperçu, trop Lôt pour nous, des dangers de sa 
position sur le Pô. Peut-être cependant, à cause des événe- 
ments de France, tiendra-t-il à Bologne d'où il est libre de 

choisir la direction à donner à sa retraite? Peu importe 

qu'il y reçoive des renforts. Moins il aura de réserves der- 
rière lui, plus ln campagne sera courte. 

» Je vais par conséquent renforcer Nugent, non pas dans 
l'intention de battre l'ennemi en Toscane, mais afin de 

metire ce général en mesure, dés qu'il aura reçu mes nou- 

veaux ordres, de marcher par Florence sur Foligno, pen- 
dant que deux ou trois jours plus tard je porterai un coup 
décisif à l'ennemi à Bologne, ou bien, dans le cas où le Roi 

se déroberait, pendant que je le presserai dans sa retraite 
et le forcerai, soit à faire tête, soil à laisser son armée se 

dissoudre par l'effet mème d’une retraite précipitée. 

» Il faut pour celu réussir À gagner sur lui plusieurs mar- 
ches par Foligno et occuper les débouchés de la montagne 
afin de lui faire du mal sur les mauvaises routes qui par- 
tent d'Ancône. 

» Si Murat va sur Ancône, il sera encore utile d'avoir 

renforcé Nugent qui pourra de la sorts inquiéter la retraite 
de l'ennemi forcé d'abandonner du coup toutes les ressour- 

ces qu’il a réunies à Ancône. Enfin, si Murat se replie 
avant qu'il me soit possible d'entrer rééllement en opéra- 

tion, j'aurai du moins reçu les renforts qui me permettront 
d'agir dans la Passe [talie. 

» Il importe donc de ne pas laisser supposer à Murat que 
nous nous proposons de l’altaquer, mais en même temps il 

faut d'autre part l'empêcher d'exécuter ces jours-ci une 
attaque sérieuse contre nous. C'est d’ailleurs chose facile 
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puisque le feld-maréchal licutenant Mohr a passé le Pô, 
s’est relié avec vous et peut par conséquent vous soutenir 

dans le cas où vous seriez attaqué. 
Telles sont mes intentions. Prenez vos dispositions en consé- 

quence en les adaptant au terrain qui vous est connu. 
» Envoyez à Nugent les 3/4 de l’escadren des hussards 

Prince Règent (Brigade Starhemberg), qui a déjà un peloton 
à Lucques. Je pense qu'ils pourront prendre de Modène sur 
Pistoii. J'envoie le capitaine comte Thum chez Nugent 

pour avoir des nouvelles fraiches et positires el lui porter 
mes instructions. 

» Le général Spiegel sera le 16 avec le 10° bataillon de 
chasseurs et les hussards Roi Frédéric Guillaume à Moglia 

et le 47 à Carpi. 
» Sivous êtes attaqué par l'ennemi supéri ur en nombre, il 

faudra pour éviter un échec vous replier derrière le Cavc Brn- 
tivogli et renvoyer le colonel Papp, mais rien que lui, à 

Plaisance. È 

» Je viens de recevoir votre deuxième rapport du 44. 
» Prière de mettre le feld-maréchal lieutenant Mohr au 

courant de mes intentions. » 

Quelques heures plus tard, Frimont expédiait à Bianchi 

une deuxième dépèche dans laquelle après être revenu une 

fois encore sur ce qu'il appelait ses intentions, il lui parlait 

de son projet de se rendre en personne à Bologne et lui fai- 
sait connaître quelques dispositions qu'il venait de prendre. 
Ilne s'agissait Loujours pas du plan d'opération, mais bien 
de certaines modifications de l’ordre de bataille qui devaient 

exercer un peu plus tard leur répercussion sur ces opéra- 

tions, d'une idée bizarre qui venait d'éclore dans le cerveau 

de Frimont. Il se croyait trop faible pour se mesurer avec 

Murat et, au lieu d'attendre l'arrivée successivo et immi- 

nente de ses renforts, il ne trouvait rien de plus pressé que 
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de décider le renvoi à Plaisance du régiment Esterliazy, 
{celui du colonel Papp) et de constituer à Bologne, où elle 
devait rester immobile jusqu'à nouvel ordre, une division 
de réserve dont il confit le commandement au général de 
Best. Cette division de réserve n’était rien autre que celle 
qui se trouvait à ce moment sous les ordres de Neipperg !, 
auquel, en même temps qu'il chargeait Stelfanini de repren- 
dre ses anciennes fonctions dans les Légations, il attribuait 
provisoirement le 14° bataillon de chasseurs, un bataillon 
du Régiment Vacquant, un du régiment Saint-Julien, un du 
régiment Hiller et le bataillon de Parmesans. Il informait 

1. K. u. K. Kriegs-.frchiv. (Felt Aclen. Bianchi] 93. XIII. 6. Etat de 
sitaation de l'armée, le 15 avril. 

Brigade Senitzsr, 5,0% hommes 
Brigade Tavis. 564 hommes 39 chevaux 
Brigide Eckhardt, 284 hommes 

soit un total de ++ 1920 hommes e( 309 chevaux 
bivision Neipyers: Hussords Prince Réxent 640 hommes 640 chevaux 

Régiment Vacquant fois 
>» Simbschen 245 
> Chasteller 1630 
> Arehidue Charles 2.091» 
Hitler 2217 

9 Bataillon de chasseurs 14127 » 
4 Compagnies de Modenols 420 » 
Draxons de Toscane #6 » ss» 

13210 » 1.56 » 
néserve 3» ETES 
Pionniers fo = 
Infirmiers #20 
12 Escadron 6» 
Chevaux haut le pied 2 

13.516 hommes 2,366 chevaux 

al: 84.415 hommes et 8,095 chevaux. Cet état porte encore 
les indications suivantes relitives aux Napolitains qu'il indigne comme 

ten retraite sur Lugo et dont les effectifs sont évalués à 24.000 
hommes (Division Carraseosa, 8.000 ; Lechi, 9.000; d'Ambrosio, 7.000) 
avee 24 canons et une réserre d'artilleris de 20 bouches à feu. 
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enfin Bianchi que son corps, en ÿ comprenant la division 
de Best, se composerait à la date du 17 avril de 34 batail- 
lons et 26 3 % escadrons !. 

Ke. Ke Kriegs-rehie. Fell- Héten Bianchi.) Operations Jouraal. 64 
aéral de cavalerie Erimont au F. M. L. Uianchi, Mantoue, 15 avril 15, 
ÉTANTIRS 
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16 Avrir. 1815. — Les Autrichiens à Bologne. — Concentra- 
tion de leurs forc. utour de cette ville. — L'avant-garde 

de Starhemberg s'engage sur la route d'Imols. — Lettres 
inédites de Murat au duc de Gallo. — Positions de se5 
trois divisions et ordres envoyés le 16 au soir. — Livron 

et Pignatelli à Montevarchi et d'Aspre à Incisa. — Le 
commodore Cempbell à Livourne et les plaintes d'Apponyi 
contre le gouvernement toscan. — bbé Brunazzi. 

« L'ennemi a quitté le Reno suivi par mon avant-garde, 
mandait le 16 au matin Bianchi à Frimont !, avant de partir 

de Modëne. Je vais 4 Bologne. Neipperg £era dans l'après- 
midi à Samoggia. » Trois quarts d'heure avant d'avoir reçu 
celte dernière nouvelle à laquelle il s'attendait du reste, il 
avait eu soin d'informer le général en chef de la position de 
ses brigades et de l'occupatien de Cento qui lui avoit été 
annoncée pendant la nuit! 

Toutes les troupes plucées directement sous les ordres 
de Bianchi avaient quitté leurs bivouncs et étaient déjà en 
marche au moment où il expèdiait ces deux billets. De grand 
matin, le podestat de lologne avait fait ouvrir les portes de 
lu ville barricadées par l' re garde napolitaine et envoyè 
un parlementaire au-devant de Slarhemberg qi entra à 
Bologne à neuf heures du malin. Aussitôt après avoir passé 
le pont du Reno, ce général avait fait filer des patrouilles de 
découverte sur Lugo et sur Imola et poussé du côté de Fer- 
rare un parli chargé de rechercher et d'établir la liaison 
avec les troupes du feld-maréchal lieutenant Mohr. L'ac- 
cueil qui lui avait été fait par la population n'avait pas dù 

+ Ke Kriegs-lrehie. (Frlde leten Frimont.) F, M. L. Bianchi au 
lue earalerie Friment. ne, 16 avrit 1815, 9h. matin. 1016 
2et Modène 8h. 5 matin, LV, 316. 
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être des plus chauds, puisqu'il disait Ini-même à Bianchi : 
« J'ai été froidement reçu. » En attendant des nouvelles de 

Mohr et l'arrivée de Senitzer qui lui avait fait savoir qu'il 
ne le rejoindrait que vers midi, et pendant qu'il faisait pro- 

céder à la réquisition de 500 paires de souliers et de bottes, 
il s’était surtout occupé de recueillir les renseignements 

dont il avait besoin et qu'il réussit d’ailleurs à se procu- 

rer. Une demi-heure à peine après son entrée à Bologne, il 
était en mesure d'annoncer à Bianchi qu’ilavait eu la bonne 

fortune d'y recevoir de Florence mème des nouvelles du 

major d'Aspre. Mais ce qui était plus important encore, il 
avait appris au même moment que les Napolilains se re- 
pliaient sur Tmola et qu'on prêtail à Murat, qui n'avait rien 
détaché sur la Toscane, l'intenlionde masser sur le Métaure 
outre les {rois divisions qu'il avait avec lui, la garde reve- 

nant de Toscane et les 2.000 hommes dont se composait le 

41° de ligne, soit environ 32.000 hommes. Il complétait en- 

core ce rapport en faisant savoir à Bianchi que le nombre 
total des volontaires, qui s'étaient présentés tant à Bologne 

que dans les Romagnes, ne s'élevait guère à plus de 300 ! 
Senitzer et Steffanini n'avaient pas tardé à rejoindre et à 

renforcer Starhemberg à Bologne,où Bianchi arriva en per- 

sonne dans le courant de la journée, suivi de près par le duc 
de Modène qui avait en chemin prescrit à son bataillon de 
continuer sa marche et de venir se mettre à la disposition 

du feld-maréchal lieutenant. De son cété, avant de quitter 

Modène, ce général avait eu soin de faire partir les ordres 

enjoignant à Neipperg d'amener le lendemain le gros de ses 

1. Ko. Ke Rriegs-Arehiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Général.major comte 
hemberg au F. M! L.Hianchi, ea marche sur Bologne, 16 avril, 6h. 12 

imxtin, 998.1V. 77. et Bologne. 9h. | 3 matin, IV. 16,— CF, Archives Par 
culiérrs de M. R. Ambroïini. Bologne. Rrvuargta. Diario rt Diario du mar- 
quis de Huon, 46 arit 1815. 
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troupes à Bologne, à Slellanini de réparer au plus vite le 
pont de Cento. 

A peine arrivé à Bologne, il en av: 
donné avis à Mohr qu'il savait en marche de Ferrare sur 
Malalbergo, lui avait renouvelé l'ordre de venir le rejoindre 
au plus vite. Il avait complété ses instructions autérieures 

it immédiat: ment 

en recommandant d'y rélublir le pont, si faire se pouvait, 
mais de passer par Ceulo si cette refeclion devait prendre 
trop de temps, et de lui fouruir sans plus tarder ses états 
d'elfeutifs. 11 l'informait dle plus que le général Lauer allait 
où avait même déjà dû recevoir du général en chef l'ordre 
de quitter Ferrare el de venir sur l'heure même prendre 
le commandement d'une Li 

A aidi, le corps de Neipperg élait eu marehe sur Holo- 
gue ?, ct Frimont avait de son eèté quitté Mantoue jour 

ule active 1. 

se rendre à Modène. Le général en chef avait si peu changé 
d'idées depuis la veille qu'il jugeait à propos de renouveler 
ses ordres et de rappeler à Neipperg qu'il au 

à Bologne une partie de ses truupes qui, passant sous le 
commandement du gènèral de Best, étaient destinées à 

« constituer une réserve provisoire »*. Ces troupes fortes 

1. Ken Ka Krieysetrehie, (E#d-Acien Hünchi. Operations Jour. 
Hart QU. NU, ON — bien. Corrpmantens Prato lle) FM 1 

DITES ehi au général decuvalerie Frimoat Modéur, 16 avril matia 
LU IL sus pénéraus Senitreret Stains, Modes LEavril à 
MUSEL et Lan EM. COPNCTRETPENTENTTE 

= hide. Folt clou Erin de eut Frise t ae 
palm ju Lane. Me LAVE A relie di Stan, 
Me ten. A paré Esbori) Pila de Vase ANNE Grrute nat ere cu conte 

seit. Hi 

de Valise à Pocenhront, au conte Mar se lehts à Lure bei Palti 
Ministre a Faber, Modeae, Mari 220 2 ONU 
drone SI terne de Vitae de Frnnmesrn ANS Notes de Le eau a 

ne te Moées Lasril HE 4 - 
oh Re Eee trie Folle fee Fiat EM es iumre 

DE sa aterie Frames it Mob, Heat Midi DRÈTE 
Ho hia R Reqeeheles CEdfl dfeé, Érennala Ginéeat à notalerr 

Vnasal eux E Bi inehé el Reippers, Muiese. Ha Bee 
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de 7 bataillons, 8 escadrons et ? batleries, appartenant aux 
brigades Fülseis et Gober devaient dans l'idée du général 

en chef les unes, celles de Gober, s’arrêter à Bologne, les 
autres, aller s'établir à Ravenne pendant que le colonel 
Fretschneider occuperait de son côté Imola et Lugo t. Il 

est toutefois juste de reconnaître que les nouvelles de 

France préoccupaient à un tel point Frimont qu’il avait 

même cru utile d'envoyer au feld-maréchal lieutenant Mer- 

ville l'ordre de revenir sur ses pas, de se rapprocher de la 

frontière des Alpes et de rétrograder avec ses 4 bataillons 
de grenadiers et 10 escadrons de dragons par Marcaria, 
Piadena, Crémone, Codogno et Lodi sur Milan où il devait 

arriver le 25. 
Entre temps, pendant que l'avant-garde de Starhemberg 

s'engageait sur la route d’Imola et que le colonel Gavenda 

ranassait en chemin un assez grand nombre de trainards 
et d’isolés?, Bianchi et Starhemberg, sans attendre l'arrivée 

de Steffanini qui devait rester à Bologne et y reprendre ses 
anciennes fonctions de gouverneur des Légations ?, avaient 
édicté une série de mesures d'ordre intérieur dont quelques- 

unes ne portaient pas précisément l'empreinte d'une bien 

grande douceur. Après avoirdécrété par voie d’affiche la ces- 
sation de l'administration installée par les Napolitaips et la 

reconstilution de l’ancien gouvernement { et fait donner aux 

314 et 1V. BUS. — Ibidem. (Feld-Acten. Bianchi.)Général de cavalerie Fri- 
mont au F. M. L. Bianchi. Modène, 18 avril. 992. 1V. 78. — Jbidem. (Feld- 
Acten. Neipperg.} Uräre de bataille de la Division du F. M. L. comte 

ipperg. Modène, 16 avril. 1013. LV rà 17. 
K. u. K. Krirgs-Archiv. (Feld-Acten. Neipperg.) Général de cxvolerie 

Frimont au F. M. L. comts Neipperg. Moiêue, 46 avril. 1043. 1V ad 43, 
2. Bologne. Biblioteca Comunale. Memorie Storiche della Cilia di Bolo- 

gna dat 1:18 al 1828. (Manuserit.) 16 avril. 
3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) Général de cavalerie 

Frimont au L. Bianebl, Modène, 16 avril 1815. 902. IV. 7. 
4. R. Archivio di Stalo. Bologne. Stampe Governatite. Décision du 

L. Hlanchl. Bologne, 46 avril. Pareille mesure avait été prise le même 
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babitants l'ordre d’illuminer la ville pour célébrer la rentrée 

des Autrichiens !, Starhemberg avait publié un avis enjoi- 
gnant sous peine de mort à tous ceux, chez lesquels avaient 

logé ou se trouvaient encore des Napolitains, de les livrer 
ou tout au moins de les signaler au commandant de place 

auquel ils devaient en outre fournir la liste des armes et 

effets abandonnés par l'ennemi?. 
En considérant la façon dont les opérations avaient été 

conduites depuis le début de la campagne, on serait au pre- 

mier abord tenté d'attribuer à l'insuffisance notoire, au dé- 
plorable fonctionnement de l'état-major de l'armée napoli- 
taine l'absence totale de précautions prises pour cacher aux 
Autrichiens la direction donnée à la retraite. 

Cette fois cependant, c'était de propos délibéré que Murat 

jour à Ferrare. (Cf. Ferrare. Biblioteca Comunale. Cusn. Annali Storier 
di Ferrara 11. ÿ 4348. 16 avril 1845). « Les chasseurs lyroliens en ren- 
rat à Ferrare avaient commencé par saccager la maison du colonel 
Ko 

4. R. Arehivic di Slato. Hologne. Slampe Governatie. Porri (faisant 
fonotions de Podestat comme avant le départ des Autrichiens) aur Bo- 
logaais. Bologne, 46 avril 1815. 

2. R. Archivio di Slalo. Bologne. Slampe Governalite. 
comte Stsrhemberg, commandant lavant-garde napolitai 
45 avril 1845, 

Des mesufes analogues avaient été prises ilans ses Etats prr ordre du 
duc de Modène. Le même jour, Ceccpani, gouverneur de Modène, enjoi- 
gnait aux habitants de la province d'avoir à remettre aux podestals les 
armes et cols lalusés par L:e Napolitiine contre payement de À lire 
{un louis d'or de France équivalait à 32 lire de Milan et la lire de Mi- 
lan valait 3 lire de Modène, d'après le tableau des Monnaies de 1805), 
par fusil en bon état, © lire par fusil hors d'élat, 0,50 et 0,93 par 
baïonnette, 1,30 et 0,75 par sabre, 1 lire et 0,50 par giberns et celntu- 
rom, par sac ou par schuko, selon l’état do ces armes ou do cos effets. 
Quatre jours plus tard, le 20 avril, Ceccopant ordonnait aux habitants 

de livrer aux autorités milllaires les sollats on déserteurs napolitains 
auxquels {ls auraient donné asile et qu'on leur promettait de traiter 
avec humanité et douceur. Moins dur cependant que Starhemberg, il 
prévenait see administrés que les contrevenants s'exjusaient à être 
déférés aux tribaneur militaires (R. Arckivio di Slalo. Modène.) (Gride 
€ Stampe.) Ceccapanf, gouverneur de Modene, 15 ct 20 avril 45. 

ral-major 
. Hologne, 
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avait voulu épargner à son adversaire les difficultés en pré- 
sence desquelles en d'autres circonstances il se serait vrai- 

semblablement {trouvé après son entrée à Bologne, l’embar- 

ras qu'il aurait éprouvé au moment où il allait s'agir pour 
lui de régler ses mouvements ultérieurs, de déterminer la 
composition de ses colonnes. Obligé de renoncer à Bologne, 

de ramener ses troupes plus en arrière, de prendre une ré- 
solution qui faisait perdre aux Autrichiens les avantages 
qu'ils étaient en droit d'espérer d'une victoire remportée à 
proximité des rives du Pô, Murat, en laissant intentionnel- 

lement voir qu'il repliait son armée le long de la côte, n'a 
vait eu d'autre but que de les décider à l'attaquer à brève 
échéance sur une position qu'il se réservait de choisir et 
sur laquelle il était d'ores et déjà décidé à leur offrir et à ac- 

cepter la bataille. Il était évident pour lui que l'intérêt des 

Autrichiens, que les nécessités de la situation générale leur 
faisaient un devoir de précipiter la solution qu'ils n'avaient 
pu provoquer en avant de Bologne. Ils devaient avoir hâte, 

non seulement de le baître, mais d'anéantir son armée, et 
de l'empècher en tout cas de rentrer dans son royaume où il 
lui aurait peut-être été possible de se renforcer et de leur 
opposer en dernier ressort une résistance plus prolongée et 
plus énergique sous la protection du canon de ses places. 

D'autres considérations, dont Murat avait certainement tenu 

compte, et parmi elles, en première ligne, la probabilité, 
l'imminence mème d'une guerre contre la France obligeaient 

les Autrichiens à mettre tout en œuvre pour imprimer une 
extrème activité à leurs opérations. Murat avait donc tout 

lieu de penser que Frimont pressé d'en finir avec lui s’at- 
tacherait à ses pas, s'efforcerait de le rejoindre et viendrait 
l'attaquer dès que, dans un délai qu’il évaluait à deux ou 
trois jours au plus, il aurait achevé de concentrer sonarmée 

autour de Bologne. 
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Désirant de son côté l'attirer à sa suite, se croyant assez 

fort pour Ini tenir tête sur nne bonne posilion, pour profiter 
du terrain et battre des troupes qui ne pouvant se déployer 
seraient obligées de s'engager successivement contre lui, 
Murat avait pour toutes ces raisons jugé inutile d'essayer, 

ce quien tout état de cause lui eut été d’ailleurs, si ce 
n'est absolument impossible, pour le moins extrêmement 
difâcile, de lui faire perdre le contact, de le laisser dans 
le doute sur la direction qu'il avait prise en sortant de 
Bologne. ° 

Sa ligne de retraite la plus courte allai 
Florence, mais, mème en admettant qu'il eût cherché et 

réussi à se dérober, l'incertitude qu'il aurait jetée dans l'es 

prit des généraux autrichiens n'eut été-que-de courte durée. 
Il leur aurait suffi de:considérer d’une part querrien n'avait 

été préparé sur celte ligne pour le passage d’une armée, de 
l'autre que Nugent était déjà maître de Florence, pour se 

convaincre que Mural ne pouvait et ne devait se retirer que 
par la route par laquelle il était venu t. 

Sa situation, il le reconnaissait lui-même dans une pre- 
mière lettre pour ne plus s’en souvenir, ilest vrai, dans une 

autre écrite seulement quelques heures plus tard, était ce- 

pendant loin d'être aussi brillante que pour les besoins de 
sa cause il essayait de la dépeindre dans les dettres parti- 
culières ot absolument inédites qu'il adressa, ce jour-là et le 
lendemain, d'Imola au duc de-Gallo. 

« Faites imprimer, lui écrivait-il dans la première de 
ses lettres en date d’Imola le 46 avril, la lettre de Ben- 

tinek et votre réponse ?. Il sera bon de présenter res déclare 

ilest vrai, sur 

1. Archives Particulières du duc de Gallo. Dossier 61. Murat au due de 
Gallo. Imola, 16 avril 1845, 

2.11 vagit de la note de Hentinck du 3 avril et de la réponse de 
Gallo en date du 41. (Voir Towe1il, Ps 340-342 et 429-430). 
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tions à la nation el à l'Europe romme le prétexte de mon mouvee 

ment rétrograde !. 
» Questiux? a passé par Modène. Je n'ai pas su que Ma- 

cironc ait rencontré des difficultés en Toscane ?. 

» Je continue mon mouvement et l'armée sera ce soir à 

Lugo, Imola et Faenza. Tout a été parfaitement exécuté et 

on doit être rassuré en ce moment à Rimini ». 

Enfin, comme s'il croyait encore à la possibilité de meltre 

à son gré fin à la guerre qu'il a déchainée, de recourir avec 
quelque chance de succès aux négociations qu'il essayera 
du reste d'entamer cinq jours plus tard, il ajoute en Post- 
Seriplun. 

« J'apprends que Mier va s'embarquer, ce qui me contrarie 
beaucoup ». 

Du reste, comme c’est toujours le cas avec celte singulière 
cervelle, cette idée l'obsède à un tel point que le lendemain 

il revient encore sur ce sujet dans un second billet adressé 

à Galloë. « Je suis fâché que Mier ait pris le parti de s'em- 

» barquer. Pourquoi n’avez-vous pas fait annoncer à Naples 

» que je désirais qu'il vint à mon Quartier-général ? » 
Mais des trois lettres qu'il écrit à ce moment à Gallo, la 

plus curieuse et la plus caractéristique est assurément la 

4. G£. article du Moniteur des Deuz-Siciles du 22 avril. — Archivio Sto- 
rico della Snciela di Sloria Patria. XXIX. 803-803. Diarie di MicouA. 

2. Questiaux, secrétaire de Légitiva, dont il sera question plus loin. 
{Ps 101.) 

3. À propos des difficultés de Macirone en Tuscane. (Voir Memoirs of 
4e Life and Adventures of Colonel Macirone, 11. 163 et suiv.) 

4. Archives Parhculières du duc de Gallo. Dossier N° 57. Murat au duc 
de Gallo. Imoli, {7avril 4815. 

Au moment ou le départ de Mier causait une si vive contrariété à 
t, la Bavière rappelait son Ministre à Naples ct remettait ses jas- 

seports au Ministre de Naples à Munich. 
Gf. K.u, K. Kriegs-Archir. (Feld-Aclen Neipperg.i 4013. 1V. 17. Comte 

de Montgelas, Ministre des AMaires Étrangeres, au conte de Garacciolo 
de Malisano, Ministre de Kaples. Munich, 45 avril 1813. 
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dernière, ne serait-ce même que parce qu'en la comparant 

avec certains passages de la première elle servirait, à elle 
seule, à donner la mesure de l'incroyable légèreté du roi 

de Naples. Oubliant qu'il vient, pas plus tard que la veille, 
de recommander à son Ministre des Affaires Etrangères « de 

» présenter la note de Bentinck et sa réponse comme le pré- 
» texte de son mouvement rétrograde », il change celle fois 
complètement de ton et d'idées. 

«L'armée a pris hier position à Imola, Faenza et Lugo. 

» Elle conserve celte position aujourd'hui, ce qui prouve que 
» l'évacuation de Hologne n'est pas une retraile, mais bien une 
» manœuvre sur le Bus P, par où l'ennemi pouvait agir si puis- 
5 samment sur nos derrières ete couper ma communiration aver 
» Anedne. 

» Mosbourg vous fera passer le bulletin général de tous 
» les mouvements de l’armée dont l'introduction est conçue 

» de manière à pouvoir servir de manifeste et À justifier lu 
» délermination que j'ai été forcé de prendre, 

» Vous l'enverrez à mes agents diplomaliques. 
» La position que j'occupe me rend maitre de mes mou- 

» vements. Je ne pense pas que l'ennemi puisse diriger beau- 
» coup de forces contre moi, ayant à garder un pays qui lui 
» vst dévidément ennemi *, I] préfèrera sans doute diriger ses 
» principales forces sur les Alpes. 

» Je me porte Lien. Ne croyez à aucune des mauvaises 

» nouvelles que les fuyards ou les malveillants pourraient 

» répandre »?. 
La division Carrascosa avait pendant ce temps continué et 

1. Asxæar L, Note pour le Ministre des Afaires Étrangères. Paris, 15 
avril 4815. Correspondance. T. 28. Ne 21809. 

2. Archives Parliculières du duc de Gallo. ossi 
de Gallo. Sans lieu ni date. Cette lettre a été évidemment écrite à Imola 
le IT avril, et probablement mêne lo matin de ce juur, La première 
phrase en fournit La preuve incuntestable, 

67. Murat au due 
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achevé son mouvement sur Imola. La division Lechi venant 
de Gento par la traverse et chargée de faire l'arrière-garde 
avait rejoint la voie Emilienne à hauteur de Castel San Pie- 

tro, où elle avait eu une légère estarmouche avec les cav: 

liers de Gavenda qui s’efforçaient de contrarier l'écoulement 

de l'artillerie et des convois de Carrascosa. Les avant-postes 

de lu division bordérent le Sillaro, son arrière-garde s’ar- 
rêta derrière le canal d'Imola en avant de la ville, et le gros 

des troupes, après avoir été passé en revus par Murat, alla 
prendre position derrière le Santerno sur les hauteurs en 
arrière d'Imola ‘. 

Modici, qui avait détruit en se retirant les bacs ot les 
barques du Pô di Primaro, avait rejoint à Lugo d'Am- 

brosio qui venant de Medicina avait mis le feu au pont de 

Santa Agata, donné ordre de faire subir dans le nuit le 

même sort à celui de Fusignano et fait miner celui de 

Gottignola *. 
Dans le courant de cetle mème journée, une reconnais- 

sance que sur l'ordre de d'Ambrosio, Medici avait poussée 

1. K. u. K, Kriegs-Archio. (Feld-.icten Bianchi.) F. M. L. comte Neip- 
perg au F. M. L. Hianchi, Imoln, 18 avril 1815. 7 h. soir, 002. LV, 83. — 
Tbidem. Rapport officiel du 48 avril, 995. XL. 256. — Record Officr 
Foreign Office. Vol. 118. (Austria. SlewarL) Lord Stewart à lord Castle. 
reagb. Vienne, 23 avril (Extrait d'an rapport de Frimont.) — Archivio 
della Sociela di Storia Patria. Naples. Lwcenor. Memorie Sboriche e Poli- 
tiche 16 avril 1815. 

2. A. Archivio di Slato. Naples. (Carle di guerra etc., etc.| 1060. Géné- 
ral d'ambroslo au général Millet. Lugo, 46 avril 1815. Minuit. — A. 
Archivio di Stalo. Bologne. Atli di Polizia. (lrot. Privato. Nolisie sui pro 
gressi delle Truppe Austriache), N° 48. 1968. Commisstire de police à 
vini, commissaire général da Buon Goterno. Lugo, 20 arril 4915. — 
Archivio della Sociela di Storia Patria. Naples. Locænor. Memorie Storiche 
e Poliliche. 16 avril 4915. . 

. Bastia, 43 km. N. de Lugo sur l’ancien lit du Pô di Primaro. Santa 
Agata 4 km. 1/2 N.-0. de Luge sur le Ssatorio. Fusigaano, 6 km. 1/2 
NE. de Lugo sur le Senio, et Cottignola, 5 km. environ Sud de Lugo, 
également sur le Senlo 
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jusqu'à Argenta ! était rentrée sans y avoir trouvé trace des 
Autrichiens. Il en avait été le même pour un détachement 
d'environ 609 hommes qui, envoyë de Havenne sur San Al- 
berto, revint en rendant compte qu'il n'avait rien aperçu * 
Quelques heures plus tard, à 41 heures du soir, un parti 
autrichien, venu de Primaro et aidé par les habitants, sur- 

prenait, altaquail et enlevail la Sr ridija mouillée à Porto 

Corsini (à l'embouchure du Rivasone), blessait le capitaine, 

tuait deux malelots et faisait prisonnier le reste de l'équi- 

page 
Entre temps, d'Ambrosio et Lechi avaient reçu les ordres 

donnés par Murat pour la journée du lendemain. Ces deux 
généraux devaient rester sur leurs positions tandis que Car- 

rascosa allait seul continuer son mouvement *. 

Livron et Pignatelli, qui n'avaient pas reçu l'ordre, inter- 
cepté par les Autrichiens par lequel Murat prescrivait au 
premier de ces généraux de prendre à partir d'Arezzo par 
Borgo San Sepolcro et Urbino, de venir le rejoindre par Pe- 

saro et de se séparer de Pignatelli qui continuerait à se di- 

riger par Foligno sur Ancône, étaient arrivés à Montevarchi 
s'affaiblissant à chaque étape, presque à chaque pas, par 

les désertions qui prenaient des proporlions de plus en plus 

considérables de plus en plus alarmantes. 
D'Aspre qui les suivait avait atteint le jour mème Invisa 

4. R. Archivio di Stalo. Naples. (Carte di guerra etc., ete.) 1060, Géné- 
ral d'Ambrosio au général Millet, Lugo, {7 avril 843. 4 h. matin. 

2. Ravenne. Hibliolsca Comunale. Raw, Giornale 1813-4819, 16 avril 1815. 
Ef. R. drchivio di Slalo. Naples. (Carte di guerra ete., etc.) 106). Maré- 

chal de camp Napoketani au général Millet. Rivenne, 17 avril 1815 et 
Gommaudant de la Marine au général Millet. Aneôns, 22 avril N- 493. 
Havenne. Biblioteca Comunale. Kaw. Giornale 1134817. 11 avril 1M5. 

3. R. Archivio di Slalo. Naples. (Carte di que ete., etc.) 1060. Géaë- 
ral Lechi au général Millet. Imols, 11 avril, 6 h. matin. Général d'Am- 
broëio au général Millet. Lugo, 7 avril, 4h. ral Millet au 
général d'Ambrusio. Faenza, 16 avril, 11 h. soir. 
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avee son avant-gurde. Il avait communiqué avec le capitaine 
Bernardini dont les paysans armés avaient poussé par la 
anontagne jusqu'à Hipalta (près de Figliue) et fait savoir à 

ugent que, d'après les renseigucments qu'il avait recueil- 
los doux généraux nupolituins puruissuient décidés à so 

replier d'Arezzo par Perouse elle l'urlc!. Nugent avait ap- 
pris d'autre part par ses émissaires que 400 cuirassiers cl 
gendarmes, qui en passant le 43 pur Foliguo avaient aunoucè 
qu'ils se dirigeuient sur Pérouse, étaieut au coutraire «ll 
sur Ancône; qu'il était arrivé le lendemain 2.609 howmes 
d'infanterie, presque tous des condamnés dout on avait fait 
des soldats, et qui avaient, eux ausi, coutinué sur Ancüne 
eu même temps que 350 lanciers de la Garde *. 

Bien que toute cause d'inquiétude eût disparu, bien que 
la l'osano fût déjà presque eulièrement évacuée, bieu que 
la présence du commodore Campbell à Livourne, sa pro- 
messe de coopérer à la défeuse dè cetle ville et le débarque- 
ment de 30) iarins arglais® fussent de nature à raser 
coniplètement le gouvernement tscan sur la gravité des 
dangers imaginaires auxquels il se ercyait exposé, le comte 
Apponyi, qui venait remplacer le comte de Duol à la Cuir 

ë dans le Grand-Düh*, de Florence, quoiqu'à peine arri 

D Roue Ke Keinge lretir Fel et 
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avait été tellement surpris et si péniblement affecté par l'at- 
titude hésitante et timorée, par la mollesse et la faiblesse 

des membres de ce gouvernement qu'il avait cru nécessaire 
d'en informer immédiatement Bellegarde et de le prier de 

transmettre ses observations à ne !. 

La marche des événements et le changement presque im- 
imédiat de conduite du gouvernement Grand-Ducal allaient 

rendre ces plaintes inutiles. Elles n'auraient pu en aucun 
cas se produire à un moment plus opportun. L'abbé Bru- 
naszi, chaudement recommandé par Hudelist, avait préci- 
sèment obtenu peu de jours auparavant une audience de 
Schwarzenberg. Il avait rappelé au feld-maréchal les servi 
ces qu'il avait rendus à l'Autriche en 1799, en 1805, en 
1809, et plus récemment encore en Dalmatie en 1813 et 

414, en organisant des bandes de paysans armés. El lui 
avait demandé d’être mis à la disposition de Nugent et 

d'être chargé du soin d’crganiser le soulèvement des habi- 

tants de l'Apennin. L'abbé avait si chaudement plaidé sa 

propre cause qu'aussitôt après l'avoir vu, Schwarzenberg 
avait écrit à Melternich en lui proposant et en lui conseil. 
lant d'accueillir favorablement celte demande*. 

LR lechivio di Slato. Mibun. (AU Srgreli} SUR, Comte Apponyi au 
UE. Hans, Hof und FM. comte de Bellegarde, Livnrne, li avril IR 

Stuatse Arrhiv. Clascamm, X° 6, Conte de lusl au rince de Meliernieh. 
Livourne, D avril, (1 0 

2. Haus, Hof ul SI Kiege tion, Sareemhorg. Moeller- 
niche ASUS.) 302, FM. Prince de Schwarrenterg au prines de Metlerniel. 
Vienne, 16 avril INIS 
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17 Avnic 1815. — Le conseil de guerre de Bologne et le plan 
d’opérations de Frimont. — Premiers mouvements de la co- 

lonne de Neipperg. — Escarmouche de Castel San Pietro. 
— Ordres de Bianchi à sa colonne. — Recoustitution du 
Buon Governo à Bologne. — Positions et mouvements de 
l'armée de Murat. — Ordres donnés per Millet. — Les 
divisions de la Garde à Arezzo et à Cortona. — Positions et 

mouvements des troupes de Nugent. — Les projets de Nu- 
gent. 

La concentration de toutes les troupes du corps d’opéra- 

tions autour de Bologne était achevée ou sur le point de l’è- 

tre, etil ne restait plus de doutes sur la direction prise par 
Murat. Neipperg et Mohr avaient rejoint Bianchi à Bologne, 
attendant comme lui les ordres et les résolutions du général 

en chef qui venait lui aussi d'y arriver. Les quelques indi- 
cations contenues dans ses dernières dépèches à Bianchi, à 

Ncipperg et à Mobr n'étaient pas assez précises pour per- 
mettre de les deviner. La prudence exagèrée de Frimont, la 

lenteur qu’il avait apportée à l'expédition de ses ordres, à 

la mise en mouvement de ses troupes l'avaient toutefois 

d'ores et déjà mis dans l'impossibilité de se conformer au 
programme recommandé par Schwarzenberg, aux désirs 
émis par le Conseil aulique. 11 était désormais hors de doute 
pour les généraux placés sous ses ordres qu'il fallait aban- 
donner tout espoir de livrer bataille à Murat dans la Haute- 

Italie, se résigner à continuer des opérations qu'on avait à 

Vienne si grand intérêt à voir se terminer au plus vite et 
que leur chef se proposait maintenant seulement de fixer le 
plan d'une campagne qu'on aurait voulu aussi décisive 
que courte et qui désormais risquait fort de trainer plus 
ou moins en longueur. Investi d’un pouvoir absolu et illi- 
mité, Frimont aurait eu cependant d'autant plus de mo- 
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lis de résoudre à lui seul le grave problème qui se posait 
devant lui, de donner sur l'heure même des ordres formels 

ut catégoriques révélant nellement ses projets et surlout 
l'intention de pousser vivement l'offensive, qu'il n'avait en 
réalité jugé convenable de réunir ses généraux et de leur 
demander leur avis que pour leur exposer en tin de com 
s propres idées et uu plan d'opération, dont là pater- 

it nité w'apparienait qu'à lui seul, mais qui en revanche él 
aussi eriticable que daugereux. En tout eus, soit par erainte 
d'une responsabilité que n'atténuait en rien la réunion de 
e2 conseil, soit par respect des vicilles habitudes depuis 
si lenglemps en usage dans l'armèe Impériale et Loyalo 
Frimont avait eu à cœur de n'imposer ses volontés aux 
généraux plocés sous ses ordres qu'après avoir fait mine 
d: les consulter. S'il est impossible de cennaître les vues 

pro- 
pos d'émettre un avis, il est certain au contraire que Biar- 
exprimées pur Neipperg, de savoir même s'il jugeu 

role et dés 
imelles le général en chef autait bien fait 

chi prit la loppa des idées logiques et r: 
lionnelles au: 

de se rallier. Le futur como 
Naples proposit en effet de se bor- 

ut en chef de l’armée 

d'opéraliuns contre 
ner à détacher sur Rimini une petie colonne forte de 3 à 
4.090 hommes, sous Les ordres du général-major Geppert, 

e ct d'observer à relraite de qu'on aurait chargë de sui 
Mu 
à tout le reste des Lruupes dispenibies, route de Fiorence 

. IE conseillait en revanche de faire p eau gros, 

celle qui 
avoe toutes 

à Foligno, route seusiblement plus courte que 
longe TA drialique, «afin dé déboucher et tisse 
es foréesiéunies sur des commenté as ile Fetnomi. 

Ce plan parut trop hatdi, trop snduieux au prudent 
Piémont, I Le net en ba ut sur des Set raisonné 
cusidérations sratéshqnes et u tation- 
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parurent si peu concluantes à Schwarzenberg! et au cou- 
seil aulique de la guerre qu’elles furent la cause détermi- 
nante des modificalions que vers la fin du mois d'avril on 

apporta au commandement de l'armée d'Italie. Craignant 
de voir Murat culbuter Geppert, reparaître en triompbateur 
sur la rive droite du Pô et y provoquer celte fois une insur- 
rection générale, Frimont préféra commettre une faute ca 

pitale, impardonnable et irréparable et retomber dans los 
mêmes errements qui avaient tant de fois coûté si cher aux 

généraux autrichiens en séparant en deux groupes, hors d’é- 

tat de communiquer de longtemps entre eux, des forces qui 

réunies auraient été à peine supérieures en nombre à celles 

qu'il supposait à son adversaire. Il aggrava encore cette 
faute déjà si grosse, non seulement en s’entêtant à consti- 

tuer une réserve condamnée par ses ordres à une immobi- 
lilé et à une inutilité absolues, mais en attribuant des trou- 

pes démesurément nombreuses à un rassemblement qu'il 
eut été en tout cas possible de former presque immédiate- 
ment et de renforcer à bref délai à l'aide des régiments en 

route et dont l'arrivée n'était plus qu'une question de quel- 
ques jours. 

Comme il n'hésitera pas à l'écrire lui-même trois jours 

plus tard, le 20 avril, à Schwarzenberg en se félicitant de ce 

que Murat, ce qui n’était d’ailleurs pas absolument exact, 

n'a pas deviné ses projets, mais en insistant d'autre part, 
sur le fait qu'en raison de la situation des affaires en 

France il serait imprudent d'éloigner du Pà de gros corps 
de troupes, il se propose de prévenir Murat du côté de Lo- 
reto. Il espère que Bianchi lui coupera la retraite, Il envi- 

sage toutefois le cas dans lequel Murat réussirait à se déro- 

1. Cf. Voir plus loin au 29 avril la lettre du F. M. prince de Schwar- 
zenberg au F. M. L. Blanchf, l'appelant au commandement en chef de 
l'armée de Naples. Vienne, 99 avril 4845. 
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sacrés à des considérations relativement insignifiantes, le 

texte même du plan d'opérations remis par Frimont à Biar- 
chi, à Bologne, le 17 avril 4815. 

« Le corps d'armëe a pour mi 
de chercher à devancer Mi 

ion de poursui l'ennemi, 
soit pendant su marche, soit 

au cours de sa retraite, de détruire son armée en rase came 
pagne ou de l'obliser à s'enfermer dans Ancône. 

» Le eorps est assez forl pour remplir celte mission: mais 
il n'en serait plus de mème s'il s'agis it de pénétrer à la 
suite de Murat dun son royaume, de Le suivre jusqu'à Nr- 

États 
» Le rüle de l'armée lui est done tracé par les cireons- 

tances. 

ples et de faire L1 conquête de ses 1 

» La colonne da fald- maréchal lieuta ant comte Neipperg 
suivra l'ennemi pae Ia route de Rimini et d'Areñne, l'occu- 
pera en chemin et lui fera perdre du temps. 

» La colonne I f»ld-maréchal lieutenant baron 
portera à marches forcées sur Foligno 

» Elle devra : {on devaneer le Roi à Loreto et le forcer 

anchi se 

à se jeter dans Ancône; 
» æ ou l'attaquer pendant sa retraite duns la région mon- 

tagneuse peu praticable qui s'étend entre Loreto et Popol 
et le mettre en déroute ; 

» & où hier, il a pu gagner la route d'Ancène par Foli 
gno, l'inquiéter et lui faire beaucoup de mal pendant sa re+ 
traite. 

» Tellas sont les trois principales hypothèses d'après les- 
quelles on a déterminé la force et la composition du corps 

d'armée. 

» Si Murat réussit à s'échapper et à continuer sa retraite 
sans avoir été sensiblement affaibli, une foule de considé- 
rations s'opposent à ce que je vous laisse le suivre plus loin. 
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Vons devrez dans ce cas vous contenter de le faire inquiéter 

par de petits détachements qui pousseront, d'une part le long 
de la côte sur Pescara, de l’autre sur Terni et Aquila. 

» Si Murat s'arrèlail à Pescura, les deux colonnes devront, 

afin de le mettre dans l'impossibilité de se jeter en masse 

contre l'une d’entre elles, opérer leur jonction par la voie 
la plus directe et la plus courte 

» Vous m'enverrez vos rapports par estafette et par cour- 
rier. Ÿ 

» La réserve générale (Général de Best: B bataillons, 8 cs- 

cidrons et 2 batteries) restera entre Bologne et Ravenne ct 

ne devra en aucun cas en bouger. Elle restera sur place pour 
recueillir les colonnes si elles étaient contraintes à battre 

en retraile » 1. 
Si l'on n'a que trop souvent occasion de criliquer les opé- 

rations de Murat, s'il est permis de penser qüe malgré les 
inconvénients que nous avons indiqués il eût peut-être, en 
raison même des instructions de Frimont, eu avantage à 

se replier par la Toscane en prescrivant dans ce cas à sa 
Garde, au lieu de venir le rejoindre par Arezzo et Foligno, 

de tenir ferme devant Nugent, on ne saurait d'autre part être 
Yrop sévère dans le jugement qu'il convient de porter sur 
l'incompréhensible et inexplicable résolution prise par Fri- 
mont. En présence d'un adversaire en retraite, mais dont 

l'armée n'avait encore éprouvé aucun échec sérieux, dont 

l'arrière-garde avait même réussi à conserver pendant 

toute une journée sur les rives du Reno des positions dont 
on n'avait pas pu la déloger et qu'elle n'avait abandonnées 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. |Feld-Aclen Bianchi. Général de cavalerie 
Frimont au F. M. L. Bianchi. Bologne, 17 avril 4815, 992, 1V. 80. — 
Itidem. Operations Journal. XILL. 68. (Feld-Aclen Neïpperg.) 1013. 1V. 20. 
— (Feld-Aclen Frimont.] 4M6. IV. 324. CC. Instructions spéciales en- 
voyées au major Pirquel chargé de la surveillance de la côte IV. 323, 
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que sur l'ordre de son chef, il n'hésitait pas à lui fournir, 

grâce à la division de ses propres forces, l'occasion de profi- 
ter du double avantage, et de la supériorité numérique qu'il 

créaiten sa faveur, et des lignes intérieures qui permettaient 
à Murat de reprendra l'offensive avee des chances de succès 
inespérées pour lui. La grande réputation militaire du roi 

de Naples aurait cependant dù suffire, 4 elle seule, pour 
faire reculer le général autrichien devant une violation aussi 

criante, aussi injustifiée des principes les plus incontestables 
de l'art de la guerre. Frimont ne pouvait paset ne devait 
pas faire entrer en ligne de compte des erreurs, des fautes 

d'autant plus improbables qu’il était impossible de supposer 
qu'elles allaient être commises par un pareil adversaire. Il 
aurait au contraire dû penser qu'après avoir laissé sa eo- 
lonne de gauche s’avancer jusqu'à 3 ou 4 jours de marche 
de Bologne, après l'avoir attirée jusqu'à hauteur d'une po- 
sition qu’il aurait choisie, étudiée et préparée, Murat tom- 
berait en masse sur Neipperg, l’écraserait et que, sûr dé- 

sormais de la supériorité du nombre il se retournerait contre 

Bianchi qui pour échapper à un sort analogue n'aurait eu 
d'autre ressource que de se dérober à ses coups en se re- 

pliant au plus vite. Larésolution qu'il avait prise éfait d’au- 
tant plus inexplicable, d'autant plus dangereuse que les 
Apennins, toujours difficiles à passer à celte époque de l'an- 
née présentaient à ce moment, en 1815, si peu de chemins 
de travers, praticables même pour de pelits détachements, 

qu’on ne pouvait songer à maintenir ou à établir desrelalions, 

des postes de liaison entre les deux colonnes qui, s'avançant 

des deux côtés du massif devenaient en réalité des corps 

isolés, incapables de se prêter un appui réciproque, inca- 
pables de communiquer entre eux et de combiner leurs opé- 
rations dont le succès dépendait cependant presque exelu- 
sivement de la connaissance incessante, ou tout au moins 
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fréquente de leur situation respective, de l'échange de cor- 

respondances el de renseignements dont il était presqu'ab- 
solument impossible d'assurer la transmission dans de 

pareilles conditions de climat et de viabililé. 

L'état-major de Frimont possédai! cependant sur la confi- 
guration et le réseau routier de l'Apennin, sur les difficultés 

que présentaient les mouvements dent il venait de prescrire 
l'exécution, des données précieuses dont le général en chef 
avait tenu un compte tellement dérisoire que nous croyons 
bien faire en nous gardant d’imiter son exemple. 

On savait au Quartier-Général! que dans toute la partie de 
l'Apennin qui sépare la Toscane du Modénais et du Bolognais, 
seules les deux routes de Bologne à Florence et de Modène 

à Pistoia étaient pralicables pour toutes les armes, mais 
que tous les autres passages lraversant à cette époque le 
massif montagneux n'étaient jusqu'aux sources du Métaure 
que de simples sentiers à peine tracés ou des chemins mu- 

letiers accessibles à l'infanterie, et,seulement sur quelques 

points assez rares, aux animaux de bât. Les meilleurs de 

ces chemins utilisables pour la guerre de montagne étaient 
alors : 

1° Ceux conduisant de la vallée de l'Arno à celle du 

Ronco; ñ 

20 Le passage menant de Pieve San Stefano (haute vallée 
du Tibre) à Santa Agata Feltria (haute vallée de la Marec- 

chia); 

3° Celui de Borgo San Sepolcro (vallée du Tibre) par San 
Angelo in Vado (près des sources du Métaure) à Fossom- 
brone. 

La chaine, d'aprés les renseignements parvenus à l'Etat- 

4 Ki u. K. Kricgs-Archiv. (Feld-dcten Lianchi) Operations Journal, 
896. XII. 68. 1 avril IRIS, Description du terrain. 
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mujor de Krimont, était à cette époque bien cultivée et très 
Loisée jusqu'à hauteur des sources des petits ruisseaux. 
A 3 ou 400 mètres de la ligne de faite et de chaque côté du 
versant, les montagnes dénudées ne présentaient plus que des 
erètes rocheuses. Les vallées sont encaissées el'élroites, les 

savins profonds. Il en résultait que, même sur les routes à 

peuprès bien tracévs, les marches étaient assez dures pour 
les troupes. 

Au point de vue militaire, les reconnaissances faites par 
les officiers autrichiens avaient constaté l'existenco de nom- 
breuses positions que quelques hommes suffisaient à dé- 
fendre. Mais en mème temps ces officiers avaient signalé 

la rareté des villages qu’on rencontrait sur la route de 

Bologne à Florence, et qui, presque tous assez éloignés de 
Ja chaussée, étaient bâtis pour la plupart dans des fonds 
étroits ou'au bas des pentes. C'était là un inconvénient qui se 

présentait, quoiqu'ä un degré moindre, sur la route de Modène 
à Pistoia, On pouvait toutefois y porter remède sans grande 

diffcullé.et à l’aide de quelques mesures fort simples parce 
qu'on était sûr de trouver sur place de la viande et du vin en 
abondance. Le pain pour les troupes devait au contraire 
être amené de Bologne, de Modène ou de Florence. La pé- 

aurie des attelages, des voitures et des moyens de transport 
effrait, il est vrai de sérieuses difficultés et rendait le ravi- 

taillement plus lent et plus pénible, principalement dans la 
partie du massif comprise entre Rimini, Ancône et Loreto. 
Tout en constatant d'autre part que la meilleure ligne d'é- 
tapes pour une colonne destinée à opérer sur la Basse-Italie 

allait par Rimini, Fano et le passage du Furlo sur Foligno, 
en avait reconnu que, pour pouvoir s'en servir utilement, 
il n’en fallait pas moins y établir des magasins. 

La route de Florence par Arezzo sur Pérouse et Foligno 
était bonne et praticable dans les mêmes conditions que 

Google c 
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celle de Bologne à Florence. On y avait reconnu de bonnes 
positions, à Arezzo, à Cortona, près du Ine Trasimène, ainsi 
qu'à hauteur de Pérouse, où le chiteau fermait entièrement 

Ja route 1. 4 

Une autre route ide poste, celle qui menait de Foligno 
par Terni à Rome, présentait à peu près le même caractère 

Des sources du Métaure jusqu'à la frontière des Abruzzes, 
la chaine était assez accessible. Elle était traversée dans 

cette partie : 
1° Par la route de Foligno à la mer en passant par le 

Furlo (ancienne Vix Flaminia) : 

2° Par celle qui, prenant un peu plus au Sud, allait de 

Foligno par Serravalle, Tolentino, Macerata et Loreto à 

Ancône, (c'était la route suivie par Bonaparte dans sa mar- 

che sur Rome en 1797); 
3° Enfin par un chemin qui, traversant le massif entre les 

deux premières routes. partait de Nocera et aboutissait par 

Fabriano et Jesi à la mer, et par quelques autres chemins 

suivant à peu près la même direction. 
Les officiers chargés de ces reconnaissances n'avaient 

pas manqué d'appeler l’atiention du commandement, d'a 
bord sur l'importance stratégique de la Toscane qu'ils con- 

sidéraient comme une forteresse élevée par la nature entre 

la Haute et la Basse Italie, puis sur la configuration du ter- 

rain à partir de Cesena, sur le long défilé que forme la 
chaine en se rapprochant constamment de la mer jusqu'à 
Sinigaglia et qui présente une série d'excellentes positions 
sur lesquelles une arrière-garde bien commandée peut aisé 
ment, et sans se compromettre, arrêter presqu’à chaque pas 

la marche d'une armée ennemie. 

4. Axwexe 111. Reconnaissance des chemins existant dans le secteur 
Pérouse — Fuligno. À. u. K. Kriegs-.trehiv. (Feld-.lclen Bianchi.) 993. 
XUL. 6. 
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Pendant que Frimont exposait son plan à Bianchi, à Neip- 

perg et à Mohr, les mouvements avaient déjà commencé. 

L'avantgarde de Neipperg, sous les ordres du généra!- 

major Geppert, avait continué dans la direction d'Imola et 
s'arrêtait à hauteur de Castel San Pietro. Sa tèle (2 à 300 che- 
vaux et quelques sections d'infanterie) avait dès le matin 
attaqué si vivement les postes avancés de Lechi sur le Sil- 

Jaro et les avait ramenës si lestoment jusqu'à peu de distance 

d’Imola, que le général napolitain en avait pris de l'inquié- 
tude. Cette attaque si brusque et si énergique, lui avait fait 
« penser que cette pointe devait être suivie de forces impor- 
tantes » ! et craindre qu'il lui serait peut-être impossible, 
en tout cas bien difficile de se conformer aux ordres du roi, 

lui prescrivant de rester et de tenir pendant toute la jour- 
née du 17 sur la position qu'il occupait. Le calme qui suc- 
céda à cette escarmouche et qui ne fut plus troublé pendant 
tout le reste do la journée, lui prouva que ses appréhen- 

sions élaient pour le moins exagérées et prématurées. 
Afin de se relier et de communiquer avec Bianchi dont la 

colonne avait déjà commencé à s'engager sur la route de 
Florence, Neipperg avait envoyé dans la montagne sur Tos- 

1._R. Archivio di Stato. Naples. (Carle di querra ete. ete.\ 100. Géné- 
au général Millet. Imola, 17 avril 185, 6 h, matin. Lechi 

ajoutit : « L'enneml a beaucoup de cavalerie el je n'ai que deux esca- 
arons épuisés de fatigue. Les distribations de vivres se font d'une fa 
gor déplorable et je me plains trés vivement de mon commissaire des 

Archivio della Sociela di Sibria Patria. Naples. LOGEOT. Memo- 
che e Politiche. —K. u, K. Kriegs-drehis. (Feld-Acien Bianchi.) 

Operations Journal. 996. KILL. 68. 
En atlendant l'arrivée do l'infanterie, Gavenda, qui avait attaqué 

es Napolitaine rien qu'avec ses se..1 osendrons dut, après avoir fait 
reculer la cavalerie ennemie, faire mettre pied à terre à un de es 
escadrons qui, combattant à pied, réussit par son feu à déloger les 
avant-posts d'infanterie. Gavendi, auquel cette affaire coûla une 
trentaine d'hommes, enleva environ 200 hommes à l'ennemi, (Histori- 
que du régiment de hussards Prince Kégent d'Angleterre N° 5. 
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signano !, un parti qui avait ordre de prendre ensuite sur 
Faenza et lorli ?. 
L'avant-garde de Bianchi, la brigade Senitzer, avait seule 

quitté Bologne et poussé par Pianoro dans la direction de 
Lojuno. Toutes les autres troupes de son corps avaient 

re de partir le lendemain matin à entre, temps recu l'or 
cinq heures, de s'aligner eu vivies jusqu'an 19 et de se 
faire précèder par leur campement qui devait se réunir à 
Pianoro et être dirigé par un des officiers de son état-ma- 
jor *. Pendant le cours de cette même journée, Stefanini 
arrivé à Bologne ÿ avait repris ses anciennes fonctions et 
le commissariat général du Huvn fivvemno avait été égale- 

ment reconslitué au même moment. 
Aussitôt après en avoir donné avis au général gouver- 

eur etaprèsavoir envoyé ses instructions aux délégués du 
gouvernement, Sayini avait marqué son retour au pouvoir 
par des perquisitions opérées chez tous les imprimeurs de 
Bologne et de F'errare dans l'espoir d'y saisir les originaux 

des appels, des brochures et des proclamations publiés 
pendant l'occupation napolitaine et de connaitre ainsi les 
noms des fonctionnaires el des personnages qui avaient 

donné l’ordre de les imprimer # 

1. Towiguanu et llurgo de Tossiguuno dans la vallée du Sontérno à 
plus de 12 km. SU, d'moli. 

2, Ku. K. Kriegs-Areliv. (Feld- Acien Hiaxchi.) Operations Journal. Mou- 
vements de Neipperg, 17 avril. 996. XI. 58. 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv. {Feld-cten Hianchi) F. M, L. Bianchi au 
FM. L. Mobr, Hologne, 47 avril 4813, 995, XIII, 62/44 et XIII. 53,13, — 
Jbidem. (Hof Kriegs-Rath. Proesidial .icten.) Général de cavalerie Frimont 
au F. M. prince de Schvarzenberg. Mantoue, 48 avril. 40H. IV. 72. — 
Belogne. Bibliotrea Comunale. Memorie Slorkhe della Citla di Bologna dal 
1392 al 1822. (Manuscrit.) — _lrchives J'articulières de M. R. Ambrosini. 
Bologne. Beviuacqua. Diario. et Diario du marquis &e you Bologne, 
#7 avril (WL5. 

4 R trchivéo di Stato. Boloyne. Atti di Plisia. (Stampe imprese durante 
l'occupuzione Nayolitana.) N* 186-121-1917. Savini, commissaire généra 1 
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L'armée napolitaine avait pendant ce temps continué son 
mouvement de retraite, lentement, et sans autre incident 

que l'escarmouche de Castel San Pietro. Carrascosa avait le 

47 au soir une de ses brigades à l'orli et l'autre à Faenza 

où Murat vint s'établir le soir et passa la nuit. 

Lechi, resté par ordre à Imola, n'y était qu'à moitié rassuré. 
11 s’alarmait de l'arrivée à Castel San Pietro, « des renforts 

considérables en infanterie el cavalerie » reçus par les Autri- 

chiens, et plus encore dela nouvelle, qu'il venait de recevoir, 

de la marche d'une colonne qui se dirigeant sur Brisighella 
pouvait déboucher sur les derrières de Faenza. Les renseigne- 
ments qui lui étaient parvenus avaient exagéré la force de 
ce qui n'était qu’un simple parti envoyé à la découverte. 

Mais Lechi n’en avait pas moins raison lorsqu'il demandait 
au chef d'Etat-major général de faire surveiller les débou- 
chés de la montagne, au moins jusqu'à son arrivée à Faenza 
que sa division avait ordre de traverser le lendemain pour 
venir s'établir sur ce point et à Forli. De même que son 
collègue, le général d’Ambrosio, Lechi demandait à bon 
droit 4 connaître le point vers lequel l'Etat-major général 
avait dirigé ses réserves at ses convoiset désirait savoir si on 

les avait laissés à Faenza ou fait filer sur Forli. 

Le général d'Ambrosis, qui afin de communiquer avec Le- 

chi avait établi un poste de correspondance à Bagnara di Ro- 
magna (8 km. S.-O. de Lugo) et continué de préparer la des- 
truction des ponts qu'il devait couper derrière lui, s'éclairait 
de son mieux, de concert avec le général Napoletani établi à 
Ravenne, d'une part sur Argenta et de l'autre sur Medicina. 
Ignorant la direction qu'on lui ferait prendre de lendemain, 

äu Buon Governo. Bologne, 4 avril 485. — ILidem. (Carleggio suil”In- 
dirisso degli Uffsiali Italiant ai soldati etc.) 
l'imprimeur Parmigiant, Réponse de Parmiglan, el Sarlni au gén 
Gouverneur. (Steanini}. Bologae, 16-17-14 avril 1915. 
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ne sachant si où l'enverrait sur Ravenne ou sur Faenza, il 
réclamait, lui aussi, des ordres, et demandait à les recevoir 
le plus tôt possible afin « de pouvoir prévenir et faire ren- 
trer ses détachements de droite et de gauche » !. En dépit 
de ses instances ce fut seulement à une heure fort avancée 
de la soirée qu'il reçut la dépêche lui enjoignant de se di 
ger le lendemain sur Ravenne. 

Avant d'expédier ces ordres de mouvement aux généraux 
Lechi et d'Ambrosio, Millet avait dà faire parlir avant tout 
des instructions urgentes qu'en présence des résolutions 
prises par Murat il importait de faire parvenir au plus vite 
à destination. Soit qu'il eût réussi a être informé le jour 

même des mesures adoptées par Frimont, soit qu'il erût 
utiled'appuyer par son attitude la mission qu'il avait décidé 
de confier à Questiaux, toujours est-il que les ordres que 
Joachim chargea Millet d'expédier d'urgence semblent in- 
diquer que l'idée de livrer bataille aux Autrichiens aux 

environs de Cesena, ou tout au moins de les arrèter entre 

Cesena et Cervia avait déjà germé à ce moment dans son 

esprit. 
C'est ainsi qu'il prescrit: au commandant de place de 

Cesena d'y retenir la batterie de 12 avec ses caissons et ses 

attelages; aù maréchal de camp Pedrinelli ?, auquel il 

1. R. rchivio di Stato. Florence. [Archvio Segrelo.) Filza 11. N° 116. 
(Morimenti, passagio e Parten:a delle Trupre Napotetane). Rarporl envoré 
de Modigliana. (IN km, $, de Faeuzc.) 17 avril 1815. — Archivio della So- 
rieta di Sloria Patria. Naples. L.06ea0T. Menorie Storiche e Poliliche, 11 
avril. — R. Archivio di Stato. Naples (Carte di querra ele., ete | 1060 
Général Lechi au général Millet (à Faenzs). Imola, 17 avril, 6 h. Soir. 
fénéral d’Ambrosio au général Millet. Lugo, 17 avril. & h. molin. Midi, 
Gi. et 8 h. sir. — Masi, remplaçant le Fudestat absent, à l'adjudent 
général, chef d'Etat-major de la 2 Division, Argenta, {7 avril. — R. 
Archivio di Slalo. Bologne. Ali di lolisia. (Notizie sui progressi delle Truppe 
Austriache.) 1965. N° 48. Commissaire de police à Savini. Lugo, 20 avril 
145. — Ravenne. Biblioteca Comunale. Rars. Giornole, 11 avril. 

2. R. -irehivio di Slato. Naples, (Carte di guerra ele., etc.) 1060. Maré- 
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donne communication de celte disposition, de conserver à Ri- 
mini la moitié du doubleapprovisionnement de réserve, tout 
en continuant d’avoir des barques prètes à embarquer ces 

munitions, s’il en recevait l’ordre; à l'ordonnaleur en chef 
de l'armée, Vauchelle, de revenir immédiatement à Faenza, 

d'envoyer un commissaire des guerres à la division Lechi, 
et d’évacuer les blessés et les malades sur Arcône ; au gé- 

néral Arcovilo, de se rendre à Rimini avec le Lataillon d'of- 

ficiers italiens et d'y organiser au plus vite ur corps franc 
avec les volontaires qui se présenteront. C'esi ainsi encore 
qu'il annonce au commandant de place de Ravenne l'arri- 
vée de 42.000 himmes, lui crdonne de faire préparer des 

vivres, de garder solidement le pont du Reno, de tenir des 

reconnaissances sur la route de San Alberto et de lui don- 

ner des nouvelles de la flottille. “ 
Enfa il écrit encore par ordre du Roi au comte de Mos- 

bourg, 4 Rimini, pour le prier de faire lenir au général Pi- 

gnatelli Strongoli, à Arezzo, par une personne sûre la 
lettre jointe à cette dépèche. «Il faut trouver pour cela, lui 
» dit-il, un homme du pays fidèle, prudent et qu'on payera 

» bien. C'est la 5° leltre qu'on expédie au général. Il en est 
» parti une d'ici »i. 
Abandonnés à eux-mêmes et n'ayant pas reçu les ordres 

chal de camp Pedrinelli au Roi. Rimini, 48 avril. 2 h. matin, 11 rend 
comte, d'abord que l'approvisionnement de réserve était déjà parti de 
Rimiai « en vertu des ordres reçus le 13 au soir » ct qu'il « fait cou- 
rie aprés pour les faire revenir »; ensuite qu'il renroie à Cesena la 
batterie de 12 au « complet, anel, matériel et chevaux »: enfin 
qu'il forme à Rimini « un dépôt mobile de 35 caissons de toutes sorte« 
qui pourra se transporter prtout où le voudra le Roi. » 

4 R. Arohi ato. Nopler. (Carte di guerra elo., »to.) 1060. Gëné 
ral Millet au général Galdemar. Casa Gessi. Faenza, 7 avril 1845. (Très 
urgent.) Ordres à envoyer au commandant de place de Cesena, au ma- 
réchal de camp Pedrinelli, à l'ordoanateur Vauehelle, iu général Arco- 
vito, au chef de bataillon Sarrano, du 2° de ligne, commandant de 
place à Ravenne, au comte de Mosbourg à Rimini. 
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quon leur avait expédiés du Quartier général et dont quel- 
ent tombés entre les mains des Autrichiens, ques-uns À 

ent Livron et Pignatelli, eantinnant ler marche, se trou 
le 17 l'un à Ar 
pes dont le à 

0, Fautre vers Cortona, à la tête de trou- 
ait à chaque étape et 

laireir les rangs 
ouragement ate 

dt les désertions ne cessaient d 

â avec son d Le major d'Aspre avait pe 
à Figline. Le gres des quelques troupes de 

ü ee jour 
chnent jusqr 

vont étaitenvore à Florence el son avant-garde, qui de- 
Îles se #nne vit d'aprés les dispositions ne iriger de 

Tibre des ergarer des principaux points 
ul dn pont de Rorghetto, 

sur la vallée 

de passage, et plus particulière 
la Taverne! 

Placé sons Les ordres de Bianca, inuis destiné à opérer 

iselément puisque sa colunne {tait éventuellement destinée 
a pousser sur Home on tout it micins à détacher de re côté, 

Nugent s'était empressé de faire part à son nouveau rhef 
des conclusions il lirait de la direction prise par les 
deax divisions de la garde ct de l'intention que pour cette 
raison il prêtait à Mn de veileir réunir toutes ses forces 

à Ancône, I semblait à Nuge:A que, si Bianchi venant par 
Flhrence réussissait à prévenir Mnrat à Pérouse et à Foli- 

les d'autre ressource que 
de se rejeter dans les Abruz/rs 6 il ne pourrait ni faire 

r son artillerie. Il croyait 
où l'armée napolitaine parviendrait 

teindre Foligno avant les Autrichiens, elle n'en serait 

gue, il ne resterait an roi de N 

vitre son arme, ni faire pas 
mème, que dans le c 

LKeu KR: Kréepetrehir, (ele Arten Bianchi.) F. M. L. Wianchi au 
sencral de cavolerie Frimont. Florence, 20 avril (8. Corresponden: 
Prntneolle WW. NAT 5%. Ls et (Feb trtm Frimont.) 4016. 1V. 318. — 
lidem. Fele Asten Bianelé,} Menéral vante Nugent au F. M L, Bian- 
ei, Floreace, 17 avril 608. 1, 79. — et rapports d'émissaires, IV, 946 

File 12. (Movimenti, passogie € pare 
et IRavril (81 

— H Arehirho di Nota, Fe 
Lens delle Trupyr Napolehanes. \reiro, À 
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ux une marche 
de ilane toujours dangereuse et d'autant plus difficile àexé 
cuter cette fois qu'à en juger d'après l'état des divisions de 
la garde, cette armée ne pourrait arriver sur la front 
uu'entiérement démoralisée et presque débandée. 

Dans ces conditions él en présenc» du suerès 

pas moins contrainte à exienter sous leurs 

ertain de 
l'opération de Bianchi, il appelait son attention sur les 
avantages de toute nature que présentait le mouvement 
qu'il so proposait d'exécuter. 
«Mon avant garde, Ini expose-t: 

Arezzo. Je me mets en route anjo 
; suit l'ennemi sui 

Uui et marchant-per 
La Stade Romana je serai dass quatre jours hors des frore 
tiéres de la Toscane, vers Hadicofar 

mn Si mée part aujourd'hui de E ogne, elle peut être en 
sept jours à Arezzo où, rémme ele aura marehé sur plie 

eluns, il lui fandia deux cu trois jours pour ss sieurs 64 

concentrer. Pendant ce temps, jansi atleint Viterho et: 

serai sur les communications de l'essemi, s'il veut prendre 

sur liomè Mème si Murat ne se puile pas dé ce coté, mia 

posilion à proximité de Ia frentière vapolitaine praduir 
elfet moral eensidérab'e sur des porlations et su: l'esprit 

un 

de 504 soldats. 
«J'ai tout préparé de facon à ce 

ment renseigné sur les mozvements de l'ennemi lors de 
jue vous soyez exacte 

votre arrivée à Florence et à Arezzo nt. 

BR u Ke Krimge tré (oh lle Bath \ 6 major eau tr 
Nugent au F. M. L. Mianehi. Florence, [avril 115. 90 AV, 39, et die 
dem. Nouveaus papiers AV. AXE — C5 BL tire di Sato, Flurenre, To 
reblr. Minute Divrrse.) Must 845. 5° Quade Pro. 16, Torelli au roi Fordi- 
nant IN, Florence, INavril. « J'ai en hier 7 une conversation intime 
Je plus dune heure avec le général Nage it UE veut fort année qu'on 

» n'ait pas fait le moindre manvement perlant de la Sicile pour 
» nocnr Naples. » 
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14 Avuir. 1815. — Positions et mouvements des divisions Çar- 
rascoss, Lechi et d'Ambrosio. — Le décret confiant fa ré- 
gence à Caroline, la lettre inédite de Murat au duc de 
Gallo ct lo départ de Questiaux, — Positions et mouve- 
ments des colonnes de Neipperg, de Bianchi et de Nugent. 
— La garde Napolitaine en retraite sur Pérouse. — D'As- 
pre à Montevarchi. — Nugent entre Tavernelle et Poggi- 
bomsi. — Le Conférence de Florence entre Nugent, lord 
Burghersh et le commodore Campbell et l'envoi à Naples 
d’une division de l'escadre anglaise. L 

En admettant même, ce qui nous paraît peu vraisembla- 
ble, et ce que Colletta est seul à affirmer ! que Murat ait 

réussi, par les renseignements qu'il y aurait reçus, à con- 

naître à Imola le plan d'opérations de Frimônt, ce n’était 

en tout cas pastellement à proximité de Bologne, alors qu’il 
aurait suffi de deux à trois marchesau plus pour permettre 
aux colonnes autrichiennes, qui venaient seulement de s’en- 

gager dans des directions divergentes, d'opérer à nouveau 
leur jonction autour de cette ville, qu’il pouvait songer à 

arrêter Neipperg et essayer de l'écraser. 11 lui fallait conti- 
nuer lentement et méthodiquement sa retraite, et l’on ne 

saurait par conséquent rien trouver à critiquer aux ordres 
que ses trois divisions exécutérent dans le courant de la 

journée du 48 avril. 
Carrascosa arrèta l’une de ses brigades à Forlimpopoli, 

l'autre à Gesena, pendant que Lechi quittant Imola de bon 
malin se repliait sur Faenza, y restait toute la journée et 
ne venait que dans la soirée s'établir pour la nuit à Forli. 
Plus à droite, d'Ambrosio avait évacué Lugo de fort bonne 

1 Cf. Courrra, Hisloire de Naples 111. LXKNV. 314. 
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heurs et fait brûler, tant avant son départ que pendant sa 

marche, les ponts du Santerno et du Senio. Arrivé encore 

dans la matinée à Ravenne, il avait établi ses troupes hors 

de la ville, fait réquisitionner 8.000 rations de vivres et 

700 de fourrages et donné l’ordre de les fournir dans le plus 

bref délai. Manqüant de tout, il avait dù faire cornaître à la 

municipalité qu'on aurait à lui livrer le soir même une se- 
conde réquisition s'élevant au même nombre de rations, 
mais chargées sur 40 chariots à 4 chevaux, dont il entendait 

pouvoir disposer dès 7 heures du soir. Entre temps, il avait 
vainement essayé de communiquer avec Lechi. Aucune des 
estafottes, qu’il lui avait envoyées aussitôt après son arrivéo 
à Ravenne, n'était encore revenue le 49 au malin, lorsque 

sa division se remit en marche pour aller s'installer à Cer- 

viat. 

On semblait croire à ce moment au grand Quartier-géné- 

ral à Mantoue, où le général Frimont était déjà revenu, que 

1. Archivio della Sociela di Storia Patria. Locraor. Memoarie Sloriche e 
Politiche, 48 avril 1813. — R. .irchivio di Stalo. Naples. (Cerle di guerra 
etc..ote.) 1000. Adjudant-géuéral Gosta au général Mill, Cerria, 19 
avril 4815. — Ravenne, Archivio della Prefeltura. Militare e guerra. 4815. 
Tit. KVIL, Ne 926. Violar, commissaire des guerres de la 2 Division, au 
Podestat. Ravenne, 18 avril. — Ravenne. Hiblioteca Comunale, Raist, Gior- 
nate, 18 avril, — Rome. Biblioteca Vitlorio Emanuele. (Manoscritli. Risor 
giments). Busta 73. Cronaca Ravennese. ete. (Collection du docteur Mi- 
serocchi.) — R. Archivio di Slalo. Bologne. (Prol. Risercalo.) Notizie sui Pro 
gresi delle Truppe Austriache. Commissaire de polles de Lugo à Scvini. 
Lugo, 20 avril. 48. Ne 1905. — A. Archivio di Slalo. Florence, (Movimenti, 
passagio e parlenza delle Truppe Napoletane). Filza 11. N° (72. Ray ports 
expédiés de Modiglians, {8 avril 4815. — Record Office. War Office. Vol. 
W5. (Army in the Medflerranean.) Sir John Dalrymple A lerd Hathurat 
Maotoue, 21 avril 1815. (Dépêche N° 4.) 

Le général Napoletini n'ayant Las reçu de nouvelles du général d'Am- 
brosio et d'autant j lus préoccupé du manque absolu de ré; anses à toutes 
les hes qu'il avait envoyées à Lugn jour savoir si la Division y 
ét it encore, s'était en déses; oir d cause adressé dans la nuit au Pré- 
fet e savoir s'il avait reçu des nouvelles de Lugo. (M. Archivio 

Naples. Carte di guerre ete. cte.) 1060. Général Napoletani 
au Préfet. Haveare, I avril, 3 h. matin. 

LT 
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Murat n'avait laissé devant Neipperg qu'une faible arrière- 
garde destinée à masquer et à couvrir son mouvement ré- 
trograde et, d'après les rapports de Dalrymple, Frimont le 

supposait déjà définitivement en retraile vers la Marche d'An- 
cône, « sur cette place où le Roi a réuni de gros approvi- 
sionnements et établi les magasins de l'armée ». Aussi quel- 
ques jours plus tard rendant compte de la situation à Ba- 
thurst et lui transmettant les idées optimistes de l'entourage 

de Frimont, Dalrymple ajoutaitil : «Les Autrichiens sont 
» actuellement divisés en deux groupes. Bianchi et Neip- 
» perg, dont les réserves sont à Hologne, opèrent chacun 

» pour son propre compte des deux côlés de l’Apennin. Bian- 
» chi a avec lui de 43 à 48.009 hommes, Neipperg de 16 à 
» 18.000, et la réserve se compose de 8 000 hommes. D'ail- 

» leurs, qu'importe leur mauière d'opérer, puisque Murat 
» et son armée semblent ne pas vouloir combatire » !. 

A en juger par la lettre intime et particulière qu'avant de 
partir de Forli pour Cesena Murat, qui venait la veille de si- 
gner à Faenza le décret confiant la régence du royaume à 
Caroline, écrivait au duc de Galle à Ancône, le roi de Naples 
avait au contraire pris, déjà à ce moment, la résolution de 

s'arrêter entre Cesena et Cervia dans l'espoir d'amener les 

Autrichiens à l'y attaquer. 

« Ayant attendu vainement l'ennemi pendant 48 heures 

» sur le Santerno dans les positions d’Imola et de Lugo et 
» ayant bien constaté par ce séjour que j'étais le maître de 

» mes mouvements je me suis décidé à les continuer pour 

» me porter sur le Savio. 

1. Record Office. War Offce. Vol. 485. (Army in the Mediterranean.) Sir 
John Dalrsmple à lord Bathurst. Mantoue, 48 et 31 avril 4845. (Dépè- 
ches Ne 3 et 4) A 

Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs-Rath. Prousidial Acten ) 1041. 
IV. 72, et (Feld-Acten Frimont.) 1016. 1 893. Général de cavalerie 
Frimont au F, M. prince de Schwarzemberg. Mantoue, {8 avril. 
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» Ce soir la 4" division sera à Forlimpopoli derrière le 
» Ronco, la 2° à Ravenne et la 3° à Forli. Ma Garde se trouve 
» à Perugia. 

» Toute l’armée sera demain sur le Savio. 

» J'agirai suivant les mouvements de l'ennemi. Tous mes 

» mouvemenis so font dans un ordre admirable et l'armée 

» n'a pas cessé de conserver l'attitude que donne la vic- 
» toire». 

1. Archives Parliculires du duc de Galle. Murat au duc de 
cône). Forli, 48 avril 1845. (Dossier N° 67.) 

Au moment où Murat adressait eotte lettre à Gallo, Pozzo di Horgo 
écrivait de son côté à Kesselrode : « Je vois Murat encore bien {nso- 
> lent pendant 15 jours, mois ce ne sera pas de longae durée. Les Au- 
> trichiens sont comme les Turcs qui prétendent prendre les lovr 
> avec des tortues : 11 vont bien lentement. » POLOVI80rr 193. 

Gr. Tnorasuus, Cesena dal 1796 at 1891. 1. 18: « (Le 49 avril) Le roi 
> arrivéun peu après-midi alla aussitôt faspecter les travaux de défen 
> entrepris à Sin Vittore et à San Demetrio... » 

11 nous a paru intéressant de faire remarquer en passant qu'on a 
tenu à honneur de garder et de perpétuer le souvenir du passage et 
de la présence de Murat à Cosona. C'est ainsi que le comte Guidi a fait 
graver dans s00 palais l'inscription suivate, dont je dois la commu- 
nication à mon aimable ami, l: comte Ercole Gaddi : 

Ho (à An- 

QUOD AN. MDCCCXY. 
J0ACHIMUS MURAT 

DUCTIS AD ERIDANUM REDUCTIS QUE 
NBAPOLITAN. COPIIS 

HASCE ÆDES 
PROESENTIA $. DIES VIII NOBILITAVERIT 

GONSTANTINUS GUIDIUS CUM RAYNOLDO F. 
IN EQUESTREN ORD, UTRIUSQUE SICILIAE 

ADUGTUS MUNIFICENTIA OPTIMI REGIS 
MP. 

A quelques kilometres de Cesena, sur 11 route qui mêne à Forlimpo- 
poli, une faseription que M, Giuseppe Merloai, propriétaire d’une villa 
à Montecenio, pres de Gapocolle, à prié le sénateur Gaspare Fin: 
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Murat affichait là devant son Ministre des Affaires Etran- 

gères une confiance qu'il n'avait plus. S'il croyait encore à 
la possibilité de remporter un succès partiel sur la colonne 

qui suivait ses divisions, il ne voyait dans cet avantage mo- 
mentané qu'un moyen de faciliter les négociations qu'il s'ef- 
forçait de renouer, de presser la conclusion de l'arrange- 
ment acceptable qu'il se flattait encore d'oblenir. Il suffit 

pour s'en convaincre de constater que, pendant qu'il écri- 
vait este lettre si pleine d'espoir à Gallo, Questiaux s'em- 
barquait le jour même à Ancône, porteur des instructions 
qu'il étax chargé de remettre à Campochiato et à Cariati et 

des ouvertures que ces diplomates devaient essayer de faire 
‘aù prince de Metternich!. 

La colonne de Neipperg n'avait par conséquert rencontré 
aucune résistance au cours de sa marche. Elle n'avait eu 

d'autres difficultés à surmonter que celles offertes par le 

rédiger, rappelle en ces lernes aux énérations que sa maison a serci 
de quartier-général au roi de Naples pendant la journée du 19 avril 1845 : 

IN QUESTA CASA 
IL Gionxo 19 APRILE 1815 

POSE QUARTIER GENERALE 
GIOACCHINO MURAT 

BE Di Karout 
SFORTUNATO CAMPIONE 

DELL® INDEPENDENZA ITALIANA 

GASPARE FINAL SCIU 
GIUSEPPE NENLONI FECE INGIDB: 

Gus To mrconDo 

Gt 11 Grrraviso, iornate della Demenicu, Gesena à décemdire M, cum 
tenant un artiele intitulé : Prrun' epigrafe storiea del Senalore Fiat 

1 Voir jus loin Pe 108, les documents reltifs à l'ensoi de 
Lisux à Ancène et à son débarquement à Trieste. 
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passage des cours d'eau dont les Napolitains avaient coupé 

derrière eux tous les ponts. Dès le matin, à 9heures et de- 

mie, Neipperg avait pu annoncer à Frimont et à Bianchi 

que son avant-garde n'avait plus trouvé personne à Imola 
où elle avait été bien accueillie. Un peu plus tard, il mandait 

qu'elle avait atteint Castel Bolognese et les rives du Senio. 

Arrivé enfin à Imola où il établissait son Quartier-Général, 

il rendait compte de l'entrée d'une partie de ses troupes 
légères à Faenza évacuée par les Napolitains et de l'envoi 

de la pointe d'avant-garde vers Forli. Le colonel Zichy 

avec le gros de l'avant-garde s'était arrêté en avant de Cas- 

tel Bolognese, Lauer et le Quartier-Général à Imola. 

Haugwilz restait en réserve un peu plus en arrière, à Cas- 

tel San Pietro. Un parti détaché sur sa droite sur Fognano 

recherchait la communication avec la colonne de Bianchi ?. 

Avant de s'éloigner de Bologne, Bianchi avait eu nombre 
de questions importantes à régler. L'armée manquait de 
chevaux, et pour s'en procurer rapidement et en nombre suf- 
fisant, il avait dù prescrire à Steffanini de publier une or- 
donnance sommant tous les propriétaires de chevaux d’avoir 
à les amener aux autorités militaires sous peine de se les 

voir enlever de force. Il lui avait aussi fallu réquisitionner 

des chaussures, qui commençaient à faire défaut à ses sol- 

1. Fognano, 15 km. S.-0. de Faenzs, dans la haute vallée du Lamone. 
2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) Corrtspondenz Prolo- 

colle 18 avril. 4013. XIII. 41. — Jbidem. (Feld-Acten Bianchi) |Opera- 
tions Journal.) 18 avril, 996. XIII. 68, — Jbidem. F. M.L. Neipperg au 
F. M. L. Bianchi {8 avril. Bivouac de San Nicolo, 9 h. {8 matinet Imola 
Th. soir, 992, 1V. 82 et 1V 82. a. — Ibidem. (Feld-Aclen Frimont.) F. M. L. 
Neipperg au géaéral de cavalerie Frimont: {8 avril. San Nicolo, 7 h. 1/2 
matin. Imola, ? h. soir. 4046. IV ad 364 et 1V 345. F. M. L. Bianchi au 
général de cavalerie Frimonk, Bologne, 18 avril, 9 h. matin. 1V. 341. — 
Ibidem. (Feld-Acten Bianchi.) Renseigaements fournis at F. M. L. comte 
Keipperg par les podestats de Lugo et d’imola aur les effectifs 
politains et la direction qu'ils ont suivie, 18 avril. 992, 1V a 
ad 90. 
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dats, réclamer enfin à Frimont un bataillon qui lui était at- 

tribué par l'ordre de bataille et qui n'avait pas encore re- 

joint‘. Pendant ce temps le gros de sa colonne qui s'était 
réuni la veille au soir à Pianoro et son avant-garde qui s'é- 
tait arrêtée à Lojano pour y ‘passer la nuit avaient repris 
leur mouvement. Son gros (brigades Eckhardt el Taxis) at- 
teignit vers la fin de la journée Scaricalasino où il le rejoi 

gnit, tandis que le feld-maréchal lieutenant Mohr arrivait 

avec la brigade Starhemberg à Pietramala, d'où celle-ci en- 
voya sur 8a gauche une reconnaissance sur la route de Bor- 
dignano à Imola afin de se relier avec le poste détaché par 
Neipperg sur Fognano, avec la brigade Senitzer aux Fili- 

gare, d'où le général comptait pousser le lendemain sur 
Barberina en commençant sa marche à 3 heures et demie du 

matin. Il se proposait de plus d'envoyer des découvertes de 
Barberino sur Borgo San Lorenzo et sur Marradi?. 

Pendant ce temps Livron et Pignatelli continuaient et 

pressaient même leur marche d'Arezzo sur Perugia, où ils 

arrivaient le 19 et le 20, de plus en plus convaincus non seu- 

lement qu’ils avaient derrière eux la colonne tout entière 

de Nugent, mais qu'ils étaient suivis de près et qu'ils ris- 
quaient d'être talonnés et malmenés par toutes les forces 

de ce général *. S'ils avaient été un peu moins timides et 
un peu moins pressés de se dérober, ils auraient pu consta- 

4. K. u, K. KriegsArchio. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au gi- 
méral de cavalerie Frimont. Bologne, /8 avril 4815, matin. 993. XIII. 
53. 13-46. 

2. K.u. K. Krieg-Archiv. (Feld-Aclm Bianchi.) Tableau de mouve- 
ment #8 avril, 098. X411, 10. /Hden, Operilons Journal 18 avril. 908 
XIII. 68,— Jbidem. Correspondenz Prolocolle L. Blanchi au F. M. 

no, 48 avril. 8 h. 4/2 soir. 005. XIII. 44. F. M. ba 
 Blanch, Fligare, 48 avril, soir. 092, LV 88. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) F. M. L. Mohr au F. 
M. L. Bianchi. Figline, 21 avril et général-mojor comte Starhemberg 
an F. M. L. Mobr, San Glovanni Valdarro, 24 avril. 992. 1V 94 et IV 94. 2. 
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ter, rien qu'en faisant prendre position à leur arrière-garde 

et en dessinant pendant quelques heures seulement un lé- 
ger retour offensif, qu’il n’y avait au contraire sur la route 
d'Arezzo que le détachement du major d'Aspre destiné à 

la fois à servir de masque au mouvement de Bianchi et de 

flanc-garde, pendant sa marche sur Sienne, au petit corps 

de Nugent dont le gros arriva vers le soir à Montevarchi ‘. 

Nugent en personne était encore à Florence. Comme Bian- 

chi à Bologne, il ne voulait quitter la capitale de la Toscane 

qu'aprés avoir réglé des questions qu'il importait de ne pas 

laisser plus longtemps en suspens. Sa présence y était pour 

le moment bien autrement nécessaire qu'à la tête de ses 

troupes qui se portaient en avant aussi vivement que pos- 
sible, n'avaient du reste absolument rien à craindre de la 

part d'un ennemi complètement démoralisé et atteignirent 
ee jour-là, le gros, Tavernelle, l'avant-garde, Poggibonsi ?. 

Il s'agissait avant tout pour lui de décider le Grand-Duc 

4 lui adjoindre au plus vite 4.500 hommes au moins de trou- 
pes toscanes dont il avait le plus grand besoin pour ren- 

forcer son petit corps qui ne se composait en tout en fait de 
troupes autrichiennes que de 2.050 hommes et 250 chevaux ?. 

4. R. Archivio di Stalo. Florence. (Affari Enteri.) Fiza 2498, (Carleggio 
relativo all” Invasivne Napolilana). Major d'Aspre "au comte de Ruol, 18 
avril, Gh. matin, « Le politains ont entièrement évacué la Toscane 
> #0 croyant poursuiris par toutes les troupes du général comte Nu- 
» gent. Une grande partie de leurs lanclers ont déserté; la plupart 
» sont encore dans la montagne, mais on en découvre à tout instant. » 

{Dépéche en français.) 
Un autre rapport adressé le même jour à Bianchi par le podestat d'a 

rezzo (lbidem. Filza 42 Ne 198.) confirmait les renseignements donnés 
par d’Aspre au comte de Buol. D'autre part Fossombreni écrivait dans 
le méme sens et au même moment au consul de Toncans à Gênes, Boni. 
Ubidem. Filza B. N° 4, Florence, 18 avril 4815.) 

2. Tavernelle, 30 km. environ S. de Florence. Poggbonel, {£ km S. 
de Tavern 

3. A. Archivio di Stato. Florence. (Affari Esteri.) (Carteggio relativo all 
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Le Grand-Duc semblait, il est vrai, assez disposé à se 

rendre au désir du général, puisqu'il lui écrivait le même 
jour de Pise pour lui recommander certains officiers de ses 
dragons. Mais, si afin de faciliter et d'accélérer l’adjonction 

de la totalité du contingenttoscan, Nugent avait été autorisé 

à informer Fossombroni du consentement donné par l'Au- 

triche à la cession de 6.000 fusils et de 1.000 paires de pisto- 

lets avec leurs munitions, il avait dû en même temps de- 
mander au Ministre de lui fournir les attelages de rechange 
pour les quelques pièces d'artillerie en route pour le re- 
joindre ?. 

La prolongation de son séjour à Florence avait en réalité 
été motivée par des considérations bien autrement impor- 

tantes. Il avaittenu à y avoir une conférence avec lord Bur- 
ghersh, revenu seulement depuis la veille et le commodore 

Invasione Napoletana.) Filra 2138. Ne 141. Général-major comte Nugent 
au grand duc de Toscane. Florence, 44 avril 4815. — K. u, K. Kritgs- 
Archiv. Nugen. [Nouveaux documents). 1815, 1Y. Général-major Nugent 
au F. M. L: Bianchi. Florence, 48 avril 1815. 

Situation d'effectifs. — Troupes autrichiennes : 
1nfanterie : 

49 compagnies du régiment Vacquant, 4600 hommes ; 
# bataillon de chasseurs 45) hommes : 
Gavalerie: 

4 escadron des hussards Liechtenstein, 130 chevaux ; 
4 escadron des hussards Prince Régent, 120 chevaux. 
Troupes toscane 

16 compagnies d’infanterie toscane, 1400 hommes, 
2 escadrons de dragons toscans, 250 chevaux, 
4. R. Archivio di Stato. Florence. (Affari Eoteri.) (Napolitani e Austriaci 

in Torcana.) Filza 2308. De 17. Grand-due de Toscane au général-mo; 
comte Nugent. Pise, 18 svril. 

2. R. Archiviv di State. Florence. (Affari Esteri.) (Munisioni acquitite 
in compra del 1 e R. Deposila di Mantovs.) Prot. 8. Ne 1. Général de ca- 
valerie Frimont au géaéral comte Nugent. Mantoue, 45 avril. — Géné- 
ralmajor comte Nugent à Fossombroni. Florence, 1S avril. — Comte 
Apponyi à Fossombroni, Florence, 23 avril. Prix de cession fixé à 14 
forins par fusil, 13 par paire de pistolets, {8 pour 4.000 cartouches 
d'infanterie et 15 pour 1.000 cartouches de pistolets, 
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Campbell qui n'avait pu arriver de Livourne que le jour 
même, aussitôt après réception de l'ordre que lui en avait 
donné lord Bentinck. Nugent avait au cours de cette entre- 

vue communiqué le plan d'opérations de Frimont au minis- 
tro et à l'officier de marine anglais, insisté sur la coopéra- 
tion des forces navales brilanniques à une action dirigée 

contré Naples et sur l’envoi d'une escadre dans l’Adriatique. 

Grâce à l'appui que Nugentavait trouvé auprès de lord Bur- 
ghersh, Campbell, qui avait commencé par lui démontrer 

que son escadre n'était pas assez forte pour entreprendre 
une pareille opération, avait toutefois consenti à envoyer 
2 vaisseaux et un brick, le Tremendous, le Rivoli et l'Alcmene 

de Livourne à Naples « pour bien montrer que l'Angleterre 
avait déclaré la guerre à Murat » et à détacher dans l’A- 

driatique un vaisseau de ligne et uno frégate. Voulant et 
devant avec le reste de son escadre surveiller à la fois la 

Corse, l'île d'Elbe et Naples, Campbell, afin de pouvoir core 
respondre par Venise avec La division qu’il envoyait dans 

l'Adriatique, avait de son côté demandé à Nugent de tout 
mettre en œuvre pour le relier au plus vite, d'une part avec 
lui, de l’autre avec la colonne de Bianchi et le Quartier- 

Général de Frimont. Il lui avait promis, en revanche, de 

mettre à Orbetello deux petits bâtiments exclusivement 

destinés à le tenir au courant des mouvements des Au- 

trichiens. 

En somme, Nugent avait oblenu tout ce qu'il désirait. 
En quittant Florence, il avait à bon droit tout lieu d'être sa- 

tisfait du résultat de son entrevue. « Les Anglais, écrivait-il 

à Frimont le lendemain matin !, sont pleins de bonne vo- 

4. Ru. K. Kriegs Archiv. (Feld. Acten Frimont.) Général-major comte 
Nugeat au général de cavalerie Frimont. Florence, 19 avril 1945. 1016. 
IV. 361. Lord Burghersh au général de cavalerie Frimont. Florence, 49 
avriliV. 50. a. et Record O/fce. Foreign Offer. Vol. 23. (Tuscany. Bur- 
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lonté. Bentinck et Campbell ont pris sur eux de déclarer les 

hostilités ouvertes avec Naples ». 

gherah.) — Ibidem. Lord Durghersh au commodore Campbell. Florence, 
18 avril, 

Cf. Amrexæ1V. Dépéches de lerd Burghersh à lord Castlereagh et à lord 
Bentinck. 
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19 AvriL 1815. — Retraite d’Ambrosio sur Cervis, de Lechi 
sur Forlimpopoli. — Noipperg à Psonss. — Escermouchos 
sur le Ronco. — L'armée napolitaine s'arrête sur Los posi- 
tions du Ronco. — Blanchi à Barberino, son avant-garde à 
Florence. — Nugent 4 Poggibonsi, d'Aspre à Arexo, — 
La confiance revenue à Vienne. — Les appréciations de Bel- 
legarde sur la situstion en Italie, sur Muret et eur la cam- 
pagne. — La note de Napoléon à Caulaineourt et l'envoi de 
Baudus à Naples. 

Exactement renseigné sur les effectifs et les mouvements 

des Napolitains, sachant par les rapports de son avant-garde 
et de ses reconnaissances que l'arrière-garde de Lechi avait 

évacué Forli et que sur sa gauche d’Ambrosio avait pris de 
Lugo sur Ravenne pour aller de là sur Cervia, informé par 
ses émissaires que Carrascosa, dont la division était déjà à 

Cesena, et Lechi avaient tout au plus, à eux deux, 17.000 

hommes, qu’il en restait à peine 7.000 à d’Ambrosio et que 

ces trois généraux ne disposaient en tout que de 30 bouches 
à feu, Neipperg avait résolu de pousser avec son gros jus- 
qu'à Faenza, avec son avant-garde jusqu'à Forli et au 
Ronco !. 
Conformément aux ordres qu’il avait reçus, Lechi avait 

replié sa division sur Forlimpopoli. Il avait laissé son ar- 
rière-garde sous les ordres du major Malezewski sur le 
Ronco, envoyé sur sa gauche le colonel Voltera avec une 

batlerie et un escadron à Meldola ?, une autre balterie avec 

1, K. we Ke Kriopr drehin. (Feld-Aclen Bianchi) Fe M, Le Kelpperg eu 
F. M. L. Bianchi, Imola, 49 avril, 11 h, matin, 002. 

2. Meldola, sur la rive gauche du Ronco, 7 km.1/: environ 8.0. de 
Forllimpopoll. Bertlaoro, environ 4 km. S.-0. do la voie Emilienne, 
entra Forlimpopoli et Cesena. Bagnola, 7 km. X.-0. de Forlimpopoll 
eur le Ronco. 
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un bataillon à Bertinoro et poussé sur sa droite une petite 

reconnaissance sur Bagnola. La situation de Lechi ét: 

peu enviable, s'il faut prendre à la lettre le rapport q 
adressait au général Millet. « L'ennemi reçoit des renforts 

» et marche contre nous, lui écrivait-il !. Je ne peux me pro- 
» curer que peu de vivres. Les troupes qui ont passé avant 

« moi par ici ont tout épuisé. Il m'est impassible de trouver 
» les chariots ot les bœufs dont j'ai besoin pour lo transport 
» du foin à Cesena. Mes soldats ont faim. 

» Des tralnards et des maraudeurs de la 1" division ont 

» été massacrës par les paysans. Je sais par un patriote 

» que l'organisation des paysans contre nous a été préparée 
» par les prètres et qu'on atlend seulement l'arrivée des 
» Autrichiens pour se soulever. 

» Je n'ai ni commissaire des guerres, ni inspecteuraux 
» revues. 

» Prière de communiquer mon rapport au Roi. J'envoie 

» le général de Majo pour connaître plus vite les orûres 

» de Sa Majesté ». 
Pendant ce temps et pendant qu’un détachement chargé 

de correspondre avec Bianchi ? poussait sur sa droite par 

4. R. Archivio di Slato, Naples. (Carte di guerra etc. etc.). 1060. Général 
Lechi au général Millet, Forlimpopoli, 19 avril, 6h , sotr. 
Dans deux autres dépèches, l’une de Minuit, l'autre du lendemain 

matin, Lechl siguolait P'hostilité des paysan: paysans se sont 
» armés dans les campagnès et assassinent mes soldats, » dit-il dans 
la première. Et dans la seconde : « Les paysans ont tué un soldat du 
» détachement en reconnaissance sur Hagnola. L'insurrection s'orga 
> nise et s'étend dans 128 campagnes ». 

Les craintes de Lechi n'étaient quo trop réelles, puisque le jour 
mème Neipperg annonçait à Bianchi que les montagnards s'étaient 
joints à son détachement de Pognano. (K. u. K. Kriegs-Archiv. 092. 1V. 88. | 

2. K. u. K. Kriegs-Arehiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) F. M. L. comte Xeip- 
perg au F. M. L. Bianchi. Imola, 19 avril. Midi, 992. IV. 85. (Feld-Acten 
Frimonl.) au général de cavalerie Frimont. Imola, 19 avril. Midi. 1016. 
1Y. 538, — Jbidem, (Feld-Acten. Bianchi.) Cayitaine Rutzkÿ au F. M, L 
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Brisighella sur Fognano, l'avant-garde de Neipperg avait 
occupé Forli et poussé jusqu’au Ronco où Malezewski avait 
À son approche ramené ses derniers avant-postes sur la rive 
droite. Le général autrichien, qui devait arrêter ce jour là 
son gros à Faenza etlaisser une brigade en échelon derrière 
lui à Castel Bolognese, informé entre temps par les rap- 
ports des podeslats de Lugo et d'Imola que le général 
d'Ambrosio se repliait par la route qui longe la mer de Ra- 
venne sur Cervia, avait en conséquence Modifié ses disposi- 
tions et résolu de pousser une hrigade dans celte direction. 
Vers les 4 heures, au moment où il arrivait à Faenza où 
il s'empréssait de faire afficher une proclamation !, son ex- 
trème avant-garde venait d'avoir un engagement de peu 
de durée, mais assez vif, avec les avant-postes du major 

alezewski. Elle avait en effet essayé de passer sur la rive 
droite; mais les feux bien dirigés et la bonne tenue des Na- 
politains l'avaient obligée à renoncer presqu’ausaitôt à cette 
tentative, ét tout élait rentré dans le calme. 
Une autre esexrmouche, encore moins sérieuse et qui 

s'était bornée à l'échange de quelques coups de fusils, avait 
eu lieu ‘du eôté de Bignola, et presqu'au même instant, le 
colonel Vollera avait signalé à la gauche des positions de 
Lechi la présencz el l'élablissement d'un bataillon autri- 
chien et de quelques pelctons de cavalerie à environ 2 kilo- 
iuètres de Mcldola *. 

comte Neipperg. Urisighella, 19 avril, 5 h. 1/2 soir et Fognano, 1 h. 4/2 
soir. 092 LV, RE et LV 8T 
BK K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Fri 

N. L. Ncipperg à la Lo. ulation de Faenza 
ERA 

2. K.u, R. Kiiegs-Arehir. Colonel Zichy an F. M, L. Nefyperg. For, 
49 avril soir, (Feld. eten Bianchi.) 092, IV ad 101. — au F. M, L. Dian. 
chi, (Fe Acten Frimont.) 10 . Naples 
(Carte di guerre Le ele) Général Lechi au général Millet, Forlimpo- 
poli (saas dote}. & Soir. (Rület au erayon.\ — au même. Forlimpopolf, 

ont.) Proclamation du F. 
senza, 19 avril. 1046. 1V. 
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Prévenu à ce moment par ses émissaires que les Napoli- 

tains en quittant Ravenne y auraient laissé derrière eux un 
parc d'artillerie qui devait les rejoindre sous la protection 
d'une faible escorte, Neipperg n’avait pu résister à la fen- 
tation. Tout en se proposant de pousser le lendemain avec 
son gros sur Cesena, il avail envoyé le 49 au soir le colonel 
Zicuy sur la route de Cervia à Ravenne pour essayer de 
s'emparer de ce malériel et de ce convoi !. 

Le général d'Ambrosio avait reçu pendant la nuit du 18 au 

19 l’ordre de quitter Ravenne et de se replier sur Cervis. 

Son mouvement qui avait commencé à la pointe du jour 
était terminé à 9 heures. Comme la veille, tant avant de se 

retirer que pendant sa retraite, il avait fait brûler et couper 

les ponts du Heno, du Montone et du Ronco, et dès son arri- 

vée à Cervia, où il s'était rejoint avec le général Napoletani 

qui avait rappelé à lui pendant la nuit les postes établis 
jusque là à San Alberto et au pont de Coccolia (sur le Ronco), 
il avait fait détruire le pont de bois du Savio. En même 

temps pour échelonner sa retraite, il avait poussé jusqu’à 
Cesenatico le général Napoletani chargé par lui de couvrir 
le lendemain la retraite de sa division et prié le général 

Millet de donner au commandant de la réserve d'artillerie de 
sa division, qu’il ne savait où trouver, l'ordre de se replier 

20 avril, Minuit.« Tout est calme jusqu'à présent, mais issez que 
Meldola est sur la rive gauche du Ronco. 1 Lechi au général 
Millet, Forlimj o, onf, 19 avril, 5 h. soir. — Colonel Voltera au général 
Lechi. Meldols, 19 avril, 5 h. soir. — Major Malcrewski au gé 
ebi. Pont brülé du Ronco, 49 avril, 7 h. sur. 

1. K. u. K. Kriegs-Archio. (Feld-Acten Bionch 
perg au F. M. L. Biauchi. Fucnee, 49 avril, 8 h, soir, 992 
général de cavalerie Frimonl. (Feld-Acten Frimont.) 4046. 1V. 357. — 
luidem. (Feld-Acten Neipperg.) Corresponden: Protocole. Faenza, 19 
4083. XIE, 45, — Jbidem. Général de cavalerie Frimont au F. M. prince 
de Schwarzenberg. Mantoue, 21 avril 1815, (Feld-Acien Frimont) 1046. 
1V. 380. 
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sur Cesena « dans le cas où cet officier aurait fait mouve- 

ment pour envoyer des caissons à Ravenne » !. 
Les majors Pirquet et Brehm étaient entrés dans cette 

dernière ville, à 9 heures et demie du matin, peu de temps 

après le départ des dernières troupes napolitaines dont ils 
avaient fuit harceler l'arriére-garde. Quelques heures plus 
tôt, pendant la nuit du 48 au 19, un escadron de cavalerie 

autrichienne avait occupé Lugo ?. 
Sans qu'il soit nécessaire de chercher à contrôler le plus 

ou moins d'exactitude et d'authenticité des propos que Mu- 
rat aurait, dit-on, tenus en publie à Forli, il suffira d'un coup 
d’eil jeté sur la position et l'attitude de ses divisions, sur 
les ordres mèmes q donna le 49 au soir, pour reconnaître 
qu'il avait réellement à ce moment l'intention de conformer 
ses actes aux paroles qu’on lui attribua 5. Ce qui est incon- 

1. R. Archivio di Slato. Naples. (Carte di guerra ete., ote.) kdjudsnt-g 
néral Gosta (chef d'Etat-major de la 2 Division)au général Millet. Ce 
via, 49 avril. — Général Napoletani au général Mille. Ceruis, 49 avril, 
41 h. matin, et Cesenatico 19 avril. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. [Fetd-Acten, Frimont.) Major Brebm au géné. 
ral de cavalerie Frimont. Comacchio, 20 avril. 1016. IV. 378. Capitaine 
Raïowsky (des hussards Frimont) au général-major de Best. Ravenne, 
49 avril. — Major pirquet au général de cavalerie Frimont. Rarenne, 
20 avril, 40 R. soîr. IV. 375. — R. Archivio di Stato. Bologne. (Pro. 
servato.) (Notisie sui lrogreui delle Truppe Auslriache) Raspoal, délégué 
du gouvernement à Ravenne, au commissaire général du Buon Governo. 
Ravenne, 49 avril Ne 37000-1926, — [idem. Gommisaire do police de 
Lugo à Savini. Lugo, 20 avril. Ne 1963-48. — Archirio della Societa di 
Storia Patria. Naples. LocraoT. Memorie Storiche e Pdlitiche. — Ravenne. 
Biblioteca Comunale. Rai. Giornale. 1843-4847. VIIL. 19 avril, — Rimini. 
Ribioteca Gambalunga. Zaxorri. Giornale di Rimini. ets. 19 avril. (Manus- 
cri.) — Rome. Biblioteca Vittorio Emanuele. (Manosæritti, Risorgimento) 
Busta 73, Crenaca Ravennese etc. 49 avril (Manuscrit). 

3. Gt. Oeslerreichiscke Militär Zeitschrift 1819, VII. 125, Muret aurait 
ait en publie à Forli que : « la déclaration de guerre de l'Angleterre 
» l'obligeaft à se replier sur son ancienne frontitre, sur Cattolica; 
» qu’il accepterait 1: bataille à Gesena, et que, quel qu'en soit le ré- 
> suitat, 11 proposerait un armistice ; que l'Italie n’était pas mûre 
» pour la liberté et qu’il ne voulait pas continuer les opérations afin 
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testable en tout cas, c'est que pour la première fois depuis 
le départ de Delogne il prescrivit précisément à ce moment 
à ses divisionnaires de rester jusqu'à nouvel ordre sur les 

positions qu'ils occupaient et que, pendant les quelques 

jours qui s'étaient écoulés depuis ls commencement de la 
retraite, il avait fait reconnaitre, étudier et préparer le ter- 

rain entre le Honco et le Savio. 
Couvert sur son front par le Ronco qui n'est guéable qu'en 

été dans la partie de son cours comprise entre le pont de bois 
sur lequel passe la voie Emilienne et son embouchure, 

ayant sa droite apyuyée à la mer à hauteur de Cervia, sa 

gauche établie sur la belle position de Berlinoro, ayant deux 
de ses divisions en première ligne, l’une bordant le Ronco 

en avant de Forlmpopoli, l'autre à Cervia et Cesenutico, et 
la troisième en réserve à Cesena, il avait non seulement tout 

lieu de se croire assez fort pour contenir et arrèter l'ennemi, 

mais il avait de plus tellement intérêt à y donner la bataille 
que, dans le cas où son adversaire s'y serait refusé, il n'au- 
rait pas dû hésiter à l'y contraindre à l'aide de manœuvres 

aussi simples que peu dangereuses. En admetlant même 
qu'il ignort encore la marche de Bianchi par la Toscane, 
les raisons mêmes pour lesquelles il ne pouvait ni ne devait 

s'engager plus tôt et plus à proximité de Bologne lui au- 
raient à elles seules démontré la nécessité de s'engager à 

fond en avant de Cesena. Neipperg se trouvait déjà à trois 
bonnes journées de marche de lvlogne, Bianchi allait arri- 

ver à Florence avec une colonne très éprouvée par les mar- 
ches fatiguantes qu'elle venait d'exécuter. oachim avait 

» de bien marquer qu'il ne faisait ras cause commune avec Xaj olé 
cf. u. K, Kriegs-Archio. (Feld-Acten Bianchi) F. M. L. 

u F. M. L. Bianchi. Forli, 21avril, 4 h. mutin. UM iv. 92. 
ipporie dans cette dépêche cette déclaration que Murat 

aurait foite à Ferli au comte Dortonis 
Ncippel 
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donc attiré son adversaire assez loin de ses points d'appui 
pour avoir, grâce à sa supériorité numérique, de grandes 
chances de battre Neipperg, de le détruire, ou tout au moins 
de le mettre en déroute avant qu'il n'ait pu, ou recevoir 

des renforts, ou même être recueilli par les huit bataillons 

de réserve du général de Best. Une défaite infligée à ce mo- 

ment et dans ces conditions à Neipperg aurait eu des con- 
séquences incalenlables au point de vue militaire, moral 
et politique, au point de vue politique surtout, s'il avait 

réellement conçu le projet dont il aurait, dit-on, parlé à 
Forli, le projet qu’il avait commencé à mettre à exécution en 

envoyant Questiaux à Trieste, le projet de renouer des né- 

gociations avec l'Autriche, s'il recherchait l'occasion d'offrir 

ou le moyen d'obtenir un armistice. Mais, pour. avoir quel- 
que chance de faire accepter ses vues, il lui fallait non pas 
altendre uns attaque, mais en prendre l'initiative, remporter 
un avantage signalé et frapper un coup qui lui rendit son 
prestige fortement entamé, donnât des inquiétudes à la Cour 
de Vienne, déjouât et compromit les combinaisons défec- 

tueuses et dangereuses du plan de campagne de Frimont. 
L'occasion était d'autant plus propice, les minutes d’au- 

tant plus précieuses que, reconnaissant lui-même les in- 
convénients, les dangers que présentaient les opérations de 

l'armée autrichienne s'avançant sans communication assu- 

rée entre ses deux colonnes sur des lignes extérieures qui 

laissaient à Murat, du joër où il se déciderait, du jour où il 
réussirait à reprendre l'offensive, tous les avantages que 

lui assurait sa concentration sur une ligne d'opération sim- 

ple, intérieure contre des adversaires qui s'étaient séparés 
et étendus pour le déborder et le tourner, Bianchi pressait 

le plus possible son mouvement. Il n'avait imposé à ses 

troupes une marche aussi dure aussi pénible que celle qu’el- 
les étaient en train d'exécuter sur Barberino, 36 kilomètres 

Tv. 6 
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de montée presque ininterrompue, que parce qu'il avait hâte 
d'arriver le lendemain à Florence où son avant-garde par- 
vint seule 4 entrer le 49 au soir, et surtout parce que, crai- 
gnant que Murat n'ait eu connaissance du mouvement qu’on 

lui faisait exécuter, il était de la plus haute importance pour 
lui d'atteindre au plus vite Perugia et d'en chasser les troupes 
napolitaines qui ÿ auraient pris position avant que le gros de 
l’armée du Roi venant de Foligno n'ait pu y opérer : a jonc 
tion avec elles. Aussi, en arrivant le soir à Barberino, où il 

avait reçu des nouvelles de Neipperg par le parti qu'il avait 
poussé de Borgo San Lorenzo dans la direction de Marradi 
et qui avait pu communiquer avec les postes de correspon- 

dance détachés par la colonne de gauche sur Iognano et 
trouvé en outre un rapport de Nugent lui annonçant que la 
garde royale avait ordre de se porter sur Ancône, avait-il 
malgré la fatigue de ses troupes, résolu de faire franchir le 

lendemain au gros de sa colonne les 37 à “8 kilomètres qui 

séparent Barberino de Florence !. 

Pendant que Nugent s'arrêtait à Poggibonsi et que son 
avant-garde allait jusqu'à Sienne, d'Aspre continuant avec 
son détachement à courir sur les traces des divisions de la 

garde, laissait son gros à Arezzo et poussait de sa per- 
sonne le 19 au matin avec un petit parti jusqu'à Monte- 
pulciano, où la population le reçut avec enthousiasme *. 

1, Ki us R, Kriegs-Archiv, (Feld-Acten Bianchi) Tableau résumé des 
mouvements du cerps Hianchi (juartier-général et gros). Marberino, 19 
avril. 995. AUL. 10, — Jbidem. Operations Journal. tt avril, 96, NUL. 68 
— loidem. (Correspondenz Prolocolle). F. M, L. Bianchi au F. 
Nripperg. Varberino, 19 avril, soir. 993, XII, 53, 14. — Cf. Ibidem. 
{Fell-Acten Bianchi.) Général de cavalerie Frimont au F. M. I. Bianchi 
Mantoue, 49 avril. %%: IV. UT, (ordre d 
et d'urmer les j 0; ulations.} 

2. R. Archirio di Slato. Florence. (Mavimenti 
Truppe Nupolelane). Filra 1. 17°. Pazni, Vic 
20 avril 445. 

iser les Lroupes loscanes 

Passagio e l'arlenza lle 
re de Monte l'ulciano, 
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On savait que Livron et Pignatelli s'étaient réunis à Pe- 

rugia où ils semblaient avoir l'intention de s'arrêter en at- 

tendant des ordres et d'où, d'après les rapportsenvoyés par 

le podestat à Bianchi, il paraissait probable qu'ils allaient 
continuer leur marche sur trois colonnes, soit sur Ancône, 
soit surles Abruzzes !. On savait de plus que le général Mi- 
nutolo continuait à se tenir avec ses 4.000 hommes à Monte- 
rosi. Enfin ce qui était absolument hors de doute, c'était 
l'augmentation croissante de jour en jour des désertions. 

Si Murat se leurrait d'un fol espoir en s'imaginant que 

les propositions dont Questiaux était chargé avaient chance 
d'être acceptées, il n’en est pas moins certain qu’on avait 
été pendant quelque temps fort inquiet à Vienne. La mar- 

che de Murat sur da vallée du PÔ y avait donné de sérieuses 

préoccupations qu'on n'avait même pas réussi à cacher 
aussi complètement qu'on le croyait. « Maintenant, comme 
Saint-Marsan le mandait à Vallaise *, les bonnes nouvelles 
reçues (le 48), de l'armée d'Italie avaient dissipé les alarmes 

qu'on avait eues pour l'Italie supérieure. » On y était dé- 
sormais décidé « à pousser vivement la guerre de Naples et 
à avoir en même temps en Lombardie une forte armée prête 
à agir du côté de la France. » On avait si bien repris con- 

fiance que Metternich avait soumis à Schwarzenberg, qui 

s'empressa de l'approuver, « l'idée de la formation d'ure 
légion de volontaires napolitains que le feld-maréchal con- 

seillait mème d'organiser à Vérone $. » Le jour même où 

1. R. Archivio di Stato. Florence. (4rmala Napolitana. Partenza di Tos- 
cuna. Rapporti.) Filza 12. 473, 198. Zanotti, podestat d’Arezo, au F. M. L. 
Wianchi. Arozzo, 48 et 19 avril ot Délégat a: oslolique. Rapport de Po- 
rugia, 23 avril 1815. 

2. R. Archivio di Stato. Turin. Congress di Vienna. Mazzo 2. $. 32. G. 39. 
de Saint-Marsan au comte de Vallaise. Vienne, 40 :vril 4845. 

{né 6ehe N° 99.) 
3. Haus, Hof und Slaals-Archiv. Kriegs-Aclen. (Schwarsenberg-Meller- 
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Saint-Marsan rassurait son gouvervement, où Metternich 

faisait part de son idée à Schwarzenberg, Bellegarde, au- 

quel venaient seulement de parvenir les dépèches que Met- 
ternich lui avait écrites à la date du 41 et du 12, lui exposait 

de son cêté dans sa réponse des considérations politiques 
et militaires qu’on ne saurait passer sous silence. 

Approuvant dans la première de ses deux dépêches la dé- 
claration qui avait été insérée dans la Gazelte d'e Vienne du 

42 avril, et surtout le passage dans lequel le rédacteur de 
cet article, probablement Gentz, réprochait à Murat « de sa- 

crifier le sang et la fortune de ses sujets, pour une cause 

qui n’était pas la leur », Bellegarde insistait avec raison sur 
la nécessité de faire sentir à Naples qu'on n'aurait pas à ÿ 
craindre la réaction du parti sicilien. » Ikappuyait son opi- 
nion sur les avantages tirés par Murat de la sévérité dé- 

ployée en 1800 par les Ministres de Ferdinand et allait 
même jusqu’à déclarer à Metternich que « cette crainte était 

le lien le plus fort qui aîtache encore à Joachim une partie 
de la nation et surtout la noblesse !. » 

Mais si les conseils qu'il se permettait de donner en pré- 
vision de la restauration des Bourbons à Naples étaient 

marqués au coin de la logique et du bon sens, les apprécia- 
tions que dans sa seconde dépêche il portait sur Murat et 
sur les causes de l'insuccès de sa tentative étaient d'autant 

plus remarquables qu'elles mettaient en pleine lumière les 
événements qui venaient de se produire et contenaient en 

nieh.) 492. F. M. prince de Schwarzenberg au prince de Metternich. 
Vienne, 20 avril 4815. 

({Gf. Ibidem. Vienne, {1 mai 1813, une note du F.Z. M. Stipsich, prési- 
dent du conseil aulique de la guerre, à Metternich, relative à l'auto- 
rlsition donnée ce jour même par l'Empereur d'Autriche en vue de 
la formation de cette légion, mais à condition de laisser tonte liberté 
d'action sous ce rapport au gouvernement sicilien.) 

1. Haue, of und Slaals-Archiv. 1Bellegarde). 123. F. M. comte de Bel 
learde au prince de Metternich. Milan, {9 avril 1845. (Dézèche N° 82.) 
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outre des vues complètement impartial:s et absolument 

nettes sur la situation militaire. 
« L'opinion, écrit-il à ce propos !, que le duc de Campc- 
chiaro a manifestée devant vous, mon Prince, sur les in- 

tentions du roi Murat et sur le plan qu'il voudrait suivre, 
parait très juste et la manière, dont il s’en ouvrit, très 

sincère. Déjà, au moment où nous en parlons, la retraite 
précipitée de l'armée napolitaine, sans avoir éprouvé un échec 
sensible, démontre la crainte du Roi de se compromeltre dans svresees 
une balaille rangée et que ses espérances, lorsqu'il se dé- 
cida à envahir les Légations, se fondaient sur les intel- 

ligences qu'il y avait ainsi que dans la plupart des villes 
de la Haute-ltalie, dont ses partisans lui promettaient 

par des insurrections simultanées au premier signal les 
secours les plus efficaces, sur l'effet magique des paroles 
d’Indépentance Nationale qu'il leur adressait et sur l’im- 

pression ordinaire que fait une attaque imprévue et à 
laquelle on n'est pas préparé. Ce qui prouve que, malgré 
ses talents et son expérience en fait de révolution, mal- 
gré un système d'espionnage très bien organisé, le Roi 
était cependant mal instruit et induit en erreur par ses 

propres adhérenis sur les progrès incroyables, et on 
pourrait presque dire, merveilleux de nos dispositions 
de défense, si on considère la brièveté du temps et la té- 

nuité des moyens que nous avions à employer. 
» Une citadelle ouverte de toutes parts et presque en dé- 
combres et une tête de pont qu'il croyait à peine ébau- 
chée ont suffi pour briser son impétuosité accoutumée, 
et les mouvements menaçanis d'une armée, dont Les ren 
forts augmentaient journellement le nombre, ont achevé 

sésrsevessessss = 

ses 

1. Has, Hof und Staats-Archiv. (Bellegarde). 123. F. M. comte de Bel. 
legarde au priac: de Metternich. Milan, 19 avril 1845. (Dépêche N° 85. 
Réseavés.) 

Google 



86 JOAGHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

» dele décontenancer et de le décider à une retraite précipi- 

» tée abandonnant sa folle entreprise si pompeusement an- 
» noncée. » 

Abordant alors les questions purement militaires, défen- 
dant avec raison les mesures qu’il avait prises contraire- 
ment à l'avis du conseil aulique de la guerre, mais laissant 

également entrevoir qu'il est loin d'approuver la manière 
d'opérer de Frimont, il. continue en ces termes : 

« Peu‘habitué à m'applaudir de ce que je fais, je ne peux 
cependant m'empécher de me féliciter d'avoir pris le parti 

de rassembler ma petite armée composée alors de 44 ba- 
taillons sur l'Oglio et sur le Po de préférence au lieu de 

rassemblement indiqué par les instructions que j'ai re- 
çues qui désignaient le point d'Alexandrie, ce qui aurait 

» élé fort dangereux et n'aurait pas présenté les facilités 

qu'a trouvées actuellement le baron de Frimont pour dé- 

reves 

s vs truire en un instant tous les projets de l'ennemi, et cela 
sans exposer le moins du monde, même en cas d'un re- 
vers sur la rive droite du Pé, la sûreté de nos provinces. 
» Je suppose qu'un jour plus tard une attaque générale, à 
laquelle .sans doute le général en chef était déterminé, 
nous aurait valu un succès complet et la destruction de 
l'armée napolitaine qui, en dépit de toutes les rodomon- 
tades, n'a ni la force, ni la consistance, ni la confiance en 
elle-même qu'on s’efforçait de lui prèter. Si cependant le 

» Roi parvenait à regagner ses positions préparées el retran- 
chées sur le Métaure ou sous Ancône, sans faits d'armes désa- 
vantageux et sans une perte considérable, il cherchera à s'y 
maintenir jusqu’à ce qu'une armée française ou Corse 
vienne le dégager par une opération sur le Piémont et la 
Lombardie, et il pourra encore nous donner quelque em- 

» barras, quoique son crédit chez les Italiens ait beaucoup 
souffert de cette équipée mal calculée. » 

esse 

ses 
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Le vent qui soufflait à Paris était encore moins favorable 

à Murat. Napoléon venait d'ordonner à Caulaincourt! d'en- 

voyer à Naples Baudus chargé d'offrir à Murat « une cam- 
pagne agréable entre Grenoble et Sisteron », de lui marquer 

qu'il ne serait pas convenable qu'il vint à Paris, « de lui té- 
» moigner en fermes honnêtes el réservés les regreis que l'Empe- 
» reur éprouve de ce que le Roi a altaqué sans aucun concert, 
» sans traité, sans aucune mesure prise pour pouvoir ins- 

» truire les fidèles sujets d'Italie de ce qu'ils devaient faire 

» ni les diriger dans le sens de l'intérêt commun. » . 
De plus, et tout en recommandant à Baudus de consoler 

Murat, « de l’assurer que l'Empereur oublie ses torts, quel- 

que graves qu'ils soient, pour ne voir que ses malheurs. » 
Napoléon tient absolument à ce que son agent lui fasse sen- 
tir: 
«Que si l'Empereur avait voulu qu’il entrât en Italie, il 

lui aurait fait connaître ses intelligences… 

» Que s'il a perdu la France en 4814, en 1815, il l'a com- 
promise et s'est perdu lui-même. » 

1. Corres wondance. T. 28. Ne 21896. Note pour le Ministre des Afaires 
Étrangères. Paris, 19 avril 4315. 
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20 Avrii 1815. — Escarmouches sur le Ronco. — Préparatifs 

et ordres de Neipperg pour le 21. — Bianchi à Florence. — 
Ordres donnés à Mobr età Nugent. — Bianchi, Frimont et 
Schwarzenberg. — La proclamation du royaume Lombard 
Vénitien, le départ de Naples de Lætitia et de Jérôme, la 
otification de ls rupture de l'armistice à la Cour de Pa- 

lerme. — La note de Gallo à Bentinck. 

Au lieu de donner à Lechi le 20 au matin l'ordre de s'en. 

fgager avec l'avant-garde de Neipperg, Murat se flattant 
d'être attaqué, espérant que son adversaire tenterait de for- 
cer le passage du Ronco, resta immobile pendant la plus 

grande partie de la journée. Son inaction semble donc bien 

ance indiquer qu’à ce moment encore il n'avait pas conn 
de la direction donnée à la colonne de Bianchi et qu’il 

croyait avoir attiré à sa suite toutes les forces autrichiennes 
avec lesquelles il avait eu affaire sur le Reno et à Occhio- 

bello. Mais Neipperg se contenta au contraire de surveiller 
Lechi, de l'amuser, de l'occuper assez sérieusement pour 
empêcher Murat, comme il aurait pu en avoir l'intention, de 
lui dérober les mouvements ou mème le départ du gros de 
son armée. Se bornant à tirailler avec les avant-postes, il 

employa la plus grande partie de la journée à reconnaitre 
la position des Napolitains. La nuit arriva sans qu'on se fût 
engagé sérieusement. 

Les reconnaissances faites par les Napolitains le long du 

Ronco n'avaient naturellement rien signalé de nouveau; 

elles avaient uniquement constalé que les Autrichiens 

étaient restés immobiles sur leurs positions du 49 au soir. - 

La situation de Lechi était cependant à tous égards bien 

moins favorable que la veille. Ses troupes et ses chevaux 
souffraient de plus en plus du manque de vivres et de fourra- 
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ges. L'avoine faisait en éffet complètement défaut et déjà la 
veille on n'avait pu donner que du foin aux chevaux de sa 

cavalerie. Grâce aux démonstrations faites pendant ce temps 
depuis les environs de Meldola jusque vers Cervia, Neip- 
perg connaissait désormais exactement sa position. D’autre 
part comme, au lieu d'aller sur Adria, le major Pirquet 

s'était porté dans l'après-midi du 19 de Ravenne sur Cervia 
dans l'espoir decouper la retraite au général d'Ambrosio, il 
avait profité du calme presque complet qui avait régné pen- 
dant toute la journée dans ces parages pour faire réparer les 
ponts coupés par ce général surle Montone et leSavio. Enfin 

de Bestinformé par Steffanini des mouvements de Neipperg, 
sachant que l'avant-garde de ce général était au-delà de 
Forli, avait décidé de faire partir de Bologne la brigade Fül- 
sois qui devait être rendue le 21 à Imola prète à pousser en 
cas de besoin le 22 jusqu'à Faenza !. 

Pendant que les avant-postes continuaient à tirailler jus- 

que fort avant dans la soirée sur les rives du Ronco, Neip- 
perg avait pris la résolution d'attaquer le lendemain si, ce 
qui lui paraissait improbable, les Napolitains ne décam- 
paient pas pendant la nuit. Décidé à forcer le passage du 

Ronco, à déloger Murat de Cesena, 4 le rejeter dans les dé- 
filés qui se resserrent à partir de Rimini, à attirer toute 

. K. u. K. Kriegr-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) (Correspondens Proto- 
colle.) 80 avril. 013. XIK1. 46. — Ibidem, (Feld-Acten Bianchi.) Operations 
Journal. ?à avril. 906, XIE Ibidem. (Feld-Acten Frimont.) Général. 
major de Best au général de ca Frimont. Bologne, 20 avril, Th. 4/2 
soir. 1045, IV. 474. — R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra etc. 
etc.) 1060 Général Lechi au général Millet, Forlimpopoli, 20 avril 1845. 
— R. Archivio di Stalo. Bologne. (Prot. Privato.| (Notizie sui Progressi delle 
Truppe Austriache). Rertoni, délégué du Rubicon, à Savini. Faenza, M avril 
et Bessoni à Bertoni. Forll, 21 avril N° 4949, Fragonesi, commissaire de 
police, à Savini, Faenza, #1 avril Ne 4951. — Ravenne. Biblioteca Comu- 
nale. (Slampe). Mojor Pirquet au Podestat. Ravenne, 20 avril (Ordre de 
réparer les ponts.) — Archipio della Sociela di Sioria Patria, Naples, Lo- 
GunoT. Memorie Sloriche e Politiche, 20 avril. 
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sn attention sur lui et à l'empêcher surlout de faire filer 

une partie de son monde sur Foligno, il avait donné au gé- 
néral-major Geppert qui commandait son avant-garde ses 
instructions pour le lendemain. et prescrit au général-major 
Haugwitz de prendre par Meldola et la montagne sur Ro- 
versano !. En même lemps, afin de donner à l'ennemi des 

inquiétudes pour sa gauche et de l’amener à quitter Cesena 

il avait détaché sur Santa Agata Feltria et San Angelo in 
Vado un parti chargé de rechercher et d'établir ses com- 
munications avec Bianchi? 

Si en attendant cette attaque Murat se réjouissait et se 

félicitait d’avoir donné à sa garde un peu plus de temps 

pour le rejoindre, Neipperg de son côté avait obtenu sans 
peine, sans perte d'hommes, rien que grâce à l'immobilité 
et à l'inaction des Napolitains, un résultat bien autrement 
significatif. La journée que Murat avait si inulilement per- 
due avait permis à Bianchi de gagner une marche sur lui. 

La nécessite de régler ou tout au moins d'aborder avec 

le gouvernement toscan la question capitale pour lui de l'é- 
tablissement de magasins dans le grand duché ?, jointe aux 
avantages qu'il pouvait tirer d’un entretien avec le Grand- 
Due qui, ne rentrant 4 Florence que le 90 ausoir, ne pouvait 

le recevoir que le lendemain, l'avait obligé à prolonger de 

4, Roversino, 6 km. Sud de Cesena, sur la rive droite du Savio. 
2. K. u. K. Kriegs-Archiv, (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. comte Neip- 

perg au général de civalerle Frimont. Forli, 20 avril, 9 h. 1/2s0tr. 1046 
LV. 371. — Cf. Jbidem. IV. 317. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
comte Neipperg. Mantoue, 22 avril, (Réponse à ce rapport de Neipporg, 
apotobation des dispositions prises le 20 avril par ce général, mais cri. 
tique sévère du mouvement de Pirquet sur Ravenne que le général de 
Best va faire occuper.) — Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Jour- 
mal, 20 avril. 996. XIII. 68, — Record Office. Foreign Office. Vol. 118. 
(Austria. Slewart.) Général de cavalerie Frimont au F. M. prince de 
Schwarzenberg, 28 avril, 

3. R. Archivio di Stato. Florencr, .{ffari Eleri. (Invasione Napolitana). 
Prol. 1. Fossombroni à Corsini. Florence, 22 avril K15. — Jbidem. (Ma. 
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94 heures le séjour qu'il s'était proposé d’y faire. Mais à 
la nouvelle que la garde napolitaine était déjà à Perugia 
el que ses généraux croyaient encore n'avoir affaire 
qu'à Nugent, tout en reconnaissant que les trois fortes 
marches qu’elles venaient d'exécuter avaient sérieusement 

éprouvé ses troupes, dont le gros allait arriver à Florence 
et l'avant-garde à Figline !, il n'en n'avait pas moins cru 

indispensable de continuer à les pousser en avant et de 

les priver du repos qu'il avait primitivement eu l'intention 
de leur accorder. Dès le matin, aussitôt après avoir reçu 
et parcouru les rapports de Neipperg lui annonçant l’éva 
euation de Forli par les Napolitains, il avait pris la réso= 
lution de marcher sans arrêt jusqu’à Arezzo. Modifiant les 

instructions antérieures qu'il avait envoyées à Mohr et à 

Nugent, il avait aussitôt prescrit au premier de ces géné- 

raux de reporter son avant-garde en avant dès qu'elle au- 
rait fait la soupe et repris haleine, dé pousser un fort déta- 

chement sur Arezzo, de toucher trois jours de pain, riz, sel 
et avoine et deux jours de vin et de viande et de transmet- 

4ro par les postes de correspondance la dépêche qu'il adres- 
sait à Neipperg pour le mettre au courant et de ses mouve- 

mentset de l'ordre envoyé à son poste de Fognano d'y rester 
jusqu’à son arrivée à Arezzo?. 

gaïsini per le Truppe Auslriache.) Prot. 8 N° 15. Fossombroni au Grand 
Due. Florence, 95 avril. 

1. K. u. K. Kriegs-Archiu. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. Flo- 
rence, 20 avril. 96. XIII. 68. — Cf. fbidem. Général-major comte 
Starhemberg au F. M. L, Mobr. San Giovanni, 21 avril et F. M. L, Mohr 
au F. M. L. Bianchi. Figline, 24 avril. 992. IV. 94 et 1V. 94. a. 

2. K. u. K. Kriega-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) (Correspondens Prolo- 
colle.) F. M. L. Bianchi au F. M. L. Mohr. Florence, 20 avril. 995. XIII. 
53.16 au F. M. L. Nelpperg. Florence, 20 avril matin. et 7h. soir. 
98. XII1, 53. 13e KILL. 53. 16. — Jéidem. (Feld- Aclen Neipperg.) Florence, 
80 avril 7 b. matin, 4048, IV. ad 2. 

D'après une lettre du cpilaine de Potier, 4: l'état-major de Bianchi, 
en date d'Arezzo, 83 avril, 2h. (R. Archivio di Stalo. Florence. Archivio 
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Se réservant de se prononcer un peu plus tard sur la des- 
tination à donner au détachement du major d'Aspre, ilavait 
en mème temps renouvelé à Nugent, promu le même jour 

feld-maréchal lieutenant, et dont la colonne devait encore 
sontinuer à servir de flanc-garde à la sienne, l'ordre de pren- 

dre de Sienne et de San Quirico d'Orcia sur Viterbo et d'oc- 
cuper de la sorte les passages du Tibre à Orte et Borghetto1. 
Il lui avait de plus prescrit, s’il n'y avait rien à craindre du 
côté de Rome, de pousser sur Foligno, pendant que lui-même 
se porterait d’Arezzo droit contre l'ennemi. Enfin il avait 
tout particulièrement insisté sur la nécessité de combiner 

leurs mouvements dé façon à pouvoir tomber à peu près 

simultanément sur les flancs et les derrières des Napoli- 
tains?. 

A ce moment du reste, Bianchi était assez exactement 
renseigné sur les mouvements et la position des troupes 
napolitaines. IL savait non seulement que la garde napo- 
litaine se disposait à quitter Perugia, mais aussi, par 
les nouvelles”que lui avait données Fossombroni, que la 
4° division, celle du général Pignatelli-Cerchiara *, avait 

Segrelo. Filza 6. 10-79.) un détachement de cavalerie de la division 
Monr serait eatré à Arezzo des le 20 mai a soir. 

De Florence à Arezzo 36 kilomètres, tout le temps en montagne. 
4. Borghetto, environ 48 km. Sud d’Orte. 
8. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi) Operations Journal. 

F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Nugeat. Florence, 20 avril. 996. 
XILL, 68, au général de cavalerie Frimont ct au F, M. L. comte Nugent. 
(Corresponden: Protocole.) Florence, 2ù avril 4813, matin. 965. XII, 53. 13. 

3. R. Archivio di Stale. Naples. (Carte di guerra eke. el.) 1060. 
Composition de la 4 Division. (Général prince Pigaatelli-Cerchiara) : 
4 bataillon de voltigeurs de la Garde, 1 du {1° et { du 19 de ligne, 

ua régiment provisoire formé à l'aide des dépôts des 4er et 2 d’infan- 
terle légère, des 2 et 3+ de ligne et du 3° bataillon du 9 de ligne ; 
4 régiment de chevauégers, 8 canons de G et 4 obusiers. 

Le colonel Francescheltl commandera une des brigades. 
D'après une dépäche de Coccoteri, agent diplomatique de Modène, 

au comte Munarini, en date de Rome 20 avril. (R. Archivio di Stato 
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reçu l'ordre de se porter sur Rome et de là sur Ancône !. 

Bianchi ne s'était pas borné cette fois, comme il le faisait 

tous les jours, à ne rendre compte de ses résolutions qu'au 
général en chef auquel en annonçant qu'il serait le 21 à In- 

cisa, le 22 à Montevarchi et le 23 à Arezzo, et qu’il espérait 

pouvoir faire sa jonction avec Nugent à Foligno, il récla- 
mait d'urgence l'envoi de cartes du royaume de Naples dont 

on avait jugé inutile de le munir ?. Il avait de plus jugé in. 

dispensable de soumettre ses projets à Schwarzenberg qui, 
approuvant complètement la manière dont le feld- maréchal 
lieutenant entendait conduire les opérations, mais beaucoup 
moins satisfait de son général en chef, n’avait pas attendu 
l'arrivée de ce rapport pour proposer et faire adopter une 
mesure dont nous aurons lieu de parler un peu plus loin. 

Le plan d'opérations imaginé et imposé par Frimont 
avait été dès le premier jour aussi peu goûté par Schwarzen- 

berg que par Bellegarde, et il aurait assurément fallu tout 

Modène. Affari Esleri. Filza A. asc. XXI. 263.) Pignatelli était di 
puis quelques jours à Rome, y avait de fréquents entretiens avec 
Monseigneur della Semaglla, président do la junte d'Elat, et Cocco- 
pieri croyait que le silence gardé par les journaux de Rome sur la 
retraite des Napolitains était dû aux démarches du général. 11 si- 
gnalait en même temys le nombre croissant des f'uyards et déserteurs 
napolitains, la lettre du gouverneur de Perugia, demandant à savoir 
ce qu'il devait en faire et croyait qu'on lui avait répondu de les désar- 
mer el de leur donner une feuille de route jour rentrer dans leurs 
foyers et invité les autorités ponticales à assurer leurs subsistances 
et leurs logements. 

4. K. u. K. Kréeps-.Archio. (Feld-.Acten Biar 
F. M. L. Bianchi au F, N. L. comte Nugi 
XUIL 53. 14. 

Une dépêche du F. M. L. Lattermann au général de cavalerie Fri: 
mont, (/bidem. #2. LV, ad 96) en date de Padoue le 19 avril, avait fait 
connaître à Frimont que lo bataillon de Szluiaer destiné à Nugent 
serait le 20 à Mestre, le 24 à Bologne et qu'il était suivi à un jour 
d'intervalle par le 2+ bataillon Banil. 

2. K.u, K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont, Florence, 20 avril 1843. (Feld-feten Bianchi.) Corresponden: 
Prolocolle. 995 XI. 53. If et (Feld:Acten Frimont.) 1016. LV. 

i.) Correrponden: lrotocolle. 
. Florence, 20 avril, 995. 
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autre chose que les dissertations auxquelles il se livra dans 

sa dépèche du 20 avril pour modifier les intentions ou, pour 
mieux dire, les résolutions du président du conseil aulique. 

Frimont avait en effet cru prudent de se départir de la belle 
assurance qu’il avait affectée jusque-là. Se gardant bien main- 
tenant d'affirmer qu'il était sûr de prévenir Murat à Lorelo, 

il n'hésitait plus à laisser entrevoir la probabilité d'unecon- 

tinuation de la poursuite jusqu'au cœur du royaume, à aller 

mème jusqu'à répéter que pour ne rien laisser au hasaid 
il conviendrait d'affecter à ces opérations 30 à 35.000 hommes 

de ses meilleures troupes. Mais.ce qui résultait surtout de 
sa dépêche, c'était qu'il se préoccupait bien plus de ce qui 
pourrait se produire plus tard sur les Alpes ou sur le Var 

que de ce qui se passait actuellement dans les Marches et 
sur les côtes de l'Adriatique. 

«Je pense, disait-il à Schwar zenburgt, qu'en raison de la 
» situation des affaires en France il serait imprudent d'éloi- 

» gner du Pô de gros corps de troupes. » C'était peut-être 
pour cette raison qu'il continuait à diriger de Mantoue les 

opérations de ses colonnes, à envoyer à ses généraux ar- 
rivés déjà à Forli et à Florence des ordres qui leur parve- 
naient naturellement trop tard. 

Entre temps on avait affiché à Milan, dans toute la Lom- 
bardie et en Vénétie le rescrit par lequel l'Empereur 
d'Autriche créait le royaume lombard-vénitien *, Madame 
Mère, Jérôme et le cardinal l'esch quittaient Naples à bord 

du vaisseau de ligne napolitain de Gioacchino, escorlé par 
l'Inconstant ? et William A'Gourt notifiait au gouvernement 

1. Ru. K. Kriegs-Archiv, (Feld-Aclen Frimont), Général de cavalerie 
Frimont au F. M. jrince de Schwarsenberg. Mantoue, 20 avril 1815. 
[OTANAETS 

rchivio di Stato. Milan. (Gride a Stampa.) Milan, 20 avril 1815. 
nce Napoletane. KXAX. 1. 802-<03. Diario 

di Nicoux. Naples, 20 avril M5, 
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sicihen la rupture de l'armistice en lui faisant connaitre que 
« la marine de guerre anglaise avait ordre de prendre, brû- 
ler et détruire tous les bâtiments battant pavillon napoli- 
tain !. Cette nouvelle manifestation de résolutions irrévo- 
cables et qu’on lui avait déjà notifiées officiellement aurait 

dù chasser de l'esprit du roi de Naples les dernières illu- 

sions auxquelles il lui était si cruel de devoir définitive- 

ment renoncer. Se refusant au contraire plus obsinément 
que jamais à se rendre à l'évidence, croyant encore ou peut- 
être affectant de croireà la possibilité d’un rétablissement de 

ses affaires dù à l'intervention gracieuse de l'Angleterre, à 

une bonne volonté qu'elle a depuis longtemps cessé de lui té 
moigner, mais que malgré tout il espère encore parvenir à 
reconquérir, Murat avait prescrit à Gallo de revenir le jour 
même à la charge et de renouveler, en termes plus pressants 
encore, les déclarations qui avaient déjà fait l'objet de la 

note du 13 avril. 
‘Toujours docile et résigné, le Ministre avait dù une fois 

de plus s'adresser à Bentinck, prendre prétexte de la cap- 
ture d’un bateau marchand anglais pour lui présenter les 
excuses du gouvernement, mais surtout pour lui expo- 

ser les sentiments du roi qui, « par égard pour l'Angleterre, a 
commencé dès le 13 avril à faire rétrograder ses troupes 

vers leurs anciennes positions ». Murat tient à prouver à 

l'Angleterre qu'il est avan£ tout soucieux « d'écarter tout ca 
qui peut altérer l’harmonie qu'il cherche à conserver avec 

Dès qu'on reçut à Livourne la nouvelle du départ du Gioarchino jour 
Marseille, on fit prendre la mer à trois frégates anglaises chargées 
de lui donner la chasse. (4rchêves du Vatican. Congresso di Vienna. Car- 
dinal Pacca à Monseigneur della Somaglia, üênes, 3 mai 1813.) 

1. R. Archivio di Stato. Palermo. R. Segreleria. Filza 1540. Avviso della 
roltura del” armistisio. Palerme, 20 avril 4845, — R. Archivio di Slato. 
Florence. (Archivio Segreto). Filra 6, 29, Note cireulaire du due Lueehesi. 
Plerme, 20 avril. 
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elle, « etGallo affirme à nouveau que son roi a tout fait pour 

éviter le « malentendu avec l'Autriche » et ne désire rien tant 

que « de voir cette discussion honorablement terminée ». S'élevant 
contre l'interprétation donnée par la Cour de Vienne quia 
voulu voir un acte d'hostilité dans une mesure purement 

défensive dictée par la nécessité de reprendre les positions 
que les troupes Napolitaines occupaient l'année précédente 
en vertu d'une convention entre les deux puissances, repre- 
nant la thése qu'il avait essayé de soutenir à Rome et à 

Vienne, ils'efforce de démontrer : « Que son roi ne Les a réoc- 

cupées que devant l'altitude menaçante d'une armée qui je- 

tait quatre ponts sur le Pô; qu’il n'a pas envahi le territoire 
autrichien, mais les Légations qu'il avait conquises et qu'il 
aurait pu garder jusqu'à la paix générale; que d'ailleurs 

l'inégalité des forces suffisait pour prouver à elle seule 
que le roi ne pouvait songer à engager la lutte avec l'Au- 
triche ». 
Après avoir eu soin de lui faire remarquer que Murat a 

replié ses troupes au reçu de sa lettre du 5 avril, Gallo, 
changeant de ton, essaye d'apitoyer Bentinck en lui mar- 

quant que les malheurs de l'humanité pourraient cesser à 
moins que « l'Autriche décidée d'avance à faire la guerre 
» au Roi ne veuille la continuer et se servir de ce prétexte 

» pour envahir ses Etats. » 
« Le Roi, lui dit-il encore, luttera alors jusqu'au bout » 

et d'autant plus énergiquement qu' «il compte sur la part 
que l'Angleterre prendra à sa situation » !, 

Puis craignant peut-être d'avoir dépassé le but, obligé 

d'ailleurs à se conformer aux ordres du Roi, il fait part à 

Bentinck de la singulière résolution à laquelle Murat s'est 

4. Cf. Axmexe V. Note du duc de Gallo à lord William Bentinck. An: 
cône, 20 avril 181$. Record Office. Foreign Office. Vol. T3. (Sicily.) et 
dbidem, War Office. Vol. 186, (Army in the Mediterranean. Bendinck.) 
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arrèté, du projet bizarre qu'il mettra en effet à exécution 
24 heures plus tard : 

« Le Roi vient de proposer au commandant autrichien 

une suspension d'armes. La rentrée des Napolitains dans 
leurs anciennes positions faisant cesser tout sujet de ma- 
lentendu entre les deux Puissances, la guerre n'aurait 

plus aucun but et il serait bien cruel de prolonger les 
maux de l'humanité. Ce motif a dicté la démarche du 
Roi, et, si l'Autriche n’a pas le projet de combattre pour 

envahir le reste de l'Italie, il est 4 espérer qu’Elle sera 
sensible aux malheurs qu'entrainerait son refus et que 

l'offre du Roi sera acceptée. » 

se 

srsve 

Tone 7 
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21 Avric 1815, — Combst du Ronco. — Positions le 24 au 
soir. — L'avant-garde de Neipperg à Forlimpopoli. — Murat 
propose un armistice. — Questiaux arrêté à Trieste et ren- 
voyé à Ancône. — Mouvements et positions des colonnes 
de Bianchi, de Nugent et d'Aspre. — Renseignements sur 
les mouvements de Livron et de Pignatelli, — Composi- 
tion projetée du corps expéditionnaire anglo-sicilien. — 
Frimont et Bontinck. — La coopération de l'escadre an- 

Glaise et la question des grains. 

Le 21 au matin la situation était exactement la même que 

la veille. L'avant-garde napolitaine était toujours sur le 
Ronco, le gros de la division Lechi à Forlimpopoli, et pas 
plus que la veille Murat ne semblait disposé à attaquer. 
Momentanément avantageux et utile À la réalisation des 

projets conçus par le général en chef autrichien, cet état de 
choses, qui durait déjà depuis près de deux jours, ne pou- 
vait cependant se prolonger plus longtemps sans inconvé- 
nients. 

A 9 heures du matin, Neippérg décidé à forcer le passage 

du Ronco a fait tenir ses derniers ordres aux chefs de ses 

différentes colonnes. Son avant-garde, sous les ordres du 

général. major Geppert, poussera droit par la chaussée et le 

pont brûlé, qu'on a déjà commencé à réparer, sur Forlim- 
popoli et de là vers Cesena. A droite, le général Haugwitz 
s’avancera en montagne par Meldola sur Bertinoro afin de 
donner des inquiétudes à l'ennemi pour sa gauche et ses 
derrières, d'affaiblir la résistance qu'il opposera à l'altaque 
de front et de retarder ensuite ses mouvements dans les dé. 
filés. À gauche de Geppert, le colonel Zichy, qui se relie 
avec les deux bataillons d'extrême gauche du major Pir- 
quet, combinera son mouvement en avant avec celui de ce 
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général, pendant que de leur côté Pirquet et Brehm pous- 
seront sur Cervia, souticndront son attaque et atlireront 

sur eux l'attention de la droite napolitaine (Division d'Am- 
brosio) !. 

Vers midi, après avoir fait préparer l'attaque de son 

centre par le feu de son artillerie (12 canons) et chassé de la 
rive gauche du Ronco les derniers postes avancés des Napoli- 
tains, Neipperg avait poussé sur la rive droite une partie de 
son avant-garde qui après un engagement assez vif avait 
été rejetée par les cavaliers du major Malczewski. Recueillis 

et renforcés par le gros de l'avant-garde arrivée à ce mo- 
ment avec le général Geppert et le colonel Zichy à proxi- 
mité du Ronco, les Autrichiens se reportent énergiquement 
en avant, passent à gué.la rivière et renouvellent leurs ten- 
tatives et leurs attaques. Soutenus par le tir bien dirigé de 
leur artillerie à laquelle le major Malczew-ki ne peut op- 
poser qu'un obusier, deux de leurs bataillons (un de Saint- 
Julien et un de Wied Runkel) réussissent enfin vers les 

qualre heures à prendre pied sur la rive droile, à repousser 
les retours offensifs infructueusement tentés par les faibles 

troupes mises à la disposition de Malczewski (1* bataillon 

du 4* léger, 2* du &e de ligne et 100 chevau-légers du 
4 régiment) et à gagner assez de terrain pour permettre 
aux pionniers de travailler à la réfection du pont. 

Pendant ce temps Haugwilz passant le Ronco plus en 

amont à Magliano, obligeait le colonel Vollera à évacuer 

4. K.u. K. Krieg. Arehiv. (Feld.Ae'en Bianchi.) Operations Journal. 24 
avril 1845. 995. XIII. 68. — F. M. L. comte Nelpperg au F. M. L. Blan- 
eht. Forlf, 21 avril. 9 h. du matin, 992. IV. 92. — Jbidem. (Feld-Acten 
Frimonl.) Major Pirquet ou général de cavalerle Frimont. Ravenne, 31 

ô . Archivio dt Sleto. Bologne. 
aui progressé delle Truppe Austriache.) Bessont au comte 

Bertozi. (élégaé du Rublcou). Forll, 21 avril 1845. N° 1949. Fragones!, 
commissaire de police, à Sawinl. Forli, 26 avril N* 3. 1995. 
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Meldola et à se replier sur Polenta (4 km. S. de Bertinoro 

et environ 5 km. E. de Meldola). A peu près au même mo- 

ment, à l'aile gauche du front de Neipperg, Pirquet franchis- 
sait la rivière Leaucoup plus en aval à hauteur de Gambel- 

lara et se portait sur Cervia où d’Ambrosio, qui avait reçu 
l'ordre de serrer sur Cesena, n'avait laissé aù général Na- 

poletani, qui devait être rejoint par un bataillon du 2* de 

ligne venant de Cesenatico, qu’un bataillon du 3* léger !. 
Entre 7 et 8 heures du soir, dès que le pont fût, sinon en- 

tièrement achevé, du moins à peu prés praticable, le reste 
de l'avant-garde renforcé de deux bataillons vint appuyer 
les troupes de tête qui avaient dû se borner jusque-là à se 
maintenir dans l'espèce de tête de pont formée par quelques 
tranchées tracées et creusées en toute hâte sous le feu de 

l'ennemi et dans lesquelles elles résistaient à grand'peire 
aux attaques des Napolitains que Lechi avait fait sppuyer 
dans le courant de l'après-midi par 2 bataillons du 4° 16 

ger avec 3 canons et par le 3° chevau-lègers et quelques 
pièces d'artillerie à cheval. 

A 8 heures du soir, lout était tranquille et le feu avait 
presque entièrement cessé sur toute la ligne. Lechi, croyant 
la journée finie, se disposait mème « à faire rentrer les 
renforts », lorsque Neipperg porta tout à coup en avant les 
troupes de Geppert flanquées par deux escadrons de hus- 
sards. L'infanterie napolitaine surprise par celte attaque 
exécutée au pas de charge et poussée énergiquement ne 
tarda pas à perdre contenance et à plier. Ce fut en vain que 

£ Ke u. K. Kriegs-Archiv. (Fell-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Neige 
pergau F. M. L, Bianchi, Fort, 
Abidem. Correspondens Pr 
Nugent. Arezzo, 23 av io di Stalo. Naptes. 
KCarte di guerra ebe., ete } A00, Généril Lech£ au générel Mimet. re 

22 avril. — Arehivio delfa Sovieta di Sicria Patria, Locwwr. Meme- 

comte 

rie Sloriche e Politiche, 21 avril. 



COMB\T DU RONCO 101 

Murat accouru de Cesena essaya de la rallier et de lui faire 

reprendre pied et lança les chevau-légers contre la colonne 
autrichienne. Ce mouvement avait été, malheureusement 
pour la cavalerie napolitaine, aperçu à temps par les offi- 
ciers des hussards autrichiens. 

Sans perdre une minnte, sans attendre des ordres, les ca- 
pitaines Hartig et Gémüry se jetérent avec leurs deux esca- 
drons (un des hussards Prince Régent et un des hussards 

Liechtenstein) sur les flancs des escadrons napolitains, les 

rompirent, les enfoncèrent et les dispersèrent en quelques 
minutes !. 

La retraite précipitée et désordonnée des chevau-légers 
acheva de faire perdre contenancs à l'infanterie qui se rej2ta 

au plus vite et quelque peu en désordre sur Forlimpopoli, 

dont elle se contenta de disputer pendant un certain temps 
l'entrée aux deux bataillons qui formaient l'avant-garde de 
la colonne de Geppert, mais qu'elle ne tarda pas à évacuer 
un peu plus avant dans la soirée. 

A 9 heures, le feu s'éteignit sur toute la ligne. L'obscurité 

de la nuit et une pluie torrentielle empéchèrent Neipperg 
de tirer plus complètement parli de l'avantage qu'il venait 
de remporter. Les avant-postes de Geppert s'élablirent en 
avant de Forlimpopoli. Pendant ce temps Haugwitz qui 
avait poussé jusqu’à Polenta s'éclairait sur Bertinoro grâce 
au concours que lui prétaient des montagnards armés, et 
Pirquet à l'aile gauche était arrivé jusqu’au Savio *. 

2. Armeare VI, 
2. K. u. K. Kriegi-Archio. (Feld-Acten Bianchi} Operations Journal, 21 

avril.996. XI11. 68. — /bidem. F. M. L. comte Nelpperg au F. M, L. Bianchi. 
Forll, 2% avril, 4 h. matla, 092. 1V, 98, — Jbidem, Correspondens Prolo- 
colle. F. M. L. Blanchi au F. M. L. comte Nugent. Arezzo, 23 avril. 995, 
XII, 53, 22. — lbidem, (Feld-Acten Frimont.) Major Plrquet au F. M. L. 
comte Nelpperg. La Tagliata, 22 avril. 40 h. soir. 4016. IV. ad 459. 
(apport sur la participation de ses troupes au combat du 24). — 1bi- 
dem. (Feld-Acten Neipperg.) Correspondens Prolocolle, 24 avril. 4013. 
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La division Carrascosa n'avait pas bougé de Cesena. 
La journée du Ronco avait coûté à la 3° Division, d'après 

les rapports de Lechi, 50 tués, dont un officier, et 70 blessés, 

dont un officier. D'après les rapports de Neipperg qui avait 

cependant commencé par avouer que ses perles étaient 

assez élevées !, les Autrichiens n'auraient eu qu'un officier 

et 20 hommes tués, 52 blessés et 22 disparus. 

Autant un mois auparavant, Murat avait montré d'impa- 

tience fébrile et irréfléchie, autant il avait eu hâte de pous- 

ser jusqu'au P0, de se montrer à ces populations de la 

Haute-Italie qu'il croyait prêtes à l'acclamer, à le porteren 
triomphe, à placer sur sa tète cette Couronne de Fer, uni- 

que objet de ses rêves ambitieux, autant maintenant il ap- 
portait de soins à temporiser, à traîner les choses en lon- 

45. — R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra ete., ete.) 1060. Gé- 
néral Lechi au général Millet. Cessna, 2? avril 4815. (Rapport sur le 
combat du Ronco.) — R. Archivio di Stato. Florence. (Archivio Segreto.) 
Fils b. 78-79. Ca pilalne de Potier. Lettre d'arezzo, 23 avril, 2 h.sofr. — 
— R. Arehivio di Sato. Bologne. (Prot. Privato.) (Notisie sui Progrensi 
delle Truppe Austriache). Fragonesi à Savinl. Forlf, 25 avril. Ne 3. 4905. 
— Archivio della Sociela di Sloria Patria. Naples. Losenor. Memorie Sto. 
riche e Politicke, 21 avril. — Ravenne. Biblioteca Comunale. Raist. Gior- 
nale 483-4847. VIII. 24 avril. — Rome. Biblioteca Villorio Emanuele. 
(Manoscritli, Risorgimento). Cronaca Ravennese. 21 avril. (Collection du D 
Miserocchi}, — Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in {he Mediterra- 
nean.) Sir John Dalrymple à lord Bethurst, Mantoue, 23 avril (Dépêche 
N°5) 

4. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra etc., etc.) Général Le- 
chi au général Millet. Cesena, 22 avril. 1060. (Rapport sur le combat 
du Ronco}. — K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) F. M. L. comte 
Nelperg au F. M. L. Bianchi. Forif,2 avril. { h. du matin, 992. 1V. 98. — 
Ibidem. Operations Journal. 20 avril. 996. XIIL. 68. — dbidem. (Feld-Acten 
Neipperg.} Corresponden: Protocolle, 4013. XI. 14. Un officier supérie 
napolitala, le chef de bataillon Trocchi ou Trucehi, adjoint à l'état-ma- 
jor avait passé à l'ennemi avec ses chevaux et bigages à Forllmpopol 
— Hbidem. (Feld- Acten Frimont.) F. M. L. comte Nelpperg au général de 
cavalerie Frimont, Forli, 24 avril. {1 b. 12 soir. 4046. IV. 89. — (R. 
Archivio di Sato. Naples. (Carte di guerra etc. etc.) 1030. Général Lechi 
au général Millet. San Arcangelo, 25 avril 1845, el général Millet an 
Ministre de 1: Guerre. Castel di Sangro, {1 mai. 
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gueur. Un mois auparavant, il ne voulait pas entendre parler 
de conversations diplomatiques, d'arrangements amiables, 
de conventions. Maintenant, et même depuis son départ de 
Bologne, il perdait presqu'entièrement de vue les ques- 

tions militaires el les opérations pour ne plus songer qu'aux 
négociations, qu'aux moyens de les renouer, qu'à la possi- 
bilité de se sauver peut-être, de sauver sa couronne en ga- 
gnant du temps. L'unité italienne n'est plus pour lui qu'un 
mot dénué de sens, qu'une utopie. 11 n'a plus de souci que 
pour son existence de roi. 11 a reconnu l’inutilité d'une lutte 
dont l'issue ne peut être que fatale pour lui et n'a plus d'es- 
poir que dans un arrangement amiable qui lui conservera 
son trône, l'assurera à sa dynastie et mettra fin à la guerre 
qu'il a provoquée. De là ses démarches incessantes auprès 

de Lord William Bentinck ; de là les propos qu'il a peut-être 
intentionnellement tenus à Forli devant le comte Bertoni; 
de là son attitude hésitante, inexplicable, déconcertante à 
Cesena; de là entin la démarche plus incompréhensible en- 

core, dont Gallo a fait part la veille à Bentinck et que, quel. 

qu'insensée, quelqu'humiliante qu’elle soit, il n'hésite pas à 
tenter au moment même où les troupes autrichiennes for- 

çaient le passage du Ranco. 
Pendant qu'on se battait ên avant de Forlimpopoli, Mu- 

rat s’imagine et trouve que la moment est venu pour lui de 
faire des ouvertures de paix. Il croit à la possibilité d'en- 
gager des pourparlers et il fait rédiger la singulière propo- 
sition d'armistice qu'un de ses officiers va porter aux avant- 
postes de Neipperg, de Neipperg dont il ignore du reste la 
présence et l'arrivée à l'armée, singulière proposition par 
laquelle désavouant tous ses acles il affirme qu'il se croyait 
en droit de reprendre les lignes qui lui avaient été cédées 
et reconnues par la convention de Bologne. Attribuant l'ex- 
plosion des hostilités à un malentendu, à un retard apporté 
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par suite d'accidents imprévus à des communications qui 
auraient empêché les Autrichiens d'ouvrir le feu sur ses 

troupes à Gesena, il espère qu'en attendant les réponses 

aux ouvertures qu'il a fait tenir à la Cour de Vienne le gé- 

néral en chef autrichien pensera avec lui que l'humanité 
leur fait un devoir d'éviter une inutile effusion de sang !. 

Ces ouvertures, autour desquelles Murat affectait de me- 

ner à grand bruit, ne devaient d'ailleurs jamais arriver à 

destination. En tout cas elles ne devaient pas être remises 
à Metternich par l'envoyé de Joachim. Au moment mème 

où le roi de Naples faisait rédiger sa proposition, Questiaux , 
porteur des dépêches adressées à Metternich, avait en effet 
débarqué à Trieste. Mais, conformément aux ordres qu'il 
avait reçus de Vienne, Spiegelfeld, président du conseil de 

gouvernement, lui avait immédiatement déclaré qu'il ne 

pouvait lui laisser continuer sa route et qu’il se trouvait 

dans l'obligation de lui refuser un passe-port. En présence 
de l’insistance de Questiaux, Spiegelfeld avait toutefois 

consenti à prendre livraison de ses dépèches et à les expé- 
dier à Vienne. Malgré tous ses efforts le diplomate napoli- 

tain n'avait même pas pu obtenir, comme ils'en était flatté, 
l'autorisation d'attendre sur place les réponses de Metter- 
ich. Dès le lendemain Spiegelfeld lui avait signifié l’ordre 

de reprendre la mer et les vents contraires seuls lui permi- 
rent de prolonger jusqu'au 23 son inutile séjour dans le 
port de Trieste 2. 

Bianchi au contraire pressait sa marche. Après avoir eu 
le 24 au matin une conférence indispensable avec le grand- 

due de Toscané et après avoir annoncé à Frimont qu'il 

4. Axexe VII. Proposition d'armistice. 
2. Archiv des Minisleriums des Innern. Aclen der Polizei Hof Slelle, 554- 

4045. Spiegelfeld au baron Hager. Trieste. 21 et 93 avril 4815 et baron 
Hager à l'Empereur François Ier, Vienne, ? mai 1847. 
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méttrait son Quartier-général le 22 au lieu du 23 à Arezzo, 

il avait quitté Florence avec son nouveau chef d'Etat-major, 
le colonel Fleischer, qui venait de le rejoindre. Pendant qu'il 

rejoignait son gros établi à Figline et San Giovanni Val- 
darno, et dont la cavalerie avait même poussé ce jour-là 

jusqu'à Montevarchi (43 km. 8. de Figline), son avant-garde 
avait rallié à Arezzo sa pointe arrivée la veille au soir sur 

ce point. Toujours préoccupé des moyens de communiquer 
avec Neipperg, il avait eu soin de l'informer qu’il main- 

tiendrait le poste de correspondance qu'il avait établi à 
Borgo San Lorenzo jusqu'au moment où il aurait connais- 
sance de l’arrivée du côté de Pieve San Slefano des pa- 

trouilles de liaison de ce général *. 

A son arrivée le soir à Montevarchi, il avait appris, et 

par les rapports de Starhemborg et par les renseignements 
envoyés d’Arezzo et de Perugia et par les nouvelles appor- 
tées par des voyageurs anglais, que la garde napolitaine 
était en train d’évacuer cette ville, que Livron et Pignatelli 
Strongoli avaient divisé leurs troupes, de plus en plus af- 
faiblies par les désertions, en trois colonnes allant l'une sur 

Gubbio, l’autre sur Assisi et sur Nocera et la troisième sur 

Foligno?. On lui avait affirmé de plus que Le général Pigna- 

4. K. u. K. Krieps-Arehiv. (Feld-Acten Bianchi.) Tableau résumé des 
monvements de son corps. (Quartier général ot gros) 9 avril. 995 
XHI. 40. — Jbidem. Correspondenx Prolocolle, F. M. L. Bianchi au F. M. 
comte Nelpperg et au géaëral de cavalerie Frimont. Florence, 21 avril 
matin, #95. XII. 53, 46 et 17 et (Fell-Acten Frimon£.) 1016. LV. 388. — 
Ibidem. Operations Journal. Mouvements du ?{ avril. 96. XII. 68. — 
Ibidem. (Feld-Acter Neipperg.) F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Nelp- 
perg. Florence, 2{ avril, matin. 4013. 1V. ad 23, — Jbidem. (Feld-Acten 
Bianchi} F. M. L. Mohr au F. M. L. Blanchi. Figline, 21 avril, et géné 
ral-major comte Starhemberg au F. M. L. Mohr. San Gioranni Valéarno, 
24 avril. 992. 1V. 98 et IV. 9 a. — Lieutenant Thuss (du 9° bataillon de 
chasseurs) au F. M. L. Bianchi. Borgo San Lorenzo, 21 avril 992. IV. 93. 

2. K. u. K. Krèegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi. éral-major comte 
Starhemberg au F. M. L. Mohr. San Glovaani Valdarno, 21 avril 1815. 
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telli Cerchiara, nommé gouverneur de Rome, était depuis 

quelques jours dans cette ville, mais sans y avoir encore de 
troupes et qu'il y altendait sous peu l'arrivée de deux régi- 
ments d'infanterie, d’un de cuirassiers et d'un de lanciers. 

Nugent, dont le gros avait poussé de Sienne sur San Qui- 
rico et l'avant-garde sur Radicofani, et.à la disposition du- 

quel le grand duc s'était décidé à mettre la plus grande 
partie de ses troupes, appelait avec plus d'insistance que ja- 
mois l'attention sur la rapidité avec laquelle s'exécutait la 
retraite des Napolitains. 

La petite colonne, qu'il avait détachée sous les ordres du 
major d'Aspre, élait arrivée ce jour-là à Corlona, sur la 
route même que suivait la colonne de Bianchi {. 

Le gouvernement Toscan lémoignait maintenant des sen- 

timents d'autant plus hostiles à l'égard des Napolitains 
que non seulement tout danger semblait définitivement 
conjuré, mais qu'on venait de recevoir à Livourne la nou- 

velle de l’arrivée prochaine dans la Méditerranée d'une 

flotte anglaise composée de 20 navires et placée sous les 

ordres de lord Exmouth, celui-là même qui l'année précé- 
dente avait déjà commandé l'escadre anglaise, alors qu'il 
n'était encore que Sir E. Pellew 3. 

992, IV. 9i. a. — Ibidem. Correspondenz Protocolle. F. M. L. Bianchi au 
général de cavslerie Frimont. Montevarchl. 22 avril, matia. 995. XI11. 
53. #l.— R. Archivio di Séato. Florence. (Archivio Segrelo) Armata Napo- 
letan doppo la suæ partenza di Toscana.) Zanolti, podestat d'Arez20, au 
président du Buon Governo. Arezzo, 21 avril. Fllza 12. 174. — Rapport de 
Perugla, 21 avril. Filza L£, 413. — Rapport du délégat apostolique. Pe- 
rugio, 23 avril, Files 42. 117. 

4. K. u. K. Kriegs-Arehiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Nugent au 
F. M. L. Bianchi, Sienne, 2 avril, matin, 992, 1V, 95, — lbidem. (Feld- 
Aclen. Frimont) Général de cavalerie Frimont au F. M. L. Bianchi. 
Mantoue, 21 avril. 1045. 1 V. 382. (Contingent tosean mis à 1a disposition 
de Nagent.) 4 

2. Ge fut à ce moment qu'en siguala de Porto Ercole l'arrivée d'une 
corvett: de guerre najolitaine venant de Naples et ayant à son bord 
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Entre temps, le général Mac Farlane qui avait reçu l'avis 

du mouvement en avant de Murat et du commencement des 

hostilités avec l'Autriche avait concentré à Messine toutes 
ses troupes disponibles dont l'effectif total était bien peu 

élevé, puisqu'il n’y avait en tout en Sicile que 4.000 hommes, 
dont 800 Allemands arrivés, comme il l'avait fait connaître 

dans sa dépêche du 26 mars, au terme de leur engagement, 

mais en revanche tout prêts à être embarqués au premier 
ordre. Toutefois, comme Ferdinand IV avait placé sous ses 

ordres celles de ses troupes qu'on pouvait sans inconvénient 

faire partir de la Sicile, l'effectif total du corps expédition- 
naire anglo-sicilien aurait pu arriver au chiffre total de 
7.650 hommes, dont 2.700 Anglais et 4.950 Siciliens. Mais 

dans cs cas il aurait fallu se décider à ne laisser en Sicile, 

en fait de troupes anglaises, que le 7° bataillon de la légion 
allemande du Roi, le détachement d'invalides et les ma- 

lingres!. 

1e comte de Mie, qui avait dà faire reläche dans ce petit port, « pour 
se procurer des renselgnements sur les corsaires barbaresque f 
Archivio di Stato. Florence. Affari Esteri. (Eiba e Napoli) Prot. 8. N° 12. 
Lieutenant-colonel Munio, commandant d'Orbetello au gouverneur de 
Livourne. Orbetello, 2 avril. & h. soir.) La corvette avait ensuite con- 
Linué sur Livourne et en était repartie après avoir débarqué Mier, que 
Spannoechi en attendant des ordres de Florence avait retenu au laza- 
ret. (bide. Pro. 9. Ne 4. Général Spannocehi à Fossombroni, Livourne, 
29 avril 1845.) 
4 4. Record Office. War Offce. Vol. 187. (Sicily. Naples. Genoa. Mac Far- 
dane). Lieutenant-général Mac Farlane à lorl Bathurst. Palorme, 21 
avril 4815. (Dépêche Ne 8). 
Gomaositioa p:ojetés da corys anglo-sicilien : 
ANGLAIS 
Cavalerie: 20 hommes. Light Dragons, 300 hommes : Brunswick Hus- 

a srds, 450: Total 450 hommes. 
Artillerie : 400 hommes, 
IxpaxTenE : {Bataillon du 10+ régiment, 500 hommes; 1 Bataillon 

du 3 réglmont, 490. Rolls régiment, 60; 6 Batilllou de 11 Légion al- 
leminde du Roi, 850. Total : 2.450 hommes. 

Total général des troupes anglais:s : 2.70 hommes, 
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Pendant qu'on commençait les préparatifs en Sicile, Fri- 
mont avait renouvelé auprès de Bentinck ses instances et 

ses démarches relatives tant à l'envoi dans l'Adriatique 

d'une escadre anglaise destinée à couvrir le passage et le 
débarquement des troupes de Dalinatie qu'au concours que 
la flotte anglaise pouvait d'autre part prêter à l'Autriche en 
lui permettant d'assurer les subsislances de son armée 
gräcè au transport des grains dont elle avait de plus en plus 
besoin et dont il importait de ravitailler les magasins qu'on 
se proposait d'établir à Venise. Au moment où Frimont lui 

adressait cette nouvelle demande, Bentinck se disposait 

précisément à se rendre de Gênes à Milan où il 8e proposait 
de traiter cette importante question avec Bellegarde, Lorsque 
rejoint à Alexandrie par un courrier anglais venant de 
Vienne il dut renoncer à son projet et retourner à Gènes ! 

Sicuens : 
Cavalerie, W0 hommes. 
Artillerie, 130. 
Infanterie, 4.540 hommes. 
Total dés troupes sicilicanés : 4.950 hommes. 
Total du corps anglo-sicilien 7.650 hommes, 
11 est assez curieux de constater que le jour même ou Marc Farlane 

adressait sa dépèche 4 lord Bathurst, Pozz0 di Borgo, se livrant à cette 
occasion à une nouvelle charge contre Metternich qu'il avait toujours 
trouvé trop doux et trop mou dans les affiires de Naples, écrivait à 
lord Castlereagh : « Murat nous cause uns diversion fâcheuse pour le 
> moment. Si le prince de Metleraich avait voulu écouter ou prévoir, 

s'il n'avait pas différé à se mettre en mesure, cette affaire serait 
» terminée sansde grands sacrifices. 11 faut l'aider du côté de Napl 
» Dans le moment où le chef et les forces principales en sont éloignés 

Anglo-Siciliens pourraient aisément soulever les populations. » 
Poxco dl Borgo à lord Castlereayh. Gand, 2{ avril. (PoLovrsorr, Corres- 
pondance des Ambassadeurs 1. 196 et CasrusneiGn. (Lellers and Derpatches 
of lord X. 349.) 

1. Kw, K, Krisgt-Archiv, Général de cavalerie Frimont à lord William 
Bentinck, Mantoue, 21 avril 1815. (Ho/ Kriegs-Ralh. Præsidial Aclen.) 1044. 
IV.94et (Feld-Acten Frimont.) 1016. IV. 575. — R. Archivio di Slato. Milan. 
(4tti Segreti). VIII, F. M, come Bubaa au F, M, comte de Bellegarde - 
Taria, 2 avril 1815. 
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LL 

pour prendre des mesures et, dès le 44 avril, il avait envoyé 
en Sicile et à Malte l'ordre d'expédier au plus vite des grains 

dont un tiers devait être dirigé sur Venise et les deux au- 

tres tiers sur Gènes {. 

vait d'ailleurs pas attendu les dépèches de Frimont 

4. Record Office. War Office. Vol. 186. {Army in the Mediterranean Len 
linck) Lord William Bentinck au général de cavalerie baron Frimont, 
éènes, Î*t mai et R. Archivio di Stalo. Milan. (Ai Segreli.) VAL N° 136, 
au F. M. comte de Bellegarde. Gônes, ? mal, 

D'aprés les documents existant au Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Bel. 
Legarde 12361. Dépèche du F. M. L. comte Bubaa au F. M. comte de 
Bellegarde, Turin, 28 avril et du F. M. comte de Lellegarde au prince 
de Mellernich. Milan, 4 avail. (Dépêche Xe 95.) ce serait non pas le 24, 
mais le 2 avril que Bentinck, après avoir rencontré à Alexandrie le 
courrier venant de Vienne aurait rebroussé chemin et serait retourné 
à Gênes. Ge qu’il y'a en tous cas de certain, c’est que Bellegarde et Bubna 
continuatent 4 se défier de lui et à n'avoir qu'une conflance assez 
mitée dans les bonnes dispositions de l'Angleterre, Bubna, qui avait 
essayé de savoir ce que contenaient les dépêches apportées par le cour- 

r, éerivalt en effet à ce propos à Bellegarde. « M. Hill qui a reçu 
> des déjèches par le même courrier prétend que le cabinet de Lon- 
» dres ne répondait qu'sux premiers rapports sur l'évasion de Na- 
+ poléon. Mals j'aï cru m'apercerolr que les instructions du Cabinet 
» étaient en quelque manière contraires aux ordres que lord Wel- 

lington avait donnés de Virane. » Et Bellegarde ojoutait de son côt 
Bubna attend un moment favorable jiour approfondir cette s faire. » 
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22 Avaie 1815. — L'armée de Murat en bataille en avant de Ce- 
sens. — Nelpperg et les parlementaires de Murat. — Les de- 
mandes d'armistice et d'entrevue. — Les ordres de Frimont 
4 Neipperg. — Mouvements de Bianchi sur Aresso. — Les 
ordres à Nugent et au msjor d'Aspre. — Les préoccupa- 
tions de Frimont. — Sa déflance à l'égard des Anglais. — La 

déclaration de lord Bentinck. — Le dilemme qu'il pose à 
Frimont. — La note de Metternich à Sshwarzenberg, la 
dépêche de Schwarzenberg à Frimont et le Rescrit Impé- 
rial du 22 avril. 

Dans toute autre circonstance, à toute autre époque de 
sa vie, si des considérations politiques n'étaient pas venues 
fausser son jugement, si son esprit n'avait pas élé obsédé 
par de vaines chimères, hanté par de folles illusions, s’il 

avait eu auprès de lui un homme dans lequel il put avoir 
confiance, un ami sûr et dévoué, un conseiller tel que l’au- 

rait élé par exemple Belliard, qui malheureusement pour 
lui partait seulement de Paris à ce moment , s’il avait été 

encore le Murat d'autrefois, le vrai Murat plein d'ardeur, de 

confiance et d'élan, il n'aurait pas hésité à s'engager à fond 

dès le 22 au matin. Il en avait eu assurément l'intention 

le 2 au soir lorsque, voyant les Autrichiens établis sur la 
droite du Ronco pousser leur avant-garde sur Forlimpopoli 

et diriger leur colonne de droite par Polenta vers Bertinoro, 
il recommandait de tenir ferme à tout prix sur ce dernier 

point et se proposait même d'y envoyer des renforts en cas 
de besoin. L'échec de la veille était à tout prendre insigni- 

fiant, et en tout cas d'autant plus aisément réparable que 
dès les premières heures de la matinée il pouvait jeter con- 
tre les trois brigades de Neipperg les deux divisions de 

1. Cf. Axxese VII Belliard. 
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Lechi et de Carrascosa soutenues presque immédiatement 
par celle du général d'Ambrosio qui n'élait plus qu'à peu 
de distance de Cesena. 

La nuit semble toutefois avoir radicalement modifié le 

cours de ses idées et singuliérement affaibli la résolution de 

livrer bataille qu'il avait encore le 21 au soir. Au lieu d'oc- 
cuper Neipperg, comme il lui aurait été aisé dele faire,comme 

la silualion même l'exigeait, en dessinant une démonstra- 
tion sur Forlimpopoli, de le faire déborder sur sa droite 

par les troupes fraiches et reposées de Carrascosa, de pres- 
crire à d'Ambrosio venant de Cervia et qu'il a sous la main 
de tomber sur la gauche des Autrichiens, persistant à croire 
à l'acceptation de l'armistice qu'il vient de proposer, il 
change pendant la nuit les dispositions auxquelles il pa- 
raissait s'être arrêté la veille au soir. Lechi, qui a évacué 
Forlimpopoli et s’est établi entre celte villeet Cesena, prend 

posilion avec une brigade à Bertinoro, avec l'autre dans ka 

plaine. Carrascosa parti de Cesena à 4 heures du malin se 
forme à la même hauteur à droite et à gauche de la chaus- 

sée, reliant sa gauche à la droite de Lechi. Le général d’Am- 

brosio, qui est sur le point d'arriver à Cesena, y reste en 
réserve. Ses troupes ainsi formées, il sort à son tour de Ce- 

sena. Suivi de son état-major, il se contente de galoper de- 
vant le front de ses deux divisions rangées en bataille de- 

puis les hauteurs de Bertinoro dans la plaine ondulée jus- 
qu’au delà de Capocolle, d’aller du haut de la colline des 

Cappuccini essayer de découvrir les mouvements, de péné- 
trerles projets ot de déterminer la force des Autrichiens. 

Puis, après s'y être arrèté pendant un certain temps, il re- 
tourne sans mot dire,sans donner le moindre ordre, attendre 

à Montecchio, tout près de la Via Æmilia, l'attaque qu'il es- 

père toujours voir se produire et que Neipperg, satisfait 
des résultats obtenus la veille, n'ayant d'autre désir, d'autre 
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but que de faire perdre à son adversaire une journée de plus 

dont Bianchi profitera pour se rapprocher, n'avait aucune 
raison de renouveler. 

Aussi, loin de songer à s'engager de nouveau, s'atlen- 
dant au contraire à voir les Napolitains continuer leur re- 

traite derrière le Savio et se replier sur Cesena dès que la 

colonne du général Haugwitz aurait prononcé son mou- 
vement et commencé à leur donner des inquiétudes pour 
leur ligne de retraite, Neipperg se contentait-il de visiter 
ses avant-postes en avant de Forlimpopoli, lorsqu'à sa 
grande surprise il vit arriver en parlementaire un aide de 
camp du Roi de Naples. 

« Lauer et Geppert étaient avec moi, mande-t-il, quelques 
» heures plus tard à Bianchi, étaient avec moi. Le parle- 
» mentaire m'a reconnu et a cru que j'étais le général en 
» chef et je lui ai déclaré que j'étais seulement le comman- 

» dant de l'avant-garde de l'armée, Il n'a pas voulu me 
» croire, a continué à prétendre à toute force, ce qui jrouve 
» comme on est bien renseigné chez les Napolitains, que c'était 

» Starhemberg qui commandait celte avant-garde. Il m'a 
» prié de faire parvenir la lettre dont il était porteur et m'a 

» affirmé que le Roi y tenait beaucoup, parce qu'il voulait se 

» réconcilier avec l'Autriche. 

4 Ke u K. Kriegs-drchie. F. M. L. comte Neipperg au F. M. L. Bian- 
eh£. Forli, #3 avril 1815. 9 h. soir. (Feld-Aelen Bionch 
au général de cavalerie Frimont. Forli, 22 avril 9 h. soir. (Feld-Aclen 
Frimont.) 1016. LV. 410. 

L'oflcier na; olitain envoyé par Murat était le colonel Carafa. 
Lorsqu'il reçut à Gortoua le 25 avril le rapport de Neipperg, en date du 

22, lui annonçant que les Nipolitsins étaient encore à Cesena et lui 
avaient envoyé un | arlementaire pour demander un armistice, Bianchi 
écrivit à Nugent : « Lis cruyaient avuir devant eux l'avant-xarde de 
» Starhemherg. Is ne resteront one pas lonztemps à Gesera puis- 
> qu'autrement leur retraite deviendrait presque 
Krieys- Archio. E. ML, Bianchi au F. M, L, comte Nagent, (Feld-Acten 
Bianchë.} Cortona, 25 avril, 7 b, matin, 995, XII, 5325, 
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» J'ai ensuile reconnu la position retranchée sur laquelle 

» se trouvaient les divisions Lechi et Carrascosa (12.000 

» hommes et 2.000 chevaux) et dont l'extension est con- 
» sidérable, lorsqu'est arrivé un deuxième parlemen- 

» taire. 

‘» Le Roï me faisait prier de venir aux avant-postes pour con- 
à férer avec lui. J'ai répondu qu'il m'était impossible de le 

» faire sans y avoir été autorisé par mes chefs. 
» IL est évident pour moi que Murat se rend compte de la 

» gravité de sa situation, et je vous prie de m'indiquer la 

» conduite que je dois tenir si pareille invitation m'était 
» faite à nouveau. 

» de crois que l'ennemi va continuer sa retraite; mais s’il 
reste sur sa position, je-chercherai à le déborder par la 

» montagne: » 
Pendant ce temps, vers les 3 heures de l'après-midi, la co- 

Jonne du général Haugwitz avait débouché par les Cappuc- 
ciai en arrière de Bertinoro et occupé sans coup férir ces 

importantes positions que par suite d’un ordre mal donné 
Je 8 de ligne avait évacué peu de temps auparavant pour 
venir se joindre aux troupes campées un peu plusbas, à mi- 

côte. Lechi s’empressa de réparer celte grave erreur en en- 
voyant aussilôt le général Carafa et son chef d'état-major 
Logerot réoceuper avec ce régiment et un escadron de ca- 

valerie la hauteur de Bertinoro que Haugwitz, satisfait 
d’avoir ramassé en roule près de 400 déserteurs et isolés !, 

1. R. Archivio di Slato. Bologne. (Militari. Disertori). Tit, 17. Rub. 8. 
Savint, commissaire général du Buon Governo des Trois Légations au 
délégué du gouvernement à Bologne. Bologne, #? avril. Mesures à pren- 

e pour purger le pays des bandes de déserteurs napolilaias qui le 
solent. 8774-1940. — Cf. Vice-Aélégué du gouvernement du district d’I- 

mola au délégué du gouvernemént à Bologne. Imola, 24 avril. Rend 
compte de la résistance oposée par les déserteurs napolitains à la 
garde Nationale et aux habitants sur plusieurs points de son district. 

Te LV, 8 
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certain du reste que les Napolitains n'y resteraient pas 
Longtemps, ne chercha pas à leur disputer. 

A 9 heures du soir en effet, Lechi recevait de Murat décidé 

à ramener ses troupes à Rimini l'ordre de se replier sur 
Cesena et l'avis que la division Carrascosa le relèverait à 

l'arrière-garde à partir du lendemain. A l'exception de la 
colonne du général Haugwitz, dont l'avant-garde s'établit 
encore le soir mème à læertinoro, les troupes de Neipperg 
n'avaient, pour ainsi dire, pas bougé de toute la journée !. 

La faute que Murat avait commise était d'autant plus 

grave qu'elle était irréparable. 11 venait de perdre une belle 
occasion de rétablir ses affaires en écrasant Neipperg en 
avant de Uesena et en rejetant ses débris au-delà de Bologne. 
Il avait laissé passer le dernier moment où il lui était encore 
possible de frapper un grand coup, d'amener peut-être un re- 
virement complet dans une situation qui menaçait de deve- 
nir désespérée, en allant hardiment s'établir sur les com- 
runications de Bianchi en mème temps qu'il aurait donné 
ordre à sa garde de cesser sa retraite et de prendre position 
au défilé de Perugia et d'y tenir tête à l’ennemi. Des consi- 
dérations politiques, l'absence de tout renseignement, Pi- 
gnorance absolue dans laquelle il était encore des mouve- 
ments de Bianchi et de la faute commise par Frimont en 

séparant son armée en deux colonnes l'empéchèrent de 

prendre la seule résolution qui pouvait sinon le sauver, 

1. Archioio della Sociela di Sloria Patria. Naples. LoGenor. Mrmorie Slo- 
riche e Poliliche 22 avril. — K. u. K. Kriegs-.Arehie. (Feld-Aeton Rianehi) 
Operations Journal. 22 avril 99, NII. 68, — Jbidem, F. M. L. comte Neip- 
pers au F, M, L. Rianchi, Forli, 22 avril. 9h, soir, 902. IV. 401. — au 
général de cavalerie Frimont. Forli, 22 avril. 9 h. soir. 1016, 1V. HO. — 
Record Office. War Office. Vol. 165. (Army in he Mediterranean.) Sir 
Joha Dalrsmple à lord Hathurst, Mantoue, 26 avril (Dépêche N° 6.) — 
Rimini. Biblioteca Gambalunga. Town. Compendio della Storia di Rimini. 
11. — 4in. Taovaxeuur, Cesena dal 1796 al 184. 1. 430.172 
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tout au moins prolonger sa résistance, retarder et peut- 
être conjurer la catastrophe au-devant de laquelle il cou- 
rait. Jusque-là, sa retraite s’était faite lentement, méêtho- 

diquement et presqu’en bon ordre. A partir du Savio et de 

Cosena, l'état moral de ses troupes empirera de jour en 
jour, et la continuation de la retraite amènera en bien peu 

de temps la dissolution, la débandade de l'armée à la tête 

de laquelle il avait rêvé naguère de faire la conquète de 

l'Italie. 

Jusqu'à ce moment aussi, la façon, dont Neipperg avait 

conduit les opérations de sa colonne, ne lui avait valu que 

des éloges de la part du général en chef. Abstraction faite du 
léger reproche, du reproche peu justifié du reste, qu'il lui 
avait adressé, à lui comme à Pirquet, dont ilavait critiqué la 

marche, cependant si utile, sur Ravenne, Frimont avait ap- 
prouvé complètement sa manière d'opérer et le jour même, 
il lui écrivait encore de Mantoue : « Occupez l'ennemi, mais 

sans le pousser trop vivementsur Ancône. Il serait fort utile 
de l'amener ä laisser encore pendant quelques jours une par- 
tie de ses forces en Toscane.» Dès le lendemain et le sur- 

lendemain, avant même que Neipperg n'eût, en prolongeant 

4. Ku. K: Kricgs-Arehiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
eomte Kelpperg. Mantoue, 32 avril. (Feld-Aclen Bianchi. 998. 1Ÿ ad 403. 
— lbidem (Feld-Aclen Neipperg.) 1013. IV. 24. — bide. (Feld-Acten Fri- 
mont.) 1046. 1V, 297, Général do cavalerie Frimont au major Pirquet, 
Mantoue, 22 avril. 4046. 1V. 400. 

Cf. Record Office. War Office. Vol. 48% (Army in the Mediterranean.) 
Sir John Dalrÿmple & lord Rathurst, Mantoue, 23 avril. (Dépèche N+ 5.) 

Frimont, voulant que Bianchi ait le temps de passer l'Apennin et 
» de prendre Murat à revers, a ordonné à Nelpperg de l'amuser ot de 
» chzreher à le retenir jusqu’à l'entrée en ligne de Bianchi, » 

Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 18. (Austria. Stewart.) Colonel 
Chureh à lord Stewart, Mantoue, 23 avril. « Maître du Ronco, Neipperg 
3 attendra probablement les ordres du général en chef et n’attaquera 
» que quand fl saura que Bianchi est en mesure d'en faire autant de 
» son coté.» 
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démesurément son séjour à Cesena, donné prise à des eri- 
tiques qu'on était cette fois en droit de lui adresser, Bianchi 

et Frimont allaient cependant trouver, l'un, qu'il aurait pu 
tirer de plus grands avantages du combat du Ronco, l'au- 
tre, qu'il avait commis une grave imprudence en for- 
çant le passage alors qu'il n'avait derrière lui pour assurer 
sa retraite en cas d'échec qu'un mauvais pont de chevalet 

par lequel il aurait eu grand peine à ramener ses {roupes 
sur la gauche du Ronco. 

Informé le 22 au matin du départ immiment de l'arrière. 

garde napolitaine de Perugia, où, sur la foi de renseignements 
antérieurs en date, il s'était attendu 4 la voir prendre posi- 

tion, Bianchi ne s'était pas contenté de donner suile à son 

projet de mettre le jour même son Quartier-général à Arezzo. 
Bien qu'une partie de son gros ne püt dépasser Montevar- 
chi, il avait, en présence de la confirmation du mouvement 
de Livron et de Pignatelli sur Gubbio, Nocera et Foligno, 
prescrit à Mobr de pousser son avant-garde jusqu'à Cor- 

tona, de détacher d'Arezzo sur Borgo San Sepolcro et de 
tenir à Pieve di San Stefano des postes destinés à assurer 

la correspondance avec les partis envoyés par Neipperg sur 
Santa Agata Fellria et San Angelo in Vado!. Il a d'autant 

plus häe de joindre les Napolitains, de presser et d'in- 

quiëter leur retraite qu'il constate à chaque pas les progrès 
que fait la démoralisation dans les rangs de la garde. « La 
» désertion sévit de plus en plus dans l'armée napolitaine 

4. K. u. K. Kriegs- Archir. Tableau résumé des mouvements du corjs 
Bianchi. (Feld-Aclen Bianchi.) 995. XII. 10. — Jbiden. 22 avril. Opera- 
tions Journal. 996. X111, 62. F. M. L. Bianchi au F. M. L. como Nelpperg. 
Flgline, 22 avril, Correspondens Prolocolle. 995. X111. 58. 17 et 53. 18 et 
(Feld-Acien Neipperg.) 4043. IV. 25. — R. Archivio di Sato. Modène. (4f- 
fari Esteri.) Filea À. Fasc. XXI, Fossombronf au comte Munarini. Flo- 
rence, 28 avril. 272.441. — Record Office. Foreign Offee. Vol. 13. (Tuscany. 
Burghersh.) Lord Burgher<h à William A'Court, Florence, 24 avril. 
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» et de nombreux déserteurs se présentent tous les jours à 

» mon avant-garde !. » 
La présence du détachement du major d'Aspre du côté de 

Cortona n'ayant plus de raison d'être à parlir du moment 
où l'avant-garde de Bianchi était elle-même arrivée sur ce 

point, le feld-maréchal lieutenant avait prescrit à cet offi- 
cier de rallier le lendemain la colonne de Nugent à Bolsena, 

en laissant toutefois un poste de correspondance à Monte- 
pulciano. D'Aspre s'était mis immédiatement en route et se 

portant par San Quirico sur Bolsena, il y opéra le lendemain 
sa jonction avec son chef ?. 

D'Acquapendente, où il s'arrêta avec le premier échelon 
de son gros pendant que son avant-garde s'avançait jusqu'à 

Bolsena, Nugent, qui caressait toujours le projet de pous- 

ser sur Rome, et de là sur Naples, avait pour la première 
fois cru opportun d'exposer à Bianchi les avantages que 
présenteraient l'adjonetion à sa colonne et la mise à sa dis- 

position des troupes pontificales, dont il s'exagérait toute- 
fois l'effectif réel en l’évaluant à 2.000 fantassins et 300 ca- 

valiers3. Ce n'était là du reste qu'un prétexte dont il s'était 
servi afin de pouvoir entrer dans le vifde son sujet et abor- 

der avec son chef une question à laquelle ilattachait une im- 
portance capitale. Ce n’était en réalité qu'une occasion qu’il 
s'était empressé de saisir dans l'espoir de l'amener à ap- 

4. K. u. Ke Kriegs-Archiv, F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont, Montevarehl, 22 avril. (Feld-Acten Bianchi.) Correspondens Pro- 
tocolle. 905. XIII. 53. 

Ufovimenti, pastagio e partenza delle Truppe Napolitawe). Filza 11. 172. 
Pagal, vicaire do Montepulclano. Raprort. Montsnéleiane, 22 avri. 

chi. Acquapendente, 22 avril. (Feld-Acten Bianchi.) 983. 
dem. NugenL. (Nouveaux Papiers). 1V. 1813. F.M. L.comle Nugont au F. M. 
L. Bianchi, Acquapendente, #2 avril, soir. 
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prouver ses projets et de le décider, si ce n'est à lui accor- 
der, au moins À intervenir afin de lui faire obtenir l'autori- 
sation qu'il attendait pour donner à son petit corps ses 
ordres de mouvement. 

Dès le matin, en lui rendant compte de la marche qu'a 
laient exécuter ce jour-là les deux échelons de sa colonne, 
il avait eu soin d'insister à nouveau et avec force détails 
sur l'état de l'armée de Murat et surtout de sa garde. « Les 
Napolitains font de fortes marches, lui mandait-il, mais 

malgré tous leurs efforts ils ne peuvent parvenir à arrêter 
la désertion qui s'accroit de plus en plus. Les officiers sont 

tristes et découragés. Uniquement, et non sans raison, 
préoceupés de leur sort futur, ils n'ont plus d'espoir qu’en 
Bonaparte. Pour les remonter et soutenir leur moral, on 

leur fait croire qu'ila envoyé un corps d'armée en Piémont, 
en même iemps qu'on leur annonce que les Calabrais s' 
ment en faveur de Murat. n 

Mais ce fut le soir seulement, après avoir achevé de pro- 

céder à l'installation de son premier échelon à Acquapen- 

dente et après avoir expédié ses ordres de détail et de ser- 
vice journalier que Nugent disposa des quelques moments 
de calme et de répit dont il avait besoin pour entrer réelle- 
ment dans le vif de la question. Il n'avait pas voulu se bor- 

per à soumettre à Bianchi quelques considérations sur la 

situatton et sur les opérations probables de Murat, sur la 

résolution que le Roi de Naples ne pouvait plus tarder à 
prendre. Il avait eru indispensable d'examiner à fond et en 
détail les mesures qu'il conviendrait d'adopter dans chacune 
des différentes hypothèses qui seules lui paraissaient ad- 

missibles et d’insister plus particulièrement sur l'influence 
considérable que ne pouvaient manquer d'exercer sur le ré: 
suitat final de la campagne les opérations dont il proposait 
de confier l'exécution à son petit corps. 
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La première des éventualités qu'il envisage est celle de 
la marche de l’armée napolitaine droit sur Foligno. Dans 

ce cas, Nugent se demande s’il ne serait pas avantageux 

pour Bianchide s'établir solidement à proximité et en arrière 
de Perugia, de faire préparer la position qu'on y choisirait 
«cet qu'il y aurait intérêt à y choisir, parce que de ce point, 
sur lequel Bianchi attendrait alors l’arrivée de Neipperg, il 

lui serait plus facile que de tout autre de communiquer ra- 
pidement par Gubbia avec la colonne de gauche ». Mais dans 

ce cas, il semble à Nugent qu’il serait utile de le laisser 

agir contre le flanc gauche de Murat, de l'autoriser à ma- 
aœuyrer énergiquement, mais prudemment, contre lui jus- 
qu’au jour où, sachant que Bianchi a opéré sa jonction avec 
Neipperg et se dispose à attaquer l'armée du Roi, il pous- 
sera résolument et vivement en avant sur Rome. 

Examinant ensuite le cas où Murat prendrait le parti de 
se replier sur Ancône, Nugent s'élevait contre l’idée de l’at- 

taquer, tant qu'il aurait l'avantage de pouvoir manœuvrer 
avec toutes ses masses réunies et sur une ligne intérieure 

contre l’une où l’autre des deux colonnes autrichiennes en- 
core séparées, ne pouvant se soutenir, allant l'une sur Fo- 
ligno, l'autre venant de Rimini. Pensant que même dans 
ce cas Murat se tournerait de préférence contre le corps de 

Bianchi et prendrait sa direction sur Tolentino, il lui sem- 

blait que la prudence et la raison conseilleraient à Bianchi 

de ne pas dépasser la crête de l'Apennin, de ne pas pousser 
au-delà de Serravalle, par exemple, et que Neipperg de- 
vrait alors faire prendre par le Furlo à deux de ses briga- 
des qui ne courraient guère de risques d'être malmenées en 
chemin et pourraient toujours au pis aller revenir sur la 
côte par le chemin qu'elles auraient suivi. Quant à Neip- 
perg, mème en admettant que Muratse jetât sur lui àce mo- 

ment, il lui serait toujours possible de se replier en se dé- 

gle AVE 



120 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

robant et en évitant tout engagement sérieux, manœuvre 
qui lui serait d'autant plus facile que Murat toujours exposé 
À une attaque de Bianchi n'oserait en aucun cas ni le presser 
bien vivement, ni le suivre bien loin. 

La difficulté du problème, que les généraux autrichiens 
avaient à résoudre, résidait tout entière, aux yeux de Nu- 

gent, dans la question de la jonction des .deux colonnes. 
Mais à son avis, rien ne pouvait plus efficacement contri- 
buer à faciliter cette jonction que les opérations mêmes 
qu’il projetait d'entreprendre sur les communications de 
Murat. 

« Je suis, il est vrai, un peu faible pour une pareille opé- 
ration; mais l'ennemi me croit beaucoup plus fort que je 

ne le suis en réalité. En partant de la position que j'oc- 
cupo, je serai dans quelques jours bien plus avant au cœur 
de son royaume qu'il ne pourra l'être lui-même. Ses Etats 
sont dégarnis de troupes. L'idée exagérée qu'il se fait 
déjà de la force de ma colonne, les inquiéludes que lui 
donneront mes mouvements et ma marche, l'obligeront, 

ou à détacher sérieusement contre moi, ou, ce que je crois 
infiniment plus probable, à quitter au plus vite les envi- 
rons d'Ancône dans la crainte de se voir coupé de Naples. 
Je suis convaineu que dans le cas où Murat s'arrèterait 

autour d'Ancène, l'opération que je propose est la seule 
grâce à laquelle une pelite colonne peut rendre de réels 
services. En effet, si Murat prend posilion à Ancône, c'est 
qu'il croit ses Etats couverls et à l'abri de toute menace. 

Mon opération lui prouvera qu'il s’est trompé. Si au 

contraire, je vous suis et je vous rejoins, le renfort que 
je vous aménerai est bien insignifiant; mais les Napoli- 
tains seront dans ce cas délivrés de toutes les inquiétudes 

que leur aurait données mon opération, et rien n'empé- 
chera plus Murat de prétendre, d'affirmer que nous vou- 
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» lions entrer dans ses Etals, mais que ses manœuvres 

» nous ont obligés à renoncer à ce projet !. » 
Avant de terminer son plaidoyer en faveur de sa marche 

sur Roine et sur Naples, Nugent ne consacrait que quelques 

mots à l'examen d'une troisième hy pothèse qu'il considérait 
comme tout à fait inadmissible, celle dans laquelle Livron 

et Pgnatelli auraient reçu l’ordre de s'arrêter et d'essayer 
de tenir tête à Foligno « parce que, disait-il, dans ce cas ils 

» seraient irrémissiblement perdus. » 

Les idées émises par Nugent méritaient d'autant plus de 
fixer l'attention qu'elles n'ont pas été sans exercer une cer- 

taine influence sur les résolutions auxquelles Bianchi s'ar- 
rêta quelques jours plus tard. 

Entre temps, Bianchi arrivé Le soir à Arezzo, et auquel on 
venait d'affirmer que les Napolitains avaient évacué d'un 

côté Viterbo et se retiraient de l’autre par Foligno sur Narni, 
lui avait expédié par le capitaine Bernardini l'ordre de ve- 
nir sans perdre de temps et en prenant par Spoleto le re- 

joindre à Foligno*, 
Pendant ce temps de Mantoue où Frimont continuait ä res- 

ter, et où il semblait se croire mieux placé qu'à Bologne, 
par exemple, et plus en mesure de diriger de haut, mais 
aussi de bien loin, les opérations de Neipperg et de Bianchi, 
de Mantoue où il passait la’plus grande partie de son temps 
à confectionner des dépêches théoriquement intéressantes 

4. Ki u K. Kriegs-Archio. F. M. L. comte Nagent au F. M. L. Bian- 
chi, Acquapendente, 22 avril, (Feld-Aclen Biançhi) 592, IV. 99, — Jbidem, 
Nugent. (Nouveaux papiers). F. M. L. comte Nugent au F, M. L. Blan- 
chi, Acquapendente, 22 avril, Soir. 

2. K.u. K. Kriegs-Arehie. (Feld-Acten Dianchi). F. M. L. Bianchi au 
F. M. L, comto Nugent. Arezzo, 22 avril, 10 b, soir. (Corresponden: Pro- 
Locolley 995. XIE. 52. 20. au F. M. L. comte Neipp:rg. Arezzo, 23 avril, 
— lbidem, 995, XI, 53. 19, (Mèmo sujet). — Cf. (Féld-Acten Frimont.) Gé- 
néral de cavalerie Frimont au F. M. L. comte Kugenf. Mantoue; 23 avril. 
4016. LV. 41. 
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et instructives, d’où il venait encore une fois de parler à 

Bianchi de l'effet considérable que produirait l’arrivée d’une 

flotte anglaise dans les eaux de Naples !, c'était plus que 
jamais et presque exclusivement de la coopération des An- 
glais, de l'attitude de lord Bentinck, de la destination mème 

qu'il convenait de donner à certains officiers anglais * qu'il 

se préoccupait. Il se préoccupait même tellement de ces 
questions d'importance cependant bien secondaire qu'il avait 
cru nécessaire de revenir sur ce sujet dans une lettre, dont il 

envoyait copie à Schwarzenberg et par laquelle il invitait 
lord Burghersh ? à agir sur Bentinck et à presser l'envoi de 
la réponse que ce dernier venait précisément de faire partir 
de Gènes. 

Après avoiren quelques mots félicité Frimont deses succès, 

Bentinck était entré dans le vif du sujet. 11 lui avait, comme 

il le déclara à nouveau dans la conférence qu'il eut à ce 
propos le mème jour avec Lebzeltern *, formellement mani- 
festé son désir, sa résolution d'employer toutes ses ressour- 
ces à le seconder de son mieux. Il lui avait annoncé que, 

croyant le moment venu où les forces de Sicile pouvaient 
être uliles, il avait donné ordre de les concentrer à Milazzo, 

1. K. u. K. Kriegs-Archie. (Feld-Acten Frimonl.) Général de cavalerie 
Frimont au F. M. L. Bianchi. Mantoue, 2 avril. 1016. LV. 408. 
2. « Vousgarderez à votre Quartier général un colonel anglais (Church) 

qui par suite d'autorisations antérieures devait aller rejoindre Nu- 
gent, » K. u, K, Kriegs-Archin, 992. 1V. 109. Général de cavalerie Fri- 
mont au F. M. L. Bianchi. Mantoue. 22 avril 1815, 

3. K. u. K. Kricgs-Archio. Générol de cavalerie Frimont à lord Bar- 
æhersh. Mantoue, 2? avril. (Feld-Acten, Frimont.) 1016. 1V. 519. a. (en 
français). au F. M. prince de Schwarzenberg. Mantoue, £3 avril. 1046. 
IV. 579. —Cf. Ibidem. (Feld-Acten Nugent.) Nouvelle Série, IV. Lord Bur- 
ghersh au général de cavalerie Frimont. Florence, 27 avril. 

4, R, Arehivio di Slato. Milan. (Atti Segreti). VIIL. Chevalier do Lebaol- 
tern au F. M. comte de Bellegarde. Gênes, 22 avril. (Dépêche N° 12). — 
F. M. comte de hellegarde au chevalier de Lebzeltern. Milan, 95 avril. 
F. M. comte de Bellegarde au général de cavalerie Frimont. Milan, 25 
avril. 
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et lui proposait de s'entendre avec lui pour déterminer le 
point de leur débarquement. Mais en même temps, il ne 
lui avait pas caché avec la rude franchise qui lui était 

propre qu'il était essentiel pour lui de connaître les 
intentions, « du général en chef à l'égard de Murat et la 
teneur des instructions qu'il avait reçues de son gouver- 

nement, » 

« Votre Excellence, lui écrivait-il, a-t-elle l'intention de 
» poursuivre Murat jusqu'à ce qu'il soit anéanti et son 
» royaume conquis, ou se contentera-t-elle d'ane solution 

» moins décisive ?1.» 
« Dans le premier cas l'armée de Murat est occupée par 

» les opérations de Bianchi, et alors les Anglo-Siciliens 
» peuvent débarquer en toute sûreté, soit dans les Etats Ro- 
» mains, soit dans la partie nord du royaume de Naples, 
» soit en Calabre, et il est présumable qu'ils seront rejoints 
» et renforcés par les mécontents napolitains. Dans le se- 

» cond cas, si Votre Excellence doit se contenter de rejeter 
» Murat dans son royaume, il pourrait être dangereux, en 
» tout cas imprudent, et peut-être même impolitique de ten- 
» ter le débarquement d'un corps aussi peu considérable, 
» dont l'effectif atteindra à peine 7.000 hommes et d'expo- 

» ser les partisans de Ferdinand IV à des représailles aussi 

» terribles qu’inévitables. » 
Afin de mieux marquer encore ses préférences en faveur 

de ce qu’il appelait « une solution décisive »et sa résolution 

bien arrêtée de coopérer de toutes ses forces à une action 
réellement énergique, Bentinck s'offrait, « dans le cas où la 
destruction de Murat entrerait dans les projets de Frimont, 

4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs-Rath. Præsidial. Aclen.). Lord 
William Bentinek au général de cavalerie Frimont. Gènes, 22 avril 1815. 
4041. 1V. 429 à. (en français) et Record O/fice. War Office. Vol. 186. (Army 
in the Mediterranean, Bentinck.) 
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à se rendre en Sicile pour donner toute l'impulsion possible 

aux moyens offensifs à employer à l’aide des forces navales 
et militaires de la Méditerranée. » Dans le cas contraire, 
il était décidé à rester à Gènes « où il se trouvait plus à 

même d'être utile. » 
On ne pouvait espérer une déclaration plus catégorique 

et plus formelle, bien digne de l'ennemi acharné et irrécon- 
ciliable de Murat. C'était ainsi que l’appréciait un de ceux 
qui détestaient pourtant Bentinck presqu'autant que le Roi 
de Naples. « Les ouvertures, que lord Bentinck a faites à 
Lebzeltern, écrivait trois jours plus tard Bellegarde à Fri- 

mont, et qu'il doit vous avoir faites directement, donne- 

ront à vos plans militaires contre le Roi de Naples une plus 
grande certitude, » 

Metternich et Schwarzenberg partageaient l'opinion de 
Bellegarde et de lord Bentinck. Le chancelier d'Autriche, 

sans entrer dans le détail des opérations militaires, sans s’ar- 

roger le droit de porter un jugement sur les qualités et les 
mérites des généraux, venait précisément de répondre à la 
question si catégoriquement posée par Bentinck en écrivant 
le même jour au-généralissime : « D'après les dépèches de 

Turin, le plus pressé en ce moment, c'est l'offensive la plus 
vigoureuse contre Murat et la formation immédiate d'un corps 

d'armée pour couvrir les débouchés des Alpes contre toute 

invasion du côté de la France...? » 

C'était encore, mais sous une autre forme, plus spéciale, 
et plus technique, le mème langage que Schwarzenberg te- 
nait de son côté à Frimont dans la longue dépêche qu'il lui 

FM. comte de Bel- 
vil, (en français). 

2. K. u. K. Kriegs-Archie. (of Kriege-Rath. Presidial Acle 
Metternich ou F. M. prince de Schwarzenberg. Vienne, ?2 avril. 1044. 
LV. 406. 
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adressait le même jour ! et dans laquelle ignorant encore 
les événements postérieurs à l'affaire de Carpi et au com- 
bat d'Occhiobello, ne sachant encore rien des mesures im- 

posées, des ordres donnés par Frimont à ses lieutenants lors 
du conseil de guerre de Bologne, il était loin de manifester 
une confiance illimitée dans l'énergie du général en chef, 

loin d'approuver sans réserve la façon dont il avait dirigé 

les premières opérations. Profitant de la note que Metter- 
nich venait de lui adresser, reconnaissant la nécessité de 
modifier l'assiette du haut commandement en Italie, Schwar- 

zenberg avait préparé et fait signer par l'Empereur un res- 
crit en date de ce jour, 22 avril, qui confiait à Bianchi le 
commandement en chef de l’armée contre Naples ?. 

8. CC Ammexe IX. Kw. K. Kriegs-Archiv. F. M. prince de Schwarzen- 
Lerg au général de cavalerie baron Frimont, Vienne, 22avril, (Feld-Ac- 
ten. Frimont.) 4016. 1V. 415. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Ho Kriegs-Ralh. Prasidial-Aclen.) F. M. 
prince de Schwarzenberg au F. M. L. Bianchi, Vienne, 29 avril 1845 et 
Reserit Imzérial du 22 avril. 4081, IV. 138. 
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23 AvriL 1815, — Le retraite sur Rimini. — Progrès de la 
démoralisstion de l'armée Napolitaine. — Neipperg à Ce- 
sens. — Coussy se présente aux avant-postes et demande 
une entrevue. — Le coup de main de Oesenatico. — Les 
critiques dé Frimont sur le combat du Ronco et ses instruc - 

tions à Neipperg. — Mouvements de la colonne de Bian- 
chi. — Les projets de Bianchi, ses ordres à Mobr et à Nu- 
gent. — Positions et projets de ce général. — Frimont et 
le colonel Church. 

En rentrant à Cesena, Murat a réfléchi sur la situation. 11 

a reconnu l'impossibilité de décider Neipperg à l'attaquer, 
les dangers que peut lui faire courir le mouvement débor- 
dant d'Hangwitz sur sa gauche. Il n’a plus qu’un faible es- 
poir d'obtenir l'armistice qu'il ne renonce cependant pas à 
négocier, etil commence à se douter de la marche de Bianchi, 

depuis qu'il a appris que ce n'est pas Slarhemberg, mais 

bien Neipperg qui commande les troupes que la veille il con: 

sidérait comme l'avant-garde de ce général. Il s'inquiète 

enfin du manque presque absolu des subsistances ‘, de 
l'épuisement total du pays, du rendement insignifiant des 
réquisitions. Il ne peut plus se dissimuler que son armée 
affaiblie par les maladies et par les pertes éprouvées dans 
les combats, diminuée surtout par les désertions qui aug- 
mentent de jour en jour, que son armée qui n'a pas été ren- 
forcée par le grand mouvement populaire sur lequel il 
comptait, se démoralise de plus èn plus. Et profondément 

4. G entra autres ce billet de Yauchelle au général Millet. Ancône, 
83 avril. (R. Archivio di Slato. Naples. Carte di guerra ele, ele.) 1060, 
dans lequel il se plaint de la pénurie des fourrages à laquelle il déses- 
père dé porter remède. Il a écrit vainement depuis 10 jours et de tous 
côtés pour en faire venir. 11 procède partout à des réquisitions de 
foin, et il eunclut par ces mots « Quelle affreuse disette! » 
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découragé, la mort dans l'âme, il donne dans la soirée du 22 

l'ordre de se mettre en retraite sur Rimini. 
Le 23 avant le jour, Lechi ! se replie sur Savignano, et 

s'arrête à San Arcangelo. Il a fallu d'urgence se décider à 
faire remplacer cette division à l'arriére-garde par la 
47 division (Carrascosa), parce que les généraux et les of- 
ficiers supérieurs ne prennent même plus la peine de cacher 
leur découragement et n'ont pas honte de donner libre 

cours à leurs jérémiades et à leurs lristes pressentiments 
devant leurs subordonnés et leurs soldats. Dans la matinée, 

d’Ambrosio a ramené ses troupes à Rimini*, où Murat arriva 

4. D'après les Etats établis à la date du 2% avril par le Sons-Inspec- 
Leur des revues L. Dioni. (K. u. K. Kréegs-Archiv. Feld-Aclen Neipperg.) 
4043. IV. 32. la 3° Division présentait l'effectif suivant : 

4: de ligne, 1640 offciers et soldats ; 7 do ligne, 1687: fer léger, 
1789 ; 8 de ligne. 2087; artillerie, 494 : Train d'artillerie, {31 hommes. 
45 chevaux ét 238 mulets, soit un effectif total de 798 ofilciers et sol. 
dats. 

2. CF. Rimini. Biblioteca Gambalunga. Zaxotri. Giornale di Rimini. etc. 
(Manuscrit). « Terreur et consternation en ville. On dit qu’une grosse 
colonne autrichienne file par la montagne pour couper la retraite aux 
Napolitains. Et en effet, on voit revenir de l'artillerie et environ 10.000 
hommes d'infanterie et de cavalerie. La cavalerie et l'artillerie cam- 

nt sur la place, l'infanterie hors lle la porte Montanara et sur les 
routes de Polrerarä et de Verucchio, ln double les postes, el on met du 
cunon en batterie aux portes. Violences et brulalités des soldats qui 
pillent dans les villes ét dans lés campagaes. 

Gf. Ibidem. Méme note dans Toni. Compendio della Soria di Rim 
Er. Trovateuut. Céséna dal 1798 al 1859. 1. 132. e Les patriotes les plus 
compromis s'éloigaèrent de (esena eu même temps que les troupes na- 
politaines et s'enfermérent dans Ancüñe où Ils restéent jusqu'à la cae 
pilulation de cette place. Parmi eux se trouvérent outre autres Ddeardo 
Fabbri, Gluseppe Ragonesi, Carlo Hiscloni, Angelo Manaresi, Timotéo 
Crcearont, Vincenzo et Giacomo Faltiboni, Hasilio et Giorgio Dugaris , 
deux Minfredi, un Gommi, don Lorenzo Valdueeï, Tertulliano Marian, 
le marquis Lorenzo Romagnoli (dont la villi située près de Forlimpo- 
poli fat saccagée) un Hrunelli, ur “arfara, un Moxchini, Giuseape Pio, 
tiuseppe Ronini, un Grandi, un Peliicioni, Andrea Pizzi, Dumenteo et 
Giovanni larli. Méme après la capitulation d'Ancäno et malgré la pro- 
messe formelle de respecter les personnes, nombre de patriotes qui 
avaient éru pouvoir rentrer dans leurs foyers n'en furent nas moins 
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à 4 heures. Il avait résolu d'y attendre pendant quelques 
jours les événements et établit son Quartier-général au pa- 

lais Batlaglini. 
Quelques renforts, bien peu conséquents d'ailleurs, avaient 

dans le courant des dernières journées rejoint l'armée na- 

politaine. Ils se composaient en tout de quatre escadrons 
de cuirassiers, deux balaillons du 10° de ligne et quatre 
compagnies du 3*. Mais cet appoint élait d'autant plus fai- 
ble qu'à peine de retour à Rimini Murat décida d'arrêter 

dans cette ville le 40* de ligne, venu de Sinigaglia et de ren- 
voyer à Pesaro les compagnies du 3" de ligne!. 

L'escadrille napolitaine avait suivi le mouvement rêtro- 
grade des troupes de terre. Comme elles, elle souffrait de la 
rareté des vivres. La frégate napolitaine, qui avec une flot- 
tille de biliments légers avait si longtemps croisé devant 
Goro, s'était pour la derniète fois montrée dans ces parages 
le 20 avant de mettre le cap sur Rimini? et sur Ancône où 

se trouvaient à la même date les frégates la Caroline et la 

Cerere, le brick Calabrese, une division de canonnières et 

48 Trabacoli. En présence de l'altitude hostile des Anglais, 

on avait pris la résolution de renvoyer dans la Méditerra- 
née à Naples les frégates et le brick. Mais, à la date du 92, 
Ja Caroline élait seule prête à appareiller. La Cerereetla Læti- 

lia n'étaient pas en mesure de reprendre la mer, faute de 
vivres que la Marine n'ayant plus d'argent était hors d'état 
de leur fournir *. 

arrêtés et incarcérés pendant quelque temps, comme ce fut le cas pour 
Angelo Manaresl et Andrea Pari. 

4. Archioio della Societa di Storia Patria. Naples. Locxnot. Menorie Slo- 
riche e Poliliche, 23 avril. — K. u. K. Krioe Arehiv. (Feld-Acten Bianchi.) 
Operations Journal. 23 avril. 996. 

2.K. u, K Kriegs-Archiv. (Frld-Acten à Frinont F. M. L. prince de 
Wied-Runkel au général de cavalerie Frimont. Imola, 25 avril. 4016. 
AV. 467. 

3. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di querra cte., ete.) 1060. Com- 
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Informé par ses avant-postes de la retraite des Napoli- 
tains et de l'évacuation de Cesena, Neipperg était venu dans 

s'établir dans cette ville avoc Lo gros de sa di- l'après-mi 
vision. Il avait poussé sur Savignano son avant-garde qui 

ramassa en route un nombre considérable de trainards et 

de maraudeurs, d'isolés et de déserteurs, détaché une co- 

lonne en flanc-garde de droite sur Roversano ! et envoyé sur 
Pieve San Stefano un poste chargé de le relier avec Bian- 
chis. 

La marche en avant s'élait effectuée sans encombre, puis- 

que les Napolitains en pleine retraite sur Rimini avaient 
décampé dès le matin, et la journée se serait passée sans le 
moindre incident pour Neipperg, si fort avant dans la soi- 
rée il n'avait reçu du colonel Zichy un billet provenant du 

commandant de ses avant-postes établis sur la Rigossa 3 et 

l'informant que Coussy, le secrétaire de Murat, venait de 

s’y présenter, Chargé d'une communication urgente et im- 
portante, il avait exprimé le désir de voir le généralt. 
À la gauche de Neipperg, le major Pirquet auquel Fri- 

mont reprochait si sévérément d’avoir sans ordres et de sa 

propre initialive, appuyé et flanqué le mouvement de la 

mindant de la marine au général Millet, Ancône, 20 et 22 avril 1813. 
N° 893. 

1. Roversano, 6 km. Sud de Cesena sur La rive droite du Savio. Pieve 
Stsfano, dins la haute vallée du Tibre 
K. u. K. Kriegs-Archr. (Feld-Acten Neïpperg.) Correspondens Proto- 

le, 28 avril. 1018. XII, #8. (Feld-Acten Bianchi) Operations Journal. 
23 avril, 998. XII. 68. — Jbidem. F. M. L. comte Nelpporg au F. 

28 avril, 10 h, matin et Gesena, 6 h, soir. s 
éral de cavalerle Frimont. Forll, 28 avril, ; 

— Bologne. Biblioteca Communale. 
is Sorèshe della Citla di Bologna. (Manuserit}. 23 avril. 

«2, pslit cours d'eau qui coupe la chaussée à 5 Km. environ 

lonel 
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colonne principale vers le Ronco et le Savio, venait, en exé- 
cutant un brillant et hardi coup de main sur Cesenatico, de 

prouver que, sans même parler de l'occupation de Ravenne, 
la présence de son petit détachement était plus utile dans 

ces parages qu'à Adria, où pendant tout ce temps il n'au- 
rait pu rendre le moindre service. 

Dés les premières heures de la matinée du 23, Pirquet 
avait commencé par chasser de Cervia les petits postes que 
Napoletani y avait laissés, et quoique ne disposant en tout 
que de 226 chasseurs et de 38 dragons, il n'avait pas hésité 

a les suivre pas à pas jusqu'aux porles mêmes de Cerena- 
tico. Bien qu'il n'ignorât pas la présence de troupes autri- 
chiennes dans ces parages, le général Napolelani avait jugé 
inutile de prendre les mesures les plus élémentaires de pré- 
caution. Il n’avait établi aucun poste sur la route qui y mène 
et s'était contenté de faire garder par une section d'infante- 

rie le pont de pierre, qui fait communiquer entre elles les 

deux parties de cetle petite ville, et dont la configuration du 
terrain à ses abords permet de s'approcher à couvert. 

Profitant de l'inexplicable négligence du général napoli- 
tain, Pirquet déboucha à l'improviste sur cs pont à la tête 
de ses dragons, culbuta et surprit les fantassins qui le gar- 
daientet qui n’eurent même pas le temps de donner l'alarme 
et de lui envoyer quelques coups de fusils. Poursuivant sa 

chevauchée, il se précipita sur les chevau-légers, qui sabrés 
pendant qu'à peine remontés à cheval ils étaient encore en 
train de se former, prirent la fuite et achevèrent de jeter la 
confusion dans les rangs de l'infanterie qui venait de courir 
aux armes et essayait de se rassembler. 

La faiblesse de sa troupe ne permettait cependant pas à 

Pirquet de rester plus longtemps dans la ville dont il ve- 

nait de s'emparer. Grâce aux efforts de Napoletani qui fail- 
lit être fait prisonnier en cherchant à se faire pardonner 
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par sa bravoure ef son énergie la coupable imprudence 

qu'il avait commise, grâce au sang-froid et au calme de 
quelques-uns de ses officiers,‘une partie de l'infanterie na- 
politaine s'était ralliée, et remise de sa panique se reportait 

en avant. Pirquet ne l'attendit pas. Satisfait du résultat 
obtenu, il se garda bien dé chercher à s'opposer à sa ren- 
trée dans Cesenatico et reprit le chemin de Cervia où il 

ramena avec lui environ 200 prisonniers. Ce brillant coup 
de main, au cours duquel il avait mis une centaine de Na- 

politains hors de combat, avait cependant coûté relative- 

ment assez cher à sa petite troupe. Ses pertes s'élevaient 

en effet sur un effectif d’un peu plus de 260 hommes à un 
officier tué, 2 blessés et 47 hommes tués ou blessés 1. 

Pour des motifs essentiellement différents, conséquence 

forcée de la façon même dont chacun d'eux envisageait la 

conduite des opérations, ni Bianchi, ni Frimont n’avaient 

été complètement satisfaits par les rapporls par lesquels 
Neipperg les avait mis au courant de l'affaire du Ronco. 

Dans la dépêche qu'il lui adressait d'Arezzo le24 à9 heures 

du soir, Bianchi n'avait pu cacher à Noipperg qu’il espérait 
de plus grands résultats du deuxième combat sur le Ronco. 

11 concluait du fait que le commandant de la colonne de gau- 

che n'avait pu dépasser Forlimpopoli, qu’ «il avait dû avoir 

à lutter contre les masses de l'ennemi qui ignorait sa marche 

à lui (Bianchi) sur Perugia ». Les nouvelles qu'il avait trou- 

1. K. a. K, Kriegs-Archio, (Feld-Acten Bianchi) Operations Journal, 23 
avril 996. XII1. 68. Major Pirquet au F. M. L. comte Nclpperg. Birouac 
de la Tagliata, 28 avril. 40 h. 4/2 soir, 992, IV. ad 112, — Jbidem, [Feld- 
Acten Frimont.) F, M. L. prince de Wied-Runkel au général de cavale- 
rie Frimont. Imoli, 25 avril. 1016. IV. 467. — Général de cavalerie 
Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg. Mantoue, 26 avril. 4046. 
IV. 485 et (Ho/ Kriegs-Rath. Prœsidial Aclen.) 1041. IV. 1136. — Archivio 
della Socielæ di Sloria Patria. Naples. LoGenor. Memorie Sloriche e Po- 
litiche. 2 avril. — Ravenne. Biblioteca Comunale. Raw. Giornalr etc. 
33 avril. 
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vées dans le rapport de Neipperg avaient toutefois pérmis 
à Bianchi de se faire une idée exacte de la situation. Non 
seulement il avait prévu, et l'abandon certain à son avis et 

mème imminent de Cesena, et la retraite forcée des Napo- 

litains « dès qu'ils auront connaissance de l'entrée à Gub- 

bio du détachement qu'il va y envoyer »; mais il avait de 
plus cru indispensable de mettre Neipperg en garde « con- 
tre des expédients auxquels Murat n'a dà recourir que dans 

l'espoir de gagner du temps et de parvenir à l'arrêter ». 
« Si des parlementaires se présentent, lui dit-il !, ne faites 

» rien par vous-même, mais référez-en au général en chef » 

Puis comptant sur l'effet que ne manqueront pas de produire 
ses mouvements sur Foligno, il conseille au commandant de 

l'aile gauche de ne pas s'engager inutilement jusqu'au mo- 
ment où, dés qu'il verra les Napolitains en retraite sur An- 
cône, il lui faudra au contraire presser vivement leur ar- 

rière-garde. 
Frimont était bien autrement sévère, bien autrement dur, 

injuste même dans les critiques qu'il adressait à Neip- 

perg. Il convient d'ailleurs d'ajouter que le général en chef 
n'était pas homme à laisser échapper l'occasion de donner 
une leçon d’art militaire à un de ses subordonnés, surtout 
quand il s'agissait d'un général pour lequel il étail loin d'é- 
prouver une grande sympathie. Après l'avoir félicité, du 
bout des lèvres, du succès remporté par ses troupes, il 
s'empresse de lui faire remarquer combien il était dan- 
gereux de forcer le passage. du Ronco où, en cas d'une 
contre-attaque exécutée par le gros de Murat, il courait 

1 Ken Ke Kriegs-trehie. (Feld-Acten Bianchi) F. M. L. Bian 
FA M, L. comte Nelpperg. Arezzo, 24 avril, 9h, soir, 995, XII GB. 24 — 
Cf. Ibidem. (Feld-teten Frimont) F. M. L, Hauchi au F, NL. comte 
Neipperg. Arezzo, 29 evril 11, 1V. 428. (Déjéche dans liquelle il lui 
indique les mouvements qu'il va faire). Voir [lus loin Pe 138. 
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grand risque d’être acculé. Il essaye de lui démontrer qu'il 
“eût été plus sage de rester sur la rive gauche et de ne pous- 

ser que son avant-garde vers le Savio « que l'ennemi tient 
encore ». Il lui recommande de procéder à l'avenir à l'aide 

de mouvements débordants par la montagne qui suffiront 
pour décider l'ennemi à la retraite, mais de ne pas les ac- 
centuer par trop afin de laisser à Bianchi le temps de dé- 
boucher de Foligno sur Fano, Loreto et Ancône ( où l’en- 
nemi a dû s'établir solidement ». IL ne faut pas qu'il oublie 

que les opérations de Bianchi ne peuvent réussir que si 
Murat continue à tenir dans les Légations. Mais, aveu dé- 

pouillé d'artifice, après avoir exposé toute sa grande théo- 
rie, il est obligé de reconnaître « qu'il ignore où est le gros 
de Murat », et pour arriver à être fixé sur ce point si es- 
sentiel, à connaître ses projets, à savoir ce qui se prépare 
à Ancône, il conseille alors à Neipperg de se servir des 

montagnards, tous favorables à l'Autriche !. 

Après de pareilles recommandations, on comprendra aisé- 
ment pourquoi et comment Neipperg crut pouvoir commettre 
la faute de s'arrêter pendant quatre jours à Cesena. On le 
comprendra surtout après avoir pris connaissance de la 

phrase par laquelle Frimont terminait sa dépêche : « Si vous 
» n'avez devant vous qu'une arrière-garde chargée de retar- 
» der votre marche, il vous faudra agir autrement afin de 

» bien assurer à Bianchi la possibilité de déboucher par Fo- 

» ligno ». 
Après sept jours de marches en montagne, de marches 

rendues plus pénibles encore par les pluies, Bianchi, dont 

le gros allait le rejoindre à Arezzo et dont l'avant-garde 

4. K. u. K. Kriegs-Archio. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
comte Neipperg. Mantoue, #3 avril 1815. (Feld-Acten Bianchi.) 996. XIII 
68 et 992. IV. 114. b, (Feld-Acten Frimont.) 1016. 1V. 416 et (Feld- Acten 
Neipperg.) 1013, IV. 28. 
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avait entre temps poussé jusqu’à Castiglione Fiorentino, 

avait, après examen, trouvé d'autant plus de motifs de per- 

sister dans son projet d'accorder le lendemain un jour de 
repos à ses troupes qui venaient de parcourir d’une traite 

tout près de 200 kilomètres dans l'espace d'une semaine, que 

non seulement il était entréencommunication avec Neipperg, 
mais qu'il avait réussi à se procurer des renseignements 
aussi détaillés que précis sur les mouvements et les inten- 
tions de Livron et de Pignatelli. Il sait d'ores et déjà, non 

plus par de simples rumeurs, mais de façon positive, que la 

Garde napolitaine est en effet partie de Perugia sur trois co- 
lonnes allant, la 4° sur Gubbio, la 2 par Assisi sur Nocera, 
la # (artillerie et cavalerie) sur Foligno. Le doute n'est plus 
possible. Tout ce qu'il y avait de troupes napolitaines en 
Toscane se dirigeant sur le Furlo pour rejoindre Murat, 
c'est sur Foligno qu'il se portera avec tout son monde, c'est 
de Foligno qu'il a, dès ce moment, résolu de commencer la 
manœuvre décisive. Il lui faut donc s'abstenir de tout déta- 

chement inutile, et bien qu'il reconnaisse tous les avantages 
qu’on pourrait tirer d’une action dirigée sur les flancs et les 
derrières de l'ennemi, il est formellement décidé à ne pas 
s'affaiblir et 4 conserver toutes ses {roupes dans sa main, 

Eu mème temps qu'il fait part de ses projets et de ses ré- 
solutions à Frimont!, qu'il lui annonce qu'il est en commu- 
nication avee Neipperg, qu'il a même connaissance de la pro: 
position d'armistice faite par Mural?, il expédie ses ordres 

Lu. K. Kriegs-Archiv. F. M. L Bianchi au général de cavalérie 
Frimont, Arezzo, 23 avril, À h. 1/2 après-midi. (Feld-Aclen Bianchi.) 995, 
XHII. 53. 4 et (Feld-Acten Frimont.) 1016. 1Y. 423. 

2. « On doit croire, éerlt à ce projos Bianchi (&, u, K, Kriegæ-Archiv, 
Operations Journal. 406. XII. 68. Arexro, #3 avril) que Murat ne veut 
que gagner du tomps afin d'attirer à lui sa garde venant par le Furlo 
et faire occuper ce passage, puisque, grâce à l'appui de la place d'an- 
cône, il cherchera à rester le plus longtemps possible sur ses positions 
et a y attendre une réponse à sa proposition qu'en raisn des progrès 
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à Mobr et à Nugent. Il fait connaître au premier de ces gé- 
néraux son intention de porter son gros le 25 à Cortona, le 
26 à Magione, le 27 à Perugia où l'avant-garde arrivera dès 
le 26. Il lui recommanie de maintenir par San Sepolcro, 

Pieve San Stefano ot San Pietro in Bagno la communica- 
tion avec la colonne de Neipperg et lui prescrit en outre 
d'envoyer le 24 4 Cortona, le 95 à Fratta, le 26à Gubbio deux 
compagnies chargées de soutenir le détachement du capitaine 

Müblwerth 1. Cet officier venait de recevoir, avec l'ordre de 
rejoindre immédiatement Starhemberg à Cortona et d'y 

prendre le commandement de trois compagnies et d'un 

peloton de cavalerie, la mission de reconnaitre la route de 

Fratta à Gubbio, de recueillir des renseignements sur les 
mouvements de l'ennemi et d'établir en outre la corres- 
pondance avec la colonne de Neipperg. 

A la nouvelle de l'évacuation de Perugia et du départ de 

Foligno de Livron allant sur Nocera, Bianchi avait encore 

complété ces dispositions. Gomme l'affirme le capitaine 

anglais Aubin qui, désigné pour suivre les opérations au- 
près de Nugent, venait d'arriver de Florence au Quartier- 
Général d’Arezzo, il avait en outre mis immédiatement en 
route un parti de cavalerie qui prenant les grands devants 
avait ordre.d'éclairer sur Foligno et de pousser même jus- 
qu'à hauteur de ce point. 

faits par Na oléon il eroit avoir quelque chance de faire accspler. Il 
est donc bien évideat qu'il ignore encore la présence de mon corps à 
Arez20. » 

4. K u. K. Kriega-Arelo. F. M. L. Blanchi au F. M. L. Mobr. Arezzo, 
23 avril. (Feld-Aclen Bianchi.) Correspondens Protocole, 995. XLIL. 53. 18. 
— Golonel Flelscher au major Hartenthal (Etat-major de la Division 
Mobr.) Arezzo, 33 Lvril (Feld-Aclen Bianchi.) 992. 1V. 408 4/2. 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burgherih.) Lord 
Burghersh au capitaine Aubin. Florence, 22 avril 4845. — Capitaine 
Aubin à lord Burghersh, Arszzo, 23 avril. 

La démoralisation avai! mt de telles proportions que le come 
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Après avoir commencé dans les dépèches qu'il lui adressa 
ce jour là par mettre Nugent au courant et des nouvelles qu'il 
avait reçues de Neipperg et de ses propres projets, Bianchi 
avait de nouveau insisté sur la nécessité de la jonction de 

‘leurs deux colonnes à Foligno. « Je compte vous retrouver 

» à Foligno puisque l'ennemi va se replier le long de la côte 
» sur Ancône, qu'il n'a personne dans les Etats romains et 
» que Neipperg a devant ui toute l'armée napolitaine». Pour 
mieux lui marquer combien il attachait de prix à celle jonc- 
tion, combien il avait hâte de la voir se faire, il avait été jus- 

qu'à l’inviter, « puisqu'il n’y avait plus lieu d’avoir la moin- 

dre inquiétude du côté du Bas-Tibre » à se porter, si toutefois 

il existait un chemin praticable, du lac de Bolsena par Or- 

vieto et Todi sur Foligno « afin d'y opérer plus rapidement 
cette jonction ». Enfin, en lui faisant connaître les ordres du 

général en chef relatifs aux troupes toscanes, les mesures à 
prendre pour provoquer et faciliter l'armement des popula- 
tions, en l'informant des démarches qu'il avait faites auprès 

du gouvernement grand-ducal en vue de l'établissement à 

“Sienne et à Radicofani de magasins « d'où Nugent pourrait 
tirer ce dont il aura besoin, » il l’autorisait à envoyer sur 

Rome, « où l'esprit public était favorable aux Autrichiens, » 
‘un détachement fort au plus d'un millier d'hommes. 

mandant du département du Musone rendait compte au général Cri- 
velli de l'alarme causés à Camerlno pr un officler de lanciers qui 
escortant des fourrages annonçait partout que les Napolitains avaient 
évacué Perugia : que les Allemanis y étaient entrés le 22 au matin: 
qu'il n'y avait plus personne à Foligno et que les troupes qui étaient 
stationné:s sur ce point avaient toutes pris la direction du Furlo. 
Enfin, ce qui avait presque causé une panique, cet ofllcier avait in- 
sisté pour parUr au plus vite pour Serraville. (R. Archivio dé Stato. 
Naples. Carle di querra etc., etc.| A0. Général Crivelli au général 

24 avril 1815 
4. Ka K. Kriegs-Archiv. F. M.L. Bianchi au F. M, L. comte Nugent. 

Tarezzo, 23 avril 995, XUI. 59/20, 53/22, 534,23 et 996. KIII. 68. — Rerord 
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Pendant que Bianchi lui expédiait ces instructions, Nu- 
gent, précédant son gros en marche d'Acquapendente sur 
Bolsena avait continué avec son avant-garde jusqu'à Monte- 
fiascone ! ‘et fait savoir à Bianchi que lé premier échelon de 

son gros, suivi à 24 heures d'intervalle par le deuxième, serait 
rendu à Viterbo le 24 et le 25. En même temps qu'il s'em- 
pressait de communiquer au feld-maréchal lieutenant les 
nouvelles qu'il venait de recevoir de Rome et de Naples, de 
lui annoncer que, d'après tous ces rapports, Murat avait ap- 
pelé à lui presque tout ce qui restait de troupes dans le 
royaume, qu'il leur avait fait prendre la route des Abruzzes, 
enfin que Le pays so prononçait de plus en plus en faveur 
des Autrichiens, il revenait à nouveau surle projet qu’il 
avait conçu depuis longtemps, qu’il lui semblait opportun de 
mettre à exécution et “ont la réussite lui paraissait aussi 
certaine qu’avantageuse. D'après les renseignements qu'il 
avail recueillis, la route de Naples était absolument libre. Il 
n’yavait que peu de troupes à Capoue, à Gaëte quelques dé- 
tachements du 12° de ligne dont les hommes n'attendaient 
qu'une occasion favorable pour déserter, et rien, absolu- 
ment rien sur la route de Naples par les Abruzzes. La 
communication de Murat par Ancône, Popoli et Sulmona, 
longue de plus de 300 kilomètres, était entièrement décou- 
verte et Nugent, qui de Viterbo où il allait se rendre le len- 
demain n'en était plus qu'à une distance d’une centaine de 
kilomètres au plus, demandait instamment l'autorisation 
de se jeter sur cette ligne ?. 

Office. Foreign Office. Vol. 23. (Taseany. Burghersh.) Capitaine Aubin à 
lord Burghersh. Rapport d'Arezzo, 23 avril. 

4. Monteñlascone, 3 km, Ouest de l'extrémité Sud du lac de Bolsena, 
environ {7 km. Nord de Viterbo. 

2. K.u, K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
lente, 23 avril ot Monteñascone, 93 avril. (Feld-Acten Bianchi.) 

tato. Florence. Esteri. (Invasione 
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Ce ne fut que le soir après avoir expédié tous ses ordres 
que Bianchi communiqua ses résolutions à Neipperg et les 
soumit à Frimont qu'il priait en même temps de diriger de 

Florence sur Perugia le bataillon de Szluiner et les compa- 

gnies du 2 Banal attendus à Bologne le lendemain et le sur. 

lendemain !. 

Pendant que de Bologne Steffanini notiflait aux anciens 

militaires ayant appartenu à l'armée italienne ou à des ar- 

mées étrangères l’ordre d'avoir à se présenter dans les 
24 heures aux commandants autrichiens du lieu de leur ré- 

sidence *, Frimont, peut-être parce qu'il venait de signaler 
à Schwarzenberg le départ de Mantoue pour Vienne de lord 
Holland qui se proposait de rentrer en Angleterre* en pas- 
sant par l'Allemagne, semblait s'être quelque peu rassuré 

sur le compte de Bentinck, de Dalrymple et de l'Angleterre 

Napoletana.) Filza 2138. Dés 144. F. M. L. comte Nugent au Grand-Duc de 
Toscane, Acquapendente, 33 avril. — Jbidem. Filza 6. 79. Capitale de 
Potier. Lettre d’Arezzo, 83 avril. 2 h. soir. — Record Office. Foreign Of- 
fice. Vol. 23, (Tuscany. Burgherih.) Capitaine Aubin à Lord Burghersh. 
Rapport d'Arezzo, 23 avril. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Blanchi au F. M. L. comte Nelpperg. 
Atezzo, 23 avril, 1 h. 1/2 matin et 9 h. soir. (Feld-Aclen Bianchi.) 995. 
XHIL. 49. (Feld-Acten Neipperg.) 1013. 1V. 37. et 14 ad 27. (Feld-Aclen Fri- 
mont.) 4016. IV. 429. — F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Fri. 
mont, Arezzo, 23 avril, 4 h. 1/2 soir. (Feld-Acten Frimond.) 1016. 1V. 428 
et (Feld-Acten Bianchi.) 995. XL. 53/24, 
Le bataillon de Szluiner fort de 4361hommes passa le 26 par Florence 
allant sur Arezzo. Le bataillon du 2* régiment Danal fort de 4375 hom- 
mes déflla par Florence le lendemain 27. (R. Archivio di Slato. Milan. 
AU Segreli VIII.) Comte Apponyi au F. M. comte de Bellegarde. Flo- 
rence, 97 avril. 

3. R. Archivio di Stalo. Bologne, (S£ampe Governalive.) Général Stem- 
nai. Bologne, 23 avril. 

3. Cf. Archio des Miniateriums des Innern. (Acten der Polisei Ilof Stelle.) 
858. 2043. Priace de Metteraich au baron Hager. Vieune, avril 4815. 
Le prévient du voyage de lord Holland « membre influent de l’oprosl- 
tion anglaise, grand ami de Murat, venant de Naples et qui est un de 
ceux qui ont fait es, érer à Murat le concours de l'Angleterre. » Ordre 
dele surveiller et de faire connaître la route qu'il va prendre. 
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Rendant compte à Schwarzenberg, et des événements mili- 

taires des derniers jours, et des nouvelles démarches qu’il 

avait cru devoir faire auprès de Bentinck et dont nous avons 

déjà eu lieu de parler, il reconnaissait lui-même que la let- 
tre de lord Burghersh reçue la veille lui avait rendu con- 

fiance. Mais tout en croyant pouvoir compter maintenantsur 

la coopération de Bentinck, il n'en avait pas moins éprouvé 
le besoin d’insister à nouveau sur l'envoi d'une escadre 

anglaise dans l'Adriatique. Bien que quelque peu adouci, 
même à l'égard de Dalrymple « qui a changé, disait-il, d'at- 
titude depuis que les affaires de Murat marchent mal », 
il était cependant loin d'être entièrement revenu de ses 

préventions contre lui et contre Bentinck. « Il m'a proposé 
» d'organiser avec les prisonniers napolitains un corps 
» soldé par l'Angleterre. Ce projet serait assurément avan- 
» tageux, mais il serait dangereux de laisser ce corps à la 

» disposition de Bentinck et de Dalrymple » !. 
Cette fois d'ailleurs Frimont n'avait pas absolument tort. 

Dalrymple, quoique moins optimiste que par le passé dans 
ses appréciations sur Murat et sur son armée, était encore 

loin d’être devenu un admirateur enthousiaste de Frimont, 

un partisan convaincu des Autrichiens ?, C'est du moins ce 

4. K. u, K. Kriags-Archiv. Général de cavalerle Frimont au F, M, prince 
de Schwarzenberg. Mantoue, 23 avril. (Hof Kriegs Ralh. Presidial Acten.) 
4041. LV. HO. IV, 445, IV. 448. et (Feld-Acten Frimont.) 406. IV. 425 et 
1V. 578. 

2. Record Office. War Office. Vol. 493. (Army in the Medilerranean.| Sir 
John Dalrymple à lord Bathurst. Mantoue, 23 avril 1815. (Dépêche X* 5.) 
Ecrivant le jour même à lord Bathurst, résumant les opérations de 

Bianchi et de Neipperg pendant les dernières journées jusqu'au #1 avril, 
Dalrymple lui disait en effet : « Si Blanchi réussit son mouvement {sur 
» Foligao) et l'oxécute à temps, Murat devra se replier au plus vite sur 
» Ancône, et Nelpperg ayant plus de caralerle que lui pourra lui faire 
> beaucoup plus de mal qu’en l'attaquant à un moment où le roi eut 
+ encore se replier de position en position le long de la Marche d’An- 
» cône. 11 fant de plus considérer que Neipperg court encore le risque 

gle 
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qui ressort, entre autres choses, de deux lettres fort curieuses 

que le colonel Church‘ adressait de Mantoue à lord Stewart, 

à Vienneet qui donnent une idée exacte des impressions pro- 

duites sur son esprit par les premiers entretiens-qu'il eut 
avec le général en chef autrichien et avec Dalrymple, lors de 
son arrivée au Quartier-général de Mantoue. 

« Je viens d'arriver ici. Les affaires vont bien. Je crois 

que Frimont se préoccupe surtout du sud de la France et 
pense que la retraite de Murat pourrait bien n'être qu’une 
ruse destinée à l'attirer à sa suite et À l'éloigner des Alpes. 
Du reste, Neipperg et Bianchi suffiront pour détrôner Murat 
où tout au moins pour le faire rentrer dans ses frontières. 

» Je crois qu'il serait bon que vous vissiez Ruffo pour le 
décider à insister au près de sa Cour et l’obliger à faire passer 

de Sicile des troupes dans le royaume de Naples. 
» J'ai trouvé ici Sir John Dalrymple. Je n'ai pas les mêmes 

idées que lui. Il croit que les Autrichiens risquent trop. Je 
crois, moi, qu'on ne risquera jamais assez. Il faut donc, à 
mon avis, que Neipperg et Bianchi poussent vivement Mu- 
rat»i. 

Au moment où il écrit ces lignes, Church, il est essentiel 

de le faire remarquer, sait seulement, d'après ce qu'il vient 
d'apprendre à Mantoue, que Neipperg a forcé le passage du 
Ronco, que Murat est à Cesena, les deux divisions de la 

Garde à Foligno, que Neipperg va attendre les ordres du gé- 

» d'être fort milmené prrle fau des vaisseiux de guerre Naolitains dés 
» qu'il aura dépassé Rimini ot aura sa gauche à la mer, » 

1. La défiance de Frimont à l'égard des Anglais n'était pas encore 
entièrement dissinée puisque, comme nous l'avons fait remarquer, 

at même d'avoir va le colonel Church, il avait recommandé à Rian- 
de ne pas le laisser rejoindre Nugent. 

(Cf. plus haut. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi). Général de 
cavalerie Frimont au F, M. L. lianchi. Mantoue, ®avril. 998. LV. 103.) 

2. Record Offer. Foreign Offire. Vol. 418. (Austria. Tuseany. Burghersh) 
Colonel Ehurch à lord Stewart, Mantoue, 23 avril IR15. 
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néral en chef, que Bianchi et Nugent vont sur Foligno; et 
il en conclut, en annonçant qu'il partira le lendemain pour 
se rendre chez Bianchi et de là ckez Nugent, qu’ «il faudra 

que les Napolitains se battent en se repliant sur Ancône et 
que le succès doit être grand et décisif si l’on se décide â agir 
avec vigueur. » 
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24 Avre 1815. — Le démarche Infructuouse de Coussy et la 
nse du colonel Koudelks à la demande d’armistice. — 

Les instructions de Frimont à Neipperg. — Ses ordres au 
feld-maréchal lieutenant prince de Wied-Runkel chargé 
du commandement de le réserve. — Immobilité de Murat 
et de Neipperg. — Rapports et embarras de Neipperg. — 
L'avant-garde de Bianchi à Magione. — Renseignements 
sur la retraite de Livron et de Pignatelli. — Le situation 
jugée par lord Burghersh, l'urgence de le mise on route 
du corps anglo-sicilien. — Vains efforts faits par Nugent 
pour obtenir l'autorisation d'opérer sur Naples. 

Malgré la réponse bien claire et catégorique que Neipperg 
avait faite au colonel Caraffa, malgré le silence significatif 

gardé par les Autrichiens, malgré le peu d’empressement 

qu'ils mettaient intentionnellement à lui accuser réception 
de sa singulière demande, Murat, courant volontairement au 

devant d'humiliations qu'il aurait dû prévoir et tenir à s'é- 
pargner, sans souci aucun de sa dignité, s'entêtait plus que 
jamais à poursuivre la réalisation du projet chimérique sorti 
de son cerveau malade et inquiet. Sur son ordre formel, 
Coussy avait dû retourner aux avant-postes autrichiens, 
emportant la lettre par laquelle il renouvelait sa demande 

d'entretien, cette demande sur laquelle tout autre que Mu- 

rat se serait bien gardé d'insister. Il eût été en tous cas 

plus digne, et en même temps plus politique, de ne pas se 
compromettre, de ne pas révéler sa propre détresse en re- 

venant au bout de quelques heures mendiet la faveur d’une 
entrevue. 

Serviteur docile et dévoué, Coussy s’inclina devant les vo- 

lontés de son roi et attendit en dehors de la ligne des avant- 
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postes le billet dans lequel Neipperg lui exprimait ses re- 

grets de ne pouvoir 8e rendre à ses désirs !. 
«Mon gros estici, écrivait à ce propos Neippergä Bianchi?, 

mon avant-garde sous Geppert vers Savignano. Murat est de- 

vant moi et m’a envoyé par un parlementaire une leltre de 

la Reine pour le Prince de Metternich avec prière de la faire 

parvenir... ». Et dans une seconde dépêche par laquelle il lui 

annonce l'envoi de la lettre de Coussy et de sa réponse, il 
ajoute : « Ces gens sont dans le désespoir de ce qu'on les laisse 

attendre une réponse à leur demande. Je ne les écouterai pas 

avant d'avoir reçu vos ordres ». 

Quelques heures plus tard, Murat était définitivement fixé 
sur le sort de sa demande. Les avant-postes autrichiens lui 

faisaient parvenir par parlementaire la réponse du colonel 
Koudelka, chef d'état major de Frimont, qui en quelques 
mots réduisait à néant les arguments spécieux qu'il avait in- 
voqués, replaçait la question des causes de l'état de guerre 
sur son véritable terrain et se terminait par une déclaration 
formelle : « D'après les instructions qu'il avait reçues, le 
général en chef lui faisait savoir qu'il continuerait les opé- 

 K. Kriegs-Arehiv. Coussy, secrétaire du Roï, au F. M. L. 
n avant de Saviganno, 2 avril 4815, — F, M. L, 

comte Neipperg à M. de Coussy. s 24 avril. (Feld-Acten Bianchi. 
992. IV. 142D. et IV. 413 c.) « 

< Japprouxe la réponse que vous avez faite 4 la lettre de Coussy, 
» écrira Frimont à Nefpperg 5 jours plus tard. Je vous autorise à le 
> recevoir alnsi que tout autre parlementaire, parce que vous pourrez 
> Feut-être de la sorte vous procurer quelques données sur les projets 
> de Murat ; mais fl faudra vous garder d'interrompre pour cela votre 

che et vos opérations. » K. u. K. Kriegs-Archiv. Général de cava- 
lerie Frimoat au F. M. L. comte Neipperg. Mantoue, 29 avril. (Fedd-Ac- 
Len Neipperg.) 4043. IV. ad 49, 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Neipperg au F. M. L. 
Bianchi, Cesena, 24 avril. (Feld-Acten Bianchi.) 992. IV. 412 et IV. 
413. au général de cavalerie Frimont. (Feld-Acten Frimont). 1016. 
LV. 442. 
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rations avec la plus grande énergie sans en interrompre le 
cours par un armistice »!. 

L'habile diplomate qu'était Neipperg avait cette fois réussi 
à donner pleine et entière satisfaclion à son général en chef. 
Mais la proposition d'armistice faite par Murat avait eu le 

singulier privilège de fournir un nouvel élément aux préoc- 

cupations dont le colonel Church avait constaté l'existence 

et la vivacité dès son premier entretien avec Frimont. Plus 
que jamais, comme il l'écrira le même jour, non seulement 
à Neipperg et à Bianchi, mais même à Schwarzenberg, il 
s'était remis à songer aux mesures qu'il lui faudrait pren- 
dre si Murat tentait de percer vers le Nord Ouest, essayait 
de se diriger vers le Piémont. Il envisageait même si sé- 

rieusement cette éventualité qu'il traçait un plan de con- 

duite aux deux feld-maréchaux lieutenants et que de plus 
il annonçait à Schwarzenberg que dans ce cas « il élait dé- 

cidé à mettre 30.000 hommes sur le Panaro »®. Il n’en avait 

pas moins jugé à propos de reconnaître dans une autre dé- 
pêche adressée à Neipperg que le fait seul que Murat ma- 
nifestait le désir d’obtenir un armistice suffisait pour im- 
poser aux Autrichiens le devoir de le lui refuser, d'autant 

plus que, comme un rapport de Bianchi venait de lui en 
fournir la preuve, il semblait évident que Murat ignorait le 

mouvement de ce général. « J'approuve done, lui disait-il, 
« votre marche sur Ancône d'autant que vous pourrez tou- 

LG AxxexE XL. Refus de l'armislire. Réponse du chef d'Etat-major 
général autrichien au chef d'Etat-major général Napolitain, Quartier 
général de Mantoue, 24 avril. — Cf, K. u. K. Kriegs-Archiv. Général de 
cavalerie Frimont aux F. M. prince de Schwarzenbærg et comte de Bel- 
legarde. Mantoue, 24 avril 1815. (Feld-Aclen. Frimond), 4016. 1V. 58 
ab. e. d. 

ü. Ke Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
comte Xeipperg. Mantoue, 24 avril. (Hof Kriegs Rath. Proesidial Aclen.) 
AOGL IV AIT. au F. M. L. Rinnehi et au F. M. princo de Schwarzen- 
Berg. (Feld-Acten Friment.] JU. LV, 446 et LV. A4. 

Google En Dune 



ORDRES DE FRIMONT À NEIPPERG ET À WIED-RUNKEL 115 

» jours déborder l'ennemi par la montagne. l'ant mieux si 
» Murat se tient devant vous avec son gros. En tout cas, 
» Bianchi vous préviendra du moment où il débouchera et 

» vous devrez alors vous porter résolument en avant. Jus- 
m que là rien ne presse. Veillez seulement à ce que Murat ne 
» laisse pas un masque devant vous et ne se dérobe avec 
» son gros pour tomber sur Bianchi »!. 

Malgré cela, il était si fermement décidé à ne rien tenter 

de sérieux contre le gros de l’armée napolitaine qu’en en- 
envoyant ses premières instructions au feld-maréchal lieute- 
nant Prince de Wied-Runkel, qui allait le lendemain prendre 

à Imola le commandement de la réserve confié jusque là au 
général de Best, il ne manqua pas de lui rappeler que, s'il 
avait pour mission de soutenir Neipperg, il ne devait sous 
aucun prétexte se porter en avant, ? « parce que, ajoutait-il, 
» je désire que Murat prolonge son séjour dans les Légations 
» et que je ne serai même pas fâché de le voir se reporter 
» en avant afin que Bianchi ait, grâce à ce mouvement, plus 
» complètement le temps de tomber sur ses derrières »°. 

4 Kw. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
comte Nelpperg. Mantoue, 24 avril. (Feld-Acten Frimont.) 1016. LV. 451. 

2. La réserve était à ce moment répartie comme suit : Brigade de 
Host, 3 bataillons avec une batterie de brigade, à Imol 
seis, 3 bataillons et une demi-batterie, à Faenza ; 2 compagnies, à Ra- 
venne. Cavalerle : 2 escadrons et une batterle à cheval, à Imola ; 2 es- 
cadrons 1/2, à Lugo; 2 escadrons, à Faenza; { escadron, à Forli et un 
demi-escadron. à Ravenne. La réserve d'artillerie était avec une co- 
1énne de manftions (parc) à Bologns 

Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général-major de Best au général de cava- 
lerie Frimoat. Bologne, 24 avril, 9h, du matin, l'informant que sur la 
demande de Nelpperg 11 venait d’envoyer ua demt-escadron de hussards 
à Forli. (Feld-Acten Frimoné.) 4016. IV. 42. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
prince de Wied-Runkel. Mantoue, 24 avril. (Feld-Acten Frimont). 1016. 
1V. 432. aux F. M. L. prince de Wied-Ruakel et comte Neipperg. (Feld- 
Aclen Neipperg.) 1013. IV ad 29 et F. M. L. prince de Wied-Runkel au 
F. M. L. comte Nelpperg, (Hbidem.) 1043. 1V. 30. 

To iv, 10 
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Pour le moment, Murat ne paraissait guère disposé à don 
ner cette satisfaction à Frimont. Pirquet seul avait eu l’oc- 

casion d'échanger quelques coups de fusil du côté de Cese- 
natico . Le gros de l'armée napolitaine et les troupes de 
Neipperg étaient restés aussi immobiles l’un que l'autre : 
« L'ennemi a toujours deux divisions à Rimini et à Savi- 

» gnano, écrit Neipperg à Frimont, mon avant-garde est 
» surla Rigossa. Murat est venu ce matin à Savignuno et a 
» fait remettre aux avant-postes une lettre de la Reine pour 

» le prince de Metternich » ?. Il signale toutefois à Frimont 

et à Bianchi un fait qui serait grave s’il était vrai, une ru- 
eur qui serait inquiétante si elle reposait sur une base sé- 

rieuse. On lui a affirmé que Murat embarque une partie de 
son artillerie à Rimini. 

Paralysé par le manqued'ordres de Frimont, ou du moins 

d'ordres clairs et formels, craignant d'encourir encore les 

critiques et les reproches du général en chef, Neipperg, com- 
plètement désorienté, n'avait osé rien entreprendre, ni faire 

le moindre mouvement, si bien qu'au moment où il annon- 
çait à Bianchi que son gros resterait immobile au moins 

pendant toute la journée du24 et qu'il se bornerait probable- 
ment ensuite à manœuvrer par 8es ailes, il ignorait encore 
que la division Carrascosa avait relevé à l'arrière-garde les 
troupes de Lechi. Ne sachant que faire, il avait terminë sa 
dépêche en le priant de le tirer d'embarras, le suppliant de 
le fixer sur un point d'une extrème gravité, ? de lui faire con 
naître son avis Sur une question importante que le général 
en chef avait seul qualité pour trancher et sur laquelle il 

1. Ki uw. K. Kriegs-Arehiv, Major Pirquet 
livouñe de 11 Tagliata, 24 avril, LU, mali 
IV 453, D 

2. Kou K Kriegs-drehie, F. NL Neiperg au général de cavalerie 
Frimont. Ceseua, 2 avril. (Febl-Aeten Frimont.) 1016. LV, 42e au FM Le 
Uianchi. (Fell-Acten Bianchi.) 92. 1N. 112 

ü F. M. L. eumte Ne; pe 
{el -dcten Frimont,} 116. 
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avait jusqu'à ce moment négligé de se prononcer : « Dois-je, 
lui écrivait-il, continuer mes opérations sur Ancône ou sur 

la route de Foligno ». 
Les officiers placés sous les ordres de Bentinck ne cou- 

raïent pas le risque de se trouver dans une aussi pénible 
situation. Plus cassant, plus violent que Frimont, Bentinck 

avait, on doit le reconnaître, des qualités qui faisaient défaut 

au général autrichien. Il aimait à aller vite en besogne et ne 

reculant pas devant les responsabilités, il ne craignait pas de 
faire connaître ses intentions et ses projets à ses subor- 
donnés. Sans plus tarder, il avait pris toutes ses mesures en 
vue de l'embarquement du corps anglo-sicilien, et « sans 
attendre là communication exacte et complète des plans et 
projets de Frimont » il avait immédiatement informé Mac 
Farlane qu'afin d’être prêt à tout événement il avait fait par- 

tir pour Palerme tous les transports disponibles à Gênes. 
Au même moment, l'amiral Penrose communiquait à ses 

officiers les instructions de Bentinck en date de Turin 

{7 avril) et les ordres de Wellington à Bentinck, (de Vienne, 
28 mars) leur prescrivant de courir sus aux vaisseaux na- 
politains et français et de prêter leur concours et leur assis- 
tance aux Autrichiens !. Cresceri, de son côté, s'empressait 

de mander à Metternich que les troupes siciliennes se prépas 

raient à quitter la Sicile dans les premiers jours de mai 
« pour aller avec le Roi par les Calabres à Naples »!. 

Bianchi, malgré la résolution qu'il avait prise la veille et 

malgré la fatigue de ses troupes, n'avait pas pu se décider 
à rester complètement immobile pendant toute la journée 

1. Record Office. Wur Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. 
Benlinck.) Lord William Bentinck au général Mac Farlane, Gênes, 24 
avril 185, — Jbidem. Admiralty. Vol. 430. (Sicily. Rear-admiral Pen 
ruse à ses commandants de navires, à bord de la Queen. Palerme, 2%4 
avril 1815. — Haus, Hofund Staals-Archiv. (Neapel-Sicilien. F. 5. 4814-1815.) 
Uresceri au prince de Metternich. Palerme, 27 avril X° OX. 75 
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du 24. Certain désormais du départ de Livron et de Pigna- 

telli de Foligno dans la direction d'Ancône, il ne s'était pas 
contenté de l'envoi d'un parti de cavalerie sur Foligno. Pen- 

dant que son gros faisait halte à Arezzo il avait fait conti- 

nuer sur Perugia l'avant-garde de Starhemberg qui atteignit 
encore ce jour-là Magione !. 

Entre temps, le détachement du capitaine Mühlwerth avait 
de son côté gagné, lui aussi, un peu de terrain. À 5 heures et 
demie du soir, il s'arrétait à Fratta? après avoir constaté 

que le chemin fort mauvais de Cortona 4 Fratta n’élait pra- 

ticable que pour l'infanterie et rendait compte que, d'après le 
dire des gens du pays, il serait un peu meilleur entre Fratta 
et Gubbio. Le capitaine avait d'ailleurs recueilli des ren- 

seignements qui étaient loin d'être sans valeur pour son gé- 
néral, auquel il mandait que les Napolitains se seraient di. 
visés en deux colonnes, l'une forte de 5.000 hommes qui 

aurait pris de Perugia sur Foligno, tandis que l'autre com- 
posée de 2.000 hommes se serait dirigée vers le Nord sur 

Gubbio, Scheggia et Cagli. Il lui annonçait en outre que Pi- 
gnatelli aurait été vu la veille à Sigillo? et que sa colonne 
s'étendait ce jour là par Costacciaro sur Scheggia et Cagli. 
Bianchi était donc désormais en mesure de confirmer à 
Neipperg, auquel il conseillait de ne pas s'engager inuti- 
lement pour le moment, la nouvelle de la retraite précipi- 
tée de la Garde napolitaine, en même temps qu'il lui faisait 
part de sa résolution d'occuper au plus vite Gubbio, point 
dont le possession lui était indispensable afin de pouvoir 
communiquer plus sûrement et plus rapidement avec lui. 

4. Magione, prés du lac Trasimène, 40 km. environ S.-E d’Arezzo, {8 
km. 0. de Perugia. 

2. Entre Cortona ot Umbertide. 
3. Sigillo, 12 km. N. de Gualdo Tadino, sur la route allant de Foligno 

par Nocera à Cagli et au Furlo. — Costacciaro, un peu plus de & km. N 
de Sigillo. 
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Il lui mandait enfin qu’il espérait avoir le 27 son gros à 
Perugia et son avant-garde à Foligno !. 

Bianchi, on Le voit, ne perdait pas de temps. Il était allé 
de lui-mème au devant des instructions de son général en 

chef qui, en lui annonçant l'envoi de la proposition d'ar- 
mistice de Murat, « armistice qu’il était, disait-il, décidé à 
rejeter pour les motifs mêmes que le roi de Naples avait in- 
voqués » l'invitait à presser ses opérations parce qu'à son 
avis Murat n'avait plus maintenant qu'à se replier au plus 
vite par Ancône en masquant celte place par une arrière- 
garde ?. 

C'étaitexactement dans le même sens que lord Burghersh 

s'exprimait dans l'intéressante dépêche qu'il adressait à 
à William A’ Court pour l'exhorter à user de son influence 

sur Ferdinand IV et à mettre tout en œuvre pour hâter le 
départ des troupes siciliennes. D’après lui, Livron et Pigna- 

telli en retraite de Foligno sur Nocera et Ancône n'avaient 

pris cette direction que parce qu'ignorant la marche de Bian- 
chi à travers la Toscane, ils se croyaient suivis par le seul 
et faible détachement de Nugent. A son avis, les opérations 

de Bianchi avaient par conséquent déjà amené un résullat 
significatif, puisque la seule route possible allant d’Ancône à 
Naples était sur le point d’être au pouvoir des troupes de 
ce général à Foligno. « Il faut donc, lui disait-il ?, ou que 

1. K. u. K. Kriega-Arehio. Tableau résumé des mouvements du corps 
Blanchi. Quartier-général et gros. (Feld-Acien Bianchi.) 995. XII. 40. — 
F.M. L. Blanchi au F. M. L. Neipperg. Arezzo, 24 avril, 9 h. soir. 995. 
XIII. 4. — Capitaine Mühlwerth au F. M. L. Bianchi. Fratta, 25 avril, 
5 h. 4/8 soir. 992. 1. 409. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
Bianchi. Mantoue, 24 avril. (Feld-Aclen Bianchi.) 992. 1V. 418. 

3. Record Office. Foreign Office. Vol. 33. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Barghersh à William A’Court. Florence, 34 avril 1815. — K. u. K. Kriegs- 
Archiv. Nugent. (Nouveaux papiers.) 1V. 1815. F. M. L. comte Nagent au 
F. M. L. Blancnl, Viterbo, 24 avril 1815. 
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» Murat rétablisse ses communications avec sa capitale par 

» une victoire bien improbable, si l'on considère l'état moral 
» et la qualité de ses soldats, ou bien qu'il prenne, en pas- 

» sant par les Abruzzes, une route non seulement détestable 
» et presqu'impratieable pour l'artillerie, mais bien plus 
» longue que celle de Foligno à Naples qui lui est d'ores et 
» déjà interdite » 

Aussi, après avoir envisagé la possibilité de la concentra- 
tion sous Ancône de l'armée napolitaine, de la reprise d’une 
offensive vigoureuse que Murat dirigérait contre Neipperg, 

l'éventualité et les conséquences de la retraite de ce général 
sur le corps de réserve posté aux environs de Bologne, pen- 

dant que Bianchi, accentuant son mouvement s'établirait 
solidement sur les derrières de Murat, tout en reconnaissant 
d'ailleurs qu'il ne s'attendait guère à voir le roi de Naples 
tenter cetle opération, coneluait-il en ces termes : « Je suis 
» plus que jamais partisan de l'expédition de Sicile. Les 
» nombreuses désertions et le langage des soldatsnapolitains 
» me font croire qu'il serait facile de provoquer par cette 

» diversion une contre-révolution à Naples. En tout cas, la 
» tâche qui incombera à cette expédition venant de Sicile 
» sera facile ». 

Lord Burghersh n'était pas seul à penser que le moment 

était venu d'augmenter les embarras et les difficultés de 

Murat en exécutant le plus rapidement, le plus immédiate- 
ment possible une diversion dont le succès ne pouvait être 
douteux, dont les résultats devaient être d'autant-plus con- 
sidérables et relentissants que l'intérieur du royaume était 
presque entièrement dégarni de troupes et que la guerre y. 
avait été mal accueillie par des populations dont les priva= 
tions et la misère avaient augmenté le mécontentement. Sûr 
de l'approbation et du concours de lord Burghersh, Nugent 
persistait en conséquence avec plus d'ardeur que jamais à 
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solliciter l’autorisation de tenter une entreprise à laquelle il 

songeait depuis si longtemps. En annonçant à Bianchi l'ar- 
rivée de son avant-garde à Viterbo, en lui rendant compte 
qu’il avait reconnu le chemin sur Orvieto et Todi qui n'était 

praticable en réalité que pour des fantassins, que de plus, 
faute de l'existence d'un pont à Orte, force lui serait de diris 

ger son infanlerie et sa cavalerie sur Borghetto et de faire 

prendre plus au sud encore à son artillerie qui aurait à pas- 
ser par Civita-Castellana, enfin qu'en fait d’ennemis il n'a- 

vait rencontré que des déserteurs?, il avait pris à nouveau 
prétexte d’une lettre de Sir John Dalrymple pour essayer 
d'amener Bianchi à consentir à ses projets. 

Par cette leltre, antérieure au 22 avril, le colonel anglais 

l'informait que Murat paraissait disposé à tenir à Ceséna et 
sur Je Savio. « S'il fait cela, écrivait aussitôt après Nugent 
» à Bianchi*, il est perdu. Vous tomberez sur ses derrières 

» pourvu que Neipperg ne s'engage pas à fond avec lui, et 
» nous pourrons alors l'anéantir. Plus que jamais je crois 
» à l'utilité de mon opération projetée sur Naples ». 

Malgré l'appui et l'intervention de lord Burghersh qui s'em- 
ploya chaudement en sa faveur, malgré le désir formellement 
exprimé par Bentinck 4, les efforts, les instances de Nugent 

{. D'après une dépêche dé Fossombroni au comte Munarini, des trou- 
pes appartenant à la colonne de Xugent (il ne peut s'agir que de sa 
pointe d'avant-garde puisque le gros ne poussa jusqu'à Borghetto que 
3 jours plus tard, le 27 avril) auraient occupé dés le 24 Ronciglione 
(AT à 18 km. S. de Viterbo, à environ 3 km. de l'extrémité. du lac de 
Vico.) — Cf. R. Archivio di Stalo. Modène. (Affari Esteri.) Filza A. Fasc. 
XX1. 275. 413. Fossombroni au comte Munärini. Florence, 27 avril 4815. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au F. M, L. Bianchi, 
Viterbo, 94 avril. (Feld-Aeten Bianchi.) 92. LV. 110 ot (Nugent. Nouveau 
documents.) 1V. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent an F. M. L. Rian- 
chi. Viterbo, 24 avril 1815. (Feld-Acten Bianchi.) 992. IV. 111. 

4. Cf. Anse XIT, Correspondance de lord Buri avee Manchi. 

Google 



152 3OACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

devaient être inutiles. Bianchi, tout en appréciant à leur juste 
valeur les conséquences morales et matérielles d'une sem- 

blable entreprise, n'avait pas cru pouvoir serendre aux vœux 
de Nugent. L'avenir lui semblait encore trop incertain, les 
projetsfde son adversaire, encore trop obscurs pour qu'il lui 

fût possible de s’affaiblir en se privant du concours d'une 

colonne qui, avec l'appoint fourni par les troupes toscanes, 

représentait un total de plus de 5.000 hommes, soil un tiers 
environ de l'effectif total de son propre corps. Il avait chargé 
le capitaine anglais Aubin, qui quilta le jour même le Quar- 
tier-général d’Arezzo pour se rendre auprès de Nugent, de 

lui remettre la lettre par laquelle il lui faisait connaître les 

raisons pour lesquelles, en l'autorisant à pousser sur Rome 
un détachement de 1.000 hommes plus que suffisant, à son 
avis, pour protéger la Ville Eternelle contre les tentatives 

de l'ennemi, il se voyait dans l'obligation de lui refuser l'au- 

torisation demandée et d'insister plus que jamais sur la né- 
cessité, sur l'urgence de leur jonction !. 

Nugent et lord Castlereagh au sujet du désir exprimé rar Nugent d’être 
äutorisé à pousser sur Naples. 

4. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Rapport 
du capitaine Aubin. Arezzo, avril. eteapitaine Aubin à lord Burghersh. 
Arezzo, 24 avril 4815. 
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25 Avr 1815. — Immobilité persistante de Murat et de Neip 
perg. — Mouvements et positions de Bianchi et de Starhem- 
berg. — Le pointe d'avant-garde à Foligno, — Renseigne- 
monts envoyés de Gubbio per Mühlwerth. — Lord Bur- 
ghersh, le comte Apponyi et la question de la marche de 
Nugent sur Naples. — Le journal de Palerme du 25 avril 
et les instructions de Caroline au général Desvernois. 

« Rien de neuf », mandait non sans quelque surprise et 
sans quelque amertume, le 25 avril à 9 heures du soir Neip- 
perg à Bianchi !. Le gros de sa colonne était resté derrière 
le Savio, son avant-garde se tenait le long de la Rigossa 

jusqu’à la mer, face aux avant-postes de Carrascosa qui 
n'avaient pas bougé et que Neipperg se serait bien gardé 

d'inquiéter pour le moment. 
Malgré le rejet officiel et définitif de sa demande d'armis- 

tice, Murat avait encore perdu dans l'immobilité la plus ab- 

solue unejournée tout entière qu'il aurait vraisemblablement 
employée de tout autre façon s'il avait pu se faire une idée 
plus nette des dangers qui Le menacaient, s’il avait été plus 
exactement, plus complètement renseigné par Livron et Pi- 
gaatelli sur la marche que Bianchi exécutait de l'autre côté 

de l'Apennin. Son immobilité, jointe aux nouvelles qui si- 

gnalaient à Neipperg la présence à Rimini de l'escadre napo- 
litaine et aux rapports deses émissaires qui lui annonçaient 
l'approche de renforts venant d'Ancône et lui parlaient de 

travaux de fortification passagère établis ou en cours d'exé- 

4. K. u. K. Kriege-Archiv. F. M. L. comte Neipyerg au F. M. L. Bian- 
chi. Cesen: A1, 9 h. soir. (Feld-Acten Bianchi.) 082. IV. 125. au gé- 

le Frimont. Cosena, 25 avril. (Feld-Acten Frimont.) 1016. 
19. 455. 
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cution sur les hauteurs aux pieds desquelles coule la Marec- 

chia, ne pouvait s'expliquer que par l'intention d'y attendre 
l'attaque des Autrichiens et d'y combattre plus sérieusement 
qu'il ne l'avait fait sur le Ronco. Tout semble en effet indi- 

quer que refusant de se rendre à l'évidence, obsédé par cetta 
idée fixe, Murat avait réellement conservé celte illusion et 

continué à prendre ses disposilions en conséquence. S'il s'ë- 
tait seulement donné la peine de réfléchir sur la situation, 
sur les événements des derniers jours, il n'aurait pu s'em- 
pêcher de reconnaitre que Neipperg n'avait aucun motif de 

brusquer et de précipiter cette attaque alors qu'il avait au 

contraire tout intérèt à retenir l'armée napolitaine devant 

lui, au moins pendant %4 ou 48 heures encore. Le général 
autrichien se garda.donc de rien entreprendre contre elle 
et se contents, tant afin de donner des inquiétudes pour son 
flanc gauche à Murat, qui sur son extrême gauche avait fait 

occuper San Leo, que pour ouvrir de ce côté sa communi- 
cation avec Bianchi, de prescrire à sa colonne de droite éta- 

blie dans la montagne du côté de Savignano de détacher sur 
San Leo et San Marino !. 

Parti d'Arezzo dans la matinée du 93 ?, après avoir assisté 

en personne à la mise en marche de ses troupes et constaté 

de la sorte les effets produits par le repos qu'il avait enfin 
pu leur donner la veille, Bianchi les avait précédées à Cor- 

tona où elles devaient passer la nuit. Son avant-garde sous 
Starhemberg, qui n'avait en venant de Magione que 48 kilo- 
mètres À parcourir, était arrivée un peu après midi à Perugia 
où, après avoir fait garderles passages du Tibre et les routes 
de Gubbio et de Foligno, ce général avait jugé à propos de 

1. San Leo, 12 km. $.-0, de San Marino. 
3. R. Archivio di Slalo. Florence, Filza 12, X+ 419. (4rmala Napoletana 

doppo la sua l'arten:a di Toscana.) Zannotti. Podestat d'Arez0 à Puc- 
einf. Arezzo, 5 avril, 11 h. matin. 
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cantonner sa brigade !. Il avait d'autant moins hésité à pren- 
dre cette mesure, qui avait l'avantage de ménager ses soldats 
et de leur assurer un repos bien autrement réparateur que 
celui qu'ils auraient eu au bivouac, qu'il se savait absolu- 
ment en sûreté. Sa pointe d'avant-garde l'avait en effet déjà 
informé et de son arrivée la veille au soir à Foligno, où elle 

n'avait plus trouvé trace des Napolitains, et de l'envoi de pa- 

trouilles de découverte poussées, l’une sur la route de Nocera, 

l'autre sur Serravalle (route de Tolentino), une autre enfin 

vers le sud sur la route de Rome dans la direction de Spo- 

leto ?. D'autre part, Starhemberg, qui communiquait déjà 

avec le détachement du capitaine Müblwerth, s'était relié 

avec Nugent par un parti qu'il avait poussé sur Montepul- 

eiano etse proposait en outre d'en envoyer un autre le len- 
demain dans la direction d'Orvieto sur Citta della Pieve*. 

Pressé de s'assurer la possession d'un point aussi impor- 
tant pour lui que Gubbio, Bianchi à peine arrivé à Cortona, 
avait immédiatement informé Mühlwerth de la mise en route 

d'un renfort de deux compagnies et de la marche de l'avant- 
garde de Starbemberg sur Perugia où il comptait se rendre 
lui-même. Appelant à nouveau son aitention sur l'impor- 
tance qu'il attachait à la transmission fréquente et rapide de 
nouvelles relatives aux mouvements des Napolilains sur 

Fano et Ancône, il lui recommandait de s'établir solidement 
à Gubbio, de pousser sans plus tarder des partis sur Scheg- 
gia ! et sur Fabriano, d'avoir l'œil ouvert sur ce qui se pas- 

1 Ke u, K Kriega-Archiv, (Feld-Acten Bianchi.) Géuéral-major comte 
Starbemberg au F. M. L. Bianchi. Peragia, 25 avril. 992. IV. 122, 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Hianchi.)Licutenant Messina [des 
Masssrds Prince Régent) aû général-major comte Starhemberg, Foligno, 
24 avril, 8 h. soir. et 25 avril, matin. 992. 1V. ad 422 ot 1V. 123 a. 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi) Général-major comte 
Starhemberg au F. M. L. Bianchi. Perugia, 25 avril. 8 h. 1/2 soir. 992. 
1V. 193. 

4. Scheggia, environ 10 km. X.-E, de Gubbio, Fabriano, 3$km. E, de 
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sait du côté de Cagli et lui prescrivait enfin, dans le cas où 

il viendrait à être attaqué sérieusement, de ramener son in- 

fanterie à Camporeggiano et d'envoyer sa cavalerie en don- 
ner avis à Perugia. Entre temps, Mühlwerth, prévenu en 
chemin du départ des Napolitains qui avaient quitté Gubbio 
à midi, avait pressé sa marche et y était entré à une heure. 
Devinant la pensée de son chef, il avait aussitôt poussé un 

parli sur Scheggia et une patrouille sur Sigillos. IL mandait 
de plus, sur la foi des premiers renseignements qu'il avait 

recueillis, que les Napolitains se retiraientsur deuxcolonnes * 
allant, l’une sur Fano, l'autre par Macerata à Ancône, et 

faisait savoir en outre que, d'après le dire des gens du pays, 
la route de Nocera à Fabriano n'était praticable que pour 
l'infanterie. 

Tgnorant encore la décision définitive de Bianchi, espérant 

toujours qu'il parviendrait, grâce à son insistance et à l'ap- 
puide Burghersh et de Bentinek, à arracher en fin de compte 
l'autorisation d'exécuter le mouvement dont il se promet- 

tait de si brillants résultats, obligé de toute façon d'atten- 
dre à Viterbo les instructions de Bianchi, l'arrivée à sa 

hauteur de la colonne du général, ou peut-être l'ordre de se 
porter sur Foligno, Nugent s'était borné à couvrir sa gau- 
che en détachant le major Flette du côté de Terni et en lui 

recommandant d'occuper solidement le passage du Tibre 

à Borghello. Loin de paraître plus disposé que par le passé 
à céder à ses désirs, Bianchi, qui le 25 au matin n'avait 

Gubbié. Cagl, environ 18 km. X. de Scheggla. (sur la route du Furlo). 
Campo Reggiano (Abbaye) environ 15 km. 0. de Gubblo. 
4 K. u, K, KriegsArchio. (Feld-Acten Bianchi) Operations Journal. 

Bianchi 25 avril. 995. XIII. 68.— F. M. L. Bianchi au capitaine Mübl- 
werth. Gortona, 25 avril. (Correspondenz Protocolle.) 995. XIII. 59/26. et 
{Feld-Acten Bianchi.) 2. 1V. ad 119. — Capitaine Müblwerth au F. M L. 

. Blanchf. Campo Reggiano, 35 avril et Gubblo, 35 avril. 682. 1Y. 41 et 1Ÿ. 
ad f17. 

2. Sigillo, 15 km. eaviron E. de Gubbio, par des chemins de traverse. 
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encore reçu que les rapports de Neipperg du 22, lui man- 

dait au contraire qu'en raison même de l'impossibilité pour 
Murat de se maintenir aux environs de Cesena, la jonction 

de leurs deux colonnes à Foligno lui paraissait plus indis- 
pensable que jamais. Il avait, ilest vrai, essayé de calmer 
les regrets que celte décision devait causer à Nugent, en 
lui offrant de lui envoyer un colonel anglais, le colonel 
Church, qui désirait le rejoindre et qui sollicitait la faveur 

de pouvoir servir sous ses ordres 1. 
Cette dé pèche de Bianchi se eroisn en route avec colles que, 

le 24 au soir et le 25 au matin, Nugent lui avait expédiées 

sous l'impression des lettres qu’il avait reçues de Bentinck 
et de Burghersh qui, en lui faisant connaitre les ordres don- 

nés aux troupes de Sicileet l'informant de l'envoi des trans- 

ports destinés à les débarquer le plus près possible de Naples, 
réclamaient plus instamment que jamais sa coopération. 
En demandant une fois encore à son chef de le mettre en 

mesure de donner une réponse à Bentinck, il lui rendait 
compte dans ses nouvelles dépèches des mouvements du 
lieutenant-colonel Ghequier et du capitaine Bernardini, 

de l’état des esprits à Rome et des dispositions du gouver- 
nement pontifical. 

Toujours discipliné et correct, il ne manquait toutefois 

pas de signaler à Bianchi l'existence à hauteur de Scheggia 
d’une excellente position qu'il lui paraissait utile d'occuper 
surtout dans le cas où Pignatelli et Livron auraient dirigé 
leur retraite sur le Furlo et de lui répéter que, malgré toute 
Ja rapidité qu'il comptait imprimer à sa marche, il lui sem- 
bait, en raison de la distance considérable qui séparait Vi- 
terbo de Spoleto (110 à 115 kilomètres) presque impossible 

1. Ke u. K. Kriegn-Archiv: (Feld-Actea Bianchi.) F. M. L. Blanchi ou 
F. M. L. comte Nugent. Cortona, 25 avril, 1 M. matin. (Corresponden: 
Protocolle) 995. X141. 53/25. 
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d'y arriver avant le 204. Il l'informait de plus, par cette 
même dépche que le major d'Aspre était chargé de lui re 
mettre, que son premier échelon, suivi à 24 heures d'inter- 
valle par le reste de sa colonne pourrait seul commencer 
le 26 sa marche sur Spoleto. 

Bien plus éncore que Nugent qui ne se résignait qu'avec 
peine à l'abandon d'un projet qu'il persistait à croire aussi 
avantageux et ulile dans ses conséquences que brillant et 

glorieux pour lui, les représentants de la Grande-Bretagne 
en Lalie, lord Burghersh et lord Bentinck insistaient avec. 

une énergie croissante de jour en jour, avec une persévé- 
rance que rien ne lassait, sur l'exécution de ce mouvement 
que Bianchi trouvait prématuré et dont Frimont, dont tous 
deux eriliquaient avec une égale sévérité la façon de conduire 
les opérations, dont Frimont surtout ne voulait pas entendre 
parler. Avec cette persévérance à laquelle la diplomatie 
britannique a dû tant de succès, loin de se laisser rebuter 
par l'accueil plutôt froid fait à ses précédentes ouvertures, 
lord Burghersh était au contraire revenu à La charge. Il 
avait même élé plus catégorique que jamais au cours d'un 
entretien qu'il avait eu le jour mème à Florence (25 avril) 
avec le nouveau ministre d'Autriche près la Cour Grand- 

Les belles paroles, les promes- 
ses pompeuses n'avaient produit aucun effet sur lui et po- 
sant au ministre d'Autriche une série de questions plus 
précises, plus sérrées les unes que les autres, il n'avait pas 
hésité à le pousser jusque dans ses derniers retranchements 
età le meltre au pied du mur. 

Pour entrer en matière, il avait commencé par lui de- 

Ducale, le comte Appony 

eat au F. M. L. Hanehl. Vi 
avril, (Éeld-Aclen Bianchi). 902, 19. 24 et 19, 1842, et (Felle 

IV et (Feli-Acten Bianchi.) 1016, 1V. cd 
ter 
À len Nugent.) Nouvsauc papie 
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mander si les Autrichiens étaient bien décidés 4 détrôner 
Murat. Sur la réponse affirmative d’Apponyi, il avait telle 
ment insisté sur les inconvénients, sur les dangers même 

qui pouvaient résulter de la faiblesse numérique du corps 
de Bianchi !, que le diplomate autrichien, frappé par les ar- 
guments que son interlocuteur faisait valoir et obligé de lui 
donner satisfaction, avait dù lui promettre d'intervenir au- 

près de Frimont et de réclamer la mise en marche immé- 

diate du corps de réserve, immobilisé sans raison et sans 

profit à Bologne. « Le comte Apponyi, écrivait Burghersh à 
Bentinck ?, a écrit dans ce sens aujourd'hui même à Fri- 

mont ». 

En même temps, il lui communiquait le passage suivant 
d'une lettre qu'il venait de recevoir de Bianchi : « Sous peu 

» de jours, je l'espère, nous approcherons du dénouement de 

1. U£. R. Archivio di Stato. Florence. Estero. Filra 228. (lnvasione Na 
politana.) F. M. L. comte Nugent au Grand-Duc. Viterbo, 23 avril. (S 
gnale quelques cas de désertion parmi les Toscans et demande la puni- 
tion sévère des coupables.) — lbidem. Correspondance entre le F. M. 1. 
Mianchi et Fossombroni. 25-27 avril relative à l'établissement de ma- 
gasias pour les troupes autrichiennes. (Prot. 8. N° 15. Magazzini per le 
Truppe Auslriathe.) et Fossombroni à l'orsini. Florence, 27 avril. Accord 
intervenu pour l'établissement d'un masnsin à Florence. Bianchi re- 
nonce à celui qu'il avait demandé d'établir à Radicofani. — Cf. À. u. K. 
Kriegs-Auchiv. (Feld-.teten Bianchi.) Généril-mojor Steffanini au F. M. L 
Hianchi. Bologne, 23 avril. 992. IV. 121. (Arrivée le 24 du 2 bataillon 
de Szluiner, le 25 du bataillon Ranal.) — À. Archicio di Stalo. Florence. 
Afrari Esteri. Frot. 8. Ne 49, (Tappe Miltari.) Fossombron!. Florence 
25 avril. (Accuse réception de l'avis annonçant l'arrivée fixée au 29 avr 
de % bataillons eroites venant de Bologne jar Lojano et arherino et 
allantde Florence à Foligno.) 

2. Record Office. Foreign Offre. Vol. 23. (Tuscany. Hurghersh.) Lord 
Hurghersh à lord William Bentinck. Florence, 25 avril. — Gf. Hœus, Hof 
und Slaals-Arehiv. Kirchenslaat. N. À. F. 1. (Lebsellern-Metternich 4815.) 
Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. Gênes, 26 avril. (Dé- 
pêche N° 103) et cardinal Pacea à Lebzeltern, Gênes, 25 avril, (Ordre 
douné par Pie VII de recevoir dans ses Etats les troupes de Nugent, et 
demande de Lebzeltern à ltentlack d'envoyer des vaisseaux angl iis à 
Cixita-Vecchia.| 
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» la crise napolitaine pour pouvoir ensuite nous approcher 

» de celle plus importante sans doute que la France nous 

» offre dans son délire n, : 
Etilent cette conclusion : « Bianchi agira done avec 

vigueur et frappera probablement un grand coup avant peu 

de jours ». Malgré cela, lout comme Bentinck, il tenait tel- 
lement au mouvement de Nugent sur Naples qu'il ajoutait : 

& SE Murat se retire sur les Abruzzes, Nugent, même si on le 
» fait venir jusqu'à Foligno, devra toujours pousser droit sur 
ù» Naples. IL est donc urgent de ne pas différer le départ de 
» l'expédition de Milazzo. Le moment est favorable et des 

» événements marchent plus vite quenous ne le pensions ! ». 
Nugent avait dit vrai el vu juste, lorsque quelques jours 

auparavant il appelait l'attention de ses chefs sur la con- 
nexité existant dans l'esprit des généraux et des diploma- 

tes anglais entre l'embarquement du corps anglo-sicilien et 
la marche de sa petite colonne sur Rome et sur Naples. 

D'autre part. comme le disait Burghersh, le moment était 

en effet favorable, puisque, le jour mème de son entretien 

avec Apponyi, le Journal de Palerme annonçait que : « le Con- 
» grès de Vienne ayant reconnu les droits de Ferdinand IV 

» sur Naples, le Roi se rendra dans les premiers jours de 
» mai à Messine où se réunit un corps d'armée anglo-sici- 
» lien ? ». 

Le même jour, le général Desvernois recevait à Reggio 

une lettre de la Reine Régente qui, en le remerciant de son 
zèle et de son dévouement, de la bonne direction qu'il don- 

nait à l'esprit publie, lui recommandait de faire surveiller 
avec l'exactitude la plus rigoureuse tout le littoral : « Qu'il 

1. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Bürghersh à lord William Heatinck. Florence, 25 avril 4815. 

2. Oesterrelehischer Beobachter N° 140 : 739. 20 mal 4815, Reproduction 
d'un article du Journal de Palerme du 95 avril. 
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n'y débarque pas un individu sans qu'il soit signalé et 
connu ». « La Sicile peut espérer, lui disait-elle en faisant 
» allusion aux craintes de débarquement, que dans l'état 
» où nous sommes, il lui sera plus facile de jeter des bri- 
» gands sur nos côtes ; qu’elle voie le contraire et que tou- 
» tes les tentatives à cet égard deviennent inutiles ». 

Caroline avait toutefois jugé utile de tracer au comman- 
dant de Ia division des Calabres la ligne de conduite qu’elle 
désirait lui voir suivre afin « de détruire les faux bruits que 

la malveillance voudrait répandre et de propager ceux qui 
sont capables de tranquilliser les populations ». « Le Roi, 

» lui écrivait-elle ‘, après des succès brillants, a résolu de 
» concentrer son armée et de prendre de nouvelles disposi- 
» tions. Vous connaîtrez le détail de ces opérations qui, va 

» être inséré dans le Moniteur des Deur-Siciles. Ce mouve- 

» ment est le résultat des combinaisons du Roi dont la sé- 
» eurité est entière ». Craignant cependant et à bon droit 
que la confiance, qu'elle s'efforçait d'afficher et qu’elle était 

oin de partager, pt paraître excessive au général, elle 
s'empressait de lui parler des nouvelles de jour en jour plus 
satisfaisantes sur les affaires de France, de celles qu’elle 

venait de recevoir à l'instant même et qui ne laissaient rien 
à désirer. Elle avait même eu le courage de terminer sa 
dépêche par cette affirmation que la nécessité seule lui im- 
posait, mais qui ne cadrait guère avec ses noirs pressen- 
timents : « Aussi l'issue de cette lutte ne peut être dou- 

teuse ». 

1. Desvenxots. Mémoires 487-488. Caroline Murat au général baron Des- 
vernois, Naples, 22 avril 1813, (reçue par estfette à Reggio le 25.) 
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95 Avriz INI5. — Frimont quitte Mantoue pour se rendre à 
l'armée. — Tension de ses rapports avec Bianchi et Neip— 
perg. — Murat informé de la marche de Bianchi se décide 
à continuer sa retraite. — Les projets de Bianchi, — Ses 
dépêches à Frimont et à Neipperg. — Ordres, positions et 
mouvements del'avant-garde. — Escarmouche de Scheggia. 
— Ordres donnés à Nugent. — Mouvements et positions de 

sa colonne, — Le général Manhès chargé du commande- 
ment des troupes sur la frontière romaine. — Pie VII pro- 
met le concours de ses troupes. — L'escadre du commodore 
Campbell dans le golfe de Naples et les dépèches de Fri- 

mont et de Bellegarde à Bentinck. — Le Conseil aulique 
de la guerre informe Frimont de la signature du traité d'al- 
liance entre l'Autriche et Ferdinand IV. — Les dépêches 
de Metternich à Frimont, à Neipperg et à Nugent et la 
dépéche de Schwarzenberg à Metternich. 

A la satisfaction que Frimont avait éprouvée en consta- 

tant la lenteur avec laquelle Murat exécutait sa retraile, et 

plus encore lorsqu'il reçut la nouvelle et de la halte qu'il 
avait faite à Cesena et de la résistance qu'il avait eu un 

moment la velléité d'opposer sur les bords du Ronco, avait 
un sentiment de vague inquiétude provoqué par 

les derniers rapports de Neipperg. L'immobilité absolue 
de Murat à Rimini, cette immobilité qui lui paraissait 

encore plus suspecte qu'incompréhensible, l'avait même 
préoccupé si sérieusement, surtout depuis 48 heures, que, 
pour la première fois depuis sa courte apparition à Bo- 
logne il détourna momentanément les yeux des Alpes. 

Croyant le Roi de Naples disposé, soit à livrer bataille 
sur les belles positions qui se trouvent à l'entrée du dé- 
filé, soit à masquer à l'aide d'un rideau formé par une 

succédé 

sit 
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simple arrière-garde la marche du gros de son armée se 

portant contre Bianchi, il finit par reconnaitre que le 
Quartier-général de Mantoue élait peut-être un peu trop 
éloigné du théâtre sur lequel se déroulaient les opérations 
qu’il était chargé de diriger. Le 26 au matin, après avoir 

prescrit à Neipperg de suivre de près les forces ennemies, 
après lui avoir recommandé, à lui comme à Bianchi, de 
manœuvrer de façon à empècher les Napolitains d'embar- 

quer leur grosse artillerie, après avoir ordonné à Wied- 

Runkel de réunir les troupes sous ses ordres à Faenza et 4 

Forli et fait part à Bianchi de la mise en route sur Bologne 

de neuf bataillons venant du Pô, Frimont était enfin parti de 
Mantoue, se rendant à Bologne « pour aller de là, comme il 
le mandait à Bianchi, soit chez lui, soit chez Neipperg ! ». 

En attendant, afin d’être plus en mesure d'agir le lende- 
main, il avait aussitôt après réception des dépèches de Neip- 
perg ordonné à Wied-Runkel d'accélérer la marche de la 
réserve sur Cesena. 

Sombre, nerveux, encore indécis: quoique se rendant 
compte, alors qu'il était bien tard pour y porter remède, 
des dangers résultant de la division de ses forces et de la 

composition défectueuse de ses deux colonnes, s'exagérant 
même les difficultés d'une situation, délicate assurément, 

mais loin d’être compromise, exaspéré par l'impossibilité 
de découvrir, entre les trois partis que son adversaire était 

à la veille de prendre, celui auquel il serait amené à accor- 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
comte Neipperg. Mantoue, 25 avril. (Feld-Aclen Neipperg.) 1043. AV. 35. 
au F. M. L. Diincht. (Feld-Acten Frinont.) 1046. 1V. 483. et (Feld-Acten 
Bianchi.)992. 1V. 135. au F. M. L. prince de Wied-Ruakel. Jbidem. IV. 486. 
— Cf. Idem in Ibidem. F. M. L. prince de Wicd-Runkel au général de 
cavalerie Frimont, Imola, 25 avril 4016. IV. 467 et général 
Best au général de cavalerie Frimont, Bologue, 25 avril 18 
lannonce qu'il a pris le commandement de la brig:de Gober.) 
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der la préférence, mécontent de tout et de tuus, il n'en con- 

tinuait pas moins à s'efforcer plus que jamais à se donner 
raison, à se démontrer à lui-même, à se convaincre en fin 

de compte qu’il n'avait commis aucune erreur et qu'aucun 

général n'aurait pu agir autrement qu'il ne l'avait fait. 
Préoccupé cependant, bien plus qu’il ne se l'avouait à lui- 
mème, par la pensée des explications qu’il redoutait d'avoir 

à fournir à Schwarzenberg et au Conseil aulique de la 
guerre, aigri contre ses deux principaux lieutenants, croyant 
travailler à sa justification éventuelle en faisant un grief, 

à l'un d'actes d’'indiscipline qu'il eut été en réalité bien 

difficile de relever, à l’autre, de fautes dont la responsabi- 

lité retombait au contraire presque exclusivement sur lui- 
même, il avait compris qu'il n'y avait plus pour lui qu'un 
seul moyen de rétablir son prestige, sa répulalion et son 

crédit ; qu'il lui fallait attaquer et baître Murat. 
L’accord le plus parfait n'avait jamais régné entre les 

différents Quartiers-généraux. La communauté d'idées, tou- 

jours si désirableet sf avantageuse, mais indispensable sur- 
tout lorsque le général en chef ne suit pas personnellement, 
ne dirige pas sur place les opérations, n'avait jamais réel- 
lement existé et la divergence de vues, qui s'était manifestée 

lors du conseil de guerre de Bologne, avait laissé dans l'es- 

prit de Frimont une impression défavorable que les évêne- 
ments ultérieurs n'avaient ni effacée, ni même atténuée. 
Strictement corrects au début des opérations, les rapports 
entre Frimont et Bianchi n'avaient pas tardé à se tendre 

de plus en plus en présence des exigences et de l'altitude 
du général en chef, à s'envenimer mème d’une façon inquié- 
tante à la suite de l'accusation aussi grave qu'immérilée 

que le général en chef avait eru devoir porter contre le com- 
mandant de son aile droite. Aussi discipliné que loyal et 

droit, Bianchi avait été si douloureusement affecté par les 
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soupçons injustifiés de son chef qu'il n'avait pu s'empêcher 
de protester avec autant de dignité et de fierté que de res- 
pectueuse énergie contre les agissements incorrects qui lui 
étaient reprochés. Dans une letire qu'il adressa à Frimont 

peu de jours avant la réception du rescrit qui l'appelait au 
commandement en chef de l'armée de Naples, dans un lan- 

gage aussi élevé que ferme et catégorique Bianchi n'avait 

pas eu de peine à mettre en lumière la parfaite correction 
de sa conduite et à réduire à néant les soupçons qui lui 
avaient valu ce blâme immérité, ces reproches qui avaient 
si cruellement blessé son cœur de soldat !. 

Neipperg n'était guère plus que Bianchi en faveur auprès 
de son chef. Avant de partir de Mantoue, en même temps 
qu'il le chargeait de transmettre au major Pirquet ses fé- 
licitations à l’occasion de la surprise de Cesenatico et qu'a 

fin d'empêcher l’embarquemént de l'artillerie napolitaine, 
il lui conseillait de pousser en avant une colonne marchant 

4. Frimont avait depuis quelque temps déjà soupçonné Blanchi de 
correspondre directement avec Schwarz:nberg et de recevoir 
traetions socrêtes du feld-maréchal, généralissime des armées antri- 
chiennes. Obsédé par cette idée, 11 n'avait pas tardé à marquer une cer- 
taine défance à Blanchi et à plusieurs reprises, n'osant mettre les 
points sur les 1 et lai parler à cœur ouvert, il lui avait en termes as- 
sez peu cbligeants reproché la concision, par trop grande à son avi 
de sen rapports. Bianchi, plus franc que son chef n'avait pas cra de- 
voir accepter sans mot dire ce blème Immérité.… « Je croyais, et je 
crois encore, avoir consigné dans mes rapports tous les événements 
présentant une certaine importañc:, un réel Intérèt. En tout ca 
je puis affrmer qu'en dehors des faits dont j'ai renda compte Il 
s'est produit rien autre que des Incidents insignifants ; que je n'ai 
pris que des mesures de service courant qu'il aurait été trop long de 
projoser à Votre Excellence, dont l'exposé m'aurait fait perdre bion du 
temps, et dont la communication aurait été sans intérêt pour Votre 
Excellence, Si j'avais reçu des instructions d'en haut relatives à quelque 
disposition importante, je n'anrals assurément pas minqué de me con- 
former au réglement et d'en fustruire sur l'heure mêmo mes supé- 
rieurs. 

Cf. Friedrich, Fréiherr von Bianchi, duca di Casalan:u. K. u. K. Oester. 
reichischer Feld-marschall lieutenant. (Miographie). Vienne, 1857. P+ 436. 
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par la montagne, Frimont avait vertement relevé certaines 
inexactitudes, certaines exagérations contenues dans les 
rapports de ce général relatifs au combat du Ronco. S'é- 
tonnant, non sans raison, de voir Neipperg évaluer à une 
vingtaine de mille hommes les troupes napolitaines dont 
Murat disposait le 22, il lui rappelait qu'il importait avant 

tout pour lui de connaitre le plus exactement possible la 
force de l'adversaire qu'il avait devant lui !. 

Le 26 au matin, les avant-postes de Neipperg n'avaient 
eu rien de nouveau à signaler. Mais bien que pendant tout le 
cours de la journée les Napolitains eussent continué à se te- 
nir sur leurs positions entre Rimini, Savignano et San Ar- 
cangelo, les mouvements, qu'on avait remarqués dans les 
lignes ennemies à partir de midi, n'avaient laissé aucun doute 

à Neipperg sur la retraite prochaine de Murat. Il en avait 
aussitôt envoyé avis à Frimont par une dépêche dans la- 

quelle l'informant de l'achèvement de la tête de pont qu'il 
avait fait établir sur le Ronco, il lui annonçait en outre 

qu'il prenait ses mesures pour suivre l'ennemi sur Savi- 
gnano, mais sans s'engager ?. 

Informé dans la matinée du 96, probablement par des 
rapports un peu plus positifs de Livron et de Pignatelli ?, 

4. K. u, K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
conte Neipaerg. Mantoue, 26 avril. (Feld-Aclen Frimont.) 4016. 1V. 485. 
Les opérations de Nelpperg ou pour mieux dire la fsçon dont Frimont 
avalt prescrit à ce général de conduire ses opérations avaient 616 peu 
goûtées à Vienne. Le jour même où Frimont lui adressait les observa- 
tions dont nous venons do parler, le comeil aulique de la guerre fal- 
sait, luf aussi, la critique « des fautes commises par Nelpperg que Murat 
à réussi à tromper. » ot insfstait sur les conséquences graves « que ces 
fautes pourraient avoir si Murat réussissait à ne dérober. uk 
Kriegs-Archiv (of Kriegs Rath. Præsidial Acten.) F. Z. M. Stipsich an 
général de cavalerie Frimont, Vienne, 26 avril. 4042 V. 48. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Neipperg au général de cava- 
lerle Frimont. Cesena, 26 avril, 9 h. 4/2 soir. (Feld-Acten Bianchi.) 992. 
1V.433. et (Feld-Acten Frimont.) 1016. LV. 488. 

3. Livron et Pignatelli étaient le 25 à Cagli et le 26 en marche lun 
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de la direction suivie par le corps de Bianchi, Murat avait 

en effet donné sur l'heure même l’ordre de se replier par 

échelons sur Cattolica et Pesaro. Pendant que les convois 

prenaient les devants et filaient sur Fano, avant de partir 

lui-mème pour Cattolica et de là pour Pesaroet Fano, il 

avait fait défiler par Rimini les troupes qui campées hors 
de la porte Montanara se dirigèrent aussitôt sur Pesaro. 

Mais ce fut en réalité seulement à la tombée de la nuit 

qu'on commença à ramener en arrière celles qui occupaient 

San Arcangelo et Savignano et dont l'indiscipline, les vio- 
lences el les brutalités jetèrent la terreur dans la ville !. 

Malgré les avantages et la force de la position de Rimini 

que les Autrichiens n'auraient pu forcer qu’au prix d’un effort 
sérieux et de pertes assez sensibles, aussitôt après réception 
de la nouvelle, inattendue pour lui, de la marche de Bian- 

chi sur Foligno, Murat n'avait cependant pas hésité à l’aban- 
donner. Prenant immédiatement un parti qui lui semblait 
imposé par ces graves nouvelles, il avait au même moment 
résolu de rappeler à lui, mais en les dirigeant droit sur Si- 
nigaglia, les deux divisions de sa garde arrivées au Furl, 

sur Urbino. — Cf. K. u K. Kriegs-Archiv. 
F. M. L. Nefpperg, 28 avril, 8. 5,4. (Felde 

sar Pos: 
Capital 
Acten Neipperg.) 1043. 1V. 4 

1. Rimini, Biblioteca Gambalunga. Zasorn. Giornale di Rimini. etc. (Ma- 
nuscrit.} « Les Napolitalns campent sur les places et dans les rues. Bruit, 
cris, désordre, vlolences toute la nuit, Les soldats saccagent et brè- 
lent tout pour allumer leurs feux de bivouac, » — Jbidem, Tosixt. Com- 
pendio della Storia di Rimini. « Terreur à Rimial que les Napolitains 
mettent au pillago. » 

R. Archivio di Slalo. Florence. (Arckivio Segreto.) Zanoti, Podestat 
d'Arezzo, à Puccini, Arezzo, # avril. Filza 13. 498. (Armala Napolelana 
etc.) — R. Archivio di Stato. Bologne. Alki di Polizia. (Prat. Privalo.) Noli:i 
sui progresi delle Truppe Austriache. (Rireroalo). Fragonesi, commissaire 
de police, à Savini. Forli, 27 avril. 2047, 

Arehivio delle Societa di Sloria l'atria. Naples. PIGNATELL-STION- 
Memori tre à la Reine Réyente. Naples, [7 mal. « Il me pae 

> rait Inutile d'excuser ma marche sur Fano puisque je voulais rester 
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de concentrer toutes ses forces entre Fano et Sinigaglia, de 

ne laisser qu’un simple masque devant Neipperg et de ma- 
nœuvrer contre la colonne de Bianchi avec le gros de son 

armée 1, 

Bien qu'en raison de la lenteur forcée, de la diffeulté et 
de la rareté des communications, ce général n'eût encore 
reçu le 38 au matin que les deux rapports de Neipperg en 

date du 23 à 10 heures du matin et 4 6 heures du soir, il 
n'en avait pas moins tiré de l'examen de la situation des 
déductions diamétralement opposées aux appréciations du 
<ommandant de la colonne de gauche et de Frimont. Loin 

ire à la probabilité d’une nouvelle halte de Murat à 

ini, loin de lui prêter l'intention-de vouloir y livrer ba- 
taille, il était au contraire intimement convaincu qu'aus- 
sitôt après l'entrée de Neipperg à Cesena le Roi de Naples 
continuerait sans arrêt sa retraite sur Ancône et chercherait 
à atteindre cette place dès le 27. Si l'événement n'a pasen- 
tièrement justifié ses prévisions, si le gros de l'armée napo- 
litaine n'arriva à Ancône que 48 heures plus tard, ce retard 
inattendu n'atténuait cependant en aucune façon ni la va- 
leur des considérations qu'il soumettait à Frimont, ni l'im- 

portance du plan d'opération qu'il exposait à grands traits 
à Neipperg. Après avoir naturellement eu soin de leur faire 

Pesaro. On m'en a empêché. J'ai 
3 à le fortifer. » (95-27 avril 4845.) 

1. Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in {he Mediterranean.) Sir 
John Dalrymple à lord Bathurst, Mantoue, %6 avril. (Dépêche N° 6.) 
Dalrymple avait prévu ce mouvement, puisqu’au moment même où Mu- 
rat se décidait à l'exécuter, 1 écrivait à Bentinek : « Murat va esssyer 
» de.se concentrer à Fano, prés d'Ancône, mals on envois des renforis 
» à Neipperg, ct Dianchf, on le croit du moins, aura pas 

e 28 ou le 29. Murat devra alors on se battre, ou se rep 

ardé le Furlo et j'avais commencé 

l'Apenain 
, , et c'est 
+ là ce que je crois plus probable. L'armée autrichionne va être portée 
> de 48.000 à 42 ou 43.000 hommes, et j'espère que de Sicile on se déci- 
à dera à fire une diversion en sa faveur. » 
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connaître à tous deux les positions que son gros, son avant- 
garde et ses détachements devaient occuper ce jour-là, il 
avait cru l'heure venue d'entretenir Frimont des manœuvres 

que, tout en se conformant aux indications que le général 
en chef lui avait données lo 47 à Bologne, en prenant Pé- 
rouse et Foligno comme pivots de ses opérations jusqu'au 
moment où il serait possible de deviner les projets de Mu- 

rat, il se disposait à exécuter contre les Napolilains « que 
nous avons obligés, écrivait-il, à se replier sur Ancône ». 

L'aperçu rapide de la situation auquel se livrait Bianchi, 
les combinaisons dont il recommandait l'adoption à son gé- 

néral en chef méritent d'autant plusde fixer l'attention qu'il 
exposait à grands traits dans les dernières lignes de cette 

dépêche les opérations mêmes qui devaient metire fin à la 

campagne et amener à Naples l’armée autrichienne passée 
sous son commandement. 
Commençant par examiner la conduite qu'il lui faudrait 

tenir presque immédiatement dans le cas où Murat, qu’il 
croyait sur le point d'arriver à Ancône, aurait marqué l'in- 
tention d'y rester, Bianchi pensait qu'afñn de gagner du 
temps, il n'y aurait rien autre à faire pour lui que de venir 
s'établir sur les crètes de l'Apennin entre Scheggia, Fa- 

briano et Gualdo Tadino en se reliant, à gauche avec Neip- 

perg, à droite avec Nugent poussé sur “olentino. 11 lui sem- 
blait que grâce à cette manœuvre Murat se trouverait placé 
dans une situation telle que ne pouvant prolonger son sé- 

jour à Ancône, force lui serait, soit de se jeter contre lui ou 
contre Neipperg, soit, ce qui vu l'état de l'armée napolitaine 
lui paraissait le parti le plus sage et par suite le plus pro- 
bable, de se mettre en retraite par les Abruzzes. Ne faisant 

qu'effleurer la première de ces deux éventualités, jugeant 
inutile d'examiner s’il y aurait avantage à accepter ou à re- 

fuser la lutte, Bianchi avail en revanche étudié à fond ce 
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qu'il conviendrait de faire dans le cas où l'armée ennemie 

s’acheminerait sur les Abruzzes, Il proposait à Frimont de 
profiter de l'avance qu'il s'était assurée pour se porter de 
Foligno sur i. Sûr de prévenir les Napolitains, rien ne 

lui serait alors plus facile que d'agir sur leur ligne de com- 
munication allant de Pescara par Popoli, Sulmona, Isernia 

à Capoue et d'obliger Murat à précipiter sa retraite. Quant 
à Nugent, qu'il avait autorisé à faire un détachement sur 
Rome tant afin de s'assurer la possession de la ville Eter- 
nelle que dans l'espoir de s'y renforcer des troupes pontifi- 
cales, mais qu'en attendant les événements, il avait fait ve- 
nir de Viterbo à Terni, Bianchi proposait à Frimont de lui 
permettre, en ayant toutefois soin de ne pas le laisser trop 

8e séparer du gros de sa propre colonne, de se porter avec 
le reste de ses troupes dans li même direction. « Le mauvais 
» temps continuel, ajoutait-il en terminant, a seul retardé 

» ma marche que je presse le plus possible parce qu'il n'y 
» a plus une minute à perdre ‘et que le succès définitif de 
» nos opérations dépend de la rapidité de leur exécution. 
» C'est au général en chef qu'il appartient maintenant de 
» faire choix des moyens destinés à mettre fin à la campa- 

» gne contre Naples !. » 

4 Kw. K. Kriegr-Arehiv. F. X. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont, Cortona, 26 avril, 40 h. matin. (Feld-Acien. Frimont}. 4016. 1V. 
489 et (Feld-Acten Bianchi.) (Corresponden: - Protocolle.) 995. XI11. 53/34 
et (Operations Journal). 996. XIII. 68. 

Dalrymple, d'ordinaire plus clalrvoyant, mais probablement sous l'Im- 
preselon des idées qui avalrat cours au Quartier général de Mantoue, 
s'était trompé cette fois et n'avait ras réussi à se renseigner aussi bien 
que de coutume sur les Intentions de Bianchi. « Jene crois p 
> éerit-il dans une lettre particulière à Banbury, que Bianchi ait lin- 
» tention de faire la conguéte du royaume de Naples si Murat continue à 
» 2 retirer. Ce serait là, {1 le croit du moins, une campagne de lon- 
> gue durée et d'issue douteuse. IL suffit de 20.000 hommes jour sur- 

veiller Murat. 1 en fandrait 50.000 rour conquérir Naples, et je pense, 
mol aussi, que ces 30.000 hommes de plus seraient plus utiles ail: 
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Bianchi doutait si peu de l'approbation de Frimont, il 
était en tous cas si fermement décidé à mettre ses projets à 

exécution que, deux heures avant d'expédier au général en 

chef la dépêche contenant cet exposé, il avait envoyé ses or- 
dres et écrit à Neipperg tant pour lui faire connaître ses in- 
tentions, bien plus carrément qu'il n'avait pu le faire dans 

les considérations qu'il avait soumises au général en chef, 

que pour lui indiquer les mouvements qu'il désirait lui voir 
exécuter. Comme il le dira également à Nugent, si la retraite 
de Murat no l'a nullement surpris, il est toutefois impossi- 

ble de savoir à ce moment s'il prendra position à hauteur 
d'Ancône, ou bien si, ne s'y arrêtant que le temps nécessaire 

pour faire filer son artillerie et ses bagages, il continuera 

ensuite sa marche rétrogade sur Pescara. Quoiqu'il arrive, 
Bianchi se croit trop faible pour continuer à exécuter rien 

qu'avec ses propres forces son mouvement débordant. Il est 

par suite décidé à s'établir provisoirement à Foligno où il se 

concentrera, à couvrir son flanc droit en poussant des 
colonnes mobiles sur la gauche des Napolitains et à régler 

ses opérations d'après ce que Murat semblera vouloir faire, 
mais surtout d'après les progrès de Neipperg et lesnouvelles 
que ce général lui fera parvenir. Aussi, comme ce ne pourra 
guère être qu’à partir du moment où la colonne de gauche 

aura atteint Fano, où la communication sera devenue à la 

fois plus courte et plus sûre, qu'on verra un peu plus clair 
dans la situation et qu'on parviendra à démêler les inten- 

tions de Murat, Bianchi ne se contente pas d'inviter Neip- 
perg à mettre tout en œuvre pour opérer au plus vite leur 
jonction qui lui paraît plus indispensable que jamais. Te- 

» leurs. En outre, il faudrait dans ce cas laisser des garnisons dans les 
s Légations afla de rendre impossible tout retour offensif de Murat. » 

Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in he Mediterranean.) Sir 
John Dalrymple à Bunbury. Mantoue, 26 avril 4845. (Leltre Parliculière.) 

Google 



472 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

nant avec raison compte des difficultés et de la lenteur de 

la correspondance, il croit sage et prudent de faire connal- 
tre à ce général ce qu'il devra faire, dès qu'il aura réussi à 
savoir que Murat se retire par Ancône et Lorelo sur les 

Abruzzes. 11 lui prescrit dans ce cas, après avoir assuré le 
blocus de la citadelle d’Ancône, de prendre soit par Jesi et 

Fabriano, soit par Loreto, Macerata et Tolentino, sur Foli- 
gno et de confier à une petite colonne, forte de 3.000 hom- 

mes au plus, la mission de suivre celles des troupes napo- 

litaines qui se replieraient le long de la mer sur Pescara 1. 
Ainsi donc le même jour, et presque au moment même où 

Murat informé à Rimini du mouvement de Bianchi se déci- 

dait à porter contre ce général la presque totalité de ses for- 

ces, celui-ci, à la nouvelle de la marche des deux divisions 

de la garde vers Fano et Ancône?, modifiait, lui aussi, ses 

dispositions et au lieu de continuer à pousser vers le sud, 

prenait le parti de s'arrêter, en attendant les événements, 

sur une position qui lui laissait la latitude de se porter soit 
sur Fano, soit sur Macerata 3. 

Entretemps, conformément aux ordresqu'ilavait reçus la 
veille et que Bianchi lui renouvela encore à son arrivée à 

Perugia, Starhemberg était arrivéä midi à Foligno avec une 
partie de son avant-garde qui allait y être réunie tout en- 

1. Ki u. K, Kriegs-Archiv. F. M. L, Bianchi au F. M. L. comte Xelp- 
perg. Cortona, 26 avril 8h. matin. (Feld-Aclen Bixnchi.) (Correspondenz 
Protocolle.) 995. XLI1. 53/27 et (Feld- Acter Neipperg.) 1013. IV. 34. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Lieutenant Messina (des hussards Prince 
Rigent) au général-major comte Starhemberg, Foligno, % avril, 7h. 
matla, (Feld-Acten Bianchi.) 982. à 130. « L'ennemi à pris sur Can- 
tiano (9 km. Kord de Scheggla) et Cagli et de 1à s'est dirigt partie sur 
Fano, partie sur Ancône 

3. Ua renseignement complétement inexact enroyé par Neipperg (K. 
u. K. Kriegs-Archiv. 995. XUIL. 53/36) signalant la présence des Napoli. 
tains en forces respectables à Fossombrone, où ils auraient mis 4.000 
hommes et 12 canons et à Urbino où ils auraient envoyé 2.000 hommes, 
acheva de décider Bianchi à s'arrêter à Foligno. 
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lière le 27. Il avait aussitôt poussé sur Nocera et Serravalle 

des colonnes volantes auxquelles il avait prescrit de s'é- 

clairer d'une part sur Fabriano, de l’autre sur Tolentino !. 

Pendant que Bianchi, croyant Neipperg sur le point d'ar- 
river à Fano, mandait à Mühlwerth qu’il lui enverrait le len- 

demain un escadron de hussards qui devait être plus 
spécialement chargé d'éclairer sur Jesi et sur Fano et d'é- 
tablir la liaison avec la colonne de gauche, et lui recomman- 
dait à nouveau d'occuper Scheggia et Sigillo et de pousser 
des reconnaissances sur les routes de Fabriano et de Fano*, 

cet oflicier, entré la veille au soir à Gubbio que les Napoli- 

tains avaient évacué à son approche, s'était remis en mar- 
che de bon malin. Se portant vivement sur Scheggia, il avait 
atteint à 3 kilomètres au delà de ce point l'arrière-garde 

napolitaine, l'avait assez séricusement malmenée et luiavait 

enlevé 4 officier, 1 sous-officier et 43 hommes ?. 

Connaissant et approuvant mème au fond les désirs et les 
vues de Nugent, Bianchi n'en avait pas moins dù, en même 

temps qu'il lui faisait connaître les raisuns pour lesquelles 
il croyait sage d'établir son gros à Foligno et de se rappro- 
cher de Neipperg, lui envoyer des ordres de mouvement qui 
appelaient sa petite culonne dans une direction diamétrale- 

ment opposée à celle dans laquelle son chef avait espéré 
pouvoir la conduir» 

1. K. u. K. Kriegs--trehiv. Operations Journal Bianchi. 25 :vril, 996. 
XIE 69, — F. M, L. Bianchi au général-major cumte Slorhemberg, l'e- 

avril. —(Feld..icten. Bianehi.) 095. XHL, 538. Général-mojor 
comte Starhemberg au F. M. L. Mobr. Perugia, 26 avril, { h. matin et 
25 avril, matin, 902. LV. 187 et 1V. 132. 

2. Ka. K. Kriegs- drehio. F. M, L Bianchi ou capitaine Muhiverth. 
Perugia, 26 avril, 9 h. soir. (Feld.Aclen. Bianchi.) 992. LV. ‘20. — Joitem, 
Operations Journal. Bianchi, 26 avril 996. XIIL. 68. 

3. K, a. K. Kriegss lrchic. Capitaiue Müblwerth au F, M. L. Bianchi 
bio, 33 £vril. (eld..telen. Hianchi.) 992, LV. 123. F. M. L. Uianchi 

au ainéral de eavslerie Frimoat. Perugia, 27 avril. 095, XIIL. 59,20. 

rugis 
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Tout en autorisant en effet Nugent à mettre en route le 
détachement destiné à se porter sur Rome, Bianchi n'avait 

pu, nous l'avons dit, s'empêcher de lui prescrire de venir 

avec son gros de Viterbo à Terni « où il recevrait des ordres 
ultérieurs qui devaient, disait-il, l'appeler à Foligno, s'il 
1e fallait, ou le laisser continuer de là sur Rieti !.» 

Entre temps, conformément aux ordres qu’il avait reçus 

la veille, Nugentavait fait partir son infanterie qui, allant 
par Vignanello? sur Borghetto, devait pousser le lende- 
maia jusqu'à Narni où sa cavalerie et son artillerie obli. 
gées de prendre par la grande route ne pouvaient arriver 

que 24 heures plus tard, pendant que le major Flette, qui 
commandait son avant-garde, pousserait cejour-làsur Terni 

détacherait sur Spoleto et se relierait avec Starhemberg. Nu- 
gent en personne comptait ne quitter que le lendemain Vi- 
terbo où il se proposait de laisser momentanément le lieu- 
tenant-colonel Ghequier et où il lui fallait de plus achever 

l'organisation de sa colonne et procurer aux Toscans une 
partie des effets qui leur manquaient. Il n'avait d’ailleurs 
pas perdu son temps. Il avait profité du séjour qu'il avait 
dû y faire pour assurer sa communication avec les deux 
vaisseaux anglais que Benlinck avais mis à sa disposition à 
Orbetello. Ces bâtiments avaient ordre de venir mouiller à 
Civita Vecchia et dé lui envoyer de là un officier chargé de 
tenir le commandant de l'escadrille au courant des mouve- 
ments de la colonne :. 
On avait fini par reconnaître à Naples la nécessilé de 

pourvoirplus sérieusement qu’on ne l'avait fait jusque-là à 

4. Ki u. K. Kriegs-Arehiv. F. M. L, Blnchi au F. M. L. Nugent. Cor- 
tona, 26 avril, (Feld-Acten Bianchi.) 995. XIII. 53/28-27. 

2. Vigaanello, 45 km, environ Est de Viterbo. 
3. K. u. K. Kriegs-drchiv. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 

Viterbo, 26 avril, (Feld-Acten Bianehi) 992. IV. 129 et 1Y. 437. (Felde 
Acten Nugent.) Nouveaux papiers. IV. 
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l'organisation de la garde et de la défense de la frontière du 
royaume du côté des Etats Romains. On n'avait tellement 

tardé à prendre des mesures de précaution qui s'imposaient, 
cependant depuis le moment où l'armée napolitaine avait 
commencé à battre en retraite, que parce que d'une part on 
avait été retenu par la crainte de jeter l'inquiétude dans les 

esprits, et que de l'autre, on avait hésité à éloigner de Na- 
ples un officier général sur l'énergie et la fidélité duquel on 
savait pouvoir compter. On avait toutefois dû se résoudre 
à porter remède à l'insuffisance du commandement dans 
ces parages, aux dissentiments qui régnaient entre des gé- 
néraux manquant de la vigueur et de l'intelligence indis- 
pensables pour discipliner et conduire des formations pour 

la plupartimprovisées, composées en grande parlie de cons- 
crits enregimentés presque de force, d'hommes ramassés 

dans la lie de la population, de condamnés, de forçats qu'on 
avait cru transformer en soldats en leur faisant endosser 
un uniforme. Le choix du gouvernement s'était en fin de 
compte arrêté sur le général Manhés sous les ordres duquel 
on plaçait les généraux et les quelques corps de troupes 

stationnés sur la frontière. C'était avec des généraux aussi 
incapables que le général Montigny, avec des soldats d'une 
valeur morale et militaire aussi négative et d’une solidité 
aussi douteuse que Manhès devait assurer la garde et la dé- 

fense des passages d'Itri et de Ceprano, occuper ce dernier 

point et Terracine !. 

1. R. Archivio di Slalo, Naples, (Larte di guerra etc., ete.) 1060. Mints- 
tre de la guerre au général Manhès. Naples, 26 avril — Cf. Ibidem. 
néral Montigny, commandant les Abruzze# au Ministre de la guerre. 
Aquile, 29 avril. 

D'après M, de G. (Nolice biographique aur le lieutenant-général comte 
Manhès. Paris, 4847, Per 21-22.) Manhès disposait 4 Sora « d'un régiment 
» italien à peine organisé et formé de tou: ransfuges italiens, de 
+ #00 voltigeurs, des dépôts de la Garde ri L de tous les soldats 
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Si les ordres Ge Bianchi ne pouvaient manquer de causer 

une profonde déception à Nugent, les nouvelles que Lebzel- 
tern s'empressait de lui expédier de Gênes étaient en re- 

vanche aussi favorables qu'il pouvait le désirer. Le pape 
avait jugé que les circonstances justifiaient une exception 
ausystème général de nentrlité, base deson gouvernement, 
et donné ordre de faciliter autant que possible ses opéra- 
tions. Pie VIL avait « trouvé très naturel de réunir ses 

moyens de défense, quelque réduits et mesquins qu'ils fus- 
sent », au corps de Nugent, et « bien que l'Etat soit appau- 
vriet les caisses vides », il avait en outre ordonné de sub- 

venir, autant que les circonstances le permettaient, aux dé- 
penses occasionnées par la présence du corps autrichien ‘. 

La promesse du concours des troupes pontificales ne pou- 
vait produire qu'un effet moral dont il importait assurément 
detenir d'autant plus compte qu'une déclaration de ce genre, 
surtout faite à ce moment, était de nature à favoriser l'a- 

doption des projets de Nugent. Mais l'attitude adoptée par 
le gouvernement pontifical était cependant loin d'avoir l'im- 
portance réelle, le caractère de gravité indéniable de l'évé- 

nement inattendu qui avait jeté l'épouvante dans la popula- 
tion de Naples et plongé dans la stupeur et la consternation 
les ministres de Murat. Dans le courant de la journée du 

25 avril, le commodore Campbell était entré dans la baie 

de Naples avec le Tremendous, le Rivoli et l'Alcmene. À peine 
arrivé au mouillage, il avait fait prendre à son escadrille 

ses postes de combat et quelques heures plus tard, il avait 

» des dépôts en état de marcher, dont on forma deux petits bataillons 
> sous les ordres du major Guarazzi et de 2 à 300 conserits qu’on mit 
> à cheval ct qu’on arma le jour de leur départ de Sainte-Marie Ge C :+ 
» pouce, » 

4. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuseany. Durghersh.) Chex 
lier de Lelzeltern au F. M. L, comte Nugent. liènes, 26 avril 1845. (en 
Français.) 
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informé la Reine Régente qu'il avait ordre d'agir avec la 

plus extrème énergie et qu'il n'était autorisé à épargner la 
ville, le golfe et les îles que si on consentait à lui remettre 

les vaisseaux de guerre et les arsenaux f. 
La coopération effective, matérielle de la Grande Breta- 

gne, que Frimont réclamait encore au même instant dans 

une dépèche qu'il expédiait à Bentinck * avant de s'éloigner 
momentanément de Mantoue, la manifestation effective, pal- 

pable de l'état de guerre existant entre les Cours de Naples 
et de Londres venait de se produire et de s'affirmer sous 

une forme qui ne laissait aucun doute sur les résolutions 

du Cabinet de Saint-James et qui ne pouvait manquer de 

porter un coup terrible au peu de prestige, au semblant de 
vitalité qui restait encore au gouvernement napolitain. Re- 

venant une fois de plus sur sa dépêche du 22, sur les com- 

municalions qu'il a chargées Dalrymple de transmettre en 
détail à Bentinck, insistant sur la questions des grains, 

priant même Bellegarde d'intervenir de son côté pour pres- 

ser l'expédition du blé, de l'orge et de l’avoine dont l’armée 

1. Haus, Hof und Slaals-Archio. F. A. N- 6. (Toscana). Comte Apponyi 
au prince de Melternieh. Florence, 26 avril (Dépêche K* 7 annonçant 
le déçart de Li-ourne pour Naples de la division du coinmodore Camp 
bell.) — Cf. Rerord Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily. A'Court.) Wil- 
liam A'Court à lord Castlercagh. Palerme, 20 mai (Dépêche N° 16. 

2. awsexe XIII, — K. u. K. Kriega-Arehiv. Général de cavalerie Frimont 
à lord William Bentinck. Mantoue, 26 avril. (Hof Kriegs Rath. Presidial 
Aclen ) 10$L. 1V. 198. c. — 1bidem. (Feld-Acten. Frimont.) 1016. LV. 380. — 
Record Offée. War Office. Vol. 186. (-1rmy in he Mediterranean. Benténck.) 
{Dépéche en français.) — Ibülem. Lord William Benlinck au général de 
cavalerie Frimont, Gnes, ft"et 2 mal, — Cf, R, Archivio di Slato. Milan. 
Ati Segreti VII, Lord William Bontinck au F. M. comte de Bellegarde. 
Gënes, 2 mai Ne 4%. F. M. eomte de Rellegardo à lord William Benlinck. 
Milan, 30 avril N+39. (Dépéches en françals.)— Cf. Record Office. War 
fice. Vol. 186. (Army in the Medäterranean. Bentinck.) Lord William Ben- 
tnck à lord Bathurst, Gênes, 4 mai 1815. (Voir plus loin). —Cf. K. u. K. 
Kriegs. Archir. Nugent. Nouveaux papiers. V. Lord Willlam Benlinek au 
énéral de cavalerie baron Frimont, &ènes, 3 mai (en français. | 

LEA 12 

Google CORMELL UN 



178 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

autrichienne est sur le point de manquer, attachant plus de 
prix que jamais à la coopération navale et militaire des An- 
glais, Frimont déclarait cette fois à Bentinck qu'il était dé- 
cidé ä pousser les opérations contre Murat « avec la plus 
extrème vigueur et le plus loin possible. » Il le priait de 

le faire appuyer par une opération partant de la Sicile et lui 
marquait la préférence qu'il désirait lui voir donner à un 
débarquement des Anglo-Siclliens en Calabre, où cette di- 
version lui paraissait devoir être plus avantageuse que sur 
tout autre point « en vue du but général, par cela même 
que l'apparition du corps expéditionnaire ÿ provoquerait un 
soulèvement général. » 

Un autre événement plus grave et plus significatif encore 
que la démonstration navale du commodore Campbell avait 
marqué cette journée du %6, si insignifiante sous le rapport 
des opérations militaires. Le 26 avril, l'Autriche avait si- 
gné avec le représentant de Ferdinand IV à Vienne le traité 
d'alliance qui porte officiellement la date du 29 de ce même 
mois. 

« L'Autriche a signé un traité d'alliance avec Ferdinand 1V 
auquel on va rendre Naples, mandait de Vienne le 26 avril, 
en sa qualité de Président du Conseil Aulique de la guerre 
Schwarzenberg à Frimont?. Ce traité vous sera commu- 
» niqué par le comte de Saurau, mais Murat, ayant été re- 
» connu par l'Autriche, doit être traité en Roi 3. 

1. GE. AnsExE XIV, Traité d'alliance entre l'Empereur d'Autriche et 
Ferdinand 15. 

2. Ru. K. Krieys-rehiv. (Hof Kriegs Rath. l'rwsidial .lcten.) au géné- 
ral de cavalerie Frimont. Vienne, 26 avril 14 

3. Cr. plus loin, Prince de Metteraich au & 
mont. Vie D avril 4815. (Réserve. (K. we. K. Kriega..trehie. Felde- 
Len Neipperg.) 4013. LV. 59. 

Lord Burghersh, A’Court, et la plapart des diplomates anglais affec- 
ue temps déjà d'imitor l'exemple donné depuis la 

dente par Bentinek qui avait été le premier 
ent depuis 4 

campaune de l'année pi 
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« Nugent sera envoyé en Sicile. 
« Evitez le plus possible et en toute chose l'intervention des An 

glais. 
« Entendez-vous avec la cour de Palerme pour achever la 

conquête de Naples. 
« L'Empereur est très mécontent de la conduite et de 

l'attitude des troupes toscanes. » 

Ce traité d'alliance dont la dépêche de Schwarzenberg ap- 

portait la première nouvelle à Frimont, ce traité destiné à 

rester momentanément secret et que l'on n’avait voulu dé- 

corer que du titre plus modeste de « Convention prélimi- 
naire » déterminait d'une facon nette et précise et le but 

dans lequel les deux Puissances contractantes réunissaient 

leurs efforts el les conditions qui devront servir de base à 

leur alliance : 

« Rétablissement de Ferdinand sur le trône de Naples. 

« Coopération des troupes siciliennes placées sous le 
commandement d'un général autrichien aux opérations 

de l'armée Impériale et Royale contre le gouvernement ac- 
tuel de Naples, 

à refuser à Jorchimson titre de roi de Naples et à ne jamais parler de 
lui autrement qu'en l'appelant le « Maréchal Murat 

Dans sa dépêche N° 52 du 33 avril, Talleyrand, rendant brièvement 
compte au Roi des premiers succès des Autrichiens, lui marquait avec 
joie que : « Les journaux de Vienne sont enfin arrivés à ne plus dire le 
» roi Joachim; ils disent tout simplement Murat. » 

Les généraux Autrichiens, ou du moins certains d’entre eux, surtout 
ceux qui, comme Nugent, étaient en relations plus suivies et en cor- 

«pondanes avee les Anglais avaient, eux aussi, pris cette habitude, Et 
c'est ainsi par exemple que Nugent, écrivant le 30 de Civita-Castellana 
au prince Odescalchi, chargé d'Affaires d'Autriche à Rome depuis le dé- 
part de Lebzellern qui avait accompagné Pie VII, lui disait: « Le Ma- 
réchal Murat est en pleine retraite. » (K. u. K. Kriegs-Archiv. Nugent. 
{Nouveaux papiers IV.) 

Les raisons pour lesquelles Schwarzenberg interdisait ce manque de 
coavenances sont aisées à découvrir dans la dépèche de Metternich à 
Frimont en date du 9 avril. (Voir Page 184.) 

;00gle u 
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« Stipulations destinées à assurer aux peuples’ de Naples 
les bienfaits de la paix extérieure et ceux d'une parfaite 

tranquillité intérieure, » acceptées par le commandeur Ruffo 
et qui « placées sous la garantie expresse de l'Autriche, 
n'avaient d'autre objet que d'éviter le retour des scènes de 

carnage, des horreurs, des persécutions et des violences qui 
avaient déshonoré et ensanglanté la première restauration 

de Ferdinand et dont le souvenir encore présent à tous 

lesesprits n'avait pas peu contribué à éloigner de la famille 
de Sicile bon nombre de ses anciens sujets. 

La cour de Vienne altachait une si grande valeur à celte 

assurance contre la réaction que, loin de rejeter, lors de la 
signature de la convention de Casalanza, certaines disposi- 
tions réclamées par Colletta, Neipperg y fit ajouter Irois ar- 
ticles qui ne sont que la reproduction des dispositions conte- 
nues à l’arlicle IE de la « Convention préliminaire d'alliance. » 

Sile traité d'alliance ne précisait pas certains points qu’il 
était intéressant de connaître d'une façon positive, les dé- 

pêthes de Saint Marsan, de Consalvi et de William A’Court 

comblent heureusement les prétéritions intentionnelles que 

présente le texte officiel revètu le 29 avril des signatures 

de Metternich et de Ruffo. Le Ministre du roi de Sardaigne 

â Vienne ne se contente pas de mander à Vallaise à la date 

du 30 avril que l'Autriche vient de conclure « une conven- 

» tion qui assure le royaume de Naples au roi Ferdinand 
» avec les conditions nécessaires pour prévenir une réaction 

» qu'on craint toujours en ce pays », il lui rend compte en 

outre de la visite qu'il vient de recevoir. 

Schwarzenberg lui avait en effet envoyé le général Lan- 
genau, son chef d’Etat-major, « pour l'informer de la répar- 
tition de l’armée d'Italie. 60.000 hommes seront affectés à 

la conquête du royaume de Naples, 30.000 hommes res- 
teront en Lombardie et dans les places et 60 000 autres 
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sont destinés à former l'armée qui opérera contre le Midi de 

la France. » En mème temps, et par la même voie, Saint- 
Marsan avait su que Bianchi, que Schwarzenberg voulait 
mettre à la tête de cette dernière armée, conservait le com- 
mandement de celle qui opérait contre Naples !. 
Dès la veille, Saint-Marsan toujours actif et toujours vi- 

gilant avait en outre réussi à connaître les termes mêmes 

d'une déclaration faite par Metternich à Ruffo relative à une 

stipulation qui n'est même pas indiquée dans la convention, 

d'un engagementsigné par Metternich et qui avait trait à un 
appui matériel que l'Autriche s'engageait à donner à Ferdi- 

nand IV après son rétablissement sur le trône de Naples : 

«8. M. l'Empereur d'Autriche mettra, pour le temps qui 
» paraîtrautile, à la disposition de S. M. leroi Ferdinand IV 
» un corps de troupes autrichiennes de 40 à 42.000 hommes 
» pour être employé, soit dans les provinces napolitaines, 
» soit en Sicile à la défense et au maintien de la sûreté et 

» de la tranquillité des dits Etats et le commandant général 

» de ce corps sera à cet égard sous les ordres de Sa Majesté 
» Sicilienne. » 

Saint Marsan ne s’en élait pas tenu à cette simple citation. 

Il avait complété ce renseignement en ajoutant un détail 
aussi caractéristique qu'important : « Ruffo a accepté ce 

secours et pris l'engagement de faire payer à l'Autriche 
25 millions, plus les dépenses occasionnées par l'entretien 

de ce corps »?. 

tato. Turin. Congreno di Vienna. Mazzo 2. ÿ 82. 0. 39. 
au comte de Vallaise, Vienne, 30 avril 4845, 

(Dépêche K+ 100). — Cf. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal 
Consalvi aucardinal Pacea. Vienne, 30 avril 1815. |Dépéche chiffréeN 

2. R. Archvio di Slalo. Turin. Affari di Napoli. Murat, Mazzo 5, Pièce 
A+ T. Déclaration au prince de Metternich au commandeur Ruño, Vienne, 
29 avril 4815. — Cf. Conclusion le {1 juillet 4845 entre le chovalier 
de Modioi el le prince Jablonowskl d’an traité ‘par lequel on règlo le 
payement des 25 millions. — Cf. également pour ce réglement les décla- 

Google 
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En dehors de la convention même que Schwarzenberg 
tenait avec raison à porter sans perdre une minute à la 
connaissanc? de Frimont, la dépèche forcément concise du 

2 avril apportait à ce général des indications relatives à 
l'attitude que ses lieutenants et lui devaient tenir à l'égard 

rations officielles de la Russie (10 octobre 1811) de l'Autriche (25 oc. 
tobre 4847) ct de la Prusse (3 janvier 4818). 

dans une de ses dépêches à Pacca, (Vienn 
9 mai 1818. (Dépéche chiffrée Ne 314. Archives du Vatican.) lui indique 
traits principaux de la convention et lui parle, mais sans en préciser le 
» chiffre, de la contribution de Ferdinand IV aux dépenses occasionn 
par la guerre,» Talleyrand au contraire (Dépêche X' 58. Vienne, 1er mai) 
n'est encore à ce moment complètement renseigné que sur la ques- 
tions des 25 millions qui intéresse d’ailleurs tout particalièrement 
Louis XVIII, 

« Un traité rient d'être signé par M. de Metteraich et le comman- 
» deur Rufo, ninistre du roi Ferdinand 1V à Vienne. Le traité stipule 
» les secours que la Sicile devra fournir dans la guerre contre Mura 
3 Au lien de % millions que Votre Majesté était dans l'intention de 
» donner puur cette guerre, le roi Ferdinand, à ce que l'on me dit, 
» s'engage à ea donner 25. Mes premières dépêches feront connaître à 
> Votre Majesté toutes les stipulations du traité que je n'ai pu encore 
» avoir sous les yeux. » 

Talleçrand en effet n'avait pos assisté à la conférence des Cing, à la 
séance du 30 avril dans laquelle Metternichavalt communiqué aux Plé- 
mipotentiaires des cinq Puissances 1a Convention préliminaire d'alliance 
qu’il venait de conclure la veille. 

La question des 25 millions prévecuj ait tout particulièrement le ca- 
binet de Saint-James, el A'Court qui avait suivi la cour de Palerme à 
Naples avait tout mis en œurre pour fournir à son gouveraement les 
renselgnements 1cs plus précis. « 11 parait que lorsque l'Autriche s'est 
» décidé à la suerre contre Murat, écrira-t-il six semaines plus tard à 
» lord Castlereagh, et a consenti à prendre sur elle tout le poids de 
» la campagne en s’opposant à la marche d’autres troupes que les sen 
» nes à travers l'Italie, elle s'était entendue avec Louis XVIII qui lui 
» avait offert ds particijer aux dépenses pour une somme de 20 millions 
> à condition lle voir Murat chassé de Naples. L'arrivée de Napoléon en 
» 

, 
, 

France et le départ de Louis XVIII ont mis fin à cette négociation 
et décidé Melternich à traiter avec Ruffo qui a Aui par prendre au 
nom de son Roi l'engagement de participer pour une somme de 25 
millions aux frais de cette entreprise... C'est là une nouvelle charge 
que le royaume de Najles doit seul supporter. » (Record Office. Fo- 

reign Office. Vol. 10. (Sicily. A'Court. 4815.) William A’Court à lord Cas- 
tereagh. Naples, 16 juin 1845. (Déj êche N° 25.) 
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du roi de Naples, à la ligne de conduite qu'on leur recom- 
mandait de suivre dans leurs rapports avec les Anglais. 
Parfaitement claires pour lui, ces indications resteraient 

peut-être un peu-obseures pour nous si Schwarzenberg et 
Metternich ne s'étaient pas chargés dans des dépêches adres- 
sées quelques jours plus tard à-Frimont et à Nugent de 
nous faire connaître eux-mêmes le fond de leur pensée. 

Il ne s'agissait pas seulement de se conformer aux règles 

et aux formalités de l'étiquette, de traiter Murat en roi tant 
qu'il l'était encore!. Fût-ce parce que la Cour de Vienne 

voulait par un semblant de générosité se réserver à tout 
événement un moyen de fermer la bouche à ceux dans 
lesquels elle prévoit déjà des adversaires probables et qui 
pourraient plus tard lui reprocher la désinvolture avec la- 
quelle elle avait remplacé son traité d’alliance avec Joachim 

par celte « Convention particulière d'alliance » avec Ferdi- 

nand IV!? Fût-ce que, quelque peu honteuse de sa conduite, 

et poussée par un sentiment de commisération envers l’an- 
cien allié qu’elle allait renverser de son trône, par ce senti- 

ment qui se manifesta quelques mois plus tard en septem- 
bre 4815, lorsque Macirone fut chargé d'aller trouver Murat 
en Corse et de lui annoncer que l'Empereur François s'of- 

frait à lui donner asile dans ses Etats, elle se préoccupât 

d’assurer une existence honorable au roi fugitif et dépos- 

sédé? Toujours est-il que, 24 heures après la signature de la 

4. Dane la dépêche que Schwarzenberg adressa à Frimont, dépêche 
que celal-ct reçut le 3 mai, ot dont le feld-maréchal envoya copie à 
Metternich à la date du & mai, (Haus, Hof und Staats. Archiv. Schwarzen-, 
Berg. Metternich. 492.) Aussitôt après avoir informé cet officier général 
de la signature de la convention avoc la Sicile il lui faisait à son tour 
les mêmes recommandations que Melternich et ajoutait: « Murat n'en 
ayant pas vins été recoauu par notre guuvermement, Sa Majesté or- 
done qu'il soit jusqu'à la fin traité en roi et que jusqu'à nouvel ordre, 
tant dans les négoctatians que dans les pièces oMeielles, on ne l'appelle 
jamais autrement que le‘Roi Joachim. » 
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convention d'alliance, le jour même ou Melternich en don- 

nait « confidentiellement » communication à ceux des repré 
sentants du Congrès qui assistaient à cette séance (Rasou- 
moffsky, Nesselrode, Capo d'Istris, Hardenberg et Hum- 
boldt}, le mème Metternich entretenait Frimont et Neipperg 

d'une mission délicale dont devait s'acquitter le dernier de 

ces deux généraux et qui, les termes mêmes dans lesquels 
est conçue la réponse de Neipperg ne sauraient laisser l'om- 
bre d'un doute à cet égard, ne pouvait avoir trait qu'à un 
arrangement basé sur l'acceptation d'une compensation que 
le chancelier croyait politique et opportun de faire offrir 
à Murat. 

« J'ai l'honneur, écrit-il le 30 avril à Frimont dans une 

» dépêche confidentielle !, de vous envoyer, Monsieur le 

» Baron, la dépêche ci-jointe sub volante ?, que je prie Votre 
» Excellence d'envoyer à M. le comte de Neipperg de m: 
» nière à ce qu'elle lui parvienne très sûrement. Elle vou- 
» dra bien donner connaissance de son contenu à M. le 

» Lieutenant-général baron de Bianchi en autant qu'Elle 

4. Kw. K. Kriegs-Archiv. Prince de Metlernich au général de earale- 
rie baron Frimont, Vienae, 30 avril 1845. — Réservée. (En français dans 
l'original.) (Feld-Acten Neipperg.) 4043. IV. 

2. En fait de déjéche sub volante, jointe à cette déjêche. 1 n'extste 
au A. u. K. Kriegs-Archiv qu'une lettre de Metternieh & Neipperg, en 
date de Vienne 29 avril, (Ibidem. 1013. 1V ad 59) dans laquelle après lui 
avoir communiqué une lettre de Stuttgard annonçant la mort de la 
comtesse de Neipperg et lui avoir adressé ses compliments de condo- 
léance, le Chancelier ajoutait : « Je ne crois pas le moment favorable 
> pour vous féliciter de vos succès, mais l'Empereur et le public n’en 
> sont pis étonnés, et tous vous rendent une égale justice. » 

11 nous semble inadmissible que ce soit cette lettre essentiellement 
d'ordre privé que Metteraich ait voulu désigaer dans sa dépêche à Fri- 
ment et qu'il ait oi soigneusement recommandé de faire parvenir à 
Neipperg. À défaut de cette dépêcho sub volante que nous n'avons mol- 
heureusement pu retrouver jusqu'à ce jour, il est toutefois possible de 
combler en partie cette lacune à l’aide de la dépiche que Nelpperg 
adressa”en réponse à Metternich, le 12 mai 1815, d'Aquila et qu’il nous 
a paru indispensable de reproduire ci-dessous. 
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» croira que le service exige celle communication très délicate 
» par sa nature. 

» 8. M. l'Empereur a jugé devoir charger M. le général 
» comte de Neipperg de la négociation directe parce que Sa 
» Majesté s’est rappelée que ce général a été dans plusieurs 
» occasions l'intermédiaire entre les deux Cours et qu'il connait 
» beaucoup le roi Joachim. 

» Je m'en rapporte entièrement à co que vous jugerez de- 
» voir transmettre sur l'objet en question au général Bian- 
» chi en lui recommandant toutefois le plus grand secret. 

» Avec les assurances, etc., etc. 
Merrenicu, » 

Si la dépèche sub volante dont parle Metternich n’est mal- 

heureusement plus jointe à la lettre confidentielle adressée 

À Frimont, on peut heureusement, si ce n'est la reconstituer, 
du moins se faire une idée assez exacte ! ‘de la nature de la 

négociation dont le chancelier avait voulu charger Neipperg 
en lisant avec un peu d'attention la réponse que ce général 
adressa au Chancelier, d’Aquila le 43 mai. 

« A l'instant, le commandant en chef de notre Corps d'ar- 

» mée, le lieutenant-général baron de Bianchi, me remet votre 

» dépé 
» solution de l’armée Napolitaine se prononce de toutes les 

» manières. L'avant-garde recueille chaque jour, presque à 
» chaque heure, des centaines de prisonniers. La désertion 

» est immense, et il est prouvé que le Roi, qui a dépassé 

e du 30 avril. Depuis le combat de Macerata, la dis- 

4. D'après lo biographe du F. M. L. Bianchi (Cf. Friedrich. Freiherr 
von Bianchi duca di Casalanz. K. K. Oesterreichischer Feld-Marschall 
Lieutenant. Yieane, 1857. P+ 430) les propositions que Nelpperg étalt 
éventuellement chargé de faire au Rol ressemblaient assez aux of 
que Macirone lui apporta quelques mois plus tard à Ajaccio, le 28 sep- 
tembre 1845. Le biographe de Hanchi affrme que Metternich chargeait 
Nelpperg d'offrir à Murat une rente annuelle de 2 millions de florins 
ea échange de sa renonciation volontsire au trône de Naples. 
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Popoli, ne ramène que 40 à 12.000 hommes d'infanterie et 

3.000 chevaux avec 16 pièces de canon à Capoue. Cette 
place et Gaëte sont à moitié mises en état de siège, mais 
ne feront sûrement pas une longue résistance, pas plus 

qu'Ancône et Pescara. 

» Dans un état de choses pareil, où l'on peut aussi se-pro- 
mettre un soulèvement dans la Capitale vers laquelle le 
général Bianchi se portera avec rapidité, je suis tombé 
d'accord avec lui de suspendre toute espèce de proposition à 

CEE 

faire au Roi et du ne pas entrer en pourparlers avec lui, jus- 
qu'au moment où la conquête de Naples portera plus de jour 

= sur le véritable état de sa situation qui doit étre embarrassante 
au possible. 
» Je me ferai un devoirde tenir Votre Altesse au courant 
de tous les événements et la prie d'agréer l'hommage de 
mon respect. 

NEtPPenG » !. 

Si ces deux dépèches permettent d'affirmer que, malgré la 
conclusion du traité d'alliance avec la Sicile, le cabinet de 

Vienne était néanmoins disposé avant la bataille de Tolen- 

tino à entamer de nouvelles négociations avec Murat, à 

entrer en pourparlers avec lui, d'autres dépêches éclairent 
encore plus complètement les autres points que Schwarzen- 
berg n'avait fait qu'effleurer dans sa missive du 26 avril. 

-Les instructions complémentaires que Schwarzenberg 
fittenir à Frimont touchaient par tant de côtés à la politi- 

que qu'heureusement pour l'histoire le feld-maréchal jugea 
utile d'en adresser copie à Metternich, copie qui, bien 

que n'étant que là paraphrase de sa première dépêche, 

1 Ke K. Kriegs-drehiv. F. M. L. comte de Neiyperg au prince de 
Metternich. Aquila, 13 mal 1815. en français.) (Feld-.lcten. Neipperg.) 
CUITE 

Google 
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mérite, croyons-nous, d'être enregistrée et reproduite ici. 
« Murat ayant par sa conduite déchiré son traité avec 

» l'Autriche, l'Empereur a signé un traité d'alliance avec 
» la Sicile qui garantit sous certaines conditions le trône de 
» Naples à Ferdinand IV. 

» Ordre a été donné à Nugent de presser le débarquement 
» des Siciliens dans le royaume de Naples. 

» Veiller à ce que le roi Ferdinand IV soit proclamé, non 

» pas par nous, mais par son peuple. Nous lenons à ce que celte 
» proclamation semble nous avoir été arrachée par l'opinion 
» publique. 

» Eviter le plus possible l'intervention des Anglais dans 
» les négociations et tâcher que lord William Bentinck di- 

» rige ses troupes sur le Midi de la France et non sur le 

» royaume de Naples »1. 

4. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Kriegs-Aclen. (Schwarsenberg. Metter. 
mich 1845. 492.) F. M. princode Schwarzenberg au prince de Metternich. 
Yienne, 4 ma 1815. (en français.) (Copie des Instructions envoyées au 
général de cavalerie baron Frimont.) 

Si Metternich et Schwarzenberg n’avalent qu'une conflance relative 
dans les agissements des Anglais on Italio et cralgnalent de les voir 
prendre à Naples une influence qu'ils entendalent réserver à l’Autri- 
che, le cabinet de Saiat-James avait de son côté, dès qu'il eut reçu 
commantcation de la signature de la convocation, jugé à propos de 
faire connoitre à Bentinck la ligne de conduite qu’il aurait à tenir. 

= L'Autriche va chasser Murat de Naples et replacer Ferdinand 1V 
sur son trône. Par suite d'un traité signé entre l'Autriche et la Sicile 
lea troupes sieiliennes seront placées sous les ordres d’un général au- 
trichien, Je vous invite à prêter votre concours à cette opération, mais 
je vous informe en même temps qu'aucune troupe britannique ne saurait 
être placée sous les ordres de cel officier étranger. 

« Vous donnerez néanmoins au général Mac Farlane l'ordre de faire, 
si possible, des démonstrations sur les côtes napolitaines. 

< En cas de réussite complète de ce plan, après la chute de Murat et 
son remplacement par Ferdinand 1V les troupes anglaises du général 
Mac Farlane évacueront la Sicile, seront transportées à Gênes et ne 
laisseront momentanément dans la citadelle de Messine qu’une fraction 
du Te bataillon de la Légion Allemande. » 
Record Office. War Office. Yol. 82. (Sicity. Secrelary of Slate.) Lord Ba- 

thurst à lord William Bentinck, War Departement. Londres, 13 mal 1815. 
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Schwarzenberg n'était pas le seul à se défier de l'Angle- 
terre, à se prémunir contre son ingérence dans les affaires 

d'Italie et surtout dans celles de Naples. Metternich parta- 

geait lui aussi ses appréhensions. La communauté de vues 
entre le généralissime et le Chancelier était si parfaite, si 

absolue, sur ce point au moins, que ce dernier avait, cinq 
jours avant d’avoir reçu communication des instructions 

expèdiées à Frimont, fait rédiger à l'usage de Nugent un 

programme détaillé qui concordait en tous points avec les 
recommandations émanant de la Présidence du Conseil 

aulique de la guerre. 
« Monsieur le Comte, écrivait Metternich à Nugent le 

30 avril !, Vous êtes informé par M. le Prince de Schwar- 

zenberg que l'Empereur vous destine au commandement 

des troupes que le roi de Sicile pourra employer au soutien 
de sa propre cause. 

» J'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint, monsieur le 
Comte, une lettre de Sa Majesté au roi Ferdinand et une 

lettre de M. le Commandeur Ruffo ?, qui prévient son gou- 
vernement de votre destination. 

» Je m'empresse de vous donner l'aperçu suivant du point 
de vue que nous adoptons relativement à la cause du Roi. 

» La rentrée de l’ancien Souverain présente deux écueils 

qu'il s'agit également d'éviter, celui des réactions sur les- 

quelles les souvenirs du premier retour de co prince n'ont 
que trop excité les craintes du peuple et donné faveur aux 
principes constitutionnels que les Anglais cherchent journellement 
à répandre de plus en plus et que lord William Bentinck a très 
malheureusement mis en essai en Sicile, 

4. K. u. K, Kriegs-Archiv.-Nugent. (Nouveaux papiers). 1815. Prince de 
Metternich au F. M. L. comte Nugent. Vienne, 30 avril 4815. (en /rançai: 

2. Les coples de la lettre de François l** à Ferdinand IY ot de la 
note de Ruffo ne figurent malheureusement pas au dossier. 
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» C’est nous qui remettons la couronne sur la tête du roi 

Ferdinand, c’est le sang de notre armée qui est versé pour 
sa cause, et les Puissances qui ont mis le plus de chaleur 
dans la discussion des intérèts de l'ancienne famille ré- 

gnante à Naples ne sont pas celles assurément qui dans ce 
moment mettent des moyens dans la balance de ces mêmes 

intérêts. C'est donc sans contredit l'Autriche qui devra 

avoir l'honneur du succés, et le seul avantage qu'elle ambi- 
tionne est celui de voir le repos de l'Italie assuré. 

» Il serait inutile, monsieur le Général, de vous entrete- 

nir en détail sur la marche politique que nous croirons de- 
voir suivre dès cs moment dans nos rapports avec la Cour 
des Deux Siciles. Nous sommes en négociation avec le Mi- 

nistre de cette Puissance sur les stipulations qui doivent 

fixer nos rapports pour l'avenir. Mais un objet qui vous 
resarde directement est celui des mesures que vous aurez à 

prendre le jour même où vous serez assez heureux pour 
conduire les troupes siciliennes à Naples. 

» Ces mesures doivent être cnlièrement conformes à 

celles que nous recommandons au général en chef de notre 
armée dans la Basse-talie. Vous trouverez dans l'annexe ! 

les principales slipulalions que nous avons réglées avec le 
Plénipotentiaire du roi Ferdinand pour asseoir ses rapports 

1. Metternich envoyait à Nugent copie de la convention prélimiaaire 
d'alliance, et l'extrait suivant de la dépêche adressée jar lui à Fri- 
mont le 30 avril. 

« Quoique ce traité no pulse, niêtre cité officiellement, ai être 
» rendu public, nous pouvons regarder cet arrangement comme assez 
avancé pour régler nos démarches et notre lingage sur son contenu » 

11 donnait ensuite communication aux deux généraux de l’article { 
« destiné, leur mandait-il, à donner au reuple et à l'armée de Naples 
» des assurances de niture à faire renallre la confance ct à affiiblir 
» la résistance à la réintégration de l'anclen Roi » et leur recomman- 
aait « dé tenir nn langage analogue dans les publications que les auto 
rités militaires seraient dans le cas de faire. » 
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futurs avec son peuple sur des bases fixes et solides. Vous 
en plaçons les conditions sous notre garantie expresie. Nous 
voulons être utiles au Roi et à la Nation, et notre interven- 
tion ne pourra que rassurer tous les esprits. 

» L'Empereur met son entière confiance dans les mesures 

que vous jugerez convenable-d'adopter. L'esprit conciliant 
qui vous caractérise, Monsieur le Comte, réglera la conduite 
que vous aurez à tenir vis-à-vis la Cour de Palerme et votre 
zèle vous portera à l'engager à mettre tous ses moyens en 
jeu pour soutenir ses intérêts. 

» Je vous prie de vouloir bien me tenir au courant de 
vos opérations. Le prince Jablonowski, que l'Empereur 
vient de nommer son Ministre près S. M. le roi Ferdi- 
nand 1V, va se mettre en route pour la Sicile. Il recevra 
l'ordre de vous soutenir dans tous les objets sur lesquels 

vous réclamerez son intervention. 

» Recevez, Monsieur le Comte, l'assurance de ma consi- 
dération très distinguée. 

MerrTenNicu. » 

Tout en éviant d'entrer, comme il le disait lui-même, 
dans les détails de la marche politique qu'il comptait suivre 
dans ses rapports avec les Bourbons de Sicile, les instruc- 
tions que Metternich venait d'envoyer à Nugent renfermaient 
en réalité dans ces quelques lignes les grands traits de son 
programme. S'il a eu soin de faire insérer dans la conven- 
tion la clause grâce à laquelle il compte prévenir une réac- 
tion qui pourrait compromettre la solidité de l'édifice qu'il 
esl en train de reconstruire, il se préoccupe bien autrement 
et bien plus vivement encore des moyens qui lui permet- 
{rent de tenir à l'écart la Grande Bretagne, la seule puis- 
sance dont il redoute l'ingérence dans les affaires de Naples, 
d'abord parce qu'elle seule pourrait y contrecarrer l’in- 
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fluence prépondérante, exclusive mème qu'il se propose 
d'assurer à l'Autriche, ersuite, et surtout parce que ce qu'il 
lui importe de conjurer à tout prix, c'est l’importation en 

Italie des idées libérales. Tout plein de la haine qu'il ne 

cessa jamais de porter à la Révolution française, à ses 
principes qu'il n’avait jamais voulu se donner la peine de 
séparer de ce qu'il appelait « l'épouvantable catastrophe 
sociale », se glorifiant d’être resté toujours l'adversaire du 

nouvel ordre de choses, persistant à croire que, parce qu'il 
ne s’est « jamais laissé entraîner par le tourbillon », il n'y 

a rien de changé dans l'état des esprits en Europe, défen- 
seur plus ardent que jamais de la monarchie absolue, ce 

qu'il redoute par-dessus tout, ce qu'il est décidé à combattre 
de toutes ses forces, c'es! l'introduction dans la péninsule, 

le transport à Naples du régime parlementaire, de ce régime 
constitutionnel qu'il ne peut pardonner à Bentinek d'avoir 
mis à l'essai en Sicile !. 

4. En prenant, le 8 décembre 1816, le nom de Ferdinand 1° des Deux- 
Siciles, en publiant le décret qui annonçait à ses peuples l'union des 
beux-Siciles en un seul royaune, union prononcée par l'acte final du 

grès de Vienne {Art GIV.), Ferdinand avait le mème jour promul- 
trois édits qui, en instituant un Gonsell de Ghancellerie, en réor- 

ératsant le Gomiell d'Etat et le Ministere, avatent en réalité Dour cbjet 
d'eacer les dernières tracos des constilutio is données à la Sicile. 
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27 Avrit, 1415. — Retraite et positians de l'armée napolitaine. 
— Lenteur de Nelpperg. — Sterhemberg à Foligno. — 
Bianchi à Perugia. — Les patrouilles de Mühlwerth pous- 
sent jusqu'au Furlo. — Nugent à Terni et Flette à Narni. 
— Causes pour lesquelles Bianchi suspend momentanément 
l'exécution des projets de Nugent et la marche de son 
détachement sur Rome. — Plan d'opération des Anglo- 
Siciliens et projet de débarquement en Calabre. — Les 
critiques de Bentinck. — Le déclaration du due de Lau- 
renzane et les ordres de Napoléon à Caulaincourt. 

Frimont avait trop tardé à quitter Mantoue. A peine ar- 

rivé à Forli où il rejoignit la réserve en marche sur Cesena, 
il avait dû, en présence des nouvelles qu'il ÿ trouva, renon- 
cer à l'espoir de livrer bataille à Rimini. Il n’en continua 
pas moins son voyage, impatient de rejomdre Neipperg, dé- 
sireux de se rendre par lui-même compte de la situation et 
pressé de donner sur place des ordres que jusqu'à ce jour 
il s'était contenté d'envoyer de Mantoue. < 

La journée du 27 ss passa sans incident et ne fut marquée 
par aueun événement militaire. L'armée napolitaine en 
pleine retraite avait gagné du terrain en décampant pen- 
dant la nuit. Les dernières troupes de Carrascosa avaient 
quitté sans bruit leurs positions de Savignano et de San 
Arcangelo !, se repliant sur Rimini. Lorsque le jour parut, 

1 Ka K. Kriegs-trehiv. (Felé-Aclen Bianchi.) 992. LV. 447 D. Dé- 
claration offcicile faite par le maire de San Arcangelo, (en français.| 
£7 avril 4815. « La division du général Carrascosa, qui campait à Savi- 
> gnano, était forte de $ à 9.000 hemmes, celle de Lechi, qui campait à 
> San Areang lo, de 40 à 42.000 hommes, ÿ compris un régiment de lan 

raffa, Mojo, Fontana et le 
dant-général Chiarigi (?) était chef d'Etat-mejor, La re. 

3 Uraite se A le soir et dans la nuit. Toutes les troupes ont marché 
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on s'arrêta jusle le temps nécessaire pour remettre uti 

peu d'ordre dans les colonnes. A 8 heures du matin, l'ar- 
rlère-garde napolitaine se dirigeant sur Cattolica et cou- 
verte par quelques pelotons de cavalerie sortit de Rimini, 
après avoir barricadé le pont de ‘l'ibére-Auguste. L'enthou- 
siasme avec lequel on avait un mois auparavant accueilli” 
Murat à Rimini avait fait place 4 des sentimenfs bien diffé- 

rents. Dès que les derniers cavaliers napolitains se furent 
ébignés, le peuple abatlit les barricades du pont afin de 
faciliter le passage de la pointe d'avant-garde de la cavalerie 
aütrichienne. Celle-ci, bien qu'elle se fût immédiatement 

engagée sur la route suivie par l'arrière-garde de Carras- 
cosa, se confen{a d'ailleurs de l’observer d'assez loin !. 

L'avance prise par les Napolitains, la-lenteur et 1a mol- 
lesse de la poursuite, la distance assez considérable à la- 

quelle se trouvait le gros de l'avant-garde autrichienne per- 
mirent à Carrascosa de se replier sans encombre, d'établir 

ses troupes, partie à Catiolica, partie un peu plus en arrière 
sur les hauteurs de Gabicce et de Gradara qui flanquent et 
dominent la routé de Pesaro ct de faire occuper un peu plus 

= par la grande route et n'oat fait aucun détachement ni à droile, 
» à gauche. La géraison que les Napolitaius avaient d'abord jet a 
» San Leo a été ra; pelée, On n'a pas louché au lerritoire de San Ma- 
» rio.» 

1. Anrès le passage deshusards hongrois, la jopulace dé Rimini pro- 
fila de l'absence de toute force armée pour saccager les maisons des 
patriôles, pour me Lraiter Ir marquis Biimonte dunt «lle envahit le 
Jali is, pobr menacer # 
seen 
hate 

mont les fonetiurnaires et employés du gon- 
nent mapolitain qui « réfugiérent et venfermérent en tonte 

ss le Palais Commun: 1 et dans le {ls 
lement mi ssaerés sais l'arrivée op, de 

g rde de l'inf nterie autrichienne qui rétablit l'orure el ne continua 
Ki marehe vers Gsttoliea qu'apres avoir été rejointe par le gros de 
cette : vantegarde qui s'arrêta à Rimini. Le soir, la ville fut illuminée 

jtre où ils auraient été 
une tête c'avante 

ei les anciens fonetionnaires reprirent pessession de leurs emplois. 
UE. Himini. Billioteen Gambahnga. Zaxorn. üiornale di Rimini. ele. (Ma- 
nuserit.} — Tosis. Compendic della Storia di ini 

LS r 13 
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au Sud la position de Monte Luro qui couvrait sa gau- 

che. Lechi était derrière le Tavolo, d'Ambrosio s'était ar- 
rêté à Pesaro, et Murat s'était rendu à Fano où venait d’ar- 

river l'avant-garde de la garde précédant le gros des deux 
colonnes en marche de Fossombrone et d'Urbino sur cette 
ville où elles ne devaient s'arrêter que peu de temps avant 
de continuer leur mouvement sur Sinigaglia. Il semble 

d'ailleurs qu'à ce moment on n'avait pas encore renoncé au 
Quartier-général du Roi à l'intention de tenir en avant d'An: 

cône. On y songeait tout au moins à ralentir et à retarder 

la marche du corps de Neipperg, puisque le général Col- 
letta envoyait de Pesaro au colonel Chateauneuf l'ordre de 

faire reconnaitre le terrain etd'élablir des ouvrages de cam- 

pagne sur l'Esino {. 
Ce fut seulement vers 9 heures du matin que Neipperg 

reçut à Cesena la nouvelle du mouvement rétrograde de l’ar- 

mée Napolitaine. La lenteur de sa marche et la mollesse de 
sa poursuite sont tellement surprenantes qu'on ne saurait 
se contenter de la simple constatation d'une faute qui serait 

inexplicable etimpardonnable, d'une faute qui lui valut avec 
les critiques, sévères mais justes, de Schwarzenberg, les re- 

proches amers, mais en somme injustifiés, de la part de Fri- 
mont sur lequel il convient de faire retomber une bonne part 

de la responsabilité, responsabilité résultant et de la na- 

ture des instructions qu'il avait données à ses lieutenants, 

et de l'immobilité à laquelle il condamna sans raison 

le corps de réserve, responsabilité augmen{ée encore par le 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Nejpperg.) Général Colletta au 
colonel Châteauneuf, chef d'Etat-major. Pesaro, 21 avril. 4043, IV. 42. 
— Capitaine Gonstant Villar au F. M. L. comte Nelpperg. Auditore, 28 
avril. 8h. 3/4. 4013. 1V. 47. (Auditore, villagesitué à environ mi-chemin 
eatre Saa Marino et Urblao.) — (Feld-Acten Bianchi.) Général de cava- 
lerie Frimont au F. M. L. Bianchi. Bologne, 27 avril, 2h. 4/2 soir, 992. 
IV. 138. 

Google | 



LENTEURS DE NEIPPERG. RESPONSABILITÉ DE FRIMONT 195 

fait que Neipperg n’osa peut-être rien entreprendre parce 

qu'il savait le général en chef en route pour le rejoindre et 
ä la veille de prendre lui-même la direction des opérations. 

Un véritable homme do guerre aurait assurément procédé 

d'une tout autre façon. Mais, si Neipperg était un diplomate 

aussi fin que prudent, il n’était cependant qu’un général as- 
surément intelligent, mais dont les talents militaires ne s'é- 

levaient certainement pas au-dessus de l'aurea mediocritas. I] 

importera donc, croyons-nous, lorsqu'on portera un juge- 
ment sur la dépêche qu’il adressa à Bianchi dès qu'il eut 
connaissance de la retraite des Napolitains, de tenir compte 
de ces considérations et de la situation délicale dans la- 

quelle il se trouvait. Il sera également juste de considérer 

que Neipperg ne reçut que le 29 au soir la note, en date 
du 27, dans laquelle Bianchi insistait une fois de plus sur 

la nécessité de presser leur jonction et sur les moyens qui 
lui paraissaient les plus propres à en assurer la réalisation !. 

« Je marche sur Rimini, écrivait Neipperg de Cesena, 
» le 27 avril à 9 heures du matin, à Bianchi*, ct je suis l'en- 

» nemi qui cherchera d résister dans les défilés de Cattolica 

» avant de se replier sur le camp retranché d'Ancône ». 
Ignorant encore à ce moinent que l'avant-garde de Bian- 

chi était depuis la veille à Foligno, il lui exposait un peu 
plus loin les raisons mêmes pour lesquelles il croyait sage 
de ne pas talonner son adversaire. Il lui semble hors de 

doute que, dès que les divisions de la garde auront quitté 
Foligno et abandonné les crêtes de l’Apennin, Murat sera 

forcé de se jeter dans Ancône afin d'éviter une catastrophe. 

11 lui semble aussi que si le Roi de Naples avait été mieux 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Peld-Acten Neipperg.) F. M. L, Bianchi au 
F. M. L. comte de Nelpperg. Ferugla, 27 avril 1815. 4043. 1V, 36. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nelpperg au F. M. L. Bian- 
chi. Gesona, £T avril, 9 h. matin. (Feld-Aclen Bianchi.) 992. IV. 134. 
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renseigné sur les mouvements de Bianchi, s’il n'avait pas 
cru que le corps qui le suivait depuis Bologne n'était rien 
autre que l'avant-garde de l'armée autrichienne, il ne se se- 

rait pas arrêté si longtemps devant lui et surlout qu'il n’au- 
rait pas fait venir sur Ancène les troupes qu'il avait du 
côté de Foligno. Poussant plus loin encore ce raisonnement, 
il croit enfin que le combat du Ronco a contribué à le main- 
tenir dans son erreur. Mais en réalité, ce que Neipperg 
n'avait garde de dire, ce qu'il redoutait surtout à ce momeut, 
c'était de s'aventurer, de se compromettre en augmentant 
par une poursuile énergique, par une marche rapide la d 
tance déjà considérable qui le séparait de son seul soulien. 
le corps de réserve dont les têtes de colonnes étaient d'une 
part à Cervia, de l’autre à Forli et à Fuenza et dont le gros 
occupait encore Ravenne et Bologne !. 

« C'est à partir de Fano, écrit-il à Bianchi, (par conséquent 
» lorsqu'il sera arrivé sur ée point d'où Murat peut en effet 
» ou prendre par le Furlo, où continuer le long de la mer sur 
» Ancône) que je serai fixé sur la direction què prendra l'en- 
» nemiquejem'altends à voir accepter la luttesur le Métaure, 
» d'où partent ses lignes’ de retrailes ». Et ce qui prouve 
bien combien il craignait de devoir s'engager seul contre les 
Napolitains, il ajoute : « Faites-moi dire de Fuligno si vois 

1. Ken K, Kriegs- lrehiv. F. M. L. prince de Wied-Runkel au F. M. L. 
comte de Neï perg. Faenza, 27 avril (Feld-Aeten Neipperg.) 1013. IV. 33. 
Positions du corps de réserve : Drigade’Fôlseis : Forli, Revénae, Cer- 
via. Général de Best, avec une brigade, à Faenza. Une autre briga”e Ct 
eucore à Hologne, 

Le même jour, 27 avril, Schwarzenberg der 
a, prouvant dans leur ensemble LS ordres qu'il a 
sait remorquer qu'il eut mieux valu d'adjéind) 
la colonne de Néipperg et ajuutait : e Avee les 51.000 homntes 
» avez, vous devez fücilement venir bout de Murat. » Ki « R Krivys- 
trehi. (of Kriegn Rat, Prrsidial Acten.) F, M. jrince de Sulwarre 

ienne, 27 avril 10Ë1 UN, IE. 

Là Frimozt et toutrn 
it donnés, il Lui fie 

le corps de réserve à 
vos 

herx au général de cavalerie Frimont. 
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» prenez sur Tolentino et Loreto, ou si vous allez sur Fano ». 

| Le 27 au.soir, tandis que le gros de son avant-garde ne 
dépassait pas Rimini, Neipperg arrêtait en éffet à Savignano, 
à 45 kilomètres de Rimini, le gros de sa colonne qui n'avait 

fait qu'une toute petits marche de 45 kilomètres à peine. 

Une distanca de plus de 60 kilomètres le séparait à ce mo- 

ment du gros de l'armée de Murat qui atteignait le même 
jour Pesaro. Son avant-gaïde seule se trouvait à uné demi- 
journée de marche de l'arrière-garde napolitaine en position 
4 Cattolica. 

Les colonnes mobiles de Neipperg avaient été autrement 

actives que le gros de sa colonne. Le petit détachement du 
capitaine Constant Villar, mis en marche le 26 au matin 

avec l'ordre de se porter sur Urbino, de déborder la gauche 

des Napolitains avait, après avoir occupé sans coup férir 
San Leo évacué par ordre de Carrascosa, continué sa mar- 
che, traversé dans la journée du 27 et la nuit du 27 au 28, la 

république de Saint-Marin et poussé sur Auditore! afin 
d’établir du côté de Gubbio la communication avec les pos- 

tes et les partis de Bianchi. Non content de maintenir à 

cet effet un poste à San Stefano, Neipperg avait confié en ou- 

tre au major Socher un détachement fort de neuf compa- 

gnies et d'un demi-escadron destiné à servir de soutien au 

parti du capitaine Constant Villar !. 
En passant par Bologne où il avait appris, par la dépêche 

7 4. K.u. K, Kriegs-Archiv. Capitaine Coustant Villar au F. M. L. comte 
de Nelpperg. Auditore, 28 avril, 8h, 3/4 soir. (Feld-Aclen Neipperg.) 
4013. 1V. 17. — F. M. L. comte de Neipperg au F. M. L. Bianchi. Ce- 
sena, 27 avril, 9h. matin. (Feld-Acten Bianchi.99, LV. 434. — F. M. L. 

Saint-Marin. 
messe de la protection de 

rdre à la colome qui traversra le territoire de ‘la Répu- 
Blique de respecter les propriétés et de conserver l'ordre le plus parfait. 
ee As basant (Operations Journal 
Bianchi) 9%. KI 
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que Neipperg lui avait expédiée avant d'avoir eu connais- 

sance de la retraite des Napolitains, que Bianchi serait se- 

lon toute probabilité le 28 à Foligno, Frimont avait sans 

plus tarder fait savoir au commandant de son aile droite que, 

croyant le moment venu d'attaquer l'ennemi 4 Rimini, il 
avait adressé des ordres en conséquence à Neipperg, pres- 
crit à la division de réserve du feld-maréchal lieutenant 

prince de Wied-Runkel de serrer sur la colonne de gauche 

et résolu de procéder en personne le lendemain à la recon- 
naissance des positions qu’il croyait encore occupées par 

son adversaire !. 
Lorsque cette dépêche parvint le surlendemain à Bianchi, 

la situation complétement modifiée par la résolution prise 

par Murat ne ressemblait plus en aucune façon à celle dont 

lui rendait compte le rapport que Neipperg lui avait expédié 
de Cesena le 24 à 9 heures du soir. L’avant-garde de Bian- 

chi arrivée la veille à Foligno y fiten conséquence le 27 un 
séjour dont elle avait grand besoin et qui se justifiait d'ail. 
leurs par le fait que le gros de la colonne n’entra que ce 

jour-là à Perugia. D'autre part, avant de donner de nouveaux 
ordres de mouvement, de prendre une résolution définitive 
dont il ne se dissimulait pas la gravité, Bianchi avait re. 

connu la nécessité el de voir plus clair dans le jeu de son 

adversaire et d'assurer l’existence de ses soldats à l'aide de 

mesures pour lesquelles il lui fallait se mettre d'accord avec 

le gouvernement toscan. Aussi son premier soin en arri- 
vant à Perugia avail-il été de faire établir et expédier à 

Fossombroni un état indiquant la quantité des approvision- 
nements en biscuils, pain, riz, viande, vin, eau-de-vie, sel, 
avoine, paille et foin qu'il était indispensable d'avoir à par- 

4. K. u, K. Kriege-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
Banc! ologne, 27 avril, midi. (Feld-Acten Frimont.} 1046. 1V. 498 et 
Bologre, 27 avril, 2 h. 47 soir. ( Acten Bianchi.) 998. 1V. 438. 
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tir du 4° mai, dans les magasins de Florence, Arezzo et 

Cortona !. 

Ea dehors des partis que Starhemberg avait poussés sur 
sa gauche de Foligno sur Nocera et Serravalle avec l'ordre 

de l'éclairer, l'un sur Fabriano, l’autre sur Tolentino, la 

colonne volante du capitaine Mühlwerth avait seule gagné 
un peu de terrain. Un de ses partis s'était avancé jusqu’au 
Furlo qu’il n'avait pu dépasser. L'arrière-garde napolitaine 
y occupait encore solidement la route qu'elle avait hérissée 
d’obstacles, semée de coupures et d'abatis. Cette reconnais- 

sance avait néanmoins pu constater que les Napolitains 

avaient en réalité quitts le Furlo, et Mühlwerth avait'aussi- 

tôt proîté de ce renseignement pour envoyer sur Fossom- 
brone et Urbino des patrouilles de découverte chargées de 

rechercher et d'établir la communication avec les partis dé- 

tachés par Neipperg?. 
Pendant ce temps Nugent, se conformant aux ordres de 

Bianchi lui prescrivant de ne laisser à Viterbo que le déta- 

chement du lieutenant-colonel Ghequier, composé en grande 

partie de troupes toscanes, s'était porté ce jour-là de Bor« 
ghetto sur Narni. Son avant-garde sous les ordres du ma- 
jor Flelte était arrivée dès le matin à Terni.Il ne tarda 

pas à y recevoir une dépèche de Starhemberg l'informant 
de la présence à Rieti de 200 gendarmes napolitains et l'in: 
vitant à envoyer de Terni un parti chargé de fouiller et de 
battre le pays jusqu'à Pescara?. 

1. R. Archivio di Stalo. Florense. Affari Etteri. Pro’, 9. N° 9, (4rmata di 
Napoli. Affari concerneuti Nagazzini per Parmata di Napoli.) F. M. L. 
Bianchi à Fossombro ai. Perugia, 27 avril. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Capitaine Mühlwerth au F. M. L. Bianchi. 
Gubbio, 27 avril. (FeLl-Actes Bianchi.) 992. LV. 139, 

3. K. u, K.Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi. Operations Journal. 27 avril. 
996. X111. 68, — Général-mijor comte Starhemberg au F. M. L. Mohr, 
Foligno, 27 avril, 1 h. 1/2 soir. (Feld-Acten. Bianchi.) 82. 1V. 140. — 

éral-m ijor comte Starhemberg. Teral, 27 avril, 9 h, 
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Tout en obéissant à Bianchi, en exécutant strictement et 

exactement ses ordres, Nugent ne pouvait cependant se 

faire à l'idée de devoir renoncer à son projet d'opération sur 
Naples, opération qu'il voulait exécuter de concert avec les 

Anglo-Siciliens, opération que Bianchi approuvait et qu’il 
croyait utile, mais qui lui semblait prématurée et même dan- 

gereuse parce que, comme il l'exposait à Frimont, « avant 
de se décider à ce détachement il importait d’avoir frappé le 

Agrand coup avec toutes les forces réunies. » Lié, lui aussi, 
par les instructions du général en chef, désirant d'autre 

part savoir avant tout ce qu'il y avait d'exact et de fondé 
_dans les renseignements qui lui signalaient la présence du 

.côté de Terracina de rassemblements de troupes napolitai- 
nes, sous les ordres de Manhès et de Piguatelli Cerchiara 

-et qu'on lui disait à la veille de s’avancer dans les Etats 

pontificaux, Bianchi inclinait même à suspendre, jusqu'au 

moment où il] serait complètement renseigné sur ce qui se 

passait du côté d'Ancône, le mouvement sur Rome qu'il avait 

autorisé quelques jours auparavant. Mais au fond et en réa- 
_lité, il demeurait convaineu de l'utilité d'une opération dans 

_le genre de celle que préconisait Nugent. « Il y aurait évi 

demment un grand avantage à agir sérieusement contre les 
flancs de l’ennemi en retraite, ne peut-il s'empècher de re- 

dire à Frimont, mais je n'ai pas assez de monde pour ten- 
ter une pareille entreprise ». 

Les résolutions qu'on venait de prendre le jour même à 
Palerme n’auraient pu, s’il les avait connues, que contribuer 

matin. (1bidem.| 992. 1V. 140 a. — Général-major comte Starhemberg 
au F. M. L. comte Nugent. Foligno, 27 avril. (Feld-Aclen Frimont.) 1016. 
iv. 87 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
© Frimont, Perugla, 27 avril, 10 h. matia. (Operations Journal Bianchi.) 
© 996. X1I1. 68. (Feld-A ten Bianchi | (Corresponden: Protocole.) 995. XII. 
54/29. (Feld-Acten Frimont.) 1016. IV. 504. 
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à décider Bianchi à attendre les événements et la solulion 

de la crise avant de donner à Nugent l'autorisation que ce 

général ne cessait de solliciter. A'Court n'avait êté mis 

exactement au courant de l'état des relations avec Murat 

que lors de l'arrivée du Grasskoper en Sicile. Ce n'avait êté 
qu'à partir de ce moment qu’il avait été officiellement in: 
formé de la rupture de l'armistice, qu'il avait eu connais- 

sance de la lettre qui, adressée le 28 mars par Wellington à 

lord William Bentinck, contenait la déclaration des pléni- 

potentiaires assemblés à Vienne le 43 mars, Enfin, comme 

nous l'avons déjà dit, ce n'avait été qu'après réception de 
la dépêche de lord Burghersh qu'ordre avait été donné de 

courir sus aux bâtiments napolitains. Aussi füt-ce seule- 
ment vers le 27 avril que l'on commença à s'occuper sérieu- 

sement à Palerme de l'expédition du corps anglo-sicilien. 
Ce jour-là, A’Court et le général Mac Farlane avaient de- 

mandé et obtenu une audience du Roi « afin de s'entendre 
» avec lui sur un plan d'opérations offensives dont l’oxé- 

» cution semblait devoir être singulièrement facilitée par 

» l'absence de Murat et de son armée ». Il avait été convenu 

qu'en attendant des ordres et des nouvelles de Bentinck et 

lacommunicationdu plan de campagne des Autrichiens, Mac 
Füarlane concentrerait au plus vite toutes ses forces dispo- 

nibles à Messine et à Milazzo.On avait décidé de plus que, 

sauf refus d'acceptation de ce projet soit par Bentinck, soit 
par l'état-major autrichien, Mac Farlane débarquerait de 

suite en Calabre avec tout ce qu'il parviendrait à réunir de 
troupes anglo-siciliennes afin d’opérer de la sorte une di- 

version, « à condition toutefois que les Autrichiens continue. 
raient à s'avancer et retiendraient Murat dans le nord de l'I- 

talie ». Pour la première fois aussi, Ferdinand IV avait 

manifesté l'intention de se rendre à Messine et de passer, 

lui aussi; en Calabre. Le ministre et le général anglais l'a. 

Google ut 



202 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 
vaient naturellement vivement encouragé à donner suite à 
ce projet auquel ilsemblait songer sérieusement, puisqu'il 
avait invité A'Court à l'accompagner !. 

Si, comme nous aurons occasion de le voir, ce projet de 
débarquement en Calabre répondait parfaitement aux vues 
de Frimont, il était loin de plaire à Bentinck. 

« Il me semble, écrivait-il quarante-huit heures plus 
tard à lord Bathurst ?, que Frimont fait par trop peu 
do cas de l'armée napolitaine. D'après l'expérience de 

» ce que j'ai vu en 1814, j'estime que l'armée napolitaine 
= + 

vaut mieur que l'armée autrichienne. 
» Frimont déclare qu'en tout état de cause il est partisan 
d'un débarquement éventuel en Calabre, c'est-4-dire, sur le 

point le plus éloigné du théâtre des opérations autrichien- 

nes. Je crois que ce choix lui convient surtout, parce 
qu'il pense que la perspective du retour et des représailles de 
Ferdinand IV serait plutôt de nature à rallier les Napolitains 

autour de Murat qu'à les détacher de lui. 
» Je reconnais qu'il y a quelque chose de fondé en cela; 
mais, d’après les informations qui me sont parvenues, si 

on a peur de Ferdinand LV, les basses classes de la po- 
pulation détestent en revanche Murat et ont de l'affection 

pour Ferlinand. Enfin, en cas de défaite de l'armée napo- 

litaine, militaires et civils s'empresseront de se retourner 

du côté de Ferdinand. 

» C’est pour cela qu'il me paraît prématuré de dissoudre 
» l'armée de la Méditerranée et de se borner à attendre les 

» événements de Messine. C'est pour cela aussi que je crois 

ssssse 

ssreres 

4. Record Office. War Office. Vol. 69. (Sicily. A'Court 4845.) William 
A'Court à lori Castlereagh. Palerme, 28 avril 1845, (Dépêche N° 42.) 

2. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. Ben- 
tinck.) Lord Villlam Bentinck à lord Bathurst et au général Mac Far- 
lane. Gênes, 39 avril 4345. 
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» devoir différer cette mesure et que je veux tout préparer 
» en vue d'une coopération éventuelle ! ». 

Au même moment le gouvernement napolitain cherchait 
encore à justifier sa conduite, à se blanchir surtout aux 

yeux du Cabinet de Saint-James, à établir qu’il n'avait ja- 
mais eu de relations avec l'ile d'Elbe. C'était en effet bien 

plus en vue de répondre aux griefs invoqués par lord Bur- 
ghersh que de réfuter les accusations de Lebzeltern que 
Murat avait envoyé au duc de Laurenzana, chargé du Mi- 
nistère de la Police, l’ordre de faire publier dans les jour- 

naux une déclaration « désavouant ceux qui, se disant offi- 

ciers au service du Roi, se sont présentés à Civita Vecchia 

et à Livourne comme étant chargés de commissions pour 

l'île d'Elbe ». Le duc ajoutait qu'il avait invité les autorités 

locales à procéder à l'arrestation de ces individus et priait 

le duc de Gallo de réclamer à cet effet, s'il le jugeait con- 
venable, le concours du gouvernement toscan et des autres 
gouvernements ?. 

Pendant que les journaux de Naples publiaient la note 
rédigée par ordre de Murat, par une singulière coïncidence, 

1. Gomme on le sait, lord Bathurst avait décidé à 11 dite du 27 mars 
la dissolation de l'armée anglaise de la Méditerranée. 11 ayprouva ce- 
pendant (Cf. Record Office. War Office. Vol. 52. (Sieily. Secrelary of State) 
lord Bathurst à lord William Bentinck, War Departement. Londres, 20 
m1 4845.) la résolution prise par Bentinck de surseotr à cette dissolu- 
tion. 

Par sa dépéche du 29 mars, lord Bathurst ordonnait, en ration dé 
Vérasion de Napoléon de lle d'Elbe, d'afecter exclusivement les trou- 
pes anglaises à la gardo des places, de renforcer avant tout Malte, de 
réuair toutes les troupes anglaises de Sicile à Messine, de confer le 
commandement et la défense de cette place au général Mae Farlane, de 
prendre des mesures de précautions à Corfou, etc. 

2. R. Archiio di Stato. Naples, (Occupazione frances 
N° 497. Duc de Laurenzana au duc de Gallo. Naçles, 27 avril 4815. Cette 
déclaration blen tardive s0 référait surtout à la mission que le colonel 
Yladins avait remplie auprès de Pauline un jeu plus d’un mois aura 
ravant. 

Gonsoti.) Pol 
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l'Empereur de son côté, « voulant, comme il le disait lui. 

même, meitre la nation au fait de la situation des choses » 

et faire connaître en même temps les raisons qui l'avaient 

engagé « à fonder par un quatrième plébiscite une véritable 

liberté sans anarchie, telle qu'il la faut pour le bonheur 
intérieur de la nation et sans alarmer aucune puissance » 

prescrivait à Caulaincourt de lui faire un rapport « qui sera 
lu au consoil des Ministres de samedi (le 29) et imprimé di- 

manche au Moniteur ». « Ce rapport fera connaîtré les rela- 
» tions que nous avons eues avec lu Suisse et ses réponses, 
» ce que nous savons sur les projets des alliés, nos relations 
» avec le Roi de Naples, les avantages qui doivent en résulter et 
» ce que nous savons de ses opérations. Ce rapport doit être clair 
» el vrai 1»... 

4. Archives Nationales À. F. IV. 907. L'Empereur & M. de Caulaincourt, 
duc de Vicerce. Paris, 27 avril 1815. (Cités par Lrcesrne. Lellres Inédites 
de Napoléon. 11. N° 411.) 
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28 Avric 1815. — Positions et mouvements de l'armée napo- 
litaine et de la colonne de Neipperg. — La surprise de Pe- 
saro. — Frimont à Rimini. — Ses premiers ordres à Neip- 
perg. — Causes de l’hésitation de Bianchi à Poligno. — 
Résolution qu’il prend et ordres qu'il envoie le 28 dans 
l'après-midi. — Apparition de Nugent à Rome. — Lasitua- 
tion à Gaëte et les demandes de Begani.. 

En dépit des affrmalions du général Pepe", il est bien dif- 
ficile, impossible même d'admettre avec lui que. Murat ait 
subitement changé d'avis, qu'il ait eu une fois encore l'in- 

tention de tenir têle aux Autrichiens à hauteur de Cattolica.” 
Quelqu'avare de ses communications qu'ait été l'état-major 
général pendant tout le cours de la campagne, une pareille 
résolution aurait exigé l'envoi de nouvelles instructions dont 
on retrouverait tout au moins quelques traces. Aucune mo- 
dification ne fut au contraire apportée aux ordres que le Roi, 
avait donnés le 26 au soir, au moment où il se décida à quil 
ter Rimini. Le gros de l'armée napolitaine avait continué 
sans interruption son mouvement rétrograde et s'échelonnait 
de Fano jusqu'à Sinigaglia. Carrascosa, encouragé par la 
lenteur et la mollesse de la poursuite des Autrichiens avait 
même profité de l'avance qu'il avait prise et de la tranquilité 
dans laquelle on l'avait laissé, tant pour accorder un repos un 
peu plus prolongé à ses troupes que pour faciliter l'écoulc- 
ineut des colonnes défilant pur la scule route à la disposilion 

de l'armée. Ce ne fut même que dans l'aprés-midi, et seule- 
ment à l'approche de la pointe d'avant garde de Neipperg, 
d{u'il se décida à quitter Cattolien et à se replicrsur Pesuro, 
où par suite de l'heure lardive deson départ sa divisien dont 

1: Pupe, Memorie L. #82. 
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la marche avait été en outre ralentie par l'encombrement 

de la route, n'arriva que fort avant dans la soirée. 
11 serait toutefois absolument injuste de rendre Neipperg 

responsable du retard apporté au mouvement du gros de sa 

colonne. Dans la nuit du 27 au 28, il avait en effet rendu 

compte à lrimont des mouvements du détachement du major 
Socher qu'il avait envoyée dans la montagne sur San Marino, 
des positions occupées par les Napolitains, de l’ordre qu'i 
avait donné au parti du capi e Constant Villar de se re- 

lier par Gubbio avec Bianchi, enfin de la miss en marche de 

son avant-garde sur Cattolica'. Le gros de sa colonne était 

même sur le point de se porter en avant, lorsque Frimont 
arrivant à Rimini éprouva le besoin de passer en revue ces 
troupes qui ne purent se mettre en marcheque le lendemain?. 

Bien que quelques Leures plus tard Frimont ait jugé né- 
cessaire de prescrire à Neipperg de se rapprocher à mar- 
ches forcées de Bianchi, l'avant-garde sous les ordres du 

général-major Geppert avait seule pu, à cause de la parade 
de Rimini, continuer sa marche et dépasser Cattolica. Vers 
lesoir, cette avant-garde s'établit sur le Tavollo. Elle y était 
couverte et éclairée par les hussards du capitaine Mont- 
bach, auxquels on donna pour soutien trois compagnies et 

un escadron sous les ordres du major Entsch. L 

Arrivé fort avant dans la soirée à Pesaro, Carrascosa n’en 
avait pas moins décidé, malgré la lassitude de ses soldats, 

de reprendre le lendemain dès l'aube, sa marche sur Fano et 

Sinigaglia. Après avoir établi la plus grande partie de sa di- 
vision au bivouac hors de la ville sur la route de Fano, fait 

AK. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comta Nelpperg au général de ca 
valerie Frimont. Rimini, 28 avril. miauit 45. (Feld-Aclen Frimont.) 1046. 
1V. 506. (Feld-Acten Bianchi.) 992. 1Y. ad 139 et IV. 411. a. 

2. K. u. K. Kriegs-Archit. Bianchi, Operations Journal. 28-29 avril 990, 
ETTAECS 
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fermer les portes à l'exception de celle de Fano et de celle 

de Cattolica dont il avait confié la garde à une compagnie 
d'élite, le général, qui avait eu le soin de se couvrir en fai- 

sant prendre position à Santa Marina (environ 4 kilomètres 
N.-0. de Pesaro) au major Gabriele Pepe avec un bataillon 

du 3° de ligne et un escadron de chevau-légers, s’y croyait 

d'autant plus en sûreté que la ville même était entourée de 

murailles, Accablé de fatigue, il avait été prendre quelques 
heures de repos, tandis que le général Pepeallaitsoupor chez 
des amis habitant Pesaro !. 

La leçon de Cesenatico n'avait pas servi à grand’chose. 

Les avant-postes napolitains continuaient à faire preuve 

d’une inqualifiable insouciance, à violer les principes les 

plus élémentaires, à négliger les mesures de sûreté les plus 
indispensables. Sans se soucier de la force de l’arrière-garde 
napolitaine, comptant uniquement sur l'effet que produirait 

son apparition subite, sur la panique, conséquence pres- 
qu'inévitable d'une attaque de nuit exécutée avec vigueur, 
le capitaine d'état-major comte Thurn, qui s'était chargé de 
guider les hussards du capitaine Montbach, se jeta sans hé- 
siter sur les Napolitains qui surpris dans leur sommeil n’eu- 
rent même pas le temps de courir aux armes et dont, mal- 
gré les efforts de leurs officiers, les uns s'enfuirent vers la 

mer pendant que les autres se dispersaient et cherchaient 
leur salut et un refuge dans la montagne. 

La route de Pesaro était libre. Pas un coup de fusil n'avait 

été tiré à Santa Marina. Rien n'avait pu donner l'alarme et 

faire supposer ce qui venait de se passer. C’était là un con- 
cours de circonstances tellement favorables, que Thurn 

n'hésita pas à en profiter et résolut aussitôt de pousser 

4. Cf. Pere. Memorie I. 282. Glulio Perticart, grand ami de Peje, et 
sa femme. 
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avec deux pelotons dans la direction de la ville. La porte 
de Cattolica était naturellement restée toute grande ouverte. 
Mais de plus, les avant-posles que Carrascosa y avait établis 
8e gardaient si mal et se croÿaient si complètement proté- 
gés par les troupes établies à Santa Marina, que non seule- 
ment ils avaient jugé inutile de placer des sentinelles en 
avant de cette porte, mais qu’ils n'avaient rien eude plus 

pressé à faire aussitôt après le départ des généraux que de 
s'installer de leur mieux pour se reposer des fatigués de la 
journée. 

Pénétrant vivement et sans coup férir dans Pesaro à la 

tête d'un de ses deux pelotons, sabrant et culbutant tout ce 
qu'il rencontra sur son passage, jetant partout la confasionet 
la terreur, Thurn arriva jusqu'au centre de la ville éhassant 
devant lui les soldats à demi endormis de Carrascosa qui se 
précipitaient affolés dans une course désordonnée vers la 

porte de Fano, sans prendre le temps de se reconnaître, sans 

songer à opposer l'ombre d'une résistance. Alariné par ce 
bruit insolite ct par les cris des fuÿards, averti presqu'au 
mème moment par un de ses'officiers, Pepe n'eut que le 
temps de faire prévenir Carrascosa et de sauter à cheval. 
Rejoignant et ralliant non sans peine les chevau-légers, il 
les obligea à se porter avec lui au devant des Autrichiens. 
Mais dès qu'il vit les Napolitains se reformer, reprendre 
contenance et se disposer à l'attaquer à leur tour, Thurn n'at- 
tendit pas le chce. 8e rabattant sur le peloton qu'il avait 
laissé en soutien hors de la porte de Cattolica, il sortit les- 

tement de Pesaro et reprit le chemin de Catiolica emmenant 

avec lui près de 250 prisonniers, dont 3officiers, ainsi qu'un” 
cerlain no“bre de chevaux enlevès à l'ennemi. 

Après le départ de Thurn, Carrascosa fit barricader la 
porte de Cattolica et s'efforca de remettre un peu d'ordre 
dans sa division. Dès qu’elle fut à peu près reforméc cf 
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que le jour parut, il évacua la ville et se dirigea sur Fano. 
Plus juste envers Thurn qu'il ne l'avait été envers le ma- 

jor Pirquet après la réussite de son brillant et audacieux 
coup de main sur Uesenatico, Frimont n'hésita pas cette fois 

à charger Neipperg dès son retour à Mantoue d'exprimer 

toute sa satisfaction au capitaine et de lui transmettre des fé- 

licilations qu'il avait assurément bien méritées!. I1 ne devait 

pas en être de mème pour Neipperg auquel dans la même 
dépêche il reprochait amèrement une lenteur et des retards 
dès en grande partie à sa courte et inutile apparition sur le 

théâtre des opérations ?. Si Neipperg était de sa personne le 
28 au soir à Cattolica, si son avant-garde (Gepperl) campait 
le même soir en avant de cette ville sur le Tavollo et se 

disposait à se porter le lendemain sur Pesaro, le gros de sa 
colonne retenu à Rimini par l'arrivée du général en chef ne 

put en effet, comme nous l'avons fait remarquer, reprendre 
sa marche en avant? que le lendemain entre 4 et 5 heures 

du matin. L'une des colonnes envoyées dans la montagne 
avait entre temps reçu l’ordre de venir ä Pesaro, d’où le gé- 
néral se proposait de détacher un bataillon sur Urbino?. 

Les événements des derniers jours ne laissaient plus l'om- 
bre d'un doute sur la situation, et quand Frimont arriva le 

28 à Rinini, les rapports qu'il y reçut, les renseignements 
complémentaires qui lui furent donnés sur place achevèrent 

1. K. u K. Kriegs-rchiv. Général de cavalerie Frimont au F. N. L. 
comte Nelpperg. Mantoue, 2 mai 4815. (Feld-Acten Friment.) 1017. V. 24. 

2. K. u. K. Krieps-Archiv. F. M. L. comte Neipperg au général de ca 
valerie Frimont et au F. M. L. Bianchi. Caltolica, 28 avril. 14 b. soir. 
(Feld-Acten Frimont.) 4916. 1V. #04. (Feld-Acten Bianchi.) 998. 1V. 146. 
— Ibidem. (Feld-Aclen Neipperg.) Correspondenz Prolocolle. Cattlica, 
28 avril, soir, XIII, 44. — Cf. Record Office. War Office. Vol. 183. (Army 
in the Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord Bathurst. Mantoue, 
2 mat 1845, (Dépèche N° 7). — Jbilem. Forcign Offee. Vol. 418. (Autr 
Stewart.) Lord Stewsrt A lord Castlereagh. Vienne, 6 mai 4815. (Dé 
che X° 54) 

TA IV. 14 
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de lui prouver qu'il n'y avait plus devant Neipperg que la 
seule division de Carrascosa. Aussi, bien qu'il eût commencé 

par faire perdre près d'une journée de marche au gros du 
corps de Neipperg, se décida-t-il à envoyer au feld-maréchal 
lieutenant un premier ordre lui prescrivant de se rapprocher 
à marches forcées de Bianchi, de prendre l'offensive contre 

l'ennemi « qui ne cherche plus qu’à accélérer sa retraite et 
qu'il faut obliger à s'arrêter ». Il lui recommandait de faire 

attaquer la gauche de l'ennemi par son avant-garde qui de- 
vrait à l'avenir marcher sur plusieurs colonnes. En passant, 
le général en chef condamnait, du reste avec raison, la com- 

position de cette avant garde « qu'il trouvait trop faible 
pendant tout le temps où le gros en étail trop éloigné et 
trop forte maintenant puisque ce gros devaitserrer sur elle. 

Si quelques-uns des reproches adressés à Neipperg étaient 
parfaitement fondés, c’est en revanche absolument à tort, 

eroyons nous, que Frimont et Schwarzenberg ont si sévère- 
ment critiqué ce qu'ils appellent tous deux la faute commise 
par Bianchi à Foligno, l'hésitation, naturelle et légitime se- 

lon nous, qu'il éprouva au moment de prendre un parti déci- 
sif et avant de donner à sa colonne les ordres qui eurent pour 
conséquence la bataille de Tolentino. 11 nous semble au con- 
traire que Bianchi ne pouvait pas agir autrement. Loin de 
perdre inutilement un temps précieux entre Perugia et Fo- 
ligno parce qu'il reculait devant les responsabilités, parce 
qu'il tenait à retarder le moment du choc et de la rencontre, 

c'était au contraire de propos délibéré et après mûre ré- 
flexion qu’il s'était décidé à cette halte, à ce temps d'arrêt 

dans sa marche et ses opéralions. Il lui paraissait en effet 
impossible de prendre une résolution dont dépendait l'issue 

1. Ki u, K. Kriegs-Arehie. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
vomte Xeipperg. Rimini, 2 avril. (Feld..icten Frimont.) 1016. 1V. 501. 
{Feld-Acten Neipperg.) 4013, LV ad 87. 
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de la campagne avant d’avoir pu, grâce aux renseignements 
recueillis, grâce aux rapports envoyés par les chefs de ses 
patrouilles de découverte et de ses colonnes volantes, se 
rendre un compte plus exact de la situation, avant d’avoir 
réussi, grâce à ces indications, à deviner les intentions 

probables de son adversaire !. 

Le 28 au matin, pendant que son avant-garde, sous les or- 
dres de Mobr et de Starhemberg, continue à se tenir à hau- 

teur de Foligno, qu'il est lui-même avec son gros à Perugia, 
il n'a en effet encore entre les mains que la dépèche que Neip- 
perg lui a expédiée de Cesena le 24 au soir. Ce général lui 
mandait à ce moment que l'armée napolitaine s'était repliée 
sur Rimini; qu'il avait le gros de ses forces sur le Savio, 

son avant-garde derrière la Rigossa et une colonne de 

flanc en marche sur Roversano et Sogliano al Rubicone. 

D'autre part, le capitaine Mühlwerth l'avait informé de 

Scheggia, que ses patrouillesavaient trouvél'ennemi à Cagli, 
lui avaient enlevé du monde et avaient appris que les Na- 
politains tenaient avec 4.000 hommes et arec 12 canons sur 
le Furlo et à Fossombrone et qu'ils avaient de 5 à 600 hom- 

mes à Urbino. 
. Dans ces conjonctures et à la suite de ces premiers rensei- 
gnements le commandant de l'aile droite autrichienne avait 

décidé de réunir, avant de passer l'Apennin, trois jours 

de vivres pour ses troupes à Perugla et à Foligno et d'at- 

1. Cf. Haus, Hof und Stuats-Archiv. (Kriegs-Aclen.) F. M. prince de 
Schwarzenberg au prince de Metternich. Hellbronn, 12 mai 4813 et 
Heilbroan {4 mai 1815. Tout en louaut la couduite de Bianchi à Tuleu- 
Lo, Schwarzenberg ne peut, même dans cette seconde dépêche, s'em- 
pécher de revenir à nouveau sur la faute commiss 4 Foliguo. 

Cf. Guxrz. Oesterreich's Theilnahme an den Befreiungs-Kriegen. Appen- 
dica 823. « ILest vrai que Bianchi a perdu du tenps à Fligao, mais 
il n'en est 128 moins vrai que, grâce à la manœuvre Inconcevable dé 
Joachim, il aurait pu redrcaser lafaute pour peu qu'il en ait eu a bonne 
volonté. » 
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tendre sur ces positions des nouvelles plus fraiches et plus 
complètes des opérations et des progrès du corps de gauche, 
des renseignements plus précis sur les mouvements des 
Napolitains. La faiblesse numérique de sa colonne, dont il 
n'avait cessé de se plaindre depuis son départ de Bologne, 
à laquelle ilavait en vain prié le général en chef de porter 
remède, l'obligeait à redoubler de prudence et le mettait de 

plus dans l'impossibilité de former et de faire rayonner des 
détachements, précisément au moment où en raison même 
de la configuration du terrain ces délachements auraient 
été appelés à lui rendre d'inestimables services. 

La situation était pour lui tout aussi obscure que parle 
passé. Il continuait à se trouver en présence des trois partis 
entre lesquels, d'après les dernières nouvelles qu'il avait 
reçues, Murat avait encore la possibilité d'opter : Ou s’ar- 
rêter à la sortie du défilé de Rimini, ou se retirer sur An- 
cône et y prendre position dans le camp retranché, ou enfin 

essayer de percer soit par Le Furlo, soit par Fabriano. 
Jusqu'à nouvel ordre, jusqu'à l'arrivée de renseignements 

plus positifs, jusqu'à ce que la situation se soit plus nette- 
ment dessinée, il ne pouvait s'agir pour lui que de parer à 
ces trois hypothèses. Tout en reconnaissant les avantages 
inconteslables que présentait la continuation de la marche 

sur Macerata, Bianchi avait cependant dà renoncer à cette 

opération parce qu'il n'avait pas assez de monde pour ris- 

quer un pareil mouvement. IL lui surait fallu en effet, dans 
cs cas, détacher et poster sur les kauteurs de Scheggia 7 à 

8.000 hommes qui, chargés d'observer la route du Furlo, au- 

raient eu pour mission de déboucer ensuile, selon les cir- 

constances et la tournure prise par les événements soit par 
ce passage, soit par Jesi. 11 lui était par suite impossible de 

conserver dans sa main les 16.000 hommes qui, poussant 
vivement eten masse par Tolentino sur Macerata auraient 
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pu porter un coup terrible et inattendu à Murat, l'obliger à 

se jeter dans Ancône, lui couper la retraite, ou tout au moins 

tomber sur son flanc au moment où il aurait commencé à 
défiler. - 

Mais dans la position où se trouvait Bianchi le 28 au ma- 

tin, sans renoncer pour cela au mouvement par lequel il 

espérait déboucher sur les derrières de Murat, il lui fallait 

éviter avant tout, jusqu'au moment où Neipperg aurait étéà 
la veille d'opérer sa jonction aveclui, non seulement une ba- 
taille, mais même un engagement sérieux qui aurait pu avoir 
de graves conséquences et risquer de tout compromettre. 

Bianchi résolut donc de se porter avec son gros par Gub- 

bio sur les hauteurs de Scheggia et de prendre de là selon 

les circonstances, soit sur Fano, soit sur Jesi, pendant que 

Nugent irait de Foligno sur Serravalle et Tolentino {. 

Ces ordres étaient à peine donnés et expédiés lorsque le 
parti détaché par Mühlwerth sur Cagli lui fit savoir qu'après 
avoir réquisitionné à San Lorenzo, les Napolitains avaient 
abandonné Urbino et le Furlo et que le gros de leur armés 

avait évacué Rimini et s'était mis en retraite sur Fano et 

Sinigaglia *. D'autre part Nugent mandait que, d'après les 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Nugent. 
Perugia, 28 avril 4845. 6 h. matin. (Feld-Acten Bianchi.) Corresponden: 
Protocolle. 995. 53. 30. 

« D'après un rapport du F. M. L. Neipperg du ?4, 9 h. soir, l'ennemnt 
se tenait entre Rimini et Savignano et avait 400 hommes à Urbino et 
3 à 4.000 sur le Furlo. 

« IL est indispensable que vous serriez sur moi. Mon gros sera le 29 
Gubbio; les colonnes de flanc de Foligno iront sur Nocera et sur les 
hauteurs de Sigillo et Le 30 sur les crêtes de l'Apsanin. Vous devez être 
à Terai el je compte que vous serez le 29 à Spolelo et le 30 à Foligao. » 

2. San Lorenzo, 10 km. environ N.-E. de Ca 
3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acten Bianchi.) Capitaine Mühlwerth 

au F. M. L. Blanchi, Gubbio, 28 avril, mitin. 998. IV. 144. — Lieutenant 
Rudsevich au capitaine Vlassich. Cantiano 28 avril, matin. 992. 1V ad 141. 
(Gantiano, ensiron 9 km, N. de Scheggi), à mi-chemin entre ce point et 
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renseignements qu'il avait reçus, les généraux Pignatelli- 
Cerchiara et Manhès se portaient avec tout ce qu'ils avaient 

pu réunir à Naples, Capoue et Gaëte (environ 8.000 hom- 
mes), sur Ceprano, d’où ils avaient ordre de continuer sur 

Rome, et que de plus l'ennemi avait fait partir de Popoli 
une colonne zllant par Aquila sur Rieti et Terni !. 
On n'avait guère conscience de la gravité de la situation 

au quartier-général d’Ancôue. En dépit des indications, 

cependant frappantes et concluantes, recueillies lors des 
allées et venues motivées par la demande d’armistice, on 

continuait à se refuser à se rendre à l'évidence puisque, 

malgré le rapport alarmant du major Ferri qui appelait son 
attention sur l'apparition etles mouvements des patrouilles 

et des découvertes du général Starbemberg et du capitaine 

Cagli.] — Cf. Jbidem. capitaine Welngarten au F. M. L. Bianchi. Gubbio, 
28 avril 4845. 92. IV. #43. « Je n'ai jlus trouvé Müblwerlh à Gubbio. 
Je le suis sur Cantiano. L'ennemi se serait replié, «’après le dire des 
émissaire: re de Fano, » 

Quelques heures plus tard, Mühlwerth envoyalt à Bianchi ane seconde 
dépêche par laquelle 11 linformait que Starhemberg ayant rapzelé ses 
partis, il avait prévenu le commandant de son poste de Fabriano d'a 
voir à s'éclairer sur Jesi, que pour sa part il poussait sur Scheggia et 
que ses partis n'avaient pas trouvé trace de l'ennemi entre Cantiano, 
Cagli et Fossonbrone. (Ibidem. Capitaine Nüblwerth au F. M. L. Bian- 
ei. Gabbo, 28 avril 845. (Feld-Acten Bianchi.) 992. IV. 142. 

4. Gt. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra ed Amministrazione 
delle Marche.) Xaréchal de camp Montigny ou général Millet. Aquila, 
29 avril 1815. 1060. Ke 145. (en français.) 

« Lennemi n'a pas paru à Rieti le 28. Une colonne de 4.500 hommes 
serait arrivée À Terni où il ÿ avait certainement 300 chevaux. À Spo- 
leto, 400 chevaax, et 380 à Foligno où l’on en attend encore 1600. — 
Aucune confirmation du bruit répandu par les fuyards de l'entrée d'une 
forte avant-garde à Rome. — Ayant moins d'inquiétude pour le district 
d’Avezzano depais que je sais le général Calaneo à Sora et le général 
Manhés en mouvement, je vais me porter sur Citta Ducale st reconnal- 
we l'ennemi. J'attends le retour de deux jlèces de montage que j'ai 
envoyées à Pessara pour s’y ravitailler et je ferai mouvement le 30. — 
«D'après un espion venant de Narni, de la cavalerie y seralt arrivée, Il 
y aurait 700 hommes à Terni avec un colonel, 2.500 à Narni avec un 
Hénéral et 4.00) à Foligno. » 
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Mühlwerth, le maréchal de camp Crivelli en transmettant 

ces rapports au général Millet affectait de n'attacher que 

peu d'importance aux renseignements qu’ils contenaient. Il 
s’appliquait surtout à rassurer le chef d'Etat-major général, 
en lui affirmant qu'on exagérait la force de l'ennemi « qui 
n'avait pu diriger que de faibles avant-gardes sur Tolen- 

tino, Fabriano et Gubbio. » Force lui était, il est vrai, de 

reconnaitre dans son rapport daté du 28 que dès le 27 les 
éclaireurs autrichiens avaient dépassé Gubbio et poussé sur 

Scheggia, de signaler les réquisitions de vivres et de four- 
rages « qu'on avait dirigées sur Foligno, où l'on attend, 
disait-il beaucoup de troupes »!. Mais son optimisme ne 
pouvait voir en tout cela une cause sérieuse d'inquiétude et 

il croyait n'avoir rien autre chose à faire qu'à promettre 
d’envoyer sans retard à Millet, à Livron et à Pignatelli les 

nouvelles qu’il cherchait à se procurer. 

Les nouvelles reçues de Cagli ne pouvaient que plaire à 
Bianchi par cela même qu’elles lui permettaient désormais 
d'espérer que Neipperg pourrait, dès le 29, en tout cas le 30 

au plus tard, communiquer avec lui par le Furlo et combi- 
ner ses opérations avec les siennes. Celles que Nugent lui 

avait transmises étaient au contraire quelque peu inquié- 
tantes puisque le mouvement qu'elles lui signalaient était 

de nature à menacer ses derrières. Il importait en tout cas 

de parer à ce danger, quelque improbable et exagéré qu'il 
püt paraître, de faire de ce côté un détachement dont Bian- 
chi chargea Nugent, tout en ne perdant pas de vue pour cela 
son objectif primordial et essentiel : Tourner Murat. Mais à 

partir de cé moment, si, comme il s'était empressé de l'an- 

noncer aussitôt à Neipperg, il avait renoncé à son mouve- 

1. R. Archivio di Slato. Naples. (Carte di yuerra ed Amministrazione 
delle Marche.) Maréchal de camp Crivelli au général Millet, Ancône, 28 
avril 1845. 4060. Ne 74. 
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ment projeté sur Gubbio et Scheggia !, il avait en même 
temps reconnu qu'il lui fallait abandonner l'espoir de par- 
venir à couper à Murat la retraite sur Macerata et Tolen- 

tino, puisqu'il était désormais obligé de s'assurer la pos- 

session du Haut Tibre et de prendre des dispositions pour 
le cas où au lieu de s'arrèter à Ancône Murat se déciderait 

à descendre plus au Sud et à se porter sur Pescara. 
La situation lui paraissait maintenant suffisamment 

claire. Aussi, sans attendre d'autres rapports de son avant- 
garde et de ses colonnes volantes, n'hésita-t-il pas à infor- 

mer Neipperg de la résolution à laquelle il venait de s'arrè- 
ter et des ordres qu'il avait envoyés à Nugent. « D'après 
les nouvelles que j'ai, lui écrit-il avant de quitter Perugia 
pour rejoindre son avant-garde à Foligno!, l'ennemi se re- 
tiraitle 27 de Pesaro sur Fano où votre avant-garde pour- 
rait être sur le point d'arriver. » Après lui avoir fait con- 
naître en même temps les positions occupées par ses 

détachements à Gubbio, Cagli et Terni, l'envoi de décou- 

vertes qui poussaient par Tolentino sur Loreto, il terminait 
sa dépêche en lui disant : « Si Murat reste à Ançône, j'irai 

par Tolentino sur Macerata. Je vous invite en conséquence 
à dépasser Sinigaglia, à vous porter sur Jesi en ne laissant 
sur une bonne position sur l'Esino que les troupes stricte- 
ment nécessaires pour observer Ancône ?. » 

Sentant plus que jamais le besoin de se procurer le plus 
rapidement possible des renseignements positifs et sur les 
mouvements rétrogrades des Napolitains et sur la position 

exacte du corps de gauche, il avait eu le soin de prescrire 

4. Ki u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) F. M. L. Bianchi au 
F. M. L, comte Neipperg. Perugir, 28 avril. 4013, 1V. 48. 

2. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi. Corresponden: Probo- 
colle.) F. M. L, Bianchi au F. M. L. comte Neipperg. Perugiu, 28 avril 
4845. 995. XII, 59/34. — Ibidem. [Operations Journal.) 996. XUI. 68. 
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au feld-maréchal lieutenant Mobr de renvoyer du monde de 

Gubbio à Scheggia, de continuer à tenir un poste à Fabriano. 
Îl avait naturellement prescrit d'informer Mühlwerth de ces 

différentes mesures et lui avait recommandé avant tout et 

par-dessus tout « de rechercher la liaison avec Neipperg par 
des partis envoyés sur San Angelo in Vado et Urbino. » 

« Occupez-vous par suite de Cagli et de Pergola, lui man- 
dait-il !. Une fois la communication élablie par Fossom- 

brone, si vous apprenez que Neipperg est à Fano, il sera 
inutile de dépasser Fossombrone. Vous vous concentrerez 

alors à Scheggia et Sigillo ?, et en tout cas vous m'enverrez 
les renseignements et vos rapports à Foligno où je serai 

le 29.» 

Ce fut seulement plusieurs heures après avoir expédié ces 
ordres, sur lesquels il ncus a paru indispensable d’insister, 
bien que certains d'entre d'eux ne se réfèrent qu'à des opé- 
rations de détail, plusieurs heures après avoir fait part à 

Neipperg de sa résolution de reprendre dès le lendemain sa 
marche sur Tolentino que, fort avant dans la soirée du 

28 avril, il reçut le billet par lequel Mühlwerth lui annon- 

gait qu’ «un de ses officiers envoyé en parlementaire et qui 
venait de rentrer avait trouvé les avant-postes de l'ennemi 

près de Fano et appris que le gros des forces napolitaines 

était en pleine retraite sur Ancône » ?. 

Presqu'au même moment Mohr lui rendait compte de 
l'envoi de détachements sur Fabriano, Serravalle, Tolentino 

et Macerata. Affaibli par le départ de ces colonnes volantes, 

il priait Bianchi de le faire rejoindre le plus rapidement 

4. Ku. K. Kriegs-Archio. F. M. L. Bianchi au capitaine Mühlworth 
Perugis, 28 avril 4815. (Feld- Acten Bianchi). 992. 1V. ad 442. 

2. Sigillo, sur la route ds Cagli à Gualdo Tadino, environ 15 km. N. 
de Gualdo Tadino, ; 

3. Ke u. K. Kriegs-Archiv. Capltiine Muhlwerth au F. M. L. Bianchi. 
Cantiano, 93 avril 1845. (Feld-Acten Bianchi.) 993. LV 445. 
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possible par la brigade Senitzer et par deux escadrons de 
dragons. 11 l'informait en même temps que se conformant à 
ses ordres il se porterait le lendemain à 41 heures avec son 

avant-garde sur Serravalle. Il ajoutait que ses découvertes 
n'avaient rencontré l'ennemi nulle part et que les paysans 

afflrmaient que l'armée napolitaine setrouvait entre Pesaro 
et Fano !. 

Enfin, par une dépêche que Müblwerth ne put expédier 
de Cantiano que le lendemain, cet officier faisait savoir à 

Bianchi que dans la soirée du 98 il avait réussi à établir du 

côté de Fossombrone la communication avec les partis dé- 

tachés par Neipperg, avec le corps volant du capitaine 

Gonstant-Villar venant de San Marino et qu'il poussait sur 
Cagli et Pergola ?. 

Encore le même soir, une des patrouilles de découverte 

poussées en avant par Starhemberg et arrivée à Fabriano y 
avait appris que les Napolitains n'avaient à ce moment per- 
sonne à Jesi*. 

Un peu plus au Sud, un autre officier autrichien, le lieu- 

tenant Messina, poussant avec ses éclaireurs jusqu'à Came- 
rino, y avait enlevé et envoyé à Foligno le sous-préfet 
napolitain. On lui avait affirmé, contrairement à ce que le 

capitaine Vlassioh mandait de Fabriano, que le général de 

Livron occupait encore Jesi. Mais, ce qui était hors de 
doute et bien autrement important, c'était la nouvelle que 
Starhemberg transmettait au feld-maréchal lieutenant Mohr 

dans la matinée du 29. Un de ses escadrons de hussards 

4. Ken. K, Krigs-Archiv. F. M. L. Mobrau F. M. L. Bianchi. Foli- 
gno. 28 avril. (Feld-Acten Bianchi.) 998. LV. 446. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Capitaine Müblwerth au F. M. L, Bionchi. 
Cantiano, 89 avril, matin. (Feld-Acten Bianchi.) 992. 1V, 150. 

. Ku. K. Kriegs-Archiv. Capitaine Vlassich au général-major comte 
Starhemberg, Fibriu.o, 88 avril. 7h. soir. (Feld-Aclen Bianchi.) 992. 
IVe ad 48. 
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était entré le 28 à Serravalle évacué par les troupes de Mu- 

rat et avait poussé un de ses pelotons dans la direction de 

Macerata où il n'y avait à ce moment que 500 chevaux 
napolitains !. 

Décidé, comme nous l'avons dit, à se porter dès le lende- 

main sur Tolentino, Bianchi n'avait pas attendu l'arrivée de 

ces renseignements si importants pour lui pour expédier 
de nouveaux ordres à Nugent, dont le gros allait entrer ce 

jour-là à Terni. Son avant-garde (8° bataillon de chasseurs), 

sous les ordres du major Flette, avait atteint Spoleto, où 
l'on attendait la nuit même Nugent, et d’où elle avait aus- 

sitôt établi la communication avec Starhemberg*. Dans 

le courant de cette journée si importante du 28, dès que 
la situation lui parût se dessiner avec un peu plus de net- 

teté, Bianchi s’était en effet empressé de prescrire à Nugent 
de se diriger de Terni sur Rome afin d'être en mesure de 

soutenir le détachement du lieutenant-colonel Ghequier qui 

s'était arrêté à Ronciglione et se bornait pour le moment à 

s'éclairer sur la capitale des Etats Pontificaux. Il lui avait 

de plus recommandé de confier au major Fletle une petite 
colonne forte de 7 à 800 hommes et d'un escadron de hus- 
sards avec laquelle cet officier prendrait de Terni par Rieti 

sur Aquila ot Popoli et agirait sur la communication d'An- 
cône à Naples, pendant que le gros du petit corps de Nugent 
marcherait de Terni et de Viterbo sur Rome. Enfin, en in- 

formant Nugent qu'il aurait à attendre dans cette ville l'ar- 

rivée d’ordres ultérieurs, il le chargeait en terminant de 

1. Ru. K. Kriegs-Archiv. Général major comteStarhemberg au F. M.L. 
Mobr. Foligno, 99 avril. matin. (FeldAeten Minnehi) 9. IV. LR. — 
F.M.L. Mohrau F. M. L. Bianchi. Foligno, 29 avril 48/5. Ibidem. 992. 
1V. 449. — Cf. Record Office. Foreign Offre. Vol. #3. (Tuscany. Burghersh.) 
Lord Burghersh à lord Castlereagh. Florence, 20 avril (Dépêche N° 40.) 

2. K.u. K. Kriegs-Arohiv. F. M, L. Mobr au F, M. L. Bianchi. Foliguu, 
28 avril 1913. (Feld-Acten Bianchi.) 892. 1V. 164 

Google 



220 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

ons à la connaissance de porter ces nouvelles disposil 
Bentinck !. 

S'il faut en croire le rapport que Zuecari adressa le jour 
mème au Ministre des Affaires Etrangères ?, Nugent avait 
prévu et deviné les résolutions de Bianchi. Laissant ses 
troupes continuer leur marche sur Narni et Terni, le 
général autrichien escorté seulement par quatre dragons 
avait fait une courte apparition à Rome et pressé la Junte 
Suprême d'incorporer les troupes pontificales dans sa 
colonne ?. 

Si Nugent et Hianchi se préoccupaient de la concentra- 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 
Bianchi, 28 avril 4845. 96. XIII. 88. — Ibidem. F. M. L. Bianchi au 
F, M. M, comte Tugent. Perugia, 38 avril, (Correspondenz Protocole) 95. 
XHI. 59/82. 

« Les rapports des détachements de Cagli et de Fabriano confirment 
> la retraite de l'ennemi sur Ancône. L'avant-garde de Neipperg sera 
» probablement |; 28 ou le 29 à Fano et je compte me relier avec lui 
» par Fossombrone. Je suis donc en force, même si l'ennemi reste à An- 
» cbne, et je peux me passer de vous... » 

Et il ajoutait : « J'enverrai un peu plus tard des troupes arec ce l'ar- 
titterie de Terni par Aquila sur Popoli. Laissez une retile garnison à 
Nerni.» 

2. Awwexe XV. 2. Archivio di Slalo. Naples. (Zuccari Crivelli.) — (Affari 
di Roma ete.) F. 1091, Zuecarl au Ministre des Affaires Etrangères 
Rome, #8 avril 4115. (Le due do Carlgaano était à co moment chargé 
par intérim du portefeuille des Affaires Etrangèr 

Le due de Gallo allait d'ailleurs reprendre peu de jours après ses 
fonctioas. Murat venait de l'autoriser à retourner à Naples « où sa 
présence lui paraissait plus nécessaire qu'à Ancône. » Archives Par- 
ticulièrer du duc de Gallo (Dossier 67). Murat au duc de Gallo. Pesaro, 
28 avril 1845. 

Cf. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Paccs au cardi. 
mal Cousalvi. Savone, 9 mai {H5. (Dépéche chiffrée N° 1). À propos de 
la dépêche de Frimont à Lebzellern réclamant la coopération des trou- 
pes pontiflcales, il lui parlait de 11 demande adressée ar Nugent à 11 
Junte et lo prévenait que le Papo avait envoyé à Rome l’ordre de se ron- 
dre au désir exprimé par le général. — Cf, plus loin, Correspondance 
entre Lebreltern, Frimont et Bianchi, 4 et 3 mal, 

Cf. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Cardinal Pacca au che- 
valier de Lebzeltern. Gênes, 29 avril. 992. 39h. 
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tion et des préparatifs des quelques troupes napolitaines 
rassemblées entre 'erracina et Ceprano, on commençait de 
l'autre côté de la frontière à envisager la probabilité, l'im- 
minente même de l'entrée des Autrichiens en territoire 
iapolitain. Le maréchal de camp legani, auquel Murat 
avait confié la place de Guète, avail en lout cas jugé nêces- 
saire d'appeler dès ce moment l'attention du Ministre de la 
Guerre sur la nécessité de mettre à sa disposition les 
moyens et les ressources les plus indispensables et dont 
celte place était absolument dépourvue. A peine arrivé à 
Gaëte, Begani avait dû écrire pour réclamer d'urgence un 
plan de la place et de ses environs, l'envoi de quelques of 
ficiers du génie, de quelques ingénieurs topographes, d'une 
compagnie de pontouniers destinée à remplacer les canon- 
niers qui lui faisaient presqu'entiérement défaut, de Ii com- 
pagnie d'artillerie qui y aurait été bien plus utile qu'à Cas- 
tellamare où elle n'avait rien à faire, enfin de quelques com 
pagnies d'infanterie ‘. Rien n'était disposé pour la défense 
de cette place. Les magasins mêmes avaient été établis sur 
des points si malencontreusement choisis que dès Le début 
d’un siège ils risquaient d'être incendiés. On avait négligé 
de s'occuper des approvisionnements de la place et de 
la garnison qu'elle devait avoir et dont l'effectif n'avait 
même pas été prévu sur lepapier. Tout en reconnaissant que 
Gaëte n'avait pas besoin d'une garnison très nombreuse, 
le général demandait cependant qu'on mit à sa disposition 
3 500 combattants. Cette demande élait d'autant moins exa- 

gérée que, par une dépèche du 25 avril, Macdonald lui avait 

1. R. Archioio di Stulo. Naples. (Assedio della Pi 
chal de cump Begani au Ministre de la guerre. Gaëte, 24 et 29 avril IN5, 
1069. Nm 210, 841, 213, 944, 215, 216, 217, Dans V'une «to cox dépôches, le 
gani insistant sur l'envoi im officiers du séaie fait remarquer 
au Ministre, que « depuis loagtemps déjà il n°ÿ à plus un seul oflicier 
de celle arms à Gaël. » 

di Gaëla Marè- 
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prescrit de coopérer aux opérations de Manhès et de couvrir 
les gorges d'Itri. 

Or à ce moment le général Begani ne disposait que de 
400 hommes du 40° de ligne en état de servir et des compa- 
gnies d'élite qui suffisaient à peine pour assurer le service 

journalier de la place. Il avait déjà dù en tirer un certain 

nombre de détachements chargés de faire rentrer les con- 

tributions et les réquisitions, prélever sur son infanterie 
les auxiliaires que lui réclamaient les services de l'artille- 

rie et du génie et se trouvait par suite dans l'impossibilité 
de faire garder les gorges d'Itri !. 

L'imprévoyance avait été poussée à un tel point que le 
même jour le commandant de Gaëte avait dû écrire à Na- 

ples pour réclamer les fonds dont il avait besoin pour la 
solde de ses soldats et l'achat des vivres. 

11 convient, il est vrai, de remarquer que l’on manquait, 

même à Naples, de fonds et de soldats. On avait déjà mis en 

route les troisièmes bataillons qu'on y avait laissés dans le 
principe, et c'étaient maintenant les bataillons de la Guardia 

di Sicurezza interna qui occupaient presque tous les postes. 
On osait d'autant moins dégarnir la capitale des rares trou- 
pes qui y restaient que depuis quelques jours déjà l'escadre 
anglaise croisait en vue de Naples, du côté d’Ischia et de 

Procida. 
La désorganisation était générale. C'était à peine, si même 

à Ancône on avait pu réussir à former le bataillon de volon- 

taires italiens. « Tout est réglé, écrivait l'inspecteur aux 

Revues Olivier au général Millet ?, mais il reste à habiller, 

1. R. Archivio di Slato. Naples. (4ssedio di Gaëla.)Maréchal de camp he- 
Kani au Ministre le la Guerre. Gaëte, 29 avril 4815. 4069. Ne-248. 249. 24. 

2, R, Archivio di Slato. Naples. (Carte di guerra ete., cte.) Olivier, ins 
pecteur zux revues au général Millet. Ancône, 28 avril. « L'organiss- 
tion des deux bataillons, dont l'effectif complet est de 600 hommes, est 
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à armer et à payer ces deux bataillons. » Et d'accord avec 
le Maréchal de camp Crivelli et le colonel Neri. il propo- 
sait au chef d’Etat-major général « d'utiliser à cet effet les 

armes des corps qui se dissolvent tous les jours. » 

terminée, Le bataillon d'officiers qui a été organi: 
219 hommes, mais e* bataillon manque d'armes. + 

Le lendemain, Ulivier mandait à Milletque par ordre du Roi les Lrou- 
les Italiennes {raient achever leur organisations à Gapon! et avaient 
ordre de quitter Ancône le 30. 

Recanati compte 
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29 Avric 1815. — Départ et ordres de Frimont. — Mouve- 

ments de la colonne de Neipperg et de ses détachements 
de flanc. — Etablissement de la communication entre Neip- 
perg et Bianchi. — Murat à Ancône. — Positions de ses 
divisicns. — Positions, mouvements et ordres de Bianchi. 

— Considérations sûr les mouvements de la colonne de 
Bianchi. — Mouvements de Nugent et du détachement du 

major Fleite. — Le général Manhès et l'état des troupes 
napolitainss sur le frontière. — Bianchi, commandant en 
chef l'armée de Naples. — Positions et effectifs des deux 

armées le 29 au soir. 

« Adieu, cher Neipperg, ainsi s'exprimait lo général de 
» Ficquelmont dans un billet qu’il écrivait en toute hâte de 
» Rimini !. Le général Frimont repart pour Mantoue. /! ne 
» veut pas s'arrêter plus longtemps. J'avais espéré vous re- 
» voir avant demain. Mais nous retournons en Lombardie. 

» Les regards se tournent vers le Piémont. » 
Une lettre de Bellegarde arrivée dans la nuit du 28 au 99 

à Rimini etapportant la nouvelle des préparatifs et des ar- 
mements de Napoléon dans le Midi de la France, un rapport 
dans le même sens de Bubna avaient, paralt-il, motivé la 
résolution aussi soudaine qu'incompréhensible de Frimont. 
Croyantsa présence indispensable en Lombardie, il n'hésitait 
pas à quitter l'armée dont il était le commandant en chef, 
au moment même où il lui était impossible de se dissimu- 
ler l'imminence d'une rencontre dans laquelle devait fata- 
lement se décider le sort de Murat. Sa courle apparition à 
Cesena et à Rimini n'avait eu d'autre effet que de retarder 

4. K. u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg. 
cquelmont &a F. M. L. comte Neippera. Rimini 

LV. ad à. (en français dans l'original.) 

Général comte de 
29 avril 4815. 101. 
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de près de 24 heures la marche en avant du gros de la co- 

lonne de Neipperg qu'il avait tenu à passer en revue. 
Il est d'aulant plus difficile de s'expliquer cette résolu- 

tion subite qu'il est impossible d'admettre qu'un officier 
général de la valeur et de l'intelligence de Frimont ait pu 

sérieusement croire que, dans la situation faite par les évé- 
nements à l'Empereur, une armée française était à la veille 

de franchir les Alpes et d'envahir l'Italie. Les mesures pré- 
ventives, les mesures d'organisation qu'il allait prendre de 

concert avec Bellegarde étaient loin d'avoir un caractère 
d'urgence lui interdisant de prolonger de quelques jours sa 

présence à la tête de son armée et l’obligeant à repartir sur 
Yheure même. La hâte et la précipitation de Frimont, qui 
repassa le jour même par Bologne et Modène et ne fit que 
toucher barre à Mantoue pour courir à Milan conférer avec 

Bellegarde, n'eurent d'égales que la surprise et la stupéfac- 
tion causées à ses lieuteniants ? par la nouvelle de son dé- 

part. On serait presque tenté de supposer que, mécontent 
de la situation qu'il avait trouvée, d'une situation créée par 

les ordres mêmes que, malgrè les observations que Bianchi 

1. Archives Particulières de M. R. Ambrosini, de Lologne. (Diario dalle 
principali cause accadute nella Citta di Bologna dall° anno 1796 fino al” 
anno 1821. [Marquis de Buov. « 29 avril 48/5. Passage du général Fri- 
mont venant de Forli, »— R. Archivio di Slalo, Modène. (Ministero Affari 
Esleri e Polizia generale). Fils A. Fasc, XXI. 277, 415. Comte Munarini 
à rossombront, Modène, 29 arii 4845 « Frimont venant de Bologne a 
passé jar Modène à ? heures. » 

2. Bianchi, entre autres, avait été tellement stnpéfait de la résolution 
de Frimont que, s'il faut en croire son blographe, 11 ne parvint ja- 
mais à sex liquer pourquoi son général en chef s'était décidé à lui 
taisser à lui seul lo mérite et la gloire de porter le dernier coup à Mu- 
rat. « Je ne peux, disait-il, découvrir les causes qui ont poussé Fri- 
mont à s'éloigner de Pesaro au moment décisif, à m’abandonner la 
direction des opérations. J'en conclus que je dois à ma bonne étoile le 
pea de gloire que j'y ai récolté. » Cf. Friedrich Freiherr von Bianchi, Duca 

. di Casalanza. K. K. Oenterreichitcher Feld-marschall lieutenant. Vienne 1857. 
Pe439. 

LE: 4 15 
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Iuf avait présentées lors du conseil de guerre du 47 avril, 
il avait donnés et imposés à ses lieutenants à Bolôgne, il 
né fut pas autrement fâché de profiter d'une occasion qui 

éloignant de l’armée, de se décharger sur lui permettait, en s’ 
eux d'une responsabilité dont il semblait redouter d'avoir à 
supporter le poids. Un coup d'œil jeté sur la dépêche qu'il 
adressa à Schwarzenberg avant de quitter Rimini permet 
en tout cas de constater qu'il était loin d'être salisfait de la 
tournure prise parles affaires. 
‘Après avoir rendu brièvement compte des événements 

survenus depuis son départ de Mantoue pour Rimini, avant 
même d'annoncer au généralissime que les nouvelles en- 
voyées par Bellegarde le décident à quitter celle ville et à 
retourner à l'instant même, d'abord à Manloue, puis à Mi- 
lan, ila soin de bien marquer à Schwarzenberg qu’il ne 
saurait partager les vues de Bianchi sur la conduite des opé- 
rations ultérieures. Ik s'élève surtout contre le projet de 
Nugent qui voudrait pousser par la route la plus-courle de 
Rome droit sur Naples. Il persiste à croire que, Murat pa- 
raissant décidé à se replier par les Abruzzes, il importe de 

voir aueune marcher par Sulmona et Campobasso et de 
colonne secondaire sur la roùte de Rome à Naples, « parce 
qu’on obligera ainsi le roi à abandonner tout le massif mon- 
tagneux dans lequel il lui aurait été facile d'organiser un 
soulévement el parce qu'au contraire un gros corps mar- 
chant de Rome sur Naples ayant à traverser un défilé long 
et resserré devra s'éclairer fortement sur Terracina et s'é- 
chelonner de peur d'être coupé » 1. 

C'est seulement après avoir pris ces précautions qu'avant 
de se mettre en route il expédie ses ordres à Neipperg el à 

Archir. (Fetd- Aeten Frimont.) Général de cavalerie 
M: prince de Schwarzenberg. Rimini, 29 avril 

1 Ko K Kri 
baron Frimo: 
INT. 4016, LV 
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Bianchi. 11 est vrai que, comme dès la veille au soir, aussi. 

tôt aprés la revue de Rimini, il avait déjà fait connaitre ses 

tentions à Neipperg, il ne lui resta plus le lerdemain qu'à 
insister sur les points qui lui paraissaient les plus essen- 
tiels, qu'à lui recommander de pousser l'ennemi sans relà- 
che et d'apporter tous ses soins à se renseigner le plus exac- 
tement possible tant sur les forces dont les Napolitains dis- 

posaient à Ancône que sur la composition des troupes qu ils 

ÿ laisseraient 1. 
Ce qui l'inquiête, c'est le fait dont il a pu se convaincre 

la veille, à son arrivée à Rimini, le fait que le gros de l'ar- 

mée napolitaine a réussi à gagner, comme il le dira à Bian- 

chi, une à deux marches sur Neipperg. Afin d’obliger Mu- 
rat à s'arrêter, il a en conséquence prescrit, le 29 au matin, 

à ce général de chercher à rejoindre ce gros, d'exécuter des 
marches forcées jusqu'à ce qu'il ait opéré sa jonction avec 
le corps de droite, de ne pas laisser une minute de répit 
aux Napolitains, de faire marcher son gros en colonne et à 

proximité de son atant-garde de façon à pouvoir se déployer 
et s'engager à tout instant. 

D'après les rapports qu'il a reçus d'Ancône, Frimont ne 
croit pas que Murat songe à s'y jeter. Les ouvrages de la 
place sont en mauvais état et les approvisionnements in- 
suffisants. Murat cherchera donc à regagner au plus vite sa 
frontière et comme « il ne se laissera plus anuser », Frimont 

enjoint à Neipperg de ne pas s'arrêter devant Ancône et de 
confier au général-major Lauer le soin de masquer cette 

place avec sa brigade renforcée de deux escadrons. Le cas 

échéant, le général en chef y fera arriver par eau du gros 

1. K. a. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Neipperg.) Général de cavalerie 
mout au F, M. L. comte Neipperg. Rimiai, 29 avril, 1815 matin, 1016. 

1. 
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canon et chargera alors Lauer d'en faire le siège !, s’il ya 
lieu. 

En même temps qu’il portait ces dispositions à la con- 

naissance de nchi, il l'informait qu'afin de le mettre en 

mesure de continuer ses opérations sur Naples il avait dé- 
cidé de lui affecter et de placer sous ses ordres la divi- 

sion du feld-maréchal lieutenant prince de Wied-Runkel 

qu'allait rejoindre la brigade Rebrovich (6 bataillons des 

régiments Argenteau et de Vaux), dont les différents éche- 

lons attendus à Bologne du 30 avril au 2 mai avaient reçu 
l'ordre de prendre par Florence sur Arezzo?. 
Comme s'il avait eu le pressentiment des résolutions que 

le Conseil aulique de la guerre prenait au moment même où 
il rédigeait ses instructions, Frimont ajoutait : « Je vous con- 

ne qu’il vous sera facile decon- » fie la direction des opéra! 
» tinuer puisque vos derrières sont couverts... J'espère, lui 
» disait-ilenfin, que vous pourrez déboucher le 4 on le mai 
» sur Loreto ou Fermo à temps pour y atleindre, pendant 

» qu'elle sera en train d'y défiler, l'armée ennemie pour- 
» suivie et serrée de près par la colonne du feld-maréchal 

» lieutenant comte Neipperg ». Insistant en terminant sur 

1. K. u. K. Kriege-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
comte Neipperg. Rimini, 29 avril 1815, matin. (Feld-Acten Frimont.) 1016. 
1. 513 et (Operations Journal Bianchi.) 596, XII. 68. — lbrdem. Général 
de cavalerie Frimont au F. M.L. Bianchi, Rimini, 29 avril 49/5, matin. 
(Feld-Acten Bianchi.) 992. 1V. 155. 

2. Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) Général de cava- 
lerie Frimont au F. M. L. prince de Wied-Runkel, Rimini, 29 avril 1845. 
1016. 1. 50). Par celte même dépêche, Frimont falaait savoir au prince 
de Wied-Runkel que le général de Best reprenait le commandement de 
so ancienne division à laquelle le général en chef donna dès le Jen- 
demain l'orire de revenir sut Plaisance, 

La brigide de Best partie de Bologne, qu'elle n’aroit jamais quitté. 
arriva à Plaisance le 6 mai, La brigaic Fôlseis, qui s'élait arrêtée à 
Faenza, se remit en mouvement le 40 avril et rejoignit la brigade de 
Mest à Plaisince le 1 mai, le jour même où la brigade Rebrorich, qui 
n'avait pu partir de Bologne que le? mi, : (leiguait de son côté Arz20. 
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les considérations qu’il venait d'exposer dans sa dépêche à 

Schwarzenberg, il donnait à Bianchi le conseil de détacher 
Nugent sur Ascoli, de marcher avec son gros sur Naples 

par Sulmona et Campobasso et de n'engager qu'une petite 
colonne sur la mauvaiss route qui menait de Rome à Na- 

ples. « On aura ainsi de bien grandes chances de disper- 
» ser l’armée ennemie déjà si démoralisée ! ». 

Les événements n’allaient pas tarder à démentir d'une 

façon éclatante l'optimisme par trop exagéré de Frimont. 
Quelque graves et sérieuses qu'aient pu être les atteintes 
portées 4 la cohésion, à la solidité de l’armée napolitaine 

par le relächement de la discipline, par l'effet dissolvant des 

marches en retraite, par les privations dues à la mauvaise 

organisation des services administratifs, celte armée était 

encore loin d’être aussi découragée, aussi démoralisée, aussi 

prête à se disperser, à se débander que le général en clief 
autrichien se plaisait à l'affirmer. Ilne fallut rien moins que 
deux jours d'une lutte acharnée et sanglante, qui avait été 
bien près de se terminer par la défaite des Autrichiens, rien 

moins que l'effet moral produit par la perte de la bataille de 
Tolentino pour amener cette dispersion que pour les besoins 

de sa propre cause Frimont affectait de considérer déjà 
comme un fait accompli. 

Si grâce au brillant coup de main du capitaine ‘Thurn, 

Neipperg avait réussi 4 précipiter l'évacuation de Pesaro, 
il allait en revanche lui être moins aisé de se conformer aux 

ordres de Frimont, de rejoindre et de talonner l'armée na- 

politaine, de regagner et le temps qu’on pouvait lui repro- 
cher d’avoir perdu et celui qu'on lui avait fait perdre. Sa 

1. K, u. K. Kiegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
Bianchi. Rimini, 29 avril 4815. matin. (Dépêche reçue le 4°” mai). (Feld 
Acten Bianchi.) 992. LV. 155. — (Operations Journal Bianchi.) 996. XII. 
68. — (Felt-Acten Neipperg.} 1018, 1V. ad 51. (Feld-Aclen Frimont.) 1016, 
IV. 547. 
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pointe d'avant-garde, suivie de près par l'avant-garde à la- 
quelle il s'était empressé'd’envoyer de Cattolica un renfort 
de six compagnies, était entrée à Pesaro dès le départ des 
dernières troupes de Carrascosa !. Geppert, arrivé avec le 

reste de l'avant-garde dans les premières heures de la ma- 
tinée, y reçut presque aussitôt la nouvelle de l'évacuation 

de Fano par les Napdlitains, qui après avoir brûlé le pont 
du Métaure avaient continué leur retraite dans la direction 

de Sinigaglia {Reprenant sa marche, sans attendre d'être re- 

levé par les premiers échelons du gros, Geppert avait at- 
teint Fano vers la fin de l'après midi et poussé ses avant- 

postes jusqu'au Métaure. Quelques pelotons de hussards pas- 

sant le fleuve à gué prirent vivement pied sur la rive droite 
et couvrirent les travaux de réfection du pont dont ses trou- 

pes purent se servir le lendemain ?. Mais le gros du corps 

de gauche n'avait pu dépasser Pesaro, d'où, aussitôt après 
avoir reçu les rapports de Geppert, Neipperg mandait le 
soir à Bianchi que pendant que son avant-garde gngnerait 
le plus de terrain possible, ilse portrait le lendemain sur 
Fano en marchant sur plusieurs colonnes, dont l'une, celle 

de droite, prendrait par la montagne et passerait par No- 
vilara ?. 

4. K.u, K. Kriegs-Archiv. F. M, L. comte Nelpperg au général de ca- 
valerie Frimonl. Cattolica, 29 avril, 7 h. malin et 40 b. 5 matin. (Feld 
Acten Frimont.) 4046. 1V. 507 et 1V. 894. — Général-mojor Geppert au 
F. M. L. comte Nelpperg. Pesaro, 29 avril, matin. (Feli-Acten Neipperg.) 
4013. IV. 49, 

2. K. u. K. Kriega- Archi, Général-major Geppert au F. M. L. comte 
Neirperg. Fano, 20 avril, 6 be soir. (Feld-Acten Frimont.) 1018, IV. sd 516, 

3. K.u K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Neipjerg au général de ca- 
valerie Frimont, Pesaro, 39 avril, midi, au F. M. L. Bianchi. Pesaro, M 
avril, 9 b 4/2 soir. (Feld-Acten Frimont.) 1816. 1V. 516 ct 1V. 530. — 
Général.major Geprert + fanchi et Neipperg. Fano, 99 avril, 
soir. (Feld- Acten Bianchi.) 992. 1V. 453, 

Novilers, dans la montagne, à environ 6 km. S. de Pesarô et à 3 km. 
de la route qui longe la mer, 
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Ea somme, la journée du 29 n'aurait été marquée par au- 

eun événement intéressant, du moins à la colonne de gaue 
che, si le parti du capitaine Constant-Villar ‘n'élait entre 
temps arrivé à Urbino. Cédant aux sollicitations d'une dés 
putation qui était venue la veille au soir le trouver à Audjs 
tore, cet ofücier malgré la faiblesse de son, détachement 
avait poussé le 29 jusqu'à Urbino d'où il avait eu la bonng 
fortune de se relier et d'établir la communication avec le 
capitaine Mühlwerth arrivé depuis la veille à Caglil. . 
Comine on devait s'y attendre, Neipperg n'avait pas pu 

parvenir à diminuer pendant la journée du 29 l'avance 
qu'il avait laissé prendre à Murat. Non seulement Carras: 
cosa s'était replié tout à son aise sur Sinigaglia, mais ilavait 
eu tout le loisir d'exécuter les ordres de Murat ?, dont le 

1. Kou. K, Kriegs-Archiv.. (Feld- Acten Neipperg.) Capitaine Constant= 
Villar au F, M. L. comte Neip,erg. Urbino, 29 avril 1815. 11 h soir. 
+ Je.me suis relié avec le capitaine Mühiwerth qui est à Cagli. Je vais 
» inquiéter la gauche de l'ensemi, » 1013. 1V. 52. 
Quelques heures plus tôt ({idem. 1013. IV. 53)le capitaine Rutzky ar- 

rivé avec son détachement ua jeu plas à l'ouest dans la haute vallée 
de la Foglia avait fait savoir à Nelpzerg de San Pletro a Bguo, qu'il 
continuait sa marche sar Saa Angelo in Vado. 

2. Le fait suivant relaté par Ausenriu, Sloria di Ancona, |Vol. dal 1815 
al 18/6. b+6). (Biblicteca Comunale. Ancüne.) (Manuscrit) permet kde se 
rendre un compte exact de l'sprit qui régait dans l’armée de Mur. 

« Le samedi 29 avril, Joactim qui était au pont de Fiumesino {tout 
près de l'embouchure de: l’Eslno) se décida à passer la nuit dans ja 
propriété des Pojoli, dans le Casino du marquis Bonifazlo Trlon, d'où 11 
expédia ses ordres et chercha à mettre un terme à la confusion et au 
désordre, Vers midi, Il envoja un courrier au Maréchal des logis (duc 
Gsraffa) qui se trourait à Ancône avec ordre d'y faire transporter de 
suite ce qu’il lai fallait pour ÿ diner et y coucher. 

« Le convoi partit d'Ancône, escorté par le courrier do Murat; mais 
4 peine sorti de la Porta Pia (porte qui se trouve lo long du port prôs 
üu Lazaret) il tomba dans le régiment des Yéliles de la garde qui, ar- 
rivait de Jesi dans le plus grand désordre, se dis, osait à entrer dans 
Ancône et attaqua le convoi qu'on parvint non sans peine à siuver. 
Plusieurs courriers apportéront à ce moment au convoi l'ordre de re- 
lourner à Ancône. Murat était en eff:! parti de la Caseina Pojoli et ar- 
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Quartier-général était à Ancône, et de s’établir solidement 

sur la belle position de Scapezzano. La division de Lechi 

s'était arrèlée un pou plus en arrière, vers l'embouchure 

de l'Esino, à hauteur de Case Bruciate, se reliant en avant 
avec Carrascosa et par sa gauche avec la division d’Am- 
brosio qui se tenait autour de Jesi. Six bataillons dela garde, 
un de sapeurs et un de canonniers de la marine étaient à 
Ancône. La cavalerie de la garde soutenue par deux batail- 
lons du 10° de ligne échelonnés entre Loreto et Recanati, 

8e portait sur Macerata. 
Depuis son départ de Sinigaglia et pendant toute la jour- 

née dont il employa la plus grande partie à reconnaltre le 

cours inférieur de l'Esino, Murat, de plus en plus préoccupé 

des dangers auxquels l'exposaient la marche de Bianchi et 
la jonction des deux colonnes, n'avait cessé de s'absorber 

dans ses réflexions. Examinant en silence les différents as- 
pects de la situation, il avait fini par reconnaître qu'il 
a’avait plus un moment à perdre s’il voulait encore essayer 

de tirer part{ de la séparation des deux colonnes autrichien- 

nes et profiter des avantages que seuls pouvait lui assurer 
une manœuvre sur les lignes intérieures. 

Lorsqu'il arriva le 99 au soir à Ancône, son parti était 

pris. Il s'était enfin arrèté à une résolution énergique, défi- 

nitive et irrévocable. Il s'était décidé à livrer bataille, à se 

tourner d'abord contre Bianchi, à le battre avant de reve- 

air sur Neipperg, à jouer la grosse partie qui doit, il ne se 
fait pas d'illusions à cet égard, ou lui donner la possibilité 

de sauver sa couronne ou consommer sa perte. 

riva à Ancône à 41 h. 3/4 du soir avec sa suite et son escorte qui mar- 
chait, elle aussi, en désorare. » 

Le chroniqueur raconte encors ce qui suit : « Le dimanche 30 avril 
au matin, aprés avoir pris un léger repas, Joachim partit pour Jesi 
et dit en souriant : « Je reviendrai ce soir. » Sortant par la Strada 
Nuova, fl alla visiter Montagnolo et quelques ouvrages détachés. » 
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Pendant que son état-major s'occupe de la rédaction et de 

l'expédition de ses instructions et des ordres de mouve- 

ment, il met lui-même la dernière main à la proclamation 

qui doit relever les courages, à l’ordre du jour qui sera lu 
le lendemain à ses troupes. Il annonce à son armée que la 
bataille si longtemps désirée va s'engager. Il affirme que ses 

mouvements qu'on avait pris pour une retraite ont êté au 
contraire étudiés à l'avance et combinés à dessein, que l'en- 

nemi supérieur en nombre sur les rives du Pè s’est affaibli 

en chemin, enfin que la victoire est non seulement facile, 
mais certaine. Il révèle à son armée, comme le dira plus 

tard Colletta, une partie de ses projets et de ses espérances, 

mais sans parvenir à lui faire partager sa confiance, à ré 

veiller un enthousiasme qu’elle n'avait jamais eu, à faire 

passer dans le cœur de ses soldats l’ardeur et l'entrain qui 

seuls pouvaient les rendre capables de fournir l'effort qu'il 
allait leur demander. 
En tout état de cause les événements auraient obligé Mu- 

rat à prendre sur l'heure même une résolution. Pendant 

que dans le courant de la journée du 29 avril il explorait les 
bords de l'Esino, les pelotons d’éclaireurs de la division du 

feld-maréchal lieutenant Mohr étaient venus en contact et 
avaient tiraillé avec les reconnaissances envoyées par les 

Napolitains sur les points mêmes où quelques jours plus 
tard devait se produire le choc des deux armées. 

Ce fut seulement le 29 au matin, au moment de quit- 
ter Perugia et en accusant réception à Frimont de ses or- 
dres en date du 26 qui venaient de lui être apportés par 
courrier, que Bianchi fit connaitre au général en chef les 

raisons pour lesquelles il avait modifié ses dispositions et 
pris sans plus tarder une résolution dont il ne se dissimu- 

lait pas la gravité. Ignorant le départ inattendu du général 

en chef, il n'avait peut-être quelque peu tardé à lui commu- 
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niquer les ordres qu'il avait lancés la veille que pour. le 
mettre dans l'impossibilité d'y rien changer en le plaçant 
en présence d’un fait accompli. Le ton mème de sa dépêche 
permet tout au moins de prêter celte intention à celui qui, 
sans le savoir, était déjà à ce moment le commandant en 

chef de l'armée de Naples. 
(Je pousse aujourd'hui mon avant-garde sur Serravalle 
» après avoir dès hier 8 détaché sur Tolentino, Fermo et 
» Jesi. Mon gros va aujourd'hui sur Foligno. L'armée na- 
» politaine est dans un état déplorable et, comme je crois 
» ma jonction avec Neipperg imminente, j'ai autorisé Nu- 
» gent à commencer son mouvement. Quant à moi, je vais 
à voir si je dois me rapprocher d’Ancône par Tolentino où 

» manœuvrer sur le flanc de l’armée napolitaine. J'ai invité 

» Neipperg à serrer sur Ancône par la côte. Je verrai plus 

» tard si son gros doit me suivre et me rejoindre par Jesi 
» et Fabriano, ou au contraire continuer à aller par la 

à grande route sur Ancône et Pescara ! ». 

A cette dépêche aussi intéressante par les mouvements 

qu'elle nousfait connaître que caractéristique par le langage 
ferme et résolu de Bianchi, élait joint le billet suivant : 

» Mobr qui a pris le commandement de l'avant-garde de 

» Starhemberg est à Tolentino. Les pointes de cette avant- 

» garde vont sur Macerata occupée solidement par l'ennemi 
» qui s'y renforce et y a déjà, parait-il, 2.000 hommes, 
» 300 chevaux et 8 canons ! ». 

A peine arrivé à Foligno avec le gros de sa colonne, Bian- 
chine perd pas une minute. Dès 5 heures du soir, il fait 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Correspondent Proto- 
colle. F. M. L. Blanchi au général de cavalerie Frimont. Perugta, 29 
avril 4815, Matin, 995. XIIL. 53/33. 

. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Ackn Bianchi. Operations Journal) F. 
M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont, Pérouse, 29 avril 4815. 
galin. 996. XII, 68. — Ibidem, |Feld-Acten Frimont.) 1016. IV. 53. 
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savoir à Mohr qu'il compte le lendemain remettre ses trou- 

pes en marche aussitôt après la soupe, être à Serravalle 
le 30 et à Tolentino le 1** mai; que le colonel Gavenda, qui 

lui servira de pointe avec un ou deux escadron et une demi- 

batterie à cheval, occupera le même jour Macerala et qu'on 

devra tenir sur ces positions jusqu'à son arrivée. Après 
avoir mis Mohr au courant des ordres qu'il se propose d'en- 
voyer au capitaine Mühlwerth et lui avoir fait connaitre 
qu'il ignore encore à ce moment si l'on a pu établir la com- 

munication avec Fano, il lui recommande de surveiller de 

près l’ennemi, de chercher surtout à savoir s’il fait filer du 

monde le long de la mer sur Pescura, s'il en embarque à 

Ancône et ce qui se fait et se prépare dans cetle place. Il 
lui prescrit encore, dès qu'il saura que Jesi est occupé par 
des troupes du corps de Neipperg, de faire rentrer le déta- 

chement qu'il a envoyé de ce côté, et il ajoute : « Disposez 
» tout pour camper le 30 au soir et faites reconnaitre à fond la 
» position de Tolentino. Il paraît que l'ennemi est dansle plus 
» grand désordre. L'action de mes détachements de flanc ne 

» peut que contribuer à accroître ce désarroi. 
» attaqué et contraint à rétrograder, je pourrai vous re- 

» cueillir le 30 à Serravalle, et le 4* mai en marche sur 

» Tolentino. 

« Pour ne pas fatiguer inutilement les troupes, je ne vous 
» envoie pas de renforts ! ». 
Quelques heures plus tard, le soir même, Mohr annonçait 

à Bianchi que sa division était à Serravallé, couverte par 

des avant-postes établis à un peu plus de 4 km. à l'Est de 

ce point, à l’embranchement des chemins menant à Mate- 

lica et à Tolentino. 11 l’informait de plus que l'eseadron de 

4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi. Correspondenz Prôto- 
colle.) F. M. L. Biancbi au F. M. L. Mobr. Foligno, 29 avril 1815. 5h. 
soir. 995, XI. 53/84. 
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hussards Prince Régent envoyé en pointe et entré à midi à 
Tolentino s'était éclairé sur Macerata et Loreto et avait 
enlevé entre Tolentino et Macerata une patrouille de gen- 

darmerie. On avait su par les prisonniers que 300 lanciers 

étaient arrivés de Loreto à Macerata, que le général de Li- 

vron avait mis son Quartier-général à Ancône et qu’il y au- 
rait d’autre part 500 cuirassiers à Formo !. 

Quelque graves que fussent les légitimes préoccupations 
que donnaient à Bianchi les événements qui ne pouvaient 

manquer de se produire sur son front, il n'avait pas pour 
cela cessé de suivre avec uns extrême attention les mouve- 

ments de ses détachements, d'attacher une importance toute 

partieulière aux renseignements qu'il avait chargés les chefs 
de ces petits partis de recueillir avec le plus grand soin et 
de lui transmettre le plus rapidement et le plus fréquem- 

-ment possible. I1 ne lui suffisait plus de savoir que la com- 

munication un moment établie depuis la veille au soir avec 

les corps volants de la colonne de gauche continuait à être 

assurée, Au point oùen étaient les choses, ils'agissait main- 
tenant pour lui d’être tenu exactement et constamment au 

courant des mouvements, des progrès de ce corps de gauche, 

seul moyen pour lui d'arriver à pénétrer les projets, à voir 
un peu plus clair dans le jeu de son adversaire. 

Les renseignements, dont il avaitsi grand besoin, surtout 

en ce moment, ne lui avaient pas fait défaut. Dés le ma- 

tin et avant de se porter de Foligno sur Serravalle, Star- 
hemberg lui mandait d'aprés le dire du courrier qui faisait 

le service de Pesaro à Rome et qui n'avait pas pu dépasser 
Fossombrone où une patrouille napolitaineétait momentané- 

4. Ke u. K. Kriegs-Archiv. (FeldAclen Bianchi.) F. M. L. Nobr au F. 
M. L, Blanchi. Serravalle, 29 avril 4815. 8 D. soir. 992, 1V. 59. — 
(Conte G. Nasoni di Hipatransona. La Batéaglia di Telentino, Memori 
critle da un conlemporaneo. Rome, 1847. — Cf. ANNEE XVI. 
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ment établie, que dès le 26 le gros de la garde napolitaine 

avait été dirigé sur Fano, à l'exception d’une partie de la 
cavalerie de Livron envoyée par la vallée de l'Esino à Fiu- 
mesino !. 

Le parti du capitaine Szob se portait sur Fabriano?. Le 

capitaine Klein, qui était arrivé à Cagli et se disposait à 
pousser le lendemain sur Fossombrone, avait ramassé en 
chemin un nombre assez considérable d'isolés et de déser- 
teurs*. Le capitaine Weingarten, dont les patrouilles avaient 

trouvé Fossombrone momentanément réoccupée par les 

Napolitains, lui confirmait la présence à Cagli du délache- 
ment de Mühlwerth# qui, après avoir communiqué la veille 
du-.côté de Fossombrone avec les éclaireurs de Constant- 

Yillar s'était rabattu sur sä droite et dirigé sur Pergola. 

Müblwerth avait été au-devant des désirs et de la pensée 

de son général qui, en présence des renseignements recueil- 
lis par le capitaine Weingarlen, en raison des nouvelles lui 
annonçant la marche de Neipperg sur Fano et l'arrivée de 

ses colonnes volantes du côté d'Urbino et de Fossombrone, 

allait lui envoyer le soir même l'ordre de se porter pré- 
cisément de Cagli sur Pergola et de là sur Jesi, et de se 
relier dans ces parages avec les partis détachés par Star- 
hemberg. Bianchi, qui avait eu soin de le mettre au courant 

des mouvements qu'il avait prescrit à Mobr d'exécuter sur 

Tolentino et Macerata, recommandait en outre à Mühlwerth, 

pour le cas où Neipperg enverrait un parti à Jesi, d'établir 

4. K.u. K. Krisge-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte 
Starbemberg au F. M. L. Mobr. Foligno, 29 avril 1815. matin. 9%. IV. 
aë 449. 
2 Kw, Ke Kries-drekin, (Feld-clm Bianchi) Cabitatne Sao au 

F. M. L Bianchi, Fabriano, ?9 avril 1815. {4 h. soir. . 7. d. 
3. K.u. K. Kriegs-Archio. (Feld-Acten Bianchi.) Capitaine oi aur. 

M. L. Bianchi, Cagli, #9 avril 4845, 992. IV, 451. 
4 K.u. K° Kriegs-Archiv. (Feld-Aelen. Bianchi.) Capitaine Weingar- 

tea au F. M. L. Blanchf, Cantiano, 29 avril 1815, 3 h. matin. 992. IV. 52. 
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Son détachement à Cingoli (point situé à peu près à égale 
distance de Jesi et de ‘l'olenlino). I! lui prescrivait en outre, 

“lès que la chose lui serait possible, d'informer les chefs 
des partis de Neipperg de ses projets et de la position de 
ses troupes, enfin de venir, aussitôt après avoir réussi à re- 
lier complètement son délachement avec ceux de la colonne 
‘le gauche !, le rejoindre de sa personne à Tolentino où il 
comptait être le 1° mai. 

De l'ensemble des renseignements qui lui étaient parve- 
nus et surtout de l'avis lui annonçant que les Napolilains 
occupaient encore Fano le 98, Bianchi, comme le prouvent 
ses ordres elsa correspondance, en avait conclu que la Garde 
ävait dà y rester afin de ne pas gêner les mouvements de 
1'irmée. Il avait été confirmé dans cette opinion par le fait 
que Fossombrone avait été occupé et un peu plus tard réoc- 
cupé par des troupes qu'on lui disait appartenir à la division 

d'Ambrosio. En somme, d'après les nouvelles qui lui élaient 

parvenues, les Napolitains lui paraissaïent être en position 
dans le défilé entre les montagnes et la mer. Il était désor- 

inais hors de doute pour lui que Murat allait continuer sa 
retraite, Mais ce qu'il ignorait encore, c'était si le Roi de 
Naples irait sur Ancône ou sur une autre direction, à l'ex- 
ception toutefois de celle du Furlo à laquelle il avait déjà re- 

noncé. L'armée de Murat pouvait donc être le 4® à Ancône, 

etle 2 à Loreto ou à Macerata. En tout cas, il lui fullait, 
comme il venait non seulement de s’y décider, mais de com- 

mencer à le faire, passer l'Apennin et aller sur Tolentino. 
S'il ne pouvait y avoir de doute quant à la nécessité et à 
l'urgence de ce mouvement, il avait été en revanche moins 

aisé pour lui de déterminer les conditions dans lesquelles il 

Kriegs-Arehie. F. M. L. Bianchi u capitaine Mublwerth. 
h. 42 soir. (Feld-Acten Bianchi.) 092. LV. ad 

150 et 995, XII. 53 
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devait s’exécuter, d'arrèter les instructions dont il importait 

de munir le commandant de son échelon de tête. En effet, si 

Murat restait à Ancône, rien n'empêchail Bianchi de pousser 

sur Macerata. Il n’aurait plus eu alors qu’à se rapprocher par 

1a vallée de la Potenzu de Filotrano et de Jesi à mesure que 
Neipperg, après avoir réussi à déboucher de Sinigaglia, aurait 
serré sur l'Esino et manœuvré sur Jesi. L'exécution de ce 

mouvement suffisait dans ce cas pour empêcher Murat de 

tomber surla colonne de gauche au moment où-elle essaye- 
rait de se déployer à la sortie du défilé. # 

Mais Murat pouvait aussi se masser à Macerata, charger 
une fraction relativement peu considérable de son armée 

d'arrèter Neipperg au passage du défilé de Sinigagiia et 

pendant ce temps se jeter avec le gros de ses forces contre 
ses propres troupes encore en l'air et isolées. 

Ces différentes considérations imposaient par suite à 

Bianchi le devoir de donner à son échelon de tête et même 

à toute sa colonne venant de Serravalle l'ordre de se dé- 

ployer à Tolentino, de ne pousser'sur Macerata, de neten- 
ter une opération contre ce point que si Murat n'avait pas 
encore atteint Jesi. Il élait en effet de la plus haute impor- 

tance pour Bianchi, s'il arrivait jusqu'à Maccrata, d'avoir 
le temps de s'y établir solidement, de s'y retrancher de fa- 
con à pouvoir ensuite appuyé sur cette posilion manœuvrer 
en toute sécurité sur les derrières de Murat. 

Mais d'autre part il lui fallait d'autant plus se garder de 
s’entêter sur Macerala, si le Roi de Naples se disposait à 

l'attaquer avec le gros de ses forces, que, comme on peut 

le constater par un coup d'œil jeté sur la carte, la vallée de 

la Potenza est relativement large, que le cours d'eau qui 
l'arrose est guéable partout et que Bianchi ne disposait pas 
d'assez de monde pour résister simultanément à une alta- 

que de front et äun mouvement de flanc dirigé de Loretosur 
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Monte Milone (Follenza). La situation eût été dans ce cas 

d'autant plus sérieuse, presque critique même, que Bianchi 
savait que le général Minutolo se tenait du côté de Fermo 

avec 4.000 hommes. IL lui fallait par conséquent s'éclai- 
rer sur sa droite et se garder de ce côté. Enfin, au point 

où en étaient les choses, ce qu'il lui importait par dessus 
tout d'éviter, c'était une fausce manœuvre, une manœuvre 
imprudente l'obligeant à se dérober et à assurer le salut 

de sa colonne grâce à une retraite qui aurait eu des consé- 

quences d'autant plus graves que Neipperg aurait été dans 
l'impossibilité d'intervenir 4 temps pour le soutenir et le 

dégager. 
On comprend, on s'explique donc aisément les raisons 

pour lesquelles, pendant que son gros recevait l'ordre de se 

porter le lendemain sur Serravalle et Muccia (8 km. environ 

Est de Serravalle), il prescrivait à Mühlwerih, dès qu'il au- 

rait acquisla certitude de la présence des partis de Neipperg 
à Urbino et ä Fossombrone, de l'entrée à Fano de l'avant- 

garde de la colonne de gauche, de se diriger de Cagli sur 
Pergola et Jesi, de rester en communication avec ce corps 

de gauche, de se relier sur sa droite avec les reconnaissan- 

ces etles postes de correspondance de Starhemberg et de 

venir s'établir à Cingoli, « aussitôt que les colonnes vo- 

lantes de Neipperg auront gagné du terrain en avant et se- 
ront sur le point de le relever ». 

C'est pour la même raison, et parce qu'il n'est pas encore 

en communication avec Fano où le général Geppert n'arriva 
que le 29 au soir, qu’il recommande à Mobr, dans le cas où 
l'avant-garde serait sérieusement attaquée avant l'arrivée 
du gros à Tolentino, de se replier dans la direction de Ser- 
ravalle où il est certain de pouvoir le recueillir. Enfin, c'est 

toujours pour la même raison et afin d'arriver dans la limite 

du possible à combiner ses opérations avec celles de Neip- 
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perg, qu'il ordonne encore à Mühlwerth de tout mettre en 
œuvre pour faire savoir à ce général qu'il se porte sur To- 
lentino et Macerata !. 

Le mouvement de Nugent, auquel Bianchi avait fini par 
consenlir précisément au moment où il disposait tout en vue 

d’une rencontre sérieuse et probablement décisive avec le 

gros de l'armée de Murat, a été, à notre avis du moins, l'ob- 

jet de critiques sévères qui ne nous semblen nullement jus- 
tifiées. La résolution prise par Bianchi était peut-être quel- 
que peu hardie, elle portait l'empreinte d'une confiance 
quelque peu exagérée, mais elle était assurément logique, 
rationnelle et de plus justifiée par les circonstances. Loin 
de comprometire ses opérations et de contrarier ses projets, 
la nouvelle direction donnée au petit corps de Nugent ne 
pouvait au contraire que contribuer à en faciliter l'exécution 

et la réussite, par cela même que la marche de ces quelques 
troupes vers la frontière des Etals Pontificaux et l'envoi 

du délachement du major Flette dans les Abruzzes au- 

raient en tout état de cause suffi pour paralyser, pour im- 

mobiliser les forces napolitaines placées sous les ordres de 

Pignatelli-Cerchiara, de Manhès et de Montigny, auxquelles 
sans l'approche et la diversion de Nugent, Murat aurait été 

1. Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 185. (Army in he Mediterra- 
nean.) Sir John Dalrymple à lord Bathurst. Mantoue, 2 mai 1815. ( 
che X- 7). En lui annonçant que Frimoat transférait le jour même son 
quartier général de Mantoue à Milan, {1 lui communiquait les rensei- 
gnements suivants qu'il accompagnait de quelques appréciations 
« Bianchi était le 29 à Foligno, il avait envoyé des partis sur Fossom- 
3 brone, Fabrianc et Jesi, Des qu’il connaltra la position de Murat et 
» la direction donnée à sa retraite, il se portera sers Ancône, s’éta- 
> blira sur la gauche de Murat et lui conpera ainei sa communication 
3 avec Naples... Je pense que, même #’il ne parvient pas4 couper à Murat 
> la retraite sur Naples, cette retraite n'en deviendra pas molas tres 
» difficile et que les opérations offensives, en vue desquelles Frimont 
> comple porter l'effectif de l'armée de Bianchi & 50.000 hommes, so 
» rewrsuivront dans les meilleures couditious, » 

Ve :$ 
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libre d'attribuer un autre rôle, de donner une autre destina- 
tion. 

« Nugent, ainsi s'exprime dans sa dépêche à lord Stewart 
» le colonel Church ! qui avant de rejoindre ce général était 

encore à ce moment au quartier-général de Bianchi, Nu- 
gent arepris sa marche vers Rome. Il était à Terni etira 

» droit sur Rome et la frontière du royaume de Naples, à 
» moins que les Napolitains ne dirigent leur retraite sur les 
» Abruzzes. » 
De Terni où il était arrivé la veille, au licu de remonter 

vers le Nord et de venir opérer sa jonction avee Bianchi, 
Nugent, conformément aux ordres qu'il venait enfin de 
recevoir, avait dirigé son gros sur Narni. Il avait égale- 
ment rappelé de Spoleto à Terni son ancienne avant-garde 
{700 hommes el une centaine de hussards) qui, placée sousle 
commandement du major Flette, allait se porter au plus 
vite par Rieti sur Aquila et Popoli. Chargée de chasser de 
ces parages les troupes du général Montigny, cette petite 
colonne devait en outre servir de flane-garde et de liaison 
à la fois à sa propre colonne et au corps de Bianch 

Le mouvement, que les troupes de Nugent commençaient 
déjà à exécuter, devait produire d'autant plus d'effet qu'il 
surprit complètement les généraux napolitains postés sur 
la frontière, et que même un agent aussi aclif, aussi fin et 
aussi avisé que Zuccari était loin de se douter de ce qui se 

sv 

1. Rerord Office. Foreign Office. Vol 
Church à lurd Slewart, du Quartier général du F. M. L. 
ravalle, près Foligno, 30 avril 4815. (Dépèche Ne 61.) 

2. K. u. K. Kriegs-Archio. (Nngent, Nouvelle Série.) IV. F. M, L, comte 
Nugent au F. M. L. Bianchi. Teruf, 21-30 avril 4843. Le 30 avril Nugent 
compléla ces mesures en euvoyant sur Tagliacozzo à peu pres à moitié 
chemin entre Rome et Popoli) un détachement de liaison (un petit 
parti fort d'une demi-cumpagrie ctd'un peloton da cavalerie). [1 man- 
dait en outre à Hianehl que la route de Terni à Aquila était praticable 
pour l'artillerie. 

148. (Austria. Stewart) Colonel 
ianchi, Ser- 
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préparait. « Il paraît, écrivait-il en effet, le lendemain 30, au 

Ministre des Affaires Etrangères !, que Nugent ira de Vi- 
terbo par Civita Castellana à Spoleto et qu'il se portera non 
plus sur Rieti, mais sur Foligno. » 

S'il avait été complètement induit en erreur sur la direc- 

tion qu’arait prise la colonne de Nugent, il était en revan- 
che dans le vrai en annonçant que « les Toscans avaient 

rejoint ce général. » Sa dépêche contenait en outre des ren- 
seignements aussi graves qu'intéressants. C'est ainsi qu’a- 
près avoir signalé l'arrivée le 27 avril à Civita-Vecchia de 

deux bâtiments anglais apportant des lettres deslinées à 
Nugent et dont l'un ét4it resté dans ce port à la disposition 
du général autrichien, il annonçait àson gouvernement qu'on 
attendait pour les réorganiser dans cette ville même l’arri- 
vée prochaine des déserteurs napolitains. 

L'apparition des troupes autrichiennes dans ces parages 

était d'autant plus opportune que, comme on pourra en ju- 
ger par les quelques emprunts faits aux dépêches adressées 
le jour mème par le général Manhès à Macdonald, le désar- 

roi était complet et les troupes napolitaines réunies de ce 
côté loin d'être en état de pouvoir être employées sérieuse- 
ment et activement. A peine arrivé à San Germano, Manhès 

faisait dès le 29 au matin remarquer au Ministre de la Guerre, 

que si la 4° Division avait ses services à peu près au com- 
plet, il nevoyait guère comment envoyésur lafrontière pour 
y exercer le commandement en chef des forces qu'on y avait 
rassemblées, il parviendrait à faire à lui seul, et sans état- 

major, face à tout, et qu'il lui semblait d'autre part absolu- 
ment impossible d'avoir recours à Pignatelli-Cerchiara, son 

subordonné, pour la rédaction des ordres qu'il aurait à lui 

1. R. Archivio di Stato. Naples. (Zuccari. Crivelli. Affari di Koma etc } 
F. 4097. Zuccari au Ministre des Affaires Etrangères, Rome, 30 avril 1815. 
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donner. Il demandait par conséquent l'envoi immédiat d’un 

chef d'état-major et d’un administrateur. Les instructions 

qu'on lui avait remises lors de fon départ de Naples Ini 
prescrivaient d'occuper Ceprano et d'autres points de la 

frontière. Or, il ne disposait à ct effet que des troupes 
de la 4 Division, et comme le général Pignatelli-Cer- 

chiara prétendait la commander en chef dès qu’il aurait 

franchi la frontière du royaume, Manhès priait en consé- 

quence le Ministre de meltre fin à un pareil état de clo- 
ses en faisant savoir à ce général qu'il était placé sous ses 
ordres !. 

Le même jour, en rendant compte à 5 heures du soir ? à 
Macdonald que tout était {ranquille du côté de Sora, il avait 

eu soin d'ajouter que des lettres d'Aquila en date du 27, ve- 
nues par Sulmona, Castel di Sangro, Venafro et Mignano, 

lui faisaient supposer que les Autrichiens avaient pro- 
noncé leur mouvement sur Foligno et amené sur ce pointce 

qu'ils avaient eu jusqu'à ce moment à Narni, Terni et Spo- 
leto. Lui parlant ensuite du désir manifesté par le ministre 
de le voir communiquer avec Montigny par le Val Roveto 
(Haute Vallée du Liri), il l’invitail à lui faire connaitre si 

on avait l'intention de le voir diriger vers les Abruzzes des 

troupes qui lui paraissaient au contraire destinées à cou- 
vrir la Terre de Labour, et auxquelles il comptait à cet effet 

faire prendre position sur la ligne du Liri. 11 lui demandait 

à ce propos si on avait songé aux dangers auxquels on s'ex- 

1. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra ete., avril-mai 481.1 
F. 1060. Général Manhës, commandant en chef les Lroupes «ur la fron- 
fière, au Ministre de la Guerre. San Germano, 29 avril 485. 40 h. 
matia. 

2. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di querra ete. ete.) 1060. Génc: 
ral Manhôs au Ministre de la Guerre. San éermano, 29 avril. 3h. soir. — 
Gt. Jéidem. Général Mauhés au Sous-Inteadant de Sora. San German: 
29 avril. Ordre d’urmer les populations, 
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posait en laissant ainsi à découvert tous les passages de- 

puis Sora jusqu'à Fondi et lui faisait en même temps ob- 
server que, la 4° Division n'étant pas encore arrivée à San 
Germano, il s'y trouvait presque seul et le priait, pour le 
cas où il persisterait dans son projet de diriger des {roupes 

vers les Abruzzes, de vouloir bien lui en indiquer exac- 
tement le nombre et la composition. Enfin, il appelait 
encore son attention sur le fait qu'il faudrait dans cette 

hypothèse faire rétrogader l'artillerie pour l'engager sur 
la route de Venafro et envoyer de nouveaux ordres de 
mouvement aux différentes unités encore en marche, telles 

par exemple que le bataillon du 41° de ligne venant des 
Pouilles. 

Par l'effet d'unë singulière coïncidence, presque au même 
moment où le général Manhès se plaignait à juste titre à 

Macdonald des difficultés que ne pouvait manquer de faire 
naître une situation insuffisamment déterminée par des 

ordres manquant de netteté et de précision, on avait fini 

par s’émouvoir à Vienne des dangers ou tout au moins 

des graves inconvénients résultant d'un état de choses à 

peu près analogue. On s'était décidé à y mettre fin en rc« 
courant au seul remède efficace, quoiqu’un peu trop tardif, 

en faisant subir une modification radicale, rendue indis- 
pensable par les circonstances, à l’organisalion et au fonc- 

tionnement du commandement des armées autrichiennes 

en Italie. 

Le 29 avril, le Conseil Aulique de la guerre avait décidé de 

séparer complètement le commandement des deux armées 

que l'Autriche avait en Italie. A Frimont, dont le Conseil 

semble avoir voulu ménager l'amour-propre et la susceptibi- 
lité, on attribuait le commandement de l'armée principale, 

dont l'effectif total devait s'élever à 100,000 hommes et 

qu'on destinait à opérer contre le Midi de la France, en 
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lui laissant la haute direction, purement nominale du reste, 
des armées autrichiennes d'Italie. Mais à partir de ce 
jour, ou pour mieux dire depuis le 22 avril, comme nous 
l'avons fait observer plus haut, Bianchi était placé seul à 
la tête de l'armée qui, opéraut contre Murat, prenait le 
nom d'armée de Naples et devait être portée à un effectif 
de 50,000 hommes. On lui donnait en même temps « l'ordre 
de continuer l'offensive d'après les dispositions arrêtées 
antérieurement !. » 

L'ordre en question ne faisait que consacrer officiellement 
l'état de choses créé par le départ inattendu de Frimont, 
par la précipitation avec laquelle, deux ou trois jours avant 
la crise suprême et définitive, il avait cru devoir quitter 

Rimini et s'éloigner de l’armée pour retourner à Mantoue et 

à Milan où, pendant sa courte absence, il ne s'était capen- 

dant produit aucun événement assez grave, assez urgent 
pour réclamer sa présence immé« 

personnelle. 
Les événements allaient se précipiter, la crise était inévi- 

table et imminente. Il importe donc, avant d'aller plus loin, 

de résumer en quelques lignes la situation respective des 
deux armées. 

Le 29 avril au soir, l'avant-garde (général-major Geppert) 
de la colonne autrichienne de gauche est à Fano, son gros 

te et son intervention 

4. Ki u. K, Kriegs-Arehiv. F. M, prince do Schwarzenberg ou F. M. L 
Bianchi (lui donne avis da rescrit du 28 avril par lequel l'Empereur le 
nomme commandant en chef de l'armée de Naples), au général de ca- 
valerie Frimont (aris de cette nomination et ordre de faire rejoindre 
de auite Bianchi et Nelprerg rar la réserve.) Vienne, 29 avril 445. 
{Aof Kriegs Rath. Præsidial Acten.) 406. 1V. 488 ot 1Y. 139. — Ibidem. 
{Feld-Acten Frimont.) 1016. 1V. 135. —-Ibidem. Général de cavalerie 
Frimont au F. M. L. Bianchi. Milan, 1 moi 4845. (Feld-Acten Bianchi) 
#8. V. 57. (Envoi de la décision du Conseil aulique de la guerr 

€. Moœxr XVIL. F. M. jrinen de Schwarsenberg au F. M. L. Bianchi. 
Vienne, 29 avril 1815. 
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avec Neipperg à Pesaro, flanqué sur sa droite dans la mon- 

tagne par le détachement du capitaine de Constant-Villar 
qui, peu de temps auparavant, a pu établir en avant d'Ur- 
bino, du côté de Fossombrone, la communication avec le 

parti du capitaine Mütlwerth détaché sur sa gauche par 
Bianchi. 

La colonne de droite est arrivée à ce moment avec son 

avant-garde (feld-maréchal lieutenant Mohr) à Tolentino et 

Serravalle, avec son gros à Foligno, couvert et éclairé sur 
sa gauche par des partis qui battent le pays en avant de 
Cagli, Pergola et Fabriano. 

Loin d'avoir opéré leur jonction, les deux groupes prin- 
cipaux de l’armée autrichienne sont encore éloignés l'un 

de l'autre d'environ 4 à 5 jours de marche, ne communi- 

quent entre eux que lentement et difficilement et se trou- 

vent en cas d'attaque dans l'impossibilité absolue de se 
soutenir. 

La petite colonne de Nugent vient de se séparer du corps 
de droite. Au lieu de venir sur Spoleto et Foligno, elle a pris 

vers le Sud sur Terni et Narni. 

L'armée napolitaine, au contraire, est concentrée sur 

des positions qui permettent à Murat de se porter avec 
des forces supérieures en nombre contre chacun des deux 

groupes autrichiens. La plus grande partie de sa garde est à 
«Ancône. La cavalerie de cette garde soutenue par quelques 
bataillons à Recanati et à Loreto avec des avant-postes 

à Macerata. Carrascosa défend de Scapezzano le défilé de 

Sinigaglia ; d'Ambrosio se tient à Jesi, d'où il est facile de 

le diriger soit sur Tolentino, soit sur Macerata, et Lechi est 

en position expectante à l'embouchure de l'Esino, d'où il 

peut, soit suivre le mouvement de la division d'Ambrosio, 

soit aller renforcer Carrascosa. 

Un peu plus au sud, le général Minutolo, arrivé à Fermo 
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avec 4,000 hommes, est à porlée pour venir en peu de temps 
soit sur Ancône, soit sur Macerata *. 

La situation, sans être brillante, n'en était pas moins plu- 
tôt favorable à Murat. De la position centrale, sur laquelle 

malgré les erreurs et les hésitations causées par son incon- 
cevable et trop longue ignorance des mouvements de ses ad- 
versaires il avait fini par amener son armée, il était encore 

parfaitement en mesure de s'opposer à la jonction de Bian- 

chi et de Neipperg et de se porter avec le gros de ses forces 

supérieures en nombre contre celui de ses deux adversaires 
qu'il avait décidé d'attaquer. Loin d'être désespérée, la par- 
tie était donc encore belle à jouer, et même jusqu'à un 
certain point facile à gagner. Sans se laisser aller à de chi- 
mériques espérances, Murat était en droit de bien augurer 
d’une bataille qu'il ne dépendait plus que de lui, et des 
dispositions qui lui étaient imposées par la nécessité et la 
logique, de livrer dans des conditions assez avantageuses 
pour lui permettre de compter sur une victoire qui seule 

pouvait lui rendre momentanément son prestige fortement 
atteint et sauver, au moins en partie, sa situation si grave- 
ment compromise. 

En se portant sans perdre une minute contre Bianchi, en 
s'inspirant des principes que Napoléon avait dû lui incul- 
quer, de ces principes qui avaient valu à l'Empereur ses 
plus belles victoires, il ne s'exposait même pas à de bien 
sérieux dangers. En cas de succès, cette manœuvre ne 

pouvait manquer de lui assurer de grands avantages, des 

avantages dont l’effet moral et la répercussion eussent été 
incalculables. De toute façon, mème si la fortune ne lui 

était pas favorable, cette manœuvre aurait dû lui permet- 

4. CE. Amwexes XVIII et XIX. Effectifs et composit{oà des armées autri- 
chienne st napolitaine, 
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tre ou de se retirer sans encombre sur les frontières de son 

royaume, ou de rester à Ancône, d'y rétablir et d'y refaire 
ses troupes et de les y remeitre en peu de temps en état 
de rentrer en opérations et peut-être mème de reprendre 
l'offensive. 
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TOLENTINO 
(30 avris-4 mai) 

30 Avnie 1815. — Ordres de Murat. — Mouvements de ses 
divisions, — L'avant-garde de Neipperg échoue dans sa 
tentative contre Sinigaglis et est-rejetée sur Mondolfo. — 
Le major Socher détaché sur Jesi. — Le gros du corps 
Bianchi à Muccis et à Serravalle. — Mohr à Tolentino. — 
Escarmouches en avant de Macerats. — Murat à Macerats, 
— Mouvements et positions de Nugent et du major Flette. 
— Ls prise de la « Melpomène » dens les eaux de Naples. 
— A'Court, Ferdinand IV, la demande de crédits et le per- 
lement Sicilien. — Le proclsmation de Ferdinand IV aux 
Nepolitains. 

En présence du danger auquel l'expose la jonction immi- 
nente des deux colonnes autrichiennes, Murat s’est enfin 
ressaisi. La gravité de la partie qu'il lui faut jouer lui a 
rendu les qualités qui ont fait sa gloire, le coup d'œil mili- 
taire, la vigueur, la décision qui lui ont manqué depuis le 
commencement de cette courte et malheureuse campagne. 
Sa première idés avait cette fois êté la bonne; le plan qu'il 
avait conçu la veille au soir était sage, logique et bien rai- 

sonné. Il sait que Bianchi manœuvre par l'Apennin et va 
déboucher par Serravalle sur Tolentino. Il en conelut que le 
général autrichien va vraisemblablement chercher à se ren- 
dre maître de la route de Macerata à Civita-Nova et des che- 
mins qui passant l’un par San Ginesio, l'autre par Monte 

San Giusto aboutissent à Porto di Fermo, pendant que 

Neipperg venant de Pesaro et de Fano forcera de son côté 
sur Sinigaglia. Il s'agit donc pour lui de retarder la mar- 
che; d'arrêter les progrès de Neipperg et de déjouer les 
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projets de Bianchi en s’opposant à la continuation de son 
mouvement, en l'empéchant d'atteindre Macerata et de s'é- 

tablir solidement sur ce point, clef de tout le pays, de ce 
point devenu par les circonstances, pour nous servir de 
l'expression même employée par Colletta, la clef de la cam- 
pagne !. 

Tant que Neipperg n'aura pas réussi à dépasser la ligne 

du Gesano, à forcer le défilé de Sinigaglia et à atieindre 

l'Esino, tant que de l'autre côté Bianchi sera dans l'impos- 

sibilité de pousser au-delà de Tolentino, que les deux co- 
lonnes ne pourront communiquer entre elles que par de 

longs détours à travers le massif montagneux, jusqu’au 
moment où d'une part Neipperg aura atteint Jesi, el où de 
l'autre Bianchi aura réussi à s'établir à Macerata, les li- 

gnes d'opérations des deux colonnes continuaient en effet 

à suivre des directions divergentes. Une fois arrivées sur 

ces points, les deux colonnes, actuellement encore séparées 

par quatre jours de marche, se donnaient efficacement et 
virtuellement la main et leur jonction, qui n'était, qu'une 

question d'heures, s'opérait sans encombre par la route de 
Filotrano®. Elles n'avaient plus dés lors qu'une base com- 
mune, sur l’Apennin, qu'une seule ligne d'opérations, sur 
Ancône. Murat avait aperçu à temps encore le danger que 
l’exécution de celte manœuvre faisait courir à son armée 

acculée à la mer, pressée par un ennemi désormais su- 
périeur en nombre, ayant perdu ses lignes de retraite et 
n'ayant d'autre ressources que de se jeter dans Ancône où 
rien n'avait ét8 préparé ni pour la recevoir et subvenir à 
ses besoins, ni même pour défendre sérieusement la place. 

Les ordres donnés par Murat dans la soirée du 29 répon- 

1, « Mactrala divenne la chiave della guerre. » — Gouuerra. Opere Ine 
dite o Rare, 1. 125. " 

2, La distance qui sépare Jesi de Ma La a’st que de 35 kilometreo. 
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daient aux besoins, aux exigences de la situation. Il a ré- 

solu d'attaquer Bianchi à Tolenlino avec sa garde et les 
2 et 3° Divisions, de ne laisser devant Neipperg que la 
4" Division (Carrascosa). Conformément à ces dispositions 
la garde devra se porter le 30 de Loreto sur Macerala, déjà 

occupée depuis la veille par sa cavalerie soutenue par 
queljues bataillons. Le général d’Ambrosio y viendra le 
même jour de Jesi. Lechi suivra le mouvement et relèvera 

la 2° Division à Jesi. Après avoir signé le décret qui pro- 

clamait l'état de siège à Ancône, ronfé les fonctions de 

gouverneur de la place au général Montemajor, ordonné la 
formation d’une commission militaire chargée d'assurer 

l'approvisionnement de la ville et d'obliger les habitants 
à se procurer des vivres‘, Murat s'était rendu en personne 
à Macerata, où il arriva vers cinq heures et demie du soir?. 

Pour veiller à l'exéculion de ces mouvements, pour pré- 
server Murat des tergiversalions auxquelles il n'était que 

trop enclin et auxquelles pour son malheur il n'allait pas 
tarder à céder, pour le décider, pour le contraindre même 
à ne rien changer aux sages mesures qu'il venait d'adopter, 
il aurait fallu qu'il eüt à ses côtés un homme, tel que Bel- 

liard, un chef d'Etatmajor vraiment digne de ce nom, un 

1.R. Archivio di Stato. Naples. (Carle di querra etc., ele. 1060.) bé- 
eret de Murat, Aneône, 30 avril 1815, — Cf. Ancône. Biblioteca Comunale. 
Ausenm. Storia di Ancona. (Vol. dal 1815 al 1821). (Manus-ril). Maré- 
chal de camp Montemajor.-Ancône, 3 mai. (Mise en état de siége et or- 
âre du jour à la garde nationale.) Pe 7. — Jhidem. 5 mai. (Organisation 
de la commission militaire.) Pe 10. 

2. Bologne. Biblioteca Comunale, La Batlaglia di Tolentino. Memorie Is- 
Loriche da un contemporaneo 3) avril 1815. — Cf. Record Office. War Office. 
Vol. 485. (Army in 1he Mediterranenn.) Sir John Dalrymple à lord Ha- 
thurst. Milan, 7 mai 1815. (Dépèche N° 8). e Murat a laissé uns garni- 
» son de 3.000 hommes à Ancône, Le gros de son armés a marché si 
* Loreto, Macerata et Fermo. Murat s'est porté le 3 avec sa garde d'An- 
» cône et de Jesi à Macerala afin de retarder la jonction des troupes de 
» Bianchi et de Nelpperg. » 
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ami sûr et dévoué, un conseiller éclairé, capable d'impri- 

mer une impulsion utile à un Etat-major qui ne s'était 
signalé jusqu'ici que par son impéritie, capable surtout 

d'exercer une influence salutaire sur son esprit et ses 

résolutions. Mais Belliard était encore en route, et ce n'é- 

tait assurément pas Millet de Villeneuve qui possédait 
l'envergure, l'énergie, et les qualités nécessaires pour le 
suppléer, pour remplir un rôle aussi difficile, pour occuper 
des fonctions aussi délicates. Quels services Murat pouvait- 

ilattendre d'un officier général dont au cours de la dernière 

“ampagne il avait pu constater l'insuffisance, ou tout au 

moins la médiocrité? Que pouvait-on espérer, dans un pa- 
reil moment où il aurait fallu redoubler d'activité, d’ardeur, 

d'entrain, de confiance dans l'avenir, de la part d'un chef 

d'Etat-major général aussi profondément découragé que ce- 
lui qui, dès le 44 avril, n'avait pas craint d'écrire de Cesena 

à Tito Manzi: «... Quand on a le malheur de servir, on doit 

faire souvent quelque chose contre sa propre volonté... Au 
» reste tout va ici, comme nous l'avions prévu avant notre 
» départ de Naples »!. 
Les événements militaires, qui s’étaient déroulés au cours 

de la journée du 30 avril, avaient cependant semblé prendre 

une tournure plutôt favorable à Murat. La fortune avait 

mème souri à ses armes. 

Obligé de se conformer aux ordres de plus en plus pres- 
sants de Frimont, rendu peut-être un peu trop confiant par 

la brillante réussite des coups de mains exécutés par Pir- 

quet et Thurn sur Cesenatico et Pesaro, ne s’attendant plus 

à une résistance quelque peu sérieuse de la part d’un ad- 
versaire qu'il croyait complétement démoralisé ?, sans 

4. Florence. Biblioteca Palatina, Manoscritti N° 1206. Général Millet de 
Villeneuve à Titu Manzi, Cesena, 49 avril (en français.) 

2. À en juger par la lettre que Nuipperg écrivait à Marie-Louise, (Cf. 
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prendre le temps, sans juger utile de rejoindre et de soute- 
nir son avant-garde, Neipperg avait donné à Geppert l'ordre 
de pousser en avant et d’emporter Sinigaglia par un coup 

denain. 

11 croyait la chose si facile, il ajoutait si pleinement foi 

aux renseignements Jui annonçant que « l'ennemi avec sa 
flottille se repliait sur Ancône et se disposait à évacuer Si- 

nigaglia », qu'il mandait de Pesaro le 30 au matin à Bian- 
chi ! : « Mon avant-garde va le suivre et passer le Métaure. 
» J'irai de Sinigaglia sur l’Esino afin de découvrir les in- 

» tentions de l'ennemi et voir s’il veut tenir à Ancône. » 

En réalité, comme Frimont devait le lui reprocher, non 

sans quelque apparence do raison, dans sa dépèche on date 
de Mantoue le 2 mai, Neipperg n'avait pu arriver à connat- 
tre, mème approximativement, l'effectif des troupes napoli- 
taines que Murat avait laissées devant lui ?, à s'apercevoir 
par eonséquent qu'il n'avait plus affaire qu'à une arrière- 
garde. Dans la épèche qu'il adressa à Frimont après avoir 

Piutéressant travail du professeur 4, FouRmien (Marie-Louise ef la chute 
de Napoléon.) lettre sans date, mais qui a dû être écrite ou le 29 ou 
plus probablement même le 30 avril au matin, le commandant de la 
euloane de gauche faisait par trop peu de cas du l'armée Napolitaine : 
« Votre Majesté verra par les deux relations imprimées ci-jointes (que 
> je vous jure sur mon dieu qu'elles sont vraies) comme j'ai suivi Murat 
> lous ces jours passés et comme il fuil vers Ancône sans que nous puissions 
» de rejoindre. Je crois avoir fait mon devoir dans ce bout de campa- 
> gne, car je n'ai pas laisséprendre haleine à ces pauvres mangeurs de ma- 
> caroni. Nous ne ferons qu'observer Ancône et passerons outre pour 
» entrer tout droit dans le royaume de Naples et termizer la question 
» là, Bianchi manœuvre sur Macerala et Nugent va entrer à Rome... 
La fatigue est plus grande que l’honneur qu’on recueille dans cette 
guerre. Je crains qu'elle ne traîne en longueur et que nous nous con- 
sumerons à la live du Vésuve. J'aroue que je préfére: d'être à la 
croisade de France. . » 
4. K. u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acien Frimont.) F. M. L. comte Neip- 

1erg au F. M. L. Bianchi. Pesaro, 30 avril 4845. matin. 992, IV. 161. 
2. K. u. K. Kries rchiv. (Feld-Acten. Frimont.) Général de cavalerie 

Frimoat au F. M. L. comte Neipperg. Mantoue, £ mat 1815. 1017. V, 24. 
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expédié celle qui était destinée à Bianchi, il constatait pu- 

rement et simplement la continuation du mouvement de re- 

traite des Napolitains, annonçait qu'il allait les faire suivre 
par son avant-garde dans l'espoir de savoir, une fois arrivé 

sur l'Esino, « si Murat comptait s'arrêter sous Ancône ou 

s'il prendrait à droite par Jesi sur Fabriano ou par Filotrano 

sur Macerala. » Mais il était d'ores et déjà obligé de con- 

clure à l'impossibilité de « le prendre désormais entre deux 

feux » t. 

Geppert, arrivé avec le gros de son avant-garde au pont du 

Cesano, avait aussitôt fait passer sur la rive droite sa pointe 

sous les ordres du colonel Zichy qui éclairé et précédé lui- 
même par le major Entsch avait continué sa marche sur 
Sinigaglia. Mais cette fois, instruit par la rude leçon qu'il 

avaitreçue à Cesenatico, le général Napoletani qui comman- 
dait les avant-postes de Carrascosa faisait bonne garde. 

Profitant de la confiance avec laquelle s'avançait l'avant- 

garde de Geppert, il atlendit pour l'attaquer de front et 
l'arréter par une charge de cavalerie soutenue par les feux 
de ses soutiens d'infanterie qu’elle fut arrivée sur un point 

où se gauche fut canonnée par la flottille napolitaine et où 

sa droite et ses derrières furent exposés au tir des troupes 
en pesition sur les hauteurs de Scapezzano *. Chergée vi- 
goureusement par les cavaliers de Napoletani, l'avant-garde 

essaya de faire bonne contenance, mais elle n’en fut pas 

moins contrainte à se retirer précipilamment en laissant en- 
tre les mains des Napolitains une demi-compagnie qui, cou- 

1. K. u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F, M. L. cemte Neip- 
verg au général de cavalerie Frimont, Pesaro, 30 avril. 8h. (j2 matin. 
4046. 1V. 538. 3 

2. K u. K. Krieys-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) Général-major Gep- 
pert au F. M. L. comte Neipperg. Pont du Cesano, 30 avril el billet au 
crayoi du major Entsch au colosel Zichy, Route de Sinigiglia. 1013. 
AV. 87 
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pée et cernée, dut mettre bas les armes après avoir brûlé 
toutes ses cartouches. Le reste de l'avant-garde, dont la 
retraite ne cessa d'être inquiétée par les feux des canon- 
nières et par les charges de la cavalerienapolitaine, repassa 
sur la rive gauche du Cesano et se replia sur les hauteurs 
de Mondolfo où elle fut recueillie par Neipperg qui venait 
d'y prendre position avec son gros *. 

L'opération qui avait si mal réussi était d'ailleurs inu- 

tile puisqu’afin de décider les Napolilains à lui abandonner 
sans combat la belle position de Scapezzano qui commande 
sur la rive droite du Cesano la route resserrée entre les 

rochers et la mer, Neipperg avait donné ordre au major 
Socher de la tourner par la montagne et de se porter en- 
suite sur Jesi en prenant par Monte Alboddo ?. 

L'échec insignifiant en lui-même éprouvé par son avant- 

garde prenait au. contraire des proportions plus considéra- 
bles et affectait en raison de ses conséquences immédiates 

un véritable caractère de gravité. En effet, Neipperg se trou- 
vait désormais dans l’impossibilité d'arriver avant le 3 mai 

au soir entre Jesi et Filotrano, dans l'impossibilité par suite 

de donner la main à Bianchi, dans l'impossibilité d'opérer 

sa jonction avec lui avant le 4 mai au matin au plus lôt, et 
bien plus encore dans l'impossibilité d'obliger Murat à accep- 
ter la lutte en avant d'Ancône sur des positions qui auraient 
été des plus défavorables à son armée. Aussi, allant au-de- 
vant des critiques et des reproches qu’il redoutait, s'empres- 

sait-il le lendemain de mander à Frimont qu'il aurait poussé 

plus vite sur Sinigaglia « s'il n'avait appris de source cer- 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 
Mouvements du F, M. L. comte Neipperg, 30 avril 1813. 996. I. 6 

2. Monte Alboddo, dans le masalf montagneux qui séLare le bassin de 
la Misa de celui de l’Esino, à 14 km. sud de Slnigaglia. — K. u. K. 
Kriegs- Archi. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Neipperg au général 
de cavalerie Frimont. Pesaro, 30 avril, 8 h. 4/2 matin. 992, IV ad 461, 

T'Y 47 
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ions entre taine que Murat avait encore le 30 avril trois divis 

Ancône, Fiumesino et Sinigaglia » !. 

L'habile diplomale qu'était assurément Neipperg n'avait 
pouriant pas réussi à parer le coup dont il se sentait me- 
nacé. Il avait, eu depuis quelque temps déjà le malheur de 
déplaire à Frimont. [Quelque rationnelles qu’eussent été 
les opérations qu'il aurait entreprises, quelque brillantes 
qu'eussent été les manœuvres qu'il aurait exécutées, il est 

permis de croire que celui, qui depuis la veille avait cessé 
d'être le commandant en chef de l'armée de Naples, se se- 
rait d'autant plus appliqué à trouver moyen deles critiquer 
qu'il importait pour lui de couvrir sa propre responsabilité 
et de faire oublier le retard que la revue bien inutile de 
Rimini avait apporté à la marche du gros de la colonne de 
gauche. Cette fois, du reste, ses critiques élaient légitimes, 
et Frimont se serait hien gardé de laisser échapper l'occa- 
sion que lui donnait la dépêche de Neipperg du 30 avril, 
dans laquelle ce général lui mandait, entre autres, « que 
Murat s'était porté avec sa garde sur Jesi dans l'inten- 
tion de percer dans cette direction. » Frimont avait par 
suite beau jeu, surtout si l'on veut bien tenir compte de la 

date (5 mai) à laquelle il expédiait sa dépêche à Bianchi ?, 
pour censurer sévérement post facla les fautes commises par 
Neipperg. 

Feld-Acten Friment). FM. 3, comte Neipperk 
mont, Mondolfo, {er mai. À h, 1/2 après-midi. 

ral de cavlerie Frimont au F. M. L. 
comte Neiyperg. Mantoue, tr et 2 mai 4845. 4017. V. 3 et V. 26. 

ritiques sur la lenteur el la mollesse de ses opérations. 
Cr. Jbidem. (Feld-Acten Hianchi. | de cav:lerio Frimont au 

F.. L. Bianchi. Mantoue. 5 mai. #. 
(ème sujet, mais critique plus sévère et plus détaillée des fautes 

au rej roche à Neipperg.) 
2. K. u. K. Kriegs-Archie. (Feld-Aclen Bionch 

Frimont au F. M. L. Hianchi, Milan, 5 mai (815: 

au général de csvalerie F 
HOI6. V. 15, — 6. Jbidem. 6 

Y 

al de cavalerie 
+ 40. 
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« Cela (la marche par Jesi sur Foligno) me paraît invrai- 
» semblable, écrit-il à Bianchi. Je crois que Murat veut, 

» en s'établissant sur la route de Jesi à Macerata, couvrir 

sa retraite, pendant que son gros vous attaquera. Je suis 

» fort mécontent de la manière dont Neipperg a conduit ses 
» opérations. Je lui avais prescrit de tenir son gros à proxi- 
» mité de son avant-garde de façon à pouvoir se déployer 

» à tout instant et je vois par son rapport (celui du 30 avril), 

» que son avant-garde a toujours eu une marche d'avance 
» et qu'elle était trop faible pour attaquer et rejeter à elle 
» seule l'arrière-garde ennemie ou même pour l'obliger à 
» s'arrêter devant elle, comme je le lui avais recommandé. » 

Oubliant naturellement et intentionnellement de parler 

de la part de responsabilité qui lui incombe, il ajôute en 
finissant : & Je vous invite à tout mettre en œuvre pour 

» préveniret deyancer Murat avant qu'il ne soit rentré dans 
» son royaume et en tout cas à ne pas le laisser souffler. 
» Je compte sur vous pour le mener bon train. Il me sem- 
» ble impossible que Murat veuille se renfermer dans An- 
» cône. » 

Entre temps, la colonne volante du capitaine de Constant- 
Villar avait opéré à San Lorenzo in Campo sa jonction 
avec le détachement du capitaine Mühlwerth auquel il avait 

proposé de se porter conjointement avec lui sur Jesi dans 
l'espoir d'y tenter un coup de main. Mais les ordres que 
Mübhlwerth avait reçus dès la veille l'empèchèrent d’accep- 

ter cette proposition, quelque tentante qu'elle lui parût. 
Bianchi lui avait en effet tracé un programme nettement 

déterminé en lui interdisant de rien entreprendre avant 

d'avoir rejoint l'avant-garde de la colonne de gauche, tout 
au moins avant de s'être relié avec les reconnaissances dé- 

tachées par cette avant-garde. Lié par des instructions for- 
melles, Mühlwerth, venu le 30 de Cagli et de Pergola à San 

s 
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Lorenzo in Campo! alla le 1° mai de concertavec Constant- 
Villar à Barbara (à l'Est de San Lorenzo), continua le len- 

demain sur Helvedere et poussa en fin de compte sur Filo- 
trano ct les environs de Cingoli: ile 3 mai), pendant que 
Constant-Villar au contraire se dirigeait de Barbara sur 
Montecarolto et Castelplanio et passait l'Esino plus en 

ansont le 3 mai. 
Malgré les doutes qui lui restaent sur les intentions de 

son adversiire, malgré les nouvelles jeu satisfaisantes qu'a 
près de longs délours il vient de recevoir de la colonne de 
gauche, malgré les dangers auxquels l'exposerait le mouve- 
ment possible, vraisemblable même. d'une partie de l'armée 
napolitaine sur Fabriano, depuis le moment où il avait 
passé l'Apenuin à Foligno, Bianchi n'a rien uégligé en vue 
non seulement d'opérer, mais surtout d'accélérer sa jonc- 
Lion avec Neipperg. Il n’a pas un seul instant hésité à conti- 
nuer de manœæuvrer sur Tolentinc. 11 est d'ores et déjà bien 
décidé à y tenir jusqu'à la dernière extrémité parce qu'il 
est intimement convaincu qu'il ne lui reste pas d'autre 
moyen d'assurer sa jonetion avec Ia colonne de gauche *. Les 
dernières nouvelles qu’il a reçnes, les nouvelles les plus frai- 
ches relatives à la marche el aux progrès de Neipperg sont 
celles qui lui ont été transmises de Gubbio par le capi- 
laine Müblwerth et qui lui annoncent l'entrée de l'avant- 

an Loreazo in 
Gesano, à environ 22 km. Sud de Mondulfo. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv, (Feld-Aclen Hianchi 
au FN. L. Bianchi, Gagli, 30 avril. AV 160. — + Je cour 
imuniquerai demain avec Fossombrone. Je serai le f*" mai à San Lorenzo 
el je Licherai de pousser jusqu’ Cingoli Ua me dit que l'ennemi vou- 
drait passer jar Fabriuno. » Dépêche reçur par Biauchi à Tolenlino, 
le {uni à mil, — Cf. Hbidem. (Operations Journal Bianchi.) Tolentino, 
Le mai, 916, IH, 68. — Cf. Hbidem. Cdnel Fleischer au cupilaine 
Sluhiwerth, Follgno, 30 avril. 9 h. matin. Y®2. 1V. ad 459. « Mandez- 

comm: vous en avez l'ordre, vous allez de Cayli por Pergola 

mp, dans la vallée et sur la rive gauche du 

Capitaine Muhiwerth 

à Ciagali », 
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garde de cette colonne à Catlolica le 28. ILen conclut que 
son adversaire compte s'arrèler à Ancène, et comme il le 
mandera dès le 30 au matin à Frimont et surtout à Neip- 

perg, dont la coopération lui est plus indispensable que ja- 
mais, il persiste plus que jamais dans sa résclulion de pous- 
ser sur Tolentinoet sur Macerata où il espère encorz que son 
avant-garde sera en mesure de s'établir le lendemain !. 

Aprés avoir fait part à Neipperg des instructions qu'il 
t fait tenir à Mühlwerth, qu'afin de correspondre plus av. 

1 Ki u. K Kriegs-Archiv, (Feld-Acten Bianchi.\ F. M. L, Bianchi au ge 
néral de cavalerie Frimont ét au F. M. L. comte Neioperz. Foligno, 
30 avril. 6 D. et 8 h. du matin, (Febltcten Bianchi) 495. NUL. 33. 
{FeldActen. Frimont.) 1016. 1V. ad 339. 

Cf: Record Offre. Foreign Office. Vol. MS. (Austria. Stewart) Colonel 
Ehuroh à lord Start, Sarr ivaile près Foliguo, 30 avril 1815. (ad Dipé 
che 61)En arrivant à Serraralle av2el'étal-major de Himehi, Church, qu 
allait sous pru quitier ce général pour aller rejoindre Xugent, commu 
niquait on ces Lorm ss à Stewart le cuntilences que 1: nravenu comiman- 
dant ex chef lui avait fa 
Aéjà son extrême avant-garde arrivée à Mac 

tes en route, [Len ressort que Bianchi croyait 
ar et qu'il comptait ond- 

An sun quartier 
r déboucher jar 

di + du colonel anglais que le général 
autrichien ne eroyait pas Mural disposé à s'engager or avant d'Ancône. 

« Bianchi, éerivait-il, opérera cetie jonction si l'enremi, qui est, pa- 
» rait-il, en position en avant d'Ancine, veut accepter la bataille, ce 
qui semble probable. Mais Bianchi, avec lequel j'ai marché ce matin de 
Foligno jusqu'ici, craint cependant que Marat ne ditale avant qu'il 
n'ait pu le joindre et l'attaqner. Mianchi a en effet de longues mar- 
ches à faire d’ici jusqu'à Loreto et tout semble indiquer que Murat a 
l'intention de battre en retraite sur Fermo où, en rison de l'absence 
de la flotte anglaise, il lui serait possible et mème facile d'embar- 
quer une pertie de son armée. 

Bianchi m'a aflrmé que, depuis le début des oytrations, Murat 
doit avoir perda environ 12.00) hommes, Prursi de lus colis par un 
adversaire supérieur en nombre, Murat se trouve dans une position 
extrêmement critique. 11 est exéeré par les populetions exaspérées 
par les rexations que leur font subir ses ofclers et soldats. La chute 
de Murat est donc non seulement irrérocable, mais prochaine... Les 
Autrichiens ont beaucoup souffert du mauvais Lemps qui n'a cessi de 
réguer pendant leur marche et surtout Lors du passige de l'apennin 
où il y avait plusieurs pieds de neige 

rer le 2 mai à Tolentino, où 11 allait établir le lenden 
général, sa jonetio à avee Nelpa re qu'il s'attendit à v 
Jesi. 11 ressort toutefois de Lu 
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sûrement et plus rapidement avec lui, il dirigeait sur Jesi !, 
sans renoncer pour cela à l'espoir d'en venir aux mains avec 
Murat du côté de Loreto, il ne.pouvait s'empêcher, comme il 

venait delle faire danssa conversalion avec le colonel Clunch, 
de prévoir l'hypothèse de la continuation de la retraite des 
Napolitains et d'examiner les mesures qu'il y aurait lieu 
de prendre en pareil cas. 

« Comme nous avons, lui disait-il encore‘, une avant- 

garde sur Fermo qui ira ensuite sur Ascoli, il faudrait, 

si l'ennemi se replie d'Ancône sur Pescara, le faire suivre 

de près. J'en donnerai l'ordre à Starhemberg, dès que vous 
aurez poussé au-delà de Jesi, puisqu'à ce moment je serai 
en marche de Macerata sur Lorelo n. 

Pendant que le gros de la colonne de droite marchait 
sur Muccia et Serravalle, le feld-maréchal lieutenant Mohr, 

qui avait reçu pendant la nuit l’ordre lui preserivant de s'é. 

tablir à Tolentino, lui mandait que le colonel Gavenda avait 

commencé son mouvement à cinq heures et demie du ma- 
tin et que le gros de sa division quilterait Serravalle à sept 
heures ?. Peu de temps après, il l'informait, sur la foi d'un 

rapport adresss de Tolentino à Starhemberg, que d'après 
les renseignements fournis par lesémissaires les Napolitains 
auraient évaeué Macsrata . Quoique n'ayant aucune raison 
de douter de l'exactitude de cette nouvelle qui lui paraissait 

même vraisemblable et qu'il trouva à son arrivée à Muccia, 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) F. M. L. Bianchi au 
F. M. L. comte Neipperg. Foligno, 30 avril, 6 h. matin. 4013. IV. 58 et 
(Feld-Acten Bianchi.) 995. XII, 534. — Cf. Ibidem. (Fell-Acten Bianchi.) 
Colonel Fleischer au capitaine Mühlwerth, Foligno, 30 avril, 9h. matin, 
992. 1V ad 459. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Aclen. Bianchi.)F. M. L. Mobr au F. M. L. 
30 avril 6 h. 1/2 matin, 992. IV. 457. 

3. K. u. K. Kriegs-Arehio. (Feld-Acten. Bianchi.) Capitaine Loksansky 
au général-major comte Starhemberg. Tolentino, 30 avril 4845, 4 b. 1/2 
matin. 992, 1V. 156, 
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Bianchi, qui avait arrêté une partie de ses troupes [à Serras 
valle, n'en envoya pas moins à Mohr l'ordre de ;rester en 
attendant à Tolentino :. 

Les renseignements qui lui parvinreut à ce moment étaient 

d'ailleurs tellement contradictoires que le nouveau général 

en chef aurait eu bien de la peine à les utiliser. Quelques 

heures plus tard, et bien qu'au fond il se refust à ajouter foi 

à une autre dépêche lui annonçant la présence de 3.000 Na- 
politains à Macerata, il n'avait pu espendant s'empêcher 
d'ajouter en mottant Ncipperg au courant de la situation et 
en lui transmettant cette nouvelle : « Je n'y crois pas, 
» parce que je pense que les Napolituins essayeront plutôt 
» de prendre par Fabriano. Dans ce cas, je les préviendrai 
» en me portant par Serravalle sur Foligno et je compte 
» que vous vous porterez alors, vous aussi, par Jesi sur 
» Foligno? ». 

La situation heureusement pour Bianchi n'allait pas tar- 
der à se dessiner plus nettement et dans le courant de la 

nuit du 30 avril au {* mai, il allait exactement savoir à quoi 

s'en tenir. 

Entre 3 et 4 heures del'après-midi, Mohr était arrivé avec 

son avant-garde à Tolentino ?, Givenda qui l'avait précédé 
était avec deux escadrons ds hussards et une compagnie à 
l'Osteria dell’ Arancia et envoyait des partis jusqu'à quel- 
ques kilomètres de Macerata La droite de Mohr était cou- 

verte par un parti poussé dans la direction de lermo et, 
comme de plus on lui avait signalé l'apparition de détache- 
ments de cavalerie napolitaine du côté d'Urbisaglia (rive 

rchiv. (Feld-Aclea. Hianchi L. Bianchi au F. 
M. L. Mob. Muccia, 30 avril après-midi. 995. XI 36. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi) F. M. L. Bianchi au 
F. M. L. comte Nelpperg. Maccia, 30 avril. 99. XIII. 54. se 

3. K. w K. Kricgs-Arehiv. (Feld-oten Bianchi.) F. M. L. Mobr 2 
F. M. L, Bianchi, Tolentino, 30 avril, 8 h. soir. 992. IV. 158, 

1. K. u, K. Kriegi 
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droite du Chienti), Mohr avait aussitôt fait prendre à une pa- 

trouille le chemin de San Ginesio. Sa gauche était protégée 
et éclairée par des postes que Starhemberg avait établis à 
Monte Milone et à Molini!. 

A ce moment, il savait de facon positive qu'en avant de 

son front l’ennemi occupait déjà assez fortement Macerata. 

Les rapports des émissaires et des gens du pays étaient 
formels sous ce rapport. Dès le matin ils lui avaient signalé 
la présence dans cette ville de 5 à 600 chevaux napolitains 
et d'un bataillon d'élite fort de 250 hommes, (le bataillon 

formé par les anciens offciers de l'armée du royaume d'Ita- 
lie) qui y étaient depuis la veille et avaient été rejoints et 
soutenus dans le cours de la matinée par une première co- 

lonne d'environ 2.005 hommes précédant de quelques heu- 
res seulement une grosse colonne d'infanterie venant de 
Loreto. Quelques heures plus tard, un peu avant d'expédier 
sa dépèche à Bianchi, il avait non seulement appris d'une au- 
tre source que les Napolitains avaient déjà de 3 à 4.000 hom- 
mes à Macerata, mais il connaissait jusqu'aux principales 

positions occupées par les troupes ennemies, et, comme il 
le mandait au général en chef, « faute de monde, force lui 
était de se borner à observer son adversaire ! ». 

4. Kw. K. Kriegr-Archie. (Feld-Acten. Bianchi.) Général-major comte 
Starhemberg au F. M. L. Mohr. Tolentino, 30 avril. 92. IV. 153 a, e J'ai 
établi un poste à Molini (Nuliaï, au nord de Monte Milone, sur la rive 
droite de la Potenza). Raselly est à Monte Milone el patrouille dans la 
vallée de la Potenza vers San Severino, » 

San Severine March», «ur la rive droite de la Potenza, à une dizaine 
de km. SE, de Tolentino.) 

Ku. K. Kricgs-Archio. (Feld-Acten Bianchi.) F. 
Bianchi. Tolentino, 30 avril 1815. 8h, soir. 992 
Mohr ajoutait les renseignemeats suivants sur la configuration du ter- 
rain entre Serravalle et Toleutino et de Macerata à Recanati. « À 
partir de Serravalle jusqu'ici la vallée ext étroite el ne s'élargit qu'à 
2 milles 2 avant Tolentino où le terrain est peu près plat. (Le mille 
ffalien salait 2300 pas.) Entre Maverala et Recanati le terrain aurait 
me dit-on, la méme contizuration ct serait excellent pour la cavalerie. » 

1V. 158, À ce rapport 
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Les renseignements des émissaires avaient d'ailleurs êté 

confirmés par les rapports des patrouilles et des reconnais- 
sances qui, comme la veille, avaient échangé à plusieurs 

reprises des coups de fusil avec les éclaireurs napolitains 

et s'étaient même engugès un peu plus sérieusement que la 
veille avec leurs avant postes !. 

La seule chose que Mohr ignorait, la seule chose que ni 
ses émissaires, ni ses découvertes m’avaient pu lui faire 

connaître étail cependant celle qu'il aurait eu le plus d'in- 

térèt à connaître, l'arrivée inattendue vers les 5 heures du 

soir de Murat à Maccrata. Parti en poste pour Jesi et Filo- 

trano, se proposant de revenir par Osimo après avoir par- 
couru cette ligne, Murat, arrivé près de Filotrano, avaiten- 

tendu le bruit des coups de fusil qui s'échangeaient dans la 

direction de Macerata. Sans se laisser arrêter par Le danger 
auquel il s'exposait en s'engageant sur une route à peu de 
distance de laquelle les partis autrichiens avaient quelques 
heures auparavant enlevé-un de ses piquets, sans attendre 

1. Ki u. K. Kriegs-Arehè. (Feld-icten Bianchi.) Gapitaine Loksansks 
au général-major comte Siarheuberg. Tolentino, A0 avril, 2 h. après. 
midi, 992, IV. 157 a. « J'aiattaqué et rejeté un parti ennemi sur la 
route de Macerata qui ést nccupi par l'ennemi. J'ai ua escadron à To 
lentino et mes avant-postes à 5 milles en avant sur Macerata. » 

lbidem. 99. AV. 157. bat IV. 1SS D. Lieutenant Raselly au général. 
major comte Starhemberg_ Monte Nilone, 8) avril, 7 h. soir. « J'ai eu 
dans Vapras-midi ane petile cicarmouche avec l'ennemi au pont de 
Macerata, 

Cf. Ati e Memorie delle R. Deputazione di Storiu Patria per le Province 
delle Marche. Ancône 4903. VI. 30. Mesrica. La Dattaglia di Tolentino.h'après 
la Relazione di tüi à fatti d'arme aceaduti nella Wattaglia data in Monte 
Milone ete. Macerata 1815. Stamporia Gortesi), cet engayement eut lieu, 
comme eelui de la veille, aux environs de l'auberge de Sforzacosta, près 
du point où s'éléve anjourd'ui, à peu de distance de cette osferia, la ta- 
tion de chemin de fer d'Urbisagl 

€f. Jbidem. 992. Vi a. FM. L. Mohr aa F, M. L. Hiaachi. Tolentino, 
ter mai, Envoi de rapports d'avant-postes, parmi lesquels copie V. 3. d. 
d'ua ordre de Capelli, préfet du département du Musone, eu dite de 
Macerata, le 30 avril, relatif à des réquisitions pour l'armé e napolitiine, 

Google CORHELL U 



266 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

ses chevaux qui n'étaient pas encore arrivés. à Filotrano, 

sautant sur celui d'un officier de chevau-légers et suivi seu- 

lement d'une douzaine de cavaliers, redevenu le Murat d’au- 

trefois, il galopa d'une seule traite jusqu'à Macerala, où sa 
garde qui ne l'avait pas vu depuis le début de sa campagne 

courut en toute hâte aux armes et salua son apparition par 

des acclamalions enlhousiastes !. 

De nouveau maitre d'agir à sa guise, aussi libre de ses 
actes qu'il l'avait été au début de la campagne, Nugent ne 
s'élait pas endormi. Il avait tenu à justifier la confiance 

qu'on avait mise en lui en redoublant à la fois d’aclivité et 

de prévoyance. 

Son gros, devenu son avant-garde, depuis qu'au lieu de 
l'obliger à continuer sa marche sur Foligno on l'a autorisé 

1. Cl. Cour. Opere Inedite o Rare. 1. 121-124, Le fait en question est 
relaté en détail dans les Annal Loretani del Sacerdbte don Vincenzo 
Murri, Parroco vescovile di Lorelo (dal 1794 al 1830) dont des extraits ont 
été cilés par G. Mæsrica. La Batlaglia diTolentino. Doœcumento VII, Murri 
raconte que Murat arriva en efet & limproviste et presque sans e- 
corte à Macerata le 30 avril vers les à h. du soir. Le fait est d’ailleurs 
confirmé par le dire du vieux cocher qui, en {861 se rappelait encore avec 
orgueil qu'il avait eu en avril {4{5 l'honneur de condaire Murat à Fi- 
lotrano jusqu’à l'endroit où {1 le vit sauter à cheval pour se rendre à Ma 
cerata. À peine arrivé sur ce point, Murat avait envoyé à Tolentino au 
chevalier Taddeo Fidi, un de ses partisans les plus ardents, un billet 
dans lequel {1 l'invitait à lui faire connaitre la force et les projets des 
Autrichiens et lui annonçait, tant il se croyait sûr du succès, qu'il 
dinerait avsc lui le lendemain, Ce billet fut conflé à un homine de To- 
lentino, Saati Merbinl, surnommé Bentico, auquel le roi donna 30 Seudi 
et promit de lui en donner 30 autres lorsqu'il lui apporterait la réponse. 
Merbinf réussi à arriver sans encombre à Tolentino. Fidi lui remit la 
réponse demandée que le messager eut soin, comme il l'avait fait à 
l'aller, de cacher dans un de ses souliers. Arrêté par un piquet de hus- 
sards sur les bords du Chienti et pris de peur, il jeta immédiatement 
ses chaussures dans la rivière et ne put de la sorte rapporter à Jos 
chim des indications qui auraient eu pour lui une inestimable voleur. 
(Gette anecdote est extraite du Journal : La Coufederasione lalina N° du 
24 octobre 4872 qui s’imprimait à Macerats. Tipografia del Vewillo delle 
Marche. Ce journal afñrmait que le billet adressé par Murat était encore 
en 4878 en la possession du chevalier Fidi à Rome). 
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à descendre sur Rome, a franchi le 30 la distance assez con- 

sidérable (35 km.) qui sépare Narni de Civita Castellana où 
toute sacolonneest réunie le 30 au soir. Le major Fletle qu'il 

a décidé de diriger par Antrodoco sur Aquila’et Popoli ‘est 
de son côté arrivé avec son détachement de Terni à Rieti et 

a pu constater en chemin qu'entre ces deux villes la route, 
quoique praticable à l'artillerie, était cependant tellement 
diflicile en certains points qu'il avait immédiatement réqui- 
sitionné des paysans pour la remeltre quelque peu en état. 
En même temps, afin de rester en communication avec Nu- 
gent et de pouvoir tout au moins surveiller le chemin qui 
mène de Tivoli à Popoli, Flette avait, avec le consentement 

de son chef, détaché un parti fort d'environ 80 hommes qui, 
remontant la vallée du Turano, devait chercher à déboucher 

sur Carsoli et Tagliacozzo 1. 
Bien qu'il attachât une réelle importance à la réfection 

de la route de Rieti à Aquila qui lui paraissait appelée à 

servir de ligne d'opération et dont il prévoyait que l’armée 
autrichienne, ou tout au moins une partie de cette armée, 

aurait très probablement à faire usage avant peu et qu'il 
eût par suite eu à cœur de prendre d'ores et déjà ses me- 

sures pour la faire réparer aussitôt après l'arrivée du ma- 
jor Fletie à Aquila, Nugent n'avait pas pour cela perdu de 
vue certaines questions dont il lui paraissait indispensable 
de presser la solution. I1 avait naturellement continué à 

réclamer à cors et à cris l'envoi de quelques pelotons de ca- 
valerie dont son détachement était par trop parcimonieuse- 

1. K.u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au F. L. Blanchi, 

baron, 30 avril 1815. matin. (Feld-Aclen Bianchi.) 902. IV. 158. c. (Feld- 
Acten. Nugent Nouvelle Série.) 1Y. — Major Flette su F. M. L. comte Nu- 
gent. Antrodoco, 1# mars, 6 h. soir. (Feld-Aclen Bianchi.) 992. V. ad 11 
et (Feld-Acten Nugen!.) (Nouvelle Série.) V. — Cf, Record Office. War Of- 
fee. Vol. 185. (Army in {he Mediterranean.) Sir John, Dalrymple 4 lord 
Balhurst, Mantoue, £ mai 1815. (Dépêche N° 7.) 
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ment pourvu !, et n'avait pas un instant cessé de rechercher 
et réussi même à recueillir une foule de renseignements 
sur la force et la composition des troupes laissées dans le 
royaume de Naples *. Malgré les graves et multiples occu- 
pations qui réelanaient ses soins et son altention, il avait 
encore trouvé moyen de continuer à négocier plus active- 
mentque jamais avec le Saint-Siège par l'entremise du prince 
Odescalchi, chargé (affaires d'Autriche pendant l'absence 
de Lebzellern, et insislé avec une énergie presque commi- 
natoire sur l'adjonction à son petit corps du contingent 
pontifical. 11 avait en effet fait savoir à Odescalchi qu’il 
avait ordre de rester à Rome jusqu'au jour où il aurait ob- 
tenu satisfaction sur ce point et ajouté qu'afin de presser 
la conclusion de cet arrangement il se faisait précéder dans 
cette ville par son aide de camp, le major d’Aspre ?. 

4. Ki K. Kriegs-Arehiv. F. M, L, comte Nugent au F, M, L. Bianchi. 
Terai, 36 avril matin, (Feld Acten Bianchi.) %2, V. 2. 

3. Ru KR, Rriegs-Archiv, F. M, L, comte Nugent au F. M. L, Bian- 
chi. Civita Castellana, 30 avril, soir. (Feld-Acten Bianchi. 998. 1V. 160. 
19. 162. a. IV. liè b, D'aprés les rapports de ses émissaires, il restait 
aux environs de Naples 10.000 Homes fournis par les dépôts d'infan- 
terie, 2.000 à Gsète, quelques dépits avec dé l'artillerie à Capone. 

3. K.u. K. Kriegs-Arehiv. (Fell-Aeten Nugent. Nouvelle Série) F. M. L. 
cumte Nugent au prince Odescalehi. Civita Castellana, 30 avril, Cette 
dépêche cummençait par ses mots : « Le Maréchal Murat est en pleine 
retraite, Neipperg est à Fano en cammuniealion avec Bianchi par le 
Furlo. Bianchi avait déjà hier des détachements sur Tolentino, Jest et 
Pergola. Ma marche ultirieure «ur Ancüne était inutile et j'ai l'ordre 
de retourner à Rome. » (Déprche en français.) 

Dès le 28 avril (Gr. Dépèche du cardinal Pacea au cardinal Gonsalvi. 
iènes, 29 avril. Archives du Vatiran.) Pie VIL avai! reçu communication 

dos demandes adressées par Nuyent à la Junte d'Elat relatives à 
fourniture des vivres, fourrages et moyens de transport, au logement 
des troupes, le tout à la charge du gouvernement pontifienl, et sur- 
tout à la coupération effective des troupes paj les. Ce fat le 9 mai seu- 
lement que Pacca informi Consalvi des ordres donnés par Pie VII à la 
June et de sa résolution de prendre part à la campagne contre Murat. 
Dans l'intervalle Paca av tit fait connaître à Lebzellern son intention 
€ de faciliter les opérativas ile Nagent » ét demandé en même tomps 
qu'on méngeñt le plus possible les Etats du Pape. (Cf. À. u. K. Kriegse 
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Pendant ce temps, l'escadre anglaise avait manifesté sa 
présence dans le golfe de Naples d'une manière qui avait dû 
produire une profonde impression sur une population in- 
quiète, découragée, ascablée de charges de toutes espèce et 
déjà assez mal disposée. Le 30 avril, à 8 heures 40 du matin, 
le capitaine Dickson, du Aivoli, avait aperçu la frégate fran- 
çaise, la Melpomène, entre Ischia et Procida. Après avoir 
hissé le pavillon britannique, mis le cap sur la frégate et lui 
avoir tiré {rois coups à blanc pour la sommer de s'arrêter, 
Diekson s'était approché entre temps jusqu'à double por- 
tée de canon. Voyant que le capitaine Collet continuait sa 
route et commandait le branle-bas, il lui avait couru dessus 
et arrivé à portée de pistolet lui avait envoyé toute sa bor- 
dée à mitraille. Après un combat qui, s'il dura à peine une 
demi heure, avait cependant été assez vif puisque les Fran- 
çais ne perdirent pas moins d’une cinquantaine d'hommes 
et que les Anglais eurent 5 tuës et 28 grièvement blessés, 
la Melpomène désemparée, sa mâture brisée, sa cale inon- 
dée et que le vainqueur remorqua ensuite à Palerme, dut 
amener son pavillon 

Pendant ce temps, le commandeur Ruffo s'impatientait 

Archi. (Feld-Acten Bianchi.) Cardinal Pacca au chevalier de Lebzeltern. 
Gënes, 29 avril 18/5. — Chevalier de Lebreltern an général de cavalerie 
Frimoat, & mai et général de cavalerie Frimont au F. M. L. Bianchi 
Milan, 5 mat, 999, V. 39. V. 89. a. V. 39. b. 

1. Record Office. Admiralty. Vol. 430, (Sicily.) Capitaine Die 
commodore Campbell, à bord du Rivoli, Bale de Naples, 30 avril 18 
Ibidem. Foreign Office. Vol. 83. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à 
lord Castlereagh. Rome, {4 mai 4815. (Dépêche Ne 43.) — Cf. Correspou- 
dance, T. 28, N° 22007. Au Vice-Amiral Decrès. Paris, 3 juin 1815. « 11 faut 
que vous fassiez un très grand détail de toute l'affaire de la Melpomène. » 

D'après le Moniteur du {7 juin et le Proces-Verbal du capitaine Collet 
au préfet marilime de Toulon. À bord éela Melponène. Palerme, 
40 mai 1815. (Archives des Affaires Etrangères. 1802.) V'afaire aurait eu 
lieu non pas le 39, mais le 20 avril. — Cf, Hoseare HBIS. Les Cent Jours. 
Ch. 11. 49, À 
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à Vienne, s'adressait à Srhwarzenberg et le priait d'ob- 

tenir de Metternich l'envoi à son gouvernement d'une note 

rédigée dans des termes tels qu’ils auraient mis la Cour de 

Palerme en demeure de presser les préparalifs de débar- 
quement des Anglo-Siciliens dans le royaume de Naples ‘. 
Afin de secouer la torpeur du gouvernement, de mettre fin 
à des hésitations qui paraissaient incompréhensibles, on 

avait le même jour exj'édié par Gênes en Sicile le fils du 
duc de Serra Capriola porteur de la convention conclue en- 

tre les deux Cours * et décidé que le prince Léopold des 

Deux Siciles, que Ruffo comptait suivre de près, se mettrait 
en route pour rejoindre l'armée de Bianchi. Au même mo- 

ment, du reste, le gouvernement sicilien s'était décidé à 

démasquer ses batteries et à faire connaitre ses résolutions. 

Le 30 avril, Ferdinand IV se présentait devant le Parlement, 

luicommuniquait la proclamation qu'il adressait aux Napo- 
litains et qui porte la date du 4" mai 4, et prononçait un grand 

demandait « le vole de crédits ex- discours dans lequel 
traordinaires motivés par des circonstances exceplionnel- 
les ». Ce discours avait produit, s'il faut en croire A'Court, 
un très grand effet; mais le Ministre d'Angleterre était 
néanmoins obligé de reconnalre que « par suite de ques- 
tions et de jalousies personnelles, par suite de l'intervention 

1. Haus, Hof und Staats-Archiv. (Schwarsenberg. Metlernich 1815.) 492. 
F. M. prince de Schwarzenberg au prince de Metternich. Vienne, 
2) avril 4945, 

2, Journal de Saint-Marsan, 30 a ri 4815 
la dei Cardinali Consalvi e J'ucra LXXIX.) 

R. Arrhivio di Stato. Turin. |Congresso di Vienna.) Mazto 2. 6. 3 
Marquis de Saint-Marsan au comte de VYallaise. Vienne, 8 mai fs 
lépäete N° 103.) 

4. Resord Office. Foreign Office. Vol. 69. 1Sicily A'Court.) — Haus, Hof 
und Staat-Archie. (Berichte aus l'alermo.} F. 4. 1813. Cresceri au prince 
‘ie Metternich. Palerme, 30 mai 1815. N° CXI. 

Gf. Annexe XX. Proclamation de Ferdinand 1V aux Napolitains. 

iRiwent. Corrisponden:a Ine- 

30. 
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dans le débat du prince de Villahermosa on n'avait pu 
obtenir que des demi-mesures !. » 

S'il n'avait pas été-aussi complètement inféodé aux idées 

et aux tendances réactionnaires du Roi et de ses Ministres, 

A’Court aurait dù ajouter que le discours de Ferdinand 

avait puissamment contribué à cet insuccès par cela même 
que le roi n'y avait mème pas fait mention du maintien des 
garanties constitutionnelles et du régime parlementaire. 11 
importe en effet de bien marquer qu’en rendant compte du 

résultat de la manifestation tentée par le roi, il n'hésitait 

pas à rejeter toute la responsabilité sur le Parlement en 

déclarant que « sans l'opposition de son Parlement Ferdi- 
nand IV n'aurait pas renoncé À l'exécution de ses projets ». 

Avant d'expédier cette dépêche, le Ministre d'Anglelerre 
s'était du reste empressé de rassurer le Nasons en répondant 

à une de ses lettres par un billet dans lequel il lui promet- 

tait de faire connaltre à son gouvernement « le désir qu'a 
vait le Roi de se mettre à lèle de son armée ». « Témoin 

» de la mauvaise conduite d'un Parlement peu soucieux de 

» l'honneur de son Roi et aveuglé par les intérêts personnels 
» de ses membres », A’Court avait tenu à lui affirmer 

« qu'il connaissait mieux que personne les véritables cau- 
» ses du retard apporté au départ de l'expédition. » 

C'était non seulement se rendre au désir exprimé par 
le Roi, mais l'encourager à persévérer dans une ligne po- 
litique dangereuse pour lui et en opposition même avec les 
garanties et les concessions que l'Autriche était décidée à 

lui imposer. La lettre de Ferdinand 1V* ne méritait assuré- 

ment pas une pareille réponse. 

4. Record Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily. A'Court.) William 
A'Gourt à lord Castiereagh. Palerme, 13 mai 1815. (Dépêche N° #4.) 

2. Record Offce. Foreign Office. Val. 6. (Sci. #'ourt) Wiilian 
acourt à Ferdinand IV. Palerme, 40 mai ot Ferdinand IV à 
A'Gourt. Palerme, 9 moi HIS. (Piéces en français dans l'original.) 
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« Après l'entretien, lui avait écrit le Roi, qui a eu lieu 
» entre le prince de Melternich et le commandeur Ruffo, 
» après la déclaration de Ruffo que j'allais opérer contre 
» Naples, je n'aurais pas tardé à agir sans les difficultés 
» provenant du Parlement et suscitées par lui. Bien que 
» j'aie chargé Ruffo d'en informer les différentes Cours, je 
» tiens cependant à vous en donner directement avis et à 
» vous prier d'en rendre compte à votre gouvernement ». 

La promesse d'une transmission pure et simple aurait été, 
croyans-nous, suffisante et plus conforme aux véritables in- 
térêts de la dynastie et du royaume de Naples. 
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1er Mai 1815. — Description du terrain entre la Potenza et le 
Chienti de Tolentino à Macerata. — Inaction de Murat et 
immobilité de ses troupes. — Bianchi à Tolentino. — Re- 
connsissance du terrain et choix de la position. — Ordres 
et dispositions préparatoires, — Combat de Scapezzano. — 
Carrascosa évacue Sinigaglia (nuit du 4° au 2 mai. — Les 
doléances de Frimont. — Nugent à Monterosi. — La mar- 

che du major Flette sur Aquila, le combat de Canetro et 
l'occupation d'Antrodoco. — Positions des troupes de Pi- 
Snatelli-Cerchiara et de Manhès sur la frontière des Etats- 
Romains. — Mier et Tocvo. — Les préparatifs en Sicile. 

Le terrain sur lequel les avant-gardes des deux armées 
étaient arrivées depuis la veille, sur lequel les deux armées 
allaient se rencontrer le lendemain, est à la fois si peu connu 
et si accidenté, qu'afin de rendre plus facilement com- 
préhensibles et les manœuvres préparatoires et les diffé- 

rentes péripéties des combats des 2, 3 et 4 mai IN15, avant 
même d'exposer les mouvements exécutés par les deux 
adversaires, les mesures qu'ils prirent au cours de cette 
journée, tout entière consacrée aux préparatifs et aux re- 
connaissances, il nous a paru indispensable de jeter un ra- 
pide coup d'œil sur la configuration du terrain compris en- 
Lre la Poleuza et le Ghieuli, entre Tolentino et Macerata. 
C'est d'ailleurs aux données mêmes consignées dans l'Opé- 
rations Journal du feld-maréchal lieutenant Bianchi! que 
nous avons emprunté cetie description. 

{Feld-Acten Bianchi. Operations Journal. 996. 
XIII. 68. C’est cette description du terrain de la bataille faite par les 
officiers de l'état-major de Bianchi que le major Schels a reproduite 
dans l'Oesferreichitche Militärische Zeitschrift. 189. VUIL, 136-138. 

Cf. v. c. »£ 8. Campagne des Autrichiens contre Murat en 1813. (Bruxel- 
ES 18 
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La région entre Tolentino et Macerata, le Chienti et la 
Potenza, dans laquelle se déroulèrent les événements mi- 
litaires les plus importants, les seuls, à proprement parler, 
réellement importants de la campagne, appartient, comme 
du reste la presque totalité des Marches, à l’une des 
les plus fertiles el les plus peuplées de l'Italie. 

Le Chienti, qui passe tuut près de T'olentino, est un tor- 
rent qui, comme tous les cours d'eux de montagne, est sujet 
à des crues subites, mais qui, lorsque ses eaux ne dépassent 
pas leur hauteur normale, présenté de nombreux guës pra- 
üeables à l'infanterie et à la cavalerie. Près de Tolentino, 
d'abord, puis non loin de l'Éxteria auberse) di Sfar Coste 
etentin un peu plus en aval sur h route de Fermo, trois 
ponts de bois faisaient communiquer les deux rives. 

Assez étroite jusqu'à peu de distance en amont de Tolen- 
tino, la vallée du Chienti s'ouvre à partir de ce point et at- 
teint ne largeur qui va jusqu'à 45 à 1600 mètres. Les hau- 
leurs ctoyent de très près la rive droile de la rivière, tandis 

lines de la rive gauche 
la rivière une largeur 

que la plaine qui s'étendau piedd 
a dans toute celte portion du cui 
qui est que rarement inférieure à 11 à 1.200 mètres. C'est 
à travers éelle plaine de la rive gaurhe que se déroule pen- 
dant prés de 15 km. la chaussée bien entretenue qui mêne 

cerata (19 km) Cette ehanssèe qui court 
presqu'en ligue droite et à peu près parallélement au cours 
du Chivuti pendant 43 kilomètres jusqu'à hauteur de PO 
Loria dé Sosa Costa !, quille la vallée sur ce point et s'in- 

de Tolentino à M 

les Hal et Srocmte: Feklzog der Oiterreicher gryen Murat in 
labre ISi5. (runewiek 1884.) 
1 epuis le kilomètre T1 Wesicdiré à 2 km 12 Est dé l'éléntin) 

site 100, dans sa traversée de la vallée s'alaisse en pente 
vresque iusenhle jusqu'à l'Osterie di Sporza Cost (km. NI côte 450. 

+ cumme le ét remarquer À Drornce. (Murat et le Question 
20 ont 

a ch 

latie e) quten HFT Le comte Luiro el Rodulfu Varena ile Cam 
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fléchissant à gauche, vers le Nord, commence alors à s'élever 
jusqu'à Macerata. La différence d'altitude entre ces deux 
derniers points distants soulement l’un de l’autre d'un peu 

plus de 5 kilomètres n'est pas inférieure à près de 480 mé- 
tres (Osteria di Sfor:ä Costa, 140 mètres. Cote au kim. 86, à 
250 mètres Sud de la lisière Ouest de Macerata, 316 inetres, 

et cote 311 mètres, vers la lisière Est de cette ville du côté 

de la rue menant à Borgo San Giovanni). La route ne tarde 
pas par suite à devenir tellement escarpée et à présenter 

des pentes si raides que l'arlillerie et les grosses voitures 
ne peuvent la gravir qu'à condition de doubler les attelages. 
Gonstruile sur le sominet qui forme la ligne de sépara- 

lion des eaux se déversunt du côté Sud dans la vallée du 

Chienti, du côté Nord dans celle de la Potenza, la ville 

mème de Macerata est entourée d'une haute et épaisse mu- 

raille susceplible d'opposer une résistance sérieuse. Tout 
le terrain qui l'environne est couvert d'arbres fruitiers si 
nombreux qu'elle semblait et semble encore se dresser au 

milieu d'une forèt. De la lisière Nord-Ouest de Macerati 

(de Borgo Nuovo) part une chaussée qui par une pente ra- 
pide conduit à environ 3 km. de là à la vallée de la Po- 

tenza, (Cote 95) et de là par Reeanati et Loreto à Ancène. 
Une autre route partant également de Macerata mênedans 

la direction de Fermo et traverse le Chienti sur l'un des 

trois ponts de bois à environ 9 km. de Marerata. Un che- 

min de traverse partant de la lisière Ouest de Macerata et 

suivant les crètes des hauteurs aboutit à Monte Milone (au- 

jourd'hui Pollenza, à un peu plus de 9 kilomètres de Mace- 
rata), un petit bourg, entouré de murs et bâti sur le point 
le plus élevé de la région (côte 341). 

vidé leur querelle; li que se sont également lattus en 1H Nicole Pa- 
cassino el Francescu Sforza. 
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Un autre mauvais chemin de traverse fait communiquer 
Monte Milone, d'un côté avec la chaussée de Tolentino, de 

l'autre près de Molini (sur la Potenza) ! avec la route, pra- 
ticable pour les voitures du pays, qui conduit par la rive 
gauche de la Potenza de San Severino à Recanati. 

Les hauteurs qui s'élèvent entre l'Oxteria di Monte Milone 

d'un côté, au sud de Monte Miline, sur la chaussée de 

Tolentino à Macerata) et Molini de l'autre sont couvertes 
de bois, dont la largeur varie entre 750 et 1,000 mètres, 
tandis que celles situées entre Monte Milone et Macerata 

sont complètement découvertes. 

De Monte Milone, un mauvais sentier mulelier mène aux 

fermes éparses de Madia (qui se trouvaient à un peu plus de 
4 kn. S.-0 de ce village et à environ 3 km. N.-E de Tolen- 
tino). Entre Monte Milone et Madia, ce chemin muletier 

laisse à quelques centaines de mètres à sa gauche, d'abord 
Gallieso, pris Canta Gallo et passe par la Vedova (située 
à 1 km. au Nord de Canta Gallo). Au sorlir de Madin. il se 
Lifurque. Un de ses rameaux va presque en ligne droile re- 
joindre le chemin qui relie Tolentino à San Severino (sur 
la Potenza), tandis qu'un autre sentier s’inféchissant à 
gauche mène à Tolentino en passant par San Silverio (à 
peu près à mi-chemin entre Madia et Tolentino.) 
Aux environs de Madia le pays est découvert, le plateau 

plat et assez large, mais marécageux dans certaines parties. 
Des ravins profonds aux pentes escarpées, creusés par l'é- 
coulement des eaux, entaillent et sillonnent les flancs des 

hauteurs et viennent se réunir et se déverser dans un ruis- 
seau encaissé qui prend naissance au sud de Gallieso. Cou- 
lant dans le fond d'une espèce de gorge et formant un fossé 

1. Molioi, ä peu près à l'endroit où se Lrouve aujourd'hui le pont 
sur lequel pisse 11 route, allant par Passo di Treja à Treja. 
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profond au pied de la colline sur laquelle se trouve Canta 
Gallo, il rejoint la chaussée de Tolentino à Macerata après 

ua cours d'environ 2 km., la traverse à proximité de l'Osteria 

della Rancia et va se jeter dans le Chienti. A partir de Ma- 

dia, mais en se dirigeant vers le chemin de Tolentino à San 

Severino, le terrain se relève de nouveau !. Les pentes et sur- 

tout les parties de ces pentes situées aux pieds des collines 
du côté du Chienti et de la Potenza sont impraticables pour 

la cavalerie et couvertes dans la plus grande partie de leur 

étendue de bois assez épais. 

Tolentino est, comme Macerata et Monte Milone, entouré 

de hautes et solides murailles dont le front tourné vers Ma- 
cerata est particulièrement fort et facile à défendre. Un 

chemin carrossable menait déjà à cette époque de Tolentino 
4 San Severino et assurait les communications entre les 

vallées du Chienti et de la Potenza. 

Dans toute cetle partie de son cours, la Potenza suit une 

direction à peu près parallèle à celle du Chienti, et les val- 
lées comme les berges mêmes des deux riviéres ont un ca- 
ractère identique. Sur la rive droite du Chienti, dans toute la 

partie comprise entre Vamoccio : et le confluent de la Fias- 

tra, les collines s’abaissent et leurs flancs découverts sont 

cultivés ot labourés depuis leur sommet jusiu'à lour base. 
Un mauvais chemin était à ce moment la seule communica- 

tion menant de Macerata et de la vallée du Chienti, qu'il tra- 

versait à hauteur de l'Osteria di Sforza Costa, à Urbisaglia et 

de là à San Ginesio. 
En un mot, Macerata (cote 316), Monte Milone (eute 241) 

4. Sin Gluseppe, ua petit hameau à 2 km. 1 N. de Tolentino est 
bäti sur le point le plus élevé de cette partie du terriin, à 389 metres 
au dessus'du niveau de la mer. 

2. Vamocclo (aujourd’hui Vaceano) sur la drolte du Chienti à environ 
#km. E. de Tolentino. Au moment de la bataille, 11 n'existait pour 
aller à Vamocolo que de muvais sentiers à peine frayés. 
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et Madia sont les points culminants du champ de bataille que 

nous avons essayé de décrire à grands traits, de ce ferrain 

dans lequel les nombreux ravins qui le coupent et les ruis- 
seaux qui coulent au fond de ces gorges, les marécages et 

les fondrières constituent des obstacles assez sérieux pour 

contrarier les mouvements et les manwuvres des corps de 
troupes opérant dans "celte région et se portant dans la di- 
reclion Est-Ouest. Les ravins les plus difficiles à franchir, 

sont surtout ceux qui déchirent le terrain aux environs de 

l'Osteria della Ranria, de Monte Milone et de Sforza Costa. Ces 

obstacles étaient d'autant plus sérieux qu’au moment de la 

bataille tous ces ruisseaux, tous ces petits torrents avaient 

été grossis par les pluies et, bien que leur profondeur ne fût 
pas très considérable, la rapidité et la violence ducouranten 

rendaientle passage dificile, pénible et presque dangereux. 
Laissant le gros de son corps, auquel il avait fait plier 

bagage de bon matin, défiler dans la dernière partie de l'é- 
troit couloir qu'il lui restait à traverser, pressé de rejoindre 

Mohr, impatient de se rendre en personne un compte exact 

de l'aspect général des affaires et des conditions dans les- 
quelles se trouvait son avant garde, Bianchi s'était dirigé 

en toute hâte vers Tolentino. Sa présence ÿ était d'autant 

plus nécessaire que, tant en cours de route qu’à son arrivée 
dans cette petite ville, un peu après midi, il avait reçu une 
série de rapports envoyés par ses patrouilles de découverte 
et ses postes avancés, lui signalant tous une activité inusi- 
tée de l'ennemi, des mouvements de froupes qui, tout en 

n'ayant encore que le caractère de simples reconnaissances 
étaient cependant de nature à lui fournir d'uliles indications 

sur les intentions et les préparatifs du roi de Naples. 

Au lieu d'agir de suite, de pousser immédiatement en 
avant, Murat s'était contenté de faire exécuter des recon- 

naissances stériles, de mettre sans but et sans raison pas mal 
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de monde en mouvement. Dès 7 h. 1,2 du matin, Mohr rece, 
vait à Tolentino la nouvelle lui annonçant qu'une colonne 

napolitaine, dont ses éclaireurs évaluaient la force à une 
brigade, avait débouché de Macerata et s'était engagée sur 
la chaussée de Tolentino. Presqu'au mème moment, on l'in. 

formait d'un autre côté qu'un autre détachement composé 
de 1.509 hommes se portait vers Monte Milone et longeait 
le pied des hauteurs pour pousser par la vallée de la Po- 
tenza dans la direction de San Severino. Trop faibles pour 

s'engager, les petits partis du feld-maréchal lieutenant s'é- 

taient, à l'approche des Napolitains, repliés d’une part sur 
l'Osteria de Monte Milone (sur la chaussée de Macerata à Toe 

lentino), lle l’autre, ceux de Monte Milone, par la vallée de 

la Potenza sur San Severino, afin de couvrir le chemin me- 

nant de ce point à Camerino !. 

Un peu après 40 heures, les mouvements des Napolitains 
s'étaient encore mieux dessinés. La tête d’une de leurs re- 

connaissances était arrivée jusqu'à Monle Milone, et pres- 
qu'au même instant Starhemberg mandait à Mohr qu'en 
présence de ces mouvements il s'était établi avec une com- 
pagnie d'infanterie et un demi-escadron de hussards un peu 
plus près de Tolentino, entre le château et l'Osteria della 

Aancia ?. En présence de ces nouvelles, Mohr avait cru sage 

4. Camerino, prés de la eroisée des chemins vezant ile Matelica et ile 
San Severino, de Serravalle et de Muccia et de deux autres che- 
mins débouchant en amont de Tolentino dans la vallte rexs-rrée du 
Chienti. K.n. &. Kriegs-Archiv, (Feld..icten Bianchi Operations Journal. 
A mi ANS, 906, XI ML. Mohr au F, M. L. Hianchi, Tolentia 
4 mai, matin. 092, Ÿ. 7. Le mème au même, (Envoi de rapierts d'u 
vant-post 4 992, V. 5. Livutenant Rasclly au F, M.L, Mohr, eu avant de 
Monte Milone, 1e mai. 6 h. matin. 992. V. 7. a. (Mouvement de grosses 
colonnes ennemies et de Li cavalerie de la garde.)Lieutenant Lokzansky 
Uillel au crayon. 1 mai. matin, 992. V5, Capitiine Besere au EF. M. L 
Mobr. Motte Milone, fr mai. [0 h. matin 992. V. 7. b. 

2. L'Osteria della Rancia n°1 Et démolie qu'il ya quelqu années. 
Elle s'élevait au dépouc éd ehemta menant in ehiteau à 1 
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d'envoyer, un peu avant l'arrivée de Bianchi à Tolentino, 

une compagnie et quelques cavaliers à San Severino, de 
faire soutenir Starhemberg par un escadron et deux compa- 

gnies, d'établir quelques piquets de cavalerie appuyés par 
de petites fractions d'infanterie sur les hauteurs entre To- 

lentino et San Severino, enfin de tenir tout le reste de son 

monde prèt à marcher au premier signal, à l'exception du 
bataillon Modénais qu'il comptait laisser dans ce cas en ré- 

serve à Tolentino !. 
Malgréle déploiement considérable de forcesqu’ils avaient 

montrées pendant toute la matinée, les Napolitains ne tenté- 

rent même pas de percer le faible et mince rideau des postes 
avancés autrichiens. Ne voulant s'engager nulle part, ils 

laissérent échapper l’occasion de s'établir presque sans lutte, 
presque sans coup férirsur des positions aussi importantes 
pour eux que Monte Milone, dont à ce moment il aurait été 

bien difficile, presque impossible mème de leur disputer sé- 

rieusement la possession. 

Après avoir procédé à la reconnaissance rapide et som- 

maire du terrain sur lequel il se proposait de livrer bataille 
le lendemain, Murat était revenu vers Macerata et y avait 

passé ses troupes en revue. Avantde donner ses ordres pour 

la journée du lendemain, il avait adressé à ses soldats des 

allocutions entlammées et pleines d'une confiance d'autant 

plus grande qu'il ne pouvait encore se décider à croire que 
Bianchi essayerait de lui disputer le passage *. 

chaussée. Le Castello della Rancia s'élève à 500 mètres de la rive gau- 
che du Chienti et à 25) mères environ de la Chaussée. 

K. u. K. Kriegs-Arehio. (Feld-Acten Bianchi.) Généralmajor comte 
Starhemberg auF. M. L. Mchr. Arancia, fer mai IK{5. 10 à. matin. 092. 
CAC 

4. Kiu. K. Kriegs-Archio. (Feld-Acten. Bianchi.) F. M. L. MobrauF. ML. 
Bianchi, Tolentino, {= mal, matin. 992. V. 7. 

2. Cf. le messrge auquel nous avons fait allusion plus hrut Pe 266, et 
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L'inaclion de Murat pendant toute la journée du 4°" mai, 

au moment même où le temps était plus précieux que ja- 
mais, où il s'agissait pour lui de profiter de ces dernières 
heures pour essayer de prévenir Bianchi à Tolenlino, en tout 
état de cause pour l'empêcher d'en déboucher, dese déployer 
avec toutes ses forces en avant de cette ville et de s'établir 
sur les hauteurs qui en commandent les abords, .où, sans 

perdre un instant, il lui aurait fallu pousser résolument et 

vigoureusement en avant, débusquer l'avant-garde de Mobr 
et la rejeter sur le gros de la colonne avant sa sortie du dé- 
filé, cette inaction ne pourrait se comprendre et s'expliquer 
que si leroi de Naples s'était vu contraint par la nécessité, 
par la trop grande disproportion des forces, ce qui n’était 

d’ailleurs pas le cas, à attendre aux environs de Macerata 

l'arrivée de la totalité des troupesqu'il aurait pu yréunir et 
que des ordres mieux donnés, uns volonté plus ferme, une 
résolution bien arrètée auraient dû y amener. S'il était loin 

d’avoir à Macerala toutes les forces dont il aurait pu dispo- 

ser, il avait cependant sous la main plus de monde qu'il 

ne lui en fallait pour déloger l'avant-garde de Mohr, la mal- 
mener si sérieusement, la rejeter si vivement dans le défilé 

que, selon toutes les probabilités, Bianchi aurait renoncé à 
un projet dont la réalisation aurait été dès lors par trop 
compromise et l'exposait en cas d'un échec désormais 

presque inévitable à de trop grands dangers. 
ILest en effet indispensable de se rappeler que co fut dans 

le courant de la journée du 26 avril que Murat, ne pouvant 
plus douter du mouvement de Bianchi, conçut le projet de 

se porter sur Macerata et Tolentino, de le culbuter, de s'ou 

dans lequel Murat annonçait le 90 avril au soir ou chevalier Teddeo 
Fidi qu'il dinerait avec lui le lendemain à Tolentino, ainsi que les or- 
dres relatifs au logement et à la subslitance des troupes nay-clitaines 
trouvés par les Autrichiens le 4 mai lors de leur entré 
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vrir et de s'assurer la route de luligno et résolut de se porter 
contre ce généril avec sa garde et les divisions d'Ambrosio 
et de Lechi pendant que Carrascosa soutenu par la flolille 
arréterait Neipperg en avant de Sinigaglia. Le plan était lo- 
gique, rationnel, bien couru, renforme aux grands principes 
que l'Empereur avait tant de fois appliqués sous ses yeux 
et avec lesquels il aurait un être familiarisé. 

Dès le 26 avril, Murat voulait et recherchait donc la ba 
taille. C'était en vue de cette bataille qu’il avait prescrit de 
concentrer à Maceratales troupesqu'ilavaittirées d'Ancône 
et de Loreto. Tout ce qui s'était passé depuis lors ne pou- 
vait que l'encourager à persévérer dans un projet dont le 
succés probable, presque certain même, ne dépendait que de 
la rapidité de l'exécution, du choix logique et rationnel des 
procédés les plus efficaces. Les nouvelles mêmes que Car- 
rascosa lui avait fait tenir pendant les derniers jours étaient 
aussi rassurantes, aussi favorables qu'il eût pu les désirer. 
Il savait, et il avait même vu, que sur l'ordre de Frimont 
Neipperg continuait à prendre par la côte sur Ancône el ne 
songeait même pas à la possibilité de se rabattre de Sini 
gaglia sur Jesi, à mettre à exécution cette idée que Bianchi 
avait suggérée et préconisée de Perugia, celle idée qu'il 
allait formuler à nouveau le jour mème el à laquelle Neip- 
perg ne put se conformer que trop tardivement, lorsqu'il 
eut dans la soirée réussi à déloger Carrascosa à Scapezzano. 

De toute façon, ce n'était pas au moment où, comme il 
n'avait pas manqué de l'apprendre dans les premières heu- 
res de la matinée, Carrascosa avait réussi à infliger un échec 

à l'avant-garde du général major Geppert, an moment où, 
grâce à la facon dont Neipperg avait conduit son opération 
de la veille, il était aisé de constater que ce général était 
désormais dans l'impossibilité de rejoindre Bianchi le 3 au 
soir, puisqu'afin de pouvoir amener à ce moment ses trou- 
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pes jusqu'à Filotrano il aurait fallu qu'il eût réussi à en- 
lever Sinigaglia le 30 avant midi, ce n'était assurément pas 
dans un pareil moment qu'on aurait dû s'attendre à voir 
Murat en proie à de nouvelles hésitations remettre au len- 

demain l'exécution d'un mouvement dont l'urgence ne pou- 
vait lui avoir échappé et laisser passer de gaieté de cœur les 
dernières heures pendant lesquelles profitant de sa supério- 

rité numérique pour pousser droit sur Toleutiuo, Il avait 
les plus grandes chances, presque la certitude, de déloger 
sans peine et peut-être même d'écraser la faible avant-garde 
de Mohr encore en l'air et exposée seule à ses coups. Cette 
atlitude, si inattendue, si surprenante en elle-mème est 

de plus si peu en rapport avec le caractère et le tempéra- 
ment de Murat que pour lui trouver un semblant d'explica- 
tion, on serait presque porté à ponsor quo, cédant au dernior 
moment à des craintes exagérées, imaginaires même, il ait 
cru imprudent de continuer son mouvement en avant avant 
d'avoir été rejoint par Lechi ou tout au moins avant de savoir 

sa division afrivée plus près de lui. Mais en regardant les 
choses d'un peu plus près, il est impossible d'admettre que 
cette considéralion ait exercé une pareille influence sur ses 

opérations. S'il en eût élè ainsi, il n'aurait pas manqué 
d'envoyer à Lechi l'ordre de venir au plus vite sur Macerala, 
tandis qu'au contraire la 3° division continua à rester à peu 
près immobile sur les positions qu’elle occupait depuis la 
veille auxenvironsde Jesi. C'était là une nouvelle faute, plus 

irréparable encore que celle qu'on pourrait lui reprocher 
d'avoir commise quelques jours auparavant, lorsque, partant 
de Pesaro et de Fano, il prit la résolution de continuer sa 

retraite et de se tourner contre Bianchi. On peut à bon droit 

se demander à ce propos comment il se fait que sachant par 

les reconnaissances détaillées faites sur son ordre par des 
officiers d'état-major et du génie que, quand on a réussi à 
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occuper solidement Macerats, Monte Milone et Monte Olmo 

(Pausula), on est maître de tout le pays entre la Potenza et 
le Chienti, il n'ait pas vu que, n'ayant aucune crainte à con- 
cevoir pour sa gauche, il lui suffisait, pour s'assurer la li- 
berté de manœuvrer tout à son aise, d'établir sur ces posi- 

tions une partie ou même la totalité de sa garde renforcée 
par quelques troupes tirées d'Ancône, de tenir Filotrano, et 
de garder fortement Cingoli afin de couvrir sa droite. Enfin, 

comme la routs de Jesi à Cingoli et de ce point à San Seve- 

rino n'était praticable que pour les voitures légères, tout 
comme celle de San Severino à Camerino, on ne voit pas 

davantage pourquoi, alors qu'il lui était si facile de profiter 
de l'avance prise sur Neipperg, il ne s'est pas porté de suite 
avec son gros de Jesi sur San Severino, par un mouvement 

qui, en lui faisant gagner deux marches au moins aurait 

mis Bianchi dens l'impossibilité absolue de se déployer en 

avant de Tclentino. 
S'il était trop tard le 4e mai au matin pour réparer le 

temps perdu les jours précédents, Murat n’en était pas 

moins encore en mesure de tirer parti des avantages que lui 
donnait sa situation momentanée. Son arrivée inopinée, su- 

bite le 30 avril au soir à Macerata semblait indiquer qu'il 

avait compris la nécessité d’une action énergique et immé- 
diate. Et cependant quelles qu'aient pu être les véritables 
causes du revirement qui s'opéra dans son esprit, les motifs 
de son inexplienble et irréparable inaction — insuffisance 

ou même absence complète de renseignements, ignorance de 
la faiblesse numérique des troupes que Mohr avait avec lui 
à Tolentino, eraintes inspirées par le peu d'entrain de ses gé- 
néraux et l'état d'esprit de ses soldats, retards éprouvés par la 

concentration de ses divisions autour de Macerata, — toujours 

est-ilque Murat laissa la journée, capitale pour lui du 4° mai, 
se passer sans rien entreprendre. Les reconnaissances qu'on 
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avait fait mine de pousser en avant dans la matinée et qui 
semblaient avoir au début un caractère offensif ne tardèrent 

pas à rentrer sur leurs anciennes posilionssans avoir même 
tenté de läter leur adversaire, de voir quelles forces il avait 

en arrière de ses postes avancis. Tout entières à leurs 
préparatifs en vue de la journée du lendemain, les troupes 
de la garde et de la division d'Ambrosio altendirent dans 

leurs camps, autour el un peu en avant de Macerata !, les 

crâres que Murat n'expêdia que fort avant dans la nuit. On 
ne songea même pas, avant d'abandonner tout le terrain, 
qu'on avait si tranquillement parcouru et exploré dans la 
matinée, à rester à Monte Milone, à y laisser du monde, à 

profiter du calme qui ne cessa de règner toute la journée 
pour s’y retrancher, pour s'établir solidement sur ce point 
si important et que l'on avnit eu la bonne fortune de pouvoir 
occuper sans coup férir et où le petit piquet fourni par les 
hussards autrichiens s’empressa de rentrer aussitôt après le 
départ inespéré des Napolitain 

La course rapide et hardie de Murat, la chevauchée qu'il 
avait exécutée presque seul de F'ilotrano à Macerata à tr. 
vers un pays battu par les coureurs autrichiens n'avait été 
qu'un réveil momentané de l'ancien, du vrai Murat, qu’une 
réminiscence fugitive du temps passé. Le roi de Naples n'a- 

vait plus ni la confiance en soi, ni l'ardeur, ni l'énergie du 
commandant de la cavalerie de la grande armée. 

4 Voir sur le plan de la bataille de Tolentino les « mplacements 
qués B. à 

. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-clen Diane) 
{Billet au crayon.) Hauteurs vers Macerat:. fer mat ND 
semi campe à Santa Croce avee 13) hommes et 3 canons. 
Santa Croce à 800 mètres environ nuest de Maceral 
2. K.u. K. Kriegs-Arehiv. (Feld-leten. Bianchi) Capitaine Mayhert 

au générat-mjor comte SLirhemberg, Monte Miloxe, Je mai. 5h soir. 
98. V. 5. e. 

mare 
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Quoique de tempérament plus calme et plus froid, Bian- 
chi au contraire avait été aussi prompt, aussi ferme dans 
ses résolutions que Joachim avait été lent et indécis. Sans 
vouloir diminuer lemoins du monde les éloges qu’il n’est que 
trop juste de rendre au coup d'œil, au sang-froid dont il fit 
preuve dans des conjonetures aussi difficiles, il convient toute 
fois dé reconnaltre que l'intelligence et l'activité des chefs 

arde facilitaient singuliérement sa tâche et que 
Murat de son côté auraît vraisemblablement pris de tout au- 
tres résolutions si ses éelaireurs, ses découvertes, ses re- 

de son avant-r 

connaissances, ses avant postes s'étaient acquittés de leur 
mission aussi habilement, aussi consciencieusement que les 
cavaliers de Gavenda, que les soldats de Mohr et de Star- 
hemberg. 

Mieux renseigné que M 

et plus maître de lui, Bianchi était resté inébranlablement 
fidèle au programme qu'il s'était tracé, Nous l'avons vu 
en etlèt avant de 4 titler oligno faire part à Frimont el à 
Neipperg des projets qu'il compte mettre à exécution, envi- 

L, moins nerveux, plus calme 

sager sous Lous ses aspects la situation dans laquelle il se 
trouvait, examiner et disenter les diflérents partis auxquels 
il était pessible de arrêter, Ecartaut définitivement, sur- 
tant après les renseignements qui lui sont parvenus la 
veille à Serravalle, deux idées dont la réalisation lui parait 

trop dangereuse et trop hu dée, — celle d'une retraile qui, 
exécutée devant la meuare d'uñe reprise de l'offensive par 
les Napolitains, sans 

s ete 
parler même de ses autres inconvé- 

S conséquences politiques, aurait eu, pour effet 
immédiat d'accrcitre la distance qui séparait les deux co- 
lonnes, tout eonme eelle d'une nttaque des positions de 
Macerata dont Ia réussite, plus que doùteuse du reste, ne 

lui semblait pas devoir amener des résultats assez décisifs 

pour empêcher Murat de reprendre pied à hauteur de Lo- 

nien 
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reto, — Bianchi était plus fermement que jamais décidé à 

rester sur la défensive à Tolentino, mais à mettre tout en 
œuvre pour y tenir jusqu'au moment où Neipperg aurait 
prononcé son mouvement et serait sur le point d'opérer sa 
jonction réelle et effective avec lui. Ramené à es propor- 
tions, le problème quoique singulièrement simplifié n'était 
cependant pas encore entièrement résolu. [1 fullail encore 
que le terrain sur lequel il se proposait de recevoir l'atta- 
que probable de son adversaire présentät des positions 
susceptibles à la fois de servir de points d'appui solides à 

défense et de permettre à ses troupes d'en déboucher 
facilement. Ce n'était pas sur les cartes dont il disposait, sur 

les cartes que possédaient à cette époque les Etats-majors 
(Carte de Bacler d'Albe ou celle dressée par le général, 

alors lieutenant. colonel, Collelta, par exemple), que Bianchi 
pouvait cnelfet trouver les indications précises cl po 

dont il'avail absolument besoin. Tgnorant quelles pouvaient 
être les intentions de Murat, ne pouvant arriver à voir clair 
dans Le jeu de son adversaire, à tirer la moindre conelusion 

chi 

ves 

d'une attilule aussi étonnamment énigmatique, liau 
caressait l'espoir de trouver un peu en avant de T'ojentino 
une position ussez forte pour lui permettre d'y soutenir 
dans de bonnes conditions le choc de son adversaire, à 

bien pourvue de débouchés pour lui donner, dans le 
le roi de Naples, au lieu de se porter contre lui, prendrait 

de se replier par Loreto sur Fermo, la possibilité 
cerata et d'en déloger les troupes que 

Joachim ÿ aurait laissées. Maître de Maceratail se proposait 
alors de descendre la vallée du Chienti jusqu'à son embou- 
chure et d'envoyer sans plus tarder et à marches forcées un 
gros détachement soutenir et renforcer 1e major Flette, au- 

où 

le 
de pousser sur 

quel Nugent avait sur son ordre fait, comme nous l'avons 
dit, prendre de Rieli sur Aquila et Popoli. 
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Seule, une reconnaissance, même rapide et sommaire, du 

terrain pouvait, si les événements et les mouvements, que 
les Napolitains avaient et le femps et la possibilité d'exé- 
cuter dans la aline, ne l'obligeaieut pas à ÿ renoncer, per- 
mettre à Bianchi de remplir celle partie si importante de 
son programme. Laissant sa colonne. auprès de laquelle sa 
présence était loin d'être indispensable; traverser au plus vite 
le défilé qui débouche dans la vallée du Ghienti à quelques 
kilomètres en amont de Tolentins, l'ianchi avait à juste titre 

eru plus utile de prendre les devants. Arrivé à Tolentino 
uu peu après midi, rassuré par les nouvelles qu'il ÿ trouva, 
délivré, grâce à l'incomprélensible apathie de son adver- 
saire, de la plus sérieuse de ses préoccupations, il ne s' 
arrêta que le Lemps striclement nécessaire pour prendre les 
dispositions préliminaires les plus indispensables. Une 
heure, que dans son impatience il trouva interminable, lui 
suffit pour donner en peu de mots l'ordre de mettre Ja ville 
en état de défense, pour indiquer l'emplacement des bi- 
vounes de ses troupes qu'il voulait faire camper sur plu- 
sieurs lignes !, pour prescrire à Starhemberg de s'établir 
avee son avant-garde à hauteur de l'Ostria della Räncia, de 
pousser en avant et sur sa gauche sa pointe d'avant-garde 

cenda, du soin de dis- et de charger son chef, le colonel 

poser une ligne de petits postes depuis l'Osteria de Monte 
Milone jusqu'à Monte Milone même !. 

Le calme le plus complet continuait à régner. Tout indi- 
quait done que le reste de la journée se passerait sans inci- 
dent. Profitant de celte accalmie incspérée, sans songer un 
seul instant à consacrer à la réduction et à l'expédition de 

4. Voir sur 12 plan de la bataille de rolestina les emplicements Indie 
qués per les ltires À et D. 

K. u.K. Kriegs-Archio. [Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 1 mu. 
996. XUIL, 6%. 
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ses ordres un tomps qu'il allait pouvoir employer bien plus 
utilement, Bianchi n'eut rien de plus pressé à faire que de 
sortir de Tolentino et de procéder en personne à larecon- 

naissance du terrain. Quelque sommaire qu'ait forcément 

ülé cette exploralion, quolque rapide qu'ait été cette courso 
entreprise à une heure déjà assez avancée de l'après-midi, il 

n'en avait pas moins eu le temps de parcourir la partie du 
terrain qu'il lui importait surtout de connaître. Bien qu'il 

lui eût été impossible de l’explorer dans touteson étendue, il 

avait pu constater, que la position allant de Molini, où elle 

s'appuie à la Potenza, vers Monte Milone, Trebbio !, Santa 

Lucia ? et les pentes descendant vers la vallée du Chienti 

ne pouvait être occupée, d'abord à cause de sa trop grande 
extension et de l'insuffisance numérique de ses troupes, 
ensuite parce que l'aile droite aurait été entièrement décou- 
verte, enfin et surtout parcs que le centre en eût été trop 
faible et par suite trop facile à percer à Monte Milone. 

Bianchi résolut en conséquence d'établir le lendemain de 

grand matin son corps sur un front moins étendu, la gauche 
appuyée à une ferme située sur les hauteurs de Madia, 
le centre se prolongeant par Colmaggiore sur la Cisterna * 
et la droite allant sur la rive droite du Chianti jusqu'aux 

hauteurs de Vamoccio (aujourd'hui Vaccano). 
La position choisie par Bianchi présentait de nombreux 

avantages. Aucun obstacle sérieux n'empêchait sa gauche et 
son centre de se soutenir. Le ravin profond qui descend 
de la Vedova * sur Casone forme un fossé difficile à fran- 

1. Trebblo, à un peu plus d'un kilomètre sud de Monte Milone (Pot- 
lenza.) Santa Lucia, plus au sud et à moins d’un km. X. de la route de 
rolentino à Macerata. 
2. Colmaggiore (côte 339), à 1500 mètres N. de la Cisterna, — La Cis- 

terne, à environ 2 km. {2 E. de Tolentino sur le chemin menant à 
Macerata. 
3. La Vedovs, à peu près à mi-chemin entre Monte Milne et Madia, 

F: We 19 

Google ORNELL UNIVE 



290 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

chir qui augmente encore la force naturelle des hauteurs 

de Madia et de Colmaggiore, point à partir duquel ces colli- 
nes s'abaissent en pentes douces vers là Cisterna. Le défilé, 
que les Napolitains, se portant à l'altaque de cette par- 
tie du front de Bianchi, avaient à traverser sous le feu de 

l'artillerie, était par conséquent facile à défendre, même 

avec des troupes inférieures en nombre 
Sur la rive droite du Chienti la colline escarpée el boisée 

de Vamoccio, sur laquelle le général autrichien avait décidé 

d'élablir son aile droite, est coupée de gorges et de ravins 

d’un accès difficile, tandis qu’à l'extrémité gauche du front 

de combat les pentes qui descendent vers la vallée de la Po- 
tenza, déjà impraticables pour la cavalerie du clé de Madia, 
étaient presqu'inaccessibles pour l'infanterie, de sorte que, 
même aprés avoir réussi à enlever ces hauteurs, les Napo- 
litains auraient éprouvé de grosses difficullés, lorsqu'il se 
serait agi pour eux d'en déboucher et de pousser plus en 

avant. 
Pleinement satisfait par les résultats de cetle reconnais- 

sance, bien décidé à accepter la lutte sur une position présen- 

tant lous les avantages qu’il pouvait désirer, il avait avant 
tout tenn à laisser à ses troupes le temps de prendre le 
repos dont elles avaient grand besoin après la longue étape 
qu'elles venaient de faire (prés de 40 kilomètres) et n'avait 
réglé que plus tard leur répartition sur les différents points 
de cette ligne qu’elles ne devaient d'ailleurs occuper que 
le lendemain de bon matin. Bianchi avait cependant cru 

nécessaire de prendre, dès sa rentrée à Tolenlino et avant 

de lancer ses dispositions défnitives, certaines mesures 

destinées à couvrir plus complètement encore les ailes de 

mètres au nviron 2 km, de chacua de ces points, — Cisone, à 
hard de la Chousxe, à environ à km. Xi-Ee de Tolentino. 
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sa colonne, à renforcer les détachements qu'il avait char- 

gés de l'éclairer sur sa gauche et de rechercher la liaison 
avec la colonne de Neipperg. 

Dès le maliu, en présence des nouvelles contradictoires 

qui lui étaient parvenues. le colonel Fleischer avait prescrit 

au capitaine Mühlwerth de se replier sur Sigillo et Nocera, 

dans le cas où les Napolitains perceraient réellement sur 
Fabriano, et de se borner à inquiéter leurs derrières. Le ca- 

pitaine devait au contraire, si cette nouvelle était dénuée de 

fondement, pousser sur Cingoli et se relier par San Se- 
verino avec les postesavancés que Starhemberg avait mis du 
côté de Monte Milone !. 

Un peu plus tard, dans le courant de l'après-midi, sur la 
nouvelle reçue de plusieurs côtés *, que Murat avait résolu 

de se porter par Jesi et Fabriano sur Foligno, nouvelle à 
laquelle l'immobilité persistante des Napolitainsä Macerata, 

n'était pas sans donner quelque vraisemblance, Bianchi 
n'avait pas hésité à envoyer au lieutenant-colonel Meninger 
‘du régiment de dragons de Toscane) lcrdre de se diriger 
sans perdre une minute sur Fabriano?, d'opérer sa jonction 
avee Müklwerth et de s'opposer de concert avec lui aux pro- 
grès des Napolitains. Ces rapports qui avaient décidé le 
commandement à organiser et à détacher cette colonne au 

moment mème où l'on se préparait d'autre part au Quartier- 

général à recevoir uno attaque dont on ne so dissimulait 

K. n. K. Kriegs-Arehiv. |Feld-Acten Bianchi.) Colonel Fleischer au 
toine Mühlworth, fer mai, 10h. matin, 098. 7. 4 12 

2. Kw. K. Kriegs-Arehiv. Operations Journal Bianchi. Tolentino, 
Lr mal 1845, 996, XI « Muhlxerth mande que Neipperg a oceui & 
» Fano le 3, que le parti du capitaine Constant-Villar était à Urbino, 
+ ue Murat mssse du monde à Jesi ct veut perter sur Fabriano. + 
4 K. u. K, Kriegs-Archic. Operations Journal Bianchi. Toleutino, 

1 moi 1815, 998. XUL. 08. 
La colonne volante du 

233 hommes et 234 chovaux: 
eutenant-colonel Meninger se composail de 
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pas la gravité, ÿ avaient produit une télle impression qu'on 
avait jugé ulile de faire connaitre au lieutenant-colonel Me- 

ninger, non seulement la conduite qu'il aurait à tenir s'il 

était contraint à se replier sur Foligno, mais la désignation 
et la position des tronpes qui pourraient soit le recueillir, 
soit le renforcer (2 bataillons des confins militaires et >? 

compagnies de Szluiner venant à marches forcées de Flo- 
rence et attendus à Foligno le 5 ou au plus tard le 6 mai). 
On n'avait pas manqué d'autre part de lui prescrire, dans 
le ens où les Nayolilains n'essayeraient pas de percer sur 

Fabriano, de se porter au plus vite sur Jesi et Cingoli tant 
avec le parti du capitaine Mühlwerth qu'avec les détache 

ments envoyés par Neipperg dans la montagne. 
Le pelite colonne du lieutenant-colonel Meninger s'était 

déjà mise en route, les ordres déterminant les mouvements 
que les différentes unités devaient exécuter le lendemain à 

la pointe du jour pour se porter sur les positions qu'elles 

étaient chargées de défendre étaient déjà expédiés lorsque 
fort avant dans la soirée Bianchireçut de Neipperg une dé- 

pêche datée de Pesaro le 29 et excluant par suite loute possi- 

ilité d’un concours immédiat de la colonne de gauche. Pres- 

qu'au même moinent il avait appris, d'abord que des troupes 
napolitaines avaient défilé dans la matinée du 30 par Jesi, 

que Murat y avait fait réquisitionner du bétail sur pied et 
60.000 rations de pain, qu'une faible partie de son armée 
élail restée à Sinigaglia, qu’il n'avait guëre laissé que 3 à 
4.000 hommes aux environs de Jesi et que le gros de son 

armée était à Macerata ‘; puis, un peu plus tard, mais de 

4 Km. K° Kriege lrehin. (FekleAclen Bianchi} Cojiaine Sauve ou 
F. ML. Bianch, iano, ler mai 1813.992. V, 6. — Cf. Jbidem. Général. 
ü:jor comte Starhemberg au F. M. L, Mohr. Ostria di Monte Milone. 

Lee mal IRIS. 5 b, Li soir, 902 b. (Rend compte que le podestat re 
Tréji a refusé de fournir les réquisitions exigées jar les Nopolit-ins). 
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façon positive, que le roi de Naples élait en personne à Ma- 
cerata avec les divisions de Livron, de Pignatelli-Strongoli, 

d'Ambrosio et la cavalerie du général Hosselli. 

Sachant de plus que Lechi était encore avec sa division 

du côté de Jesi, Carrascosa avec la sienne à Sinigaglia, 
connaissant par conséquent la force de l'ennemi avec lequel: 
il devait s'attendre à avoir affaire le lendemain, Bianchi au 

rail encore eu la possibilité et le temps de reprenâre des 
ordres qui, à l'exception de ceux réglant le mouvement de 
la colonne volante du lieulenant-colonel Meninger, ne de- 
vaient être exécutés que dans les premières heures de la 

matinée du lendemain. Bien qu'il ne pût conserver aucun 

doute sur l’infériorité numérique des forces qu'il lui était 

possible d’opposer à Murat, il ne songea cependant pas un 
seul instant à modifier ses dispositions et persévéra dans 

sa résolution d'accepter la bataille. [1 ne pouvait cependant 
mettre en ligne surles positions qu’il avait choisies en avant 

de Tofentinoque 12 bataillons, une compagnie, 10 escadrans 

trois quarts et 28 canons, soil un {otal de 12.304 hommes et 
4.682 chevaux ! (dont il convient de défalquer environ 7 à 

800 hommes ou chevaux délachés au loin sur ses flancs), 

avec lesquels il lui fallait tenir tête aux 17.60) hommes, 

Treja,sur la rive g ruche de la Poleaza, à environ 4 ki. du pont de Ho- 
Mini, 
Biinchi ne reçut que berucoup plus tard, le 2 mal fort avant dins 

la soirée, Là dépêche pir laquelle le major Socher arrivé à Morro, le 
4e mai 11h. du soir, lul mandalt qu'il avait reçu de Neipperg l'ordre 
d'établir la communication avec sa colonne. (Hbidem. 99. V. 42. 1. 
Major Socher au F. M. L. Bianchi. Moro, ler mai. L{h. soir.) 
Morro d’Alba, dans dans le massif montagneux entre la Misi et 

VEsino, à 3 km. E. à vol d'ofseau de Monte Alboddo, {1 km. N. de Jesl, 
12 km. 8. de Sinigaglia, 

1.K. u. K. riegs-Archiv. Operations Journal Bianc! 
996. XUIL. 68. 

Gt. AXNETE XXL, Situ 1lion d'effectifs de l'armée autrichienne à Tolon- 
tno, 2 mai au matin. — Joidem. 995, II, 

à. Toleutino, 1er mai. 
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3.822 chevaux et 38 canons ! dont se composaient, d'après 

les données parvenues à son Etat-major, les troupes de pre- 
mièr£ ligne de Murat, susceptibles d’être renforcées par la 
plus grande parlie de la 3° Division, tandis que lui-même 
ne pouvait au contraire compter sur aucun soutien. Nugent 
était en effet en marche sur Rome, et le détachement du ma- 

jor Flette se portait sur Aquila. Neipperg disposait, il est 
vrai, de 45.797 hommes, 1.606 chevaux et 20 bouches à feu : 

mais aux dernières nouvelles reçues par Bianchi sa colonne 

était encore échelonnée de Fano à Pesaro. 

Bien décidé néanmoins à accepter la lutte le lendemain, 

ne se faisant aucune illusion ni sur la gravité d’une résolu- 

tion à laquelle il ne croit pas devoir renoncer, ni sur les 
difficultés qu’il allait avoir à surmonter, envisageant mème 

l'éventualité d’un échec, Bianchi espérait en tout cas par- 

venir à retarder la marche et les progrès du roi de Na 
ples, à l'arrêter devant lui jusqu'au moment où rejoint par 

la colonne de Neipperg il se croyait sûr de remporter sur 

son adversaire une victoire complète et décisive. (était 

dans cet esprit qu’il avait fait rédiger les instructions que 
dans la nuit du 4 au 2 mai il adressa au feld-maréchal 
lieutenant Mobr, au général-major comte Starhemberg sous 
les ordres duquel était placée son avant-garde, à ses deux 

brigadiers d'infanterie, les généraux Eckhardt et Senitzer, 

enñn au générakmajor Taxis qui commandait sa cavalerie 
de réserve (5 estadrons et demi du régiment de dragons de 
Toscane). 

Non content d'avoir complété par le détachement du lieu- 

tenant-colonel Meninger le système qui fonctionnait déjà 
depuis quelque temps sur son flanc gauche, d'avoir pourvu 

4. Axes XXI. Effectifs de l'armée de Murat au moment de la ba- 
taille de Tolentinc. 
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COMBAT DE SCAPEZZAND 

Mühlwerth d'instructions formelles et détaillées, Bianchi 

avait, à deux reprises dans le courant de la journée du 

1% mai, tenu à meltre Neipperg au courant de la situation 
et à lui faire part de ses résolutions. Dis son arrivée à 

“Tolentino, puis aussitôt après la reconnaissance du futur 
champ de bataille, il lui avait maudé, que « décidé à alta- 

quer Macerata peut-être le 2, certainement le 3 mai, ayant 

plus que jamais b:soin de son concours et de son appui, » 
il comptait le voir presser son mouvement et « opérer sa 
jonction avec lui le plus vite et le plus tt possible !.» 

Entre temps Neipperg avait été déçu dans ses espérances. 
Ilavait cru que la marche du major Socher sur Monte Al- 

boddo déciderait Carrascosa à abandonner pendant la nuit 

Scapezzano, clef de la position de Sinigaglia et devant la- 
quelle son attaque de front avait si complètement échoué la 
veille. À sn grande surprise, il dut, non sans un profond 
désappointement, constater le 4 mai au matin que Carras- 
cosa était encore avec sa division à Sinigaglia et que son ar- 
rière-gard> n'avait pas boug: des positions qu'elle occupait 
la veille *. Force lui fut donc de se décider vers midi à 

donner à Geppert l'ordre de passer le Cesano et de renou- 
veler son attaque qu'il allait soutenir cette fois avec le gros 
de sa colonne ?. 

LKR Kriegs-Aréhio. F. ML. Bin :chiau P. M. L. comte Nelpperg. 
Tolentino, {mai 1845. {1 h. mati :. Operations Journal Bianc 

63. — Tolentino, l mai, 8h, 43 soir. (Feld-A-len Frimont.) 4017. 
V. 3h, a. ot (Feld-Acten Neipperg) 1013. V. ad 48. 
(Gos dipéches ne furent remisor à Niynorg à Sinigaglia que le # mit 

au soir. — Cf. K. u. K. Kriegs-drehit. F. M. L. comte de Neipperg au 
F. M. L. Riinehl. Sinigaglia, ® mai, 11 h. soir. (Feld-Acen Bianchi.) 
sm. v.#. 

2. K.u. K, Krisgs-Archiv. (Feld-Aclen Néipperg.) Générai-mÿor Gcp- 
pert au F, M. L. comte Noipperg. Ponte del Gesano, f” mal. 6 h. matin. 
tous. v. 1 

3. K. nu. K. Kriega-Archiv. (Feli-Aclen Frimont) F. M. L. comte No 
rg au général de carilerie Frimont. Momdolfo, # mal, { h. 1/9 après- 
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Bien que Carrastosa n'eût plus les mêmes raisons que la 
veille pour s’entêter sur une position exposée à être tour- 
née et débordé?, bien qu'il n'eût laissé à Scapezzano qu'une 
arrière-garde de 3 balaillons sous les ordres du général 
Pepe, ce fat seulement vers 7 heures du soir que Geppert 
parvint à prendre pied sur la hauteur. Pepe rompit Le com- 
bat et se replisen bon ordre sur Sinigaglia, pendant que le 

sion s'établissait sur les hauteurs de San gros de la divi 
Angelo. Ce ne fut en conséquence que le lendemain à la 

pointe du jour que Carrascosa ramena ses froupes derrière 
PEsino !, et que les pointes d’avant-garde de Neipperg en-” 
trèrent à Sinigaglia. 

Ce n'était pas là un bien grand pas en avant, et bien que 
Neipperg ait cru pouvoir, d'une part annoncer à Frimont 
dans sa dépêche du 1° mai, à 4 heure et demie après midi, 

« qu'il communiquait par Jesi avec Bianchi, » de l'autre, 
aller même jusqu'à écrire à Marie-Louise ?, « qu'il avait 

mi 
» réi sur Scapezano pour déluger l'ennemi de Sinigaglia, J'aurais 
» poussé plus vite si de source certaine que Murat 
> avait massè le 4 cône, Fiumesino et Sini- 
» gaglia, Mes avaat-postes sol engagés eatre Sinigaglia et Scapezzano 
» et je vais lout fire pour presser mu jonction avec Bianchi. » 

4. Ke u. K_ Kriege.Arehiv. (Operations Journal Hianehi)993, XI. 6%. — 
Ibidem, (Feld-Aste Frimont) F. M. L. comte Xeipyerg au général de 

1017. V. 15e Je communique ur Jesi avec Rianehi el je pousse 

je n'arais appris 
rit 3 divisions entre 

cavalerie Frimont, Mondolf, 2 mai 1815, 7 h. matin. 4017. V. 29, — 
Jbidem. (Feld Acten Bianchi.) F. M, L. comte Neipperg au F. M. L Bian- 
chi. Mondollo, 1#* mai {815.9 h, mitin, 992, V. 15 

« d'occupe ce print avec mou gros depuis hier soir, Mun ovant-garde 
de là rivière, Carrascosa se Lent sur les hauteurs de Si- 

a sa droite à la mer couverte par ua brivk «te 30 canons. 
est de re 

J'ai envoyé le major Socher par Monterado (rive droite du Cesano à 
L'Est de Seapezzauo) el Monte Alboddo à Jesi par s' relier avec vous. 
Je vais faire mouremeut sur Seapezzino afin de déborder Carrascosa 
et de le déloger de Sinixaxtia. Je compte Etre le ? à Seapezrano que je 
vais faire enlever ce soir par mon avant-gardé pour pousser sur Sini- 
gcglia, et si possible sur l'Esino. » 

GE axaete XXII Lettre du F, M, L comte Net 
publiées par À. Fouavun. Aferie-Louise et la chule de Napoléon. 
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opéré sa jonction » avec la colonne de droite, celte jonction 
êtail en réalité bien loin d’être un fait accompli. Si Neip- 

perg était personnellement satisfait deses opérations, celle: 
ci n'avaient pas trouvé en ut lieu des juges aussi opli- 
mistes et aussi faciles à contenter. Non seulement au quar- 
tier général de Mantoue, mais même à Vienne, au Conseil 

Aulique de la guerre, on était loin «ètre émerveillé du ré- 

sultat des combinaisons qu'il trouvait si admirables et si 

réussies. Cette fois, ce n'était pas seulement f‘rimont assez 

mal disposé en sa faveur malgré tout ce que ne manquait 
pas de faire valoir pour sa défense un avocat aussi zêlé ‘et 
aussi influent que son fidèle ami, le général de Ficquelmont, 

c'était aussi Schwarzenberg qui, tout en tenant Neipperg 
en grande estime, n'avait pu s'empêcher de joindre ses eri= 
tiques aux reproches que ne lui épargnait guère son ancien 

général en chef !. 

11 convient toutefois de reconnaitre que, dans la dépèche 

qu'il expédia à Bianchi de Mondolfo, le 4e mai à 9 heures 

du matin, Neippergs'était bien gardé detenir unlangage aussi 
emphatique et aussi exagéré Que celui dont, pour les besoins 
de sa cause, il croyait pouvoir se servir, avee quelques pré« 
cautions oratoires dans sa dépêche à Frimont, sans aucune 
espèce de ménagement en revanche dans les lettres qu'il 
écrivait à Marie-Louise. « Je conpte, mandait-il à Bian- 

#K ou, K. Kriegs-Archiv. (Feld-.leten Neipprrg.) G ter 
Frimout au F. M. L. conte Nipp.rg. Mintae, 
(Feid-Acten. Frimont) Général d: es dlerie Fin 
Keipiemg. Mantoue, 2 mai INI5, 10, V. 24 (Grilique les fautes commi- 
ses par Seipoerg. Lui renouvelle l'ordre de suivre Murat pas à pas, dé 
l'attaquer partout où il prendra position el de ne ps luilaisser le 
temps de soutler.) — Hide. (Hg Kréegs Ruth, Prasidial Agen.) F. Ms 
prince de Sehwarzenberg au prine: d: Metteraich et au général de ca 

ral de ce: 
nai. 1013. 

out au F. M, L. comte 

valerie Frimont. eilbroan, fer mai 1N5. 10E, V, 47. (Les charge 4 
primer à Neisperg le micontentem tnt que lui eat crus les fautes 
qu'il a commises.) 
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» chi', être le 2 à Scapezzano que je vais faire enlever ce 
» soir par mon avant-garde afin de pousser sur Sinigaglia 
» et, si faire s? peut, sur l'Esino, d'où par la colonne du 
» major Socher qui se dirige sur Jesi, je pourrai me relier 
» plus rapidement avec vous ». 

La jonction était si peu faite que, comme nous l'avons 

déj relevé, le détachement du major Socher n'avait pu ar- 
river le 4“ mai à 41 heures du soir que jusqu'à Morro, à 
plus de 40 km. N. de Jesi, et que si d'autre part les partis 
des capitaines Mühlwerth et Constant-Villar s'étaient portés 

conjointement de San Lorenzo in Campo à Barbara, ils al- 

laient se séparer de nouvesu le lendemain, Mühlwerth en 
allant sur Belvedere ® afin de se rapprocher davantage, et 
conformément aux ordres qu'il avait reçus, de l'avant-garde 

de Neipperg, Constant-Villar en se dirigeant sur Castel 

Planio. 

Si malgré l’optimisme exagéré dont il faisait étalage dans 
la seconde des lettres qu’il adressait à Marie-Louise, Neip- 

perg n'avait pu s'empêcher de s'écrier afec une naïveté qui 
ne endrait guère avec le tableau lamentable q: venait de 

faire de la situation de Murat : « Quand est-ce que tout cela 
finira? » Frimont, de son côté, continuait à voir les choses 
en noir, à augurer d'autant plus mal de l'avenir que, froissé 
et vexé il espérait peut-être au fond du cœur que si les af- 
fuires venaient à se gâter, on scrait obligé de fairo appel à 

ses lumières et de recourir à lui. Sans aller dans la dépè- 

che qu'il adressait ce jour-là à Bianchi? jusqu'à criliquer 

4. Kw, K. Kriegs-Arohiv. (Feld-Aclen Bianchi.) F. M. L. comte Xeipserg 
au F. ML. Iaaëni, Mon olfo, fer mot. # h, matins 992, V. L. 

2. Belvedere, à un peu plus de 3 km. Sud de Monte Alboddo, — Cas- 
telplanio, beaucoup plus ou Sud, à environ 4 km. 1/2 de Montecarotto, 
à 2 km. environ de la vallée de la Mixa, à 1 km, en amont de Jesl, 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. 
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ses opérations, des opéralions que lui-mème avait d'ailleurs 

prescrites el réglées, il constatait tristement que ce général 
n'avait pu parvenir à prévenir Murat. Il lui semblait qu'on 
avait gagné bien peu de chose, que Murat allait malgré tout 
réussir à rentrer dans son royaume, qu'il y continuerait la 
lutte dans de bonnes conditions « grâce aux ressources, di- 

sait-il, qu'il lui sera facile d'y trouver ». Ses regrets, ses 

lamentations étaient du reste égoistes et personnels. « Au 
moment de commencer les opérations contre la France il 
m'aurait fallu être entièrement rassuré du côté de la Basse- 

Italie ». Ne pensant pas qu'avant sa jonetion avec Neipperg, 
Bianchi pûl se risquer à engager la lutte, croyant du reste 
que Murat cherchera et réussira à se dérober, il invilait de 

la façon li plus pressante le feld-maréchal lieutenant à tout 
mettre en œuvre. pour devancer Joachim à Pescara et le pla- 

cer ainsi dans l'impossibilité de regagner Naples. Résu- 
mant sa pensée, il ne voyait de certilude, de chance de 
succès que dans la jonction des deux colonnes auxquelles 

il avait cependant fait prendre au sortir de Bologne des di- 
rections divergentes dont maintenant seulement, lorsque le 

mal était itréparable, il apercevait et s’éxagérait même les 

dangers. Enfin, en lui faisant savoir que les événements 

l'obligeaient à se rendre immédiatement à Milan, qu'il lui 

enverrait des renforts s’il le fallait absolument, et que d'a- 
prés une dépêche de Schwarzenberg Nugent avait dà reee- 
voir l'ordre de se rendre en Sicile pour y prendre le com- 
mandement du corps de débarquement, il éprouvait encore 
le besoin de lui donner le conseil d'engager le gros de son 
corps sur la route de Sulmona. Il ne pourait même pas 
s’empècher de lui recommander à nouveau de n'engager 

Biahchi, Mantoue, 
Frimont.) 1011. V. 9. 

mai. (Féd-Aclen Bianchi.) 992. V. 3 et (FeldActen 
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qu'une toute petite colonne sur la route de Rome à Naples 
et de blämer par conséquent le mouvement que Nugent était 
en train d'exécuter. 

Nugent avait marché si vite que le colonel Church, qui en 
quittant le Quatier-général de Bianchi avait cru le trouver 
encore à Terni, ne le rejoignit que le 4 mai au soir, alors 
que le général venant de Civita Castellana était déjà arrivé 
à Monterosi !. Nugent y avait opéré sa jonction avec le dé- 
tachement du lieutenant-cclonel Ghequier que, comme nous 
l'avons dit, ilavuit été autorisé à laisser continuer sa mar- 

che de Viterho dans la direction de Rome. 

L'activité el la prévoyance de Nugent s'étaient moins que 
jamais démenties pendant ces derniers jours. Ne négligeant 
rien, il avait eu soin d'établir un magasin à Rieti afin d'assu- 

rer en tout élat de cause les subsistances de sa colonne. 

Admirablement renseigné sur ce qui se passait, même à l'in 
térieur du royaume de Naples, sachant que le désordre le 
plus complet, l'émoi le plus grand régnaient dans la capitale, 
il avait prescrit aux deux bâtiments de guerre anglais, laissés 
à sa disposition à Givita Vecchiu et dont il croyait pouvoir se 
passer désormais, de faire voile pour Milazzo. Il avait pro- 

fité de ce moyen pour écrire au commandant anglais en Si- 
cile et l'inviter à accélérer le départ des AngloSiciliens. Il 

avait nalurellement continué 4 négocier avec plus d’ardeur 
que jamais avec la Junte d'Etat l'adjonction immédiate des 
troupes pontificales à son contingent, renouvelé sa menace de 

resler à Rome à la charge du gouvernement papal jusqu'à ce 
qu'on ait fait droit à sa demande et enfin recommandé à 

Flett de presser son mouvement sur Aquila afn d'accroi- 
tre par la prise de cette place les difficultés contre lesquel- 

1. Record Offre. Foreign Offre. Vol. 11%. (Austria. Stewart.) Colonel 
Church à lord S'ewart. Rome, % mai 1815. 
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les le gouvernement de Murat avait déjà tant de peine à 
lutter !. 

Le major Flette, auquel Nugent avait confié le comman- 
dement du détachement envoyé dans les Abruzzes, était bien 

l’homme qui réunissait les qualités d'énergie et d'intelli 

gence nécessaires à l’accomplissément d’une pareille mis- 
sion. Sachant par les indications que Nugent lui avait don- 
nées avant son départ qu’une partie au moins de l'armée 

aurait peut-être à passer par la route allant de Rieti à 
Aquila, Flette avait pris, dès son départ de Ricli le 30 avril, 
toutes ses dispositions pour la faire réparer et melire en 
état au fur et à mesure de ses progrès et réquisitionné à cet 

effet les paysans, qui s'empressèrent d'ailleurs de lui pré- 
ter leur concours. En même temps, afin d'assurer sa com 
munication avee son chef, il avait envoyé le lieutenant Fratz 

avec 83 chasseurs s'établir sur sa droite, du côté de Carsoli 

et de Tagliacozzo. Le 1° mai au malin, il avait franchi la 
frontière napolitaine, était entré sans coup férir à Gilta Du- 

cale, et dépassant cette petite ville il avait continué sa mar- 
che vers le défilé d’Antrodoco et Aquila. Arrêté à quelque 
distance de Citla Ducale par une coupure qu'il fit aussitôt 
réparer, il n'avait pas tardé à reprendre son mouvement et 
à donner un peu en avant de Canetro contre une colonne 
napolitaine qui forte d'environ 500 hommes sous les ordres 
du général Montigny et soutenue par des paysans armés 
paraissait décidée à lui disputer et à lui interdire le pas- 

sage. Malgré la force de la position occupée par les Napo- 
litains, Flelte n’héfita pas à les attaquer. Quelques coups de 

fusil suffirent pour décontenancer le général napolilain et 
le décider 4 donner l'ordre de balire en relraite. Mais loin 

Lo 
auF. M. 

Ariege Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Nugent 
Bianchi. Civita Eastellana, fe mal matin, 092. V. 8 
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de se replier en bon ordre, ses troupes se débaudèrent, je- 
tèrent leurs armes el proftérent de leur connaissance du 
pays pour s'enfuir avec une telle précipitation que Klette 
ne put parvenir à rejoindre el à prendre que deux officiers 
et quelques lommes. 

Profitant, «ans perdie une minute, de ce succès aussi bril- 
lant que facile, aussi important qu'iuespéré, Flelle se porta 
rapidement en avant. À 6 heures du soir, il occupait avec 
son petit corps les gorges si aisées à défendre d'Antrodoco 
que Montigny lui abandonna sans tirer un coup de fusil, 
poussait ses avant-postes sur le sommet des Apennins vers 
Aquila et leur faisait prendre pied sur la forte et belle 
position de &coppito!. 

Favorisés par un concours inoui de circonstances, par la 
lcheté des légionnaires, douaniers et gendarmes de Mon- 
tigny, par Ka pusillanimité et l'incurie de ce général, les 
événements qui venaient de se produire sur la route des 
Abruzzes n'avaient pas seulement fait ressortir l'oppor- 
tunité et l'utilité du mouvement préconisé par Nugent et 
justifié les prévisions de ce général, ils avaient de Leau- 

1. Ke K. Kriegs-Arehit. Major Flette au F, M. L. comte Nugent 
Antro loco, {er mai INIS, 6h. soir, (Feld-Arten Iianchi.) 992. V. ad 11, — 
Jbiden. (Majur l'letle au FM, Le Uk Antrodoco, fer mai. Gl. soir. 
V1) (Feld Auten Nugent.) Nourelle Série 1815. NV 

Flelte gjoutsit à eu rapport les renxvign 
des routes. be Terri à Rieli, bonre pour l'artillerie, puis pendant 

3 lement en renforçant lex 

ments suivants sur L'état 

milles jusqu la erèle, utilisable mais s 
telages. be Iieti à Cittx Ducsle, bonne, mais à réparer aux environs 

de la frontivre, I annonçait eufin, ce qui tail important à saroir, que 
les paysans avaient emj éché les Napolitains de coëper le pont du Velin 
ER, Archirir di Stato. Florence, (Curleygiu relaliro all Invasione 

politana.) Fil 2123. Xe it, F, M. L. come ugent au Grand-bue de 
Toscane. Hume, 2 mai (fait l'éloge des deux compagnies loseanes en. 
sagées à Came tre el lopoli, 6 mai, JE V. 

Record Office. Foreign Offer. Vol. #18. (Austria. Stewart | Colonel Church 
a lordStevart lomne, 3 mal IN15. — loidem. Vol.23. (Tuscany. Burghersh.) 
Capitaine Aubix à lord Burghersh, Rome, à mai 1815. 
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coup surpassé les espérances qu'il avait pu concevoir. 
Au point de vue politique, l'effet moral produit par ce suc- 

cès remporté si facilement, cet elfet qu'allait encoreaccroïtre 
l‘inqualifiable conduite du commandant d'Aquila était in 
caleulable. La fuite de Montigny, la débandace des troupes 
qu'il avait amenées à Canelro paralysérent l'aclion des au- 
torilés, encouragèrent les populations à manifester ouver- 

tement leurs sentiments hostiles au gouvernement de Mu- 

rat. Au point de vue militaire, le résultat immédiat obtenu 

était encore plus considérable. L'ineptie ct l'affalement de 

Montigny allaient faire tomber sans coup férir au pouvoir 
d'un faille détachement la Conca Aguiluna, celle véritable 

forteresse de l'Italie Centrale !. Le résuliat cblenu était si 

inespéré que, le lendemain 2 mai, ignorant encore ce qui 
venait de se passer, insistant à nouveau sur l'importance 

qu'il y aurait à atleindre Aquila au plus vile, à profiter de 
la négligence des Napolitains « qui n'ont pas cru devoir en- 
voyer du monde à Antrodoco et qui n'ont plus le temps 
nécessaire pour faire des travaux de défense dans cette ré- 

gion », Nugent, écrivant de Rome à Bianchi se désolait de 

ne pouvoir à cause de la faiblesse numérique de sa colonne 
«envoyer au major Flette les renforts dont il aurait besoin 

pour êtreen mesure de venir à bout de la résistance que les 
Napolitains ne pouvaient manquer de lui opposer ‘. » 

L'entrée du major Flette dans les Abruzzes et sa marche 

sur Aquila étaient d'autant plus opportunes que les rensei- 
gnemens parvenus à Nugent semblaient indiquer que les 
Napolitains se préparaient à ce moment à franchir la fron- 
tière pontificale. On venait en effet de lui confirmer le ras- 

+ AuetE XXI, Descriy l 
+ Keus Re Krérgs-dreh 

F. M. L. comte Xngeat 
(Feld-Aclen Bianchi.) 

net importance de Ia Conca Aquilana 
el-.teten Nogent.) Nunveile Série 1815. V. 

u F. ML. Biauchi, Rome. à mai INI5 ct Jbidem. 
vit 
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semblement aux environs d'Itri d’un corps d'environ 4.000 

howmes sour les ordres de Pignatelii-Cerchiara qui parais- 
pa, de ini signaler des Sail vouloir se porter sur Terraci 

mouvements de troupes plus à l'Est du côté de Sora , d'ap- 
peler son attention sur la marche de détachements appar- 
tenant aux troupes sous les ordres du général Manhès se 
portant vers les points intermédiaires de celle frontière, 
de le prévenir enfin de l'occupation imminente de Ce- 

Manhès, qui venait d'arriver en poste de Naples à Arre3, 

où il avait établi son Quartier-général, avait en effet conçu 

le projet de passer le Liri et d'aller occuper à Frosinone 
une posilion avantageuse qui lui permettait de découvrir et 
de surveiller tous les mouvements de Nugent. Il se propo- 
sait de pousser sur ce point le colonel Franceschelti, auquel 

il cumplait faire passer le pont du Liri à Ceprano, pendant 
que lui-même traversant la rivière plus en amont à hauteur 
d'Isola ‘ viendrait l'y rejoindre en prenant par Casamari et 
Veroli 5. 

1l était loin de s'attendre lors de son départ de Naples à 

la surprise, à la déception qu'allait lui causer l'état des 
corps placés sous son commandement. Les régiments n’a- 
aient encore qu'une organisation embryonnaire et leurs 
effectifs n'existaient guère que sur le papier. Leur forma- 

1. Sora, dans la vallée du Liri, à l'entrée du val de Roveto, point de 
départ de sentiers menant à Frosinone et dans les vallées du Teverone 
el du Turans el d’ane ronte qui passant par Atina aboutissait à San 

K n. Ke KriegsArchiv. (Fell-Aclen Hianchi) Rapports d'émissaires 
au FN. L. comte Nugent, fe mai IN3, 82, V. 12 m, — Jbidem. FM. L. 
comte Nugent su F. M. L. Bi 999. v. 11. 

Ace. au point de joucti rano et de Cassine 
srmano) à Sora. 

4. Isola del Liri, à un peu plus de 5 km. Sud de Sora. 
Gf. M. de 6. Notice Muslorigue sur le lieutenant-général comte Manhés. 

{Paris 181) 

ni. Rome, 3m: 
à d:s roules de C: 
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tion était en effet si peu avancée, qu’il s'était vu contraint 

à assigner, entre autres, comme point de rassemblement 
au régiment provisoire, dans la composition duquel de- 
vaient entrer le 3° bataillon du 9° de ligne et les dépôts du 
2 léger et des 2° et 4° de ligne, Ceprano même où ce régi- 
ment devait être rejoint successivement par ces différentes 
fractions et se constiuer à deux bahillons f. 

La situation, que Manhès avait trouvée en venant prendre 
possession de son commandement et dont il avait pu se ren- 
dre un compte de plus en plus exact, de plus en plus déso- 
lant en procédant à l'inspection de ses troupes, était une 
preuve de plus de l'incurie et de la négligence du gouverne: 
ment. Ce qu'il avait pu voir et constater dans la course qu'il 

avait faite en remontant le Liri depuis Arce jusqu'à Sora 
n'était guère fait pour lui donner confiance dans l'avenir. 
L'insonciance, la froidenr, il n'osait dire, l'hostilité à peine 

dissimulée des habitants l'avaient obligé à renoncer à les 

appeler aux armes, comme on lui en avait donné l'ordre. 

A cause de l’état lamentable de sa cavalerie, il n'avait pu, 

comme il se l'était proposé, ni faire occuper Ceprano par le 
4° chevau-légers, ni pousser le 1° mai une reconnaissance 
sur Frosinone. Son infanterie, dont les effectifs étaient 

fort incomplels, ne valait guère mieux et n'était pas encore 
rendue sur les points qui lui avaient été assignés. Le batail- 
lon de volligeurs dela garde n'était attendu que le lendemain 
à Sora et le bataillon du 8° de ligne destiné à entrer dans la 

composition du régiment provisoire exécutait sans presser 
et tout à son aise sa marche sur Ceprano. Si la constitu- 

tion de la division était par conséquent loin d’être achevée, 

on n'avait, d'autre part, pas même songé à élablir et à 

4. R. Archivio di Slalo. Naples, \Carte di guerra ete., ete.) 1060, Général 
Manhès (Ordres). Arce, 1 mai W15. 

re IV. 20 

Google 



306 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

régler la transmission ‘des communications entre les dif- 

férents Quartiers-généraux. «On me dit, écrivait en effet 

Manhès au Ministre de la guerre, que le général Montigny 
s'est porté en avant ». Dans de pareilles conditions, on 
ne saurait donc s'étonner de le voir ajoutèr :« Je ne puis 
» encore dire quelle position je prendrai dans les Etats Ro- 
» mains : mais je veux remplir de mon mieux le double 
» projet d'inquiéter l'ennemi et de vivre sur les Etats Ro- 
» mains, tout en couvrant toujours la terre de Labour, ce 

» qui est le principal! ». 
Si l'on arrive assez aisément à comprendre que le comte 

de Mier ait éprouvé en route une série de difficultés qui re- 

tardèrent sensiblement sa rentrée à Vienne, s'il n'avait pu, 
comme Apponyile mandail à Metlernich, partir de Livourne 
que le 4° mai?, on ne saurait en revanche se défendre d'un 
certain étonnement en voyant que plus d'un mois après la 
rupture officielle, le chevalier Tocco non seulement rési- 

dait encore à Londres, mais qu'avant d'en partir le 3 mai, 
il avait trouvé le moyen de remettre à lord Castlereagh « par 

ordre de sa Cour deux des notes officielles échangées entre 

le duc de Gallo et lord William Bentinck ? ». Le fait, que 

le Cabinet de Saint-James n'avait jamais consenti à re- 

connaître un caractère diplomatique à l'agent de Murat à 
Londres, suffirait peut-être à la rigueur pour expliquer une 

pareille anomalie, surprenante au premier abord, mais 
d'autant moins grave en réalité qu’une aussi singulière 

4. R. Archivio di Stato. Naples. |Carte di querra ote., ete.) 4060. Général 
Manhes au Ministre de 13 guerre, Castel Liri, en avant d'Isola del Liri, 
ter mai 4815. (Castel Liri, sur la rive droite du Liri sur la route de Ca- 

samari à Veroli et à Alatri.) 
2. Haus, Hof und Slaatr-Arc/ 

au prince de Metternich. Florence, 4 mai. (Dépêche Ne 11.) 
3. Record Office. Foreign Office. Vol, 72. (Sieily. Caslelcicala.) Chevalier 

Tocco à lord Casllereagh. Londres, {+ mai 1815. (Original en français.| 

F. A: N° 6. (Toscana.) Comte Apponyi 
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tentative était fatalement condamnée à n'avoir que des ré 

sultats négatifs. 
En Sicile, on semblait maintenant décidé à presser l'em- 

barquement du corps anglo:sicilien. On y entretenait des 
relations plus actives que jamais avec les partisans quo les 
Bourbons possédaient en Calabre. En même temps qu'il 
avait renouvelé l'ordre d'activer la concentration de ses 

troupes à Milazzo, Ferdinand IV avait décidé de transfé- 

rer à partir du 4° mai le Quartier-général à Messine où 

lui-même se proposait de se rendre à bref délai. Il avait 
de plus informé le commodore Campbell que, comptant 

sembarquer et accompagner l’expidition, « il prendrait 
passage à bord de la Queen avec ses conseillers, sa Cour et 

sa suite { ». 

1. Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily). Commodore Campbell au 
Rear Admiral Penrose, Palerme, {« mai 1843 et Rear Admiral Penrose à 
lord Exmouth. — faus, Hof und Slaats-Archiv. F. À. Ne 6. (Toscana). 
Comte Appoayi au prince de Metternich. Florence, 4 mai 4345. (Dé:ê- 
che Ne 41.) 
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2 Mar 1815. — Positions des troupes autrichiennes le 2 mai 
su matin, — Ordres généraux de Murat et formation des 
colonnes d'attaques. — Attaque et progrès de la gauche 

napolitaine. — Mouvements de l'aile droite napolitaine, — 
Combats on svant de Monte Milone. — La contre-attaque 
du général Senitzer. — Positions le 2 au soir. — Résultats 
de la journée et considérations sur le combat du 2 iaai. — 
Situation critique de Bianchi le 2 au soir. — Sa résolution 
d'accepter la bataille le 3. — £es rapports et ses ordres. — 
Mouvements des colonnes volantes, — Neipperg à Siniga- 
glia. — Le major Flette à Aquila. — Retraite précipitée de 
Montigny sur Popoli. — La capitulation du château fort 
d'Aquils (8 — Ceprano mis au pillage par ordre du 
général Manhès. — Négociations de Nugent avec la Junte 
d'Etat. — Retour à Naples de Zurlo et de Gallo 

La nuit du 4" au 2 mai se serait passée dans le calme le 
plus complet si entre une heure et deux heures du matin 
quelques patrouilles ditachées par les postes avancés des 
deux armées n'avaient échangé quelques coups de fusil, 
d'une part sur la rive droite du Chienti du côlé de Colbue- 
caro !, de l'autre sur la rive gauche de celte rivière dans les 

environs de l'Oteria de Sforza Cosla du côlé de Boschetto. 
La tranquillité était entièrement rétablie depuis quelque 
temps déjà lorsque, décampant avant l'aube dans le plus 
grand silence et profitant des accidents du ferrain pour dissi- 

1. Cf. Ati e Memorie delle R. Deputazione di Storia Patria j er le Provin- 
ce delle Marche. V1. 31. 1008. — Rel qutti à fatti d'armi aceaduti 
nella Battagliadatain Monte Milone dll’ armata Austriaca al Re Gioacchino 
Murat (2.0 3. Maggio 18/5.) — M:corala 1815. Stamperia Cortesi 
Colbucearre, à un peu plus de? km. 1,2 S. de l'suberge de Sforza 

Costa surla riva droite du Chienti. — Rocehatta, à environ À km. N-0. 
de cette auberge sur la rive gauche du Chenti. 
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muler leur mouvement, lestroupes aulrichienn>s so mirent 

en marche et se portérent rapidement vers les points que 
Bianchi avait assignés la veille au soir à leurs chefs, s'y 

élablirent el se préparérent à y prendre au premier signal 
leurs postes et leur formation de combat. 

A la gauche de la lign2 de bataille, le général-major Senit- 
zer, qui occupait avec deux bataillons du régiment Chas- 
teller, un bataillon du régiment Vacquant et une section de 

4 pièces les hauteurs au Nord de la chaussée depuis Cas- 
sone (Casone) { jusqu'à Madia avait placé en seconde ligne 
sur les collines allant de Madia à Cormaggio (aujourd'hui 

Colmaggior) doux bataillons des régiments Hiller ? et Simb- 

schen et un escadron de dragons de Toscane ?, soit un total 
de 5 bataillons, un escadron et 4 canons. 

Le feld-maréchal lieutenant Mohr, chargé du commande- 

ment du centre et de l'aile droite et sous les ordres duquel 

étaient placés les généraux-majors Siarkemberg et Taxis, 
disposait au centre sur la rive gauche du Chienti de 3 ba- 

taillons (4 du régiment Simbschen, 4 du régiment Archi- 

due Charles et 9 bataillon de chasseurs), de 4 escadrons 

des hussards Prince Régent, de 5 escadrons des dragons de 

Toscane et do 24 bouches à fou, en position sur la chaussée 

de Macerata, la cavalerie el quelques sections d'infanterie 

ä un peu plus d’un kilomètre à l'Ouest de l'Osteria della 

Rancia, le gros un peu plus en arrière au pied des hauteurs 
et couvert par le ruisseau de Cassone #. 

4. Cisone, à environ 3 km. {/2 E. de Tolentino. 
2. La plus grande partie du bataillon Hiller employé aux avant-pos- 

tes ne rentra sur la position que plus tard après avoir été rejeté par 
les Napolitains, 

3. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Positions indiquées par la lettre 
D. (Aile gauche autrichisane, le 2 mai au matin.) 

4. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. (Positions du centre autrichien 
le 3 au matin indiquées par la letire E.) 
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L'aile droite, forte de 2 bataillons(1 du régiment Hiller et 

le bataillon Modenais) et d’un demi-escadron, occupait sur 

la rive droite du Chienti les hauteurs de Vamocrio (anjour- 
d’hui Vaccano)!. 

La longueur totale du front de combat, depuis les hauteurs 
de Madia jusqu’à celles qui s'élèvent au Sud de Vamoccio, 

ne mesurait guère plus de 6.000 pas (4.500 mètres environ), 
et la première ligne, tant du côté de Madia que sur la Via 
Flaminia vers l’Osteria della Rancia, n’était pas à plus de 

5 Km. au N. E. et à l'Est de Tolentino. A l'extrême gauche, 

et afin de couvrir l'aile gauche qui s'appuyait à Madia con- 
tre un mouvement débordant éventuel venant de Jesi ou de 

Gingoli, le général-major Eckhardt occupait San Severiro 
Marche avec un bataillon du régiment Archiduc Charles et 

un peloton de hussards2. 
Enfin Bianchi avait gardé en réserve à Tolentino même, 

où l’on continuait les lrataux de mise en état de défense de 

la ville, un autre bataillon du régiment Archiduc Charles*. 
Les bagages et le train avaient été par précaution ren- 

voyés en arrière à Serravalle di Chienti et à Belforte. 

Les avant-postes établis en avant du front étaient dispo= 
sës le long du versant Ouest du ravin qui va de la Contrada 
di Sforza Costa à l'Osteria du même nom. Monte Milone, 

Trebbio, Santa Lucia et Guiboli 4 étaient occupés par des 

fractions destinées à servir de soutiens aux avant-postes. 

Comme on le voit Bianchi profitant de la rapide recon- 

4. Cf. Plan de la bataille de Tolentine. (Posilion.s de l'aile droite autrt- 
chienne {ndlquées 1 ar la lettre F.) 

2; Cf. Plan de la balaille de Tolentino. (Posilion du détachement d’ex- 
tréme-gauche le moi su matin indiquée par la lettre &.) 

8. . Plan de la bataille de Tolentino. (Position de la réserve outri- 
chienne indiquée par la lettre H.) 

4. Trebbio, # 4 km. S. de Monte Milone (Pollenza) (cote 32)) — Santa 
Lucia {cote 2771, à 1.400 metres environ S. de Trebbio. — Guiboli, à 
ron 800 mètres N. Ce la chaussée à hauteur de l'auberge della 
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naissance qu'il avait faite la veille n'avait pas hésité à met- 

tre sur sa gauche la moitié des forces dont il disposait, 
parce qu'au cours de cette inspection sommaire du terrain, 
il avait acquis la conviction qu'à cause de la trop grande 
extension qu'il lui aurait fallu donner à son front, il lui 

était impossible d'appuyer son aile gauche à Monte Milone 
et que d'autre part les hauteurs s'étendant de Madia à Col- 

maggior lui semblaient être et étaient en effet la véritable 

clef de toute la position !. 
L'armée napolitaine, dont les avant-postes seuls se te 

naient en avant de Macerata, ne s'ébranla pas de bien grand 
matin, non pas que Murat ait le moins du monde renoncé à 
ses projets, mais très prebablement parce que, tout en ne 
s’attendant pas à rencontrer une résistance acharnée, tout 

en persistant à penser que Bianchi n'oserait pas s'engager 
sérieusement, il ne voulait dessiner son mouvementen avant 

que lorsque quelques heures plus tard les fractions de 
son armée, dont il regrettait peut-être déjà à ce moment de 

n'avoir pas assez pressé la marche, auraient serré duvau- 
tage sur lui. En dehors des troupes qui n'avaient cessé de 

marcher avec son Quartier-général et qui en avaient cons- * 
titué la garde, Murat ne disposait en effet pour les porter 
immédiatement contre les Autrichiens que du 40° régiment 
de ligne, de la division de cavalerie du général de Livron 

et de la division du général d'Ambrosio. Espérant encore 

qu'une reconnaissance offensive vigoureusement exécutée 
suffirait pour déloger son adversaire, il s’était contenté 

de donner à l'infanterie de la garde et à une partie de la 
2 division (4 bataillons de la division d'Ambrosio) l'ordre 

de suivre son mouvement: et de lui scrvir de réserve, au 

4: Ki u. K. Kriegs-Archiv, Operations Journal Bianchi. Tolentino, 1e et 
2 mai 1845. 996. XIII. 68. 
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général Lechi, de serrer sur Macerata avec 7 bataillons et 

4 escadrons de sa division (la 3°) prêts à se porter en avant 
au premier signal, de faire occuper Filotrano par le géné- 
ral Curaffa avec les 5 autres bataillons de sa division, 

enfin à Carrascosa de laisser le général Montemajor avec 
le 4° de ligne à Ancône et d'être avec ses 3 autres régi- 

ments le 3 au malin en position à Dsimo!. 
Entre temps Murat, qui dans les premières heures de La 

matinée avait reconnu en personne la ligne des avant-postes 
autrichiens, avait donné aux 9 escudrous de sa garde, au 

40° de ligne et à 8 bataillons de la 2 division l’ordre de se 

former sur deux colonnes et de se porler sur Tolentino. La 

colonne de droite exclusivement composée d'infanterie, 
plucée sous les ordres d'Ambrosio et s'avançant sur les hau- 

teurs prit sa direction sur Monte Milone !, landis que la co- 
lonne de gauche, avec laquelle marchaient les généraux Li- 

vron et Campana, comprenant la plus grande partie de la 
cavalerie et de l'artillerie, soutenue par quelques fractions 
d'infanterie et descendant par Sforza Costa, devait se dé- 

ployer dans la vallée et pousser sur Tolentino en bordant 

Fes hauteurs eten marchant à cheval sur la chaussée ?. 

Deux colonnes intermédiaires, uniquement composées 
d'infanterie, étaient chargées d'assurer les communications 
et la liaison entre les deux colonnes. 

Murat en personne s'était réservé la direction de l'opéra- 

tion. 

Ce fut seulement entre onze heures et midi que les avant- 

gardes napolitaines vinrent en contact avec les postes avan- 

4. Ouimo, à 15 km. environ Sud d'Aneôns, 94 km, Nord de Macorats. 
2. K. u. K, Kriegr-Archiv Bianchi. Operations Journal, Tolentino, 49 et 

8 mai 4815. 996. XII. 68. 
C£. Plan de la bataille de Tolentino. (Mourementa indiqués par les let- 

tres Let K:) 
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cés de Rianchi ‘qui avaient ordre de se replier sur leurs 

soutiens et d'éviter de s'engager sérieusement et de se 

compromettre. Seul, un détachement de chasseurs qui s'é- 
tait entêté à tenirtrop longtemps à hauteur de Palomara!, 
chargé et entouré par l'un des escadrons de tête de la ca- 

valerie napolitaine, ne parvint plus à se frayer le chemin et 

tomba presque entièrement aux mains des Napolitains. Le 
feld-maréchal lieutenant Bianchi, qui accompagné de son 
chef d'état-majur, le colonel Fleischer ct de quelques-uns 

de ses officiers s'était, lui aussi, porté en avant afin de 
mieux observer le déployement des colonnes napolitaines 
et se trouvait à peu de distance des chasseurs, ne dut son 

salut qu'à l'intervention opportuns d'un escadron de hus- 

sards qui s’apercevant du danger que courait le général en 

chef se jeta sur la cavalerie napolilaine et réussit, non 

seulement à dégager Bianchi, mais à délivrer et à repren- 
dre une partie des prisonniers *. 

La cavalerie napolitaine avait au même moment débouché 

de Sforza Costa sur la chaussée. Six de ses escadrans (bus- 

sards de la Garde royale d’après les uns, 2° de chovau-légers 
d'après d'autres), servant d'avant-garde au reste de la co- 
lonne, gagnèrent rapidement du terrain en avant malgré 
le feu assez violent de l'artillerie autrichienne el se dé- 

ployérent aussitôt après avoir passé le premier pont à 

l'ouest de Sforza Costa, pendant que l'infanterie qui les 

suivait commençait, elle aussi, à s former en bataille. En 
dépit de leur infériorité numériqus, les trois escadrons de 

hnssards Prince Régent, qui seuls se trouvaient À portée 

1. Palomara, sur le 
1200 êtres au Nord de L 
lequel passe cette chousst 

Er. Plan de la bataille de Tolentino. Episcdo indiqué par la lettre L. 
2. CE. Plan de la babaille de Tolentino. Lettre M. et Friedrich, Freiherr 

von Bianchi, Duca di Casalanza. P* 447. Visane 1851. 

Lit plateau existant sur les hauteurs, à environ 
chaussée et au Nord du premier pont sur 

Google : 



314 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGSE 

de s'opposer aux progrès des Napolitains, n'hésitérent p: 
à charger les hussards de la Garde, les culbutèrent et les 

ramenèrent en désordre jusque sur les flancs de leur in- 
fanterie sous la protection de laquelle ils parvinrent à re- 
prendre pied et à se rallier. . 

Malgré c2 succès momentané, Slarhemberg se conformant 

aux ordres qu'il avait reçus fit repasser à ses hussards 
les deux premiers ponts de la chaussée et leur fit prendre 
position de l’autre côté du ruisseau à hauteur de Castelletto 

au sud de la chaussée (entre cette chaussée et le Chienti). 

Son artillerie vint se mettre en ballerie en arrière du pont 

et son infanterie prit position au nord de la chaussée sur 
la crête ouest du ravin de Palomaredo couverte par ses ti- 

railleurs qui s'étaient portés vivement en avant, déployés 
aussitôt dans les petits bois et sur le flanc du ravin de Palo- 

44 Gf. Pan de la bataille de Tolentino. Voir leltres N. el 0. L'un des 
escadrons autrichiens, celui qui prit la tête de la charge étail conduit 
par le capitaine comte Szechenÿi qui se jeta sur le flanc gauche des 
cavaliers napolitains et fut le premier à les rompre. 

Gf. Allestalion de ce fait d'armes donnée par le général.maÿor comte 
Starhemberg au capitaine comte Srechenyi. Naples, 90 mai 1815. (Citée 
par Scumuen. Feldzug der Desterreicher, Note. 157.) « Un de ces trois ex- 
eadrans conlnit par le capitaine comte Etienne Szechenyi se jeta sur 
le flanc gauche des apolitaias chargés de front jar les huisards du 
capitaine Souvent et malmeués sur leur droite per le lieutenant-colone1 
conte Batthyai 

Xé en 1792, mort en (800, le comte Etienne Szscheayl, auquel 1a vie 
monotone des petites garnisons dans les villages perdus de la Hongrie 
ne pouvait convenir, quilta l'armée vers 1829 après avoir fait don d'une 
année de ses revenus (60.000 florins) à l'Académie militaire dont la 
création votée jar le Parlement (1825-1829.) était relurdée par le man- 
que d'argent. Dans une brochure qu’il publia eu 1830, il fut l'un des 
premiers à formuler le programme des réformes libérales dont il ne 
cesa depuis lora d’être l'un des champions et des promoleurs en Hon 
grie. Membr: du Ministère de coalition en 1848, il essaya vainement de 
evnjurer la crise et de a sa démission peu de Lemps avaut l'explosion 
du mouvement insurreclionnel. Atteint d'une maladie mentale, interné 
daus une maison de santé à Dübling, près de Vienne, fl mit fin à ses 
jours Le 9 avril 860 en se brülant la cervelle. 
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maredo et garnissaient les haies qui bordent le chemin 
montant vers Monte Milone !. 

Pendant ce temps, précédée par une forte chaîne de tirail- 
leurs qui poussés le long du flanc Est du ravin avaient ou- 
vert le feu contre les tirailleurs autrichiens, l'infanterie 
napolitaine de la colonne de gauche et celle de la colonne 

qui lui servait de flanc-garde et de liaison sur sa droite s'é- 

taient déployées sur les hauteurs de Gagliano face à celles 
occupées par Starhemberg ?. 
A partir de ce moment, la fusillade qui s’élait engagée 

sur toute la ligne depuis le pied des hauteurs jusqu’à la tête 

du ravin redoubla d'intensité, tandis que les artilleries ad- 

verses mises en batterie aux abords de la chaussée conti- 

nuaient à se canonner, mais sans grand résultat. 
Entre temps, dès que l’on sut que la colonne de droite de 

l'armée napulilaine qui suivail le chemin menant de Mace- 

rata à Monte Milone avait, elle aussi, gagné du terrain et 

achevé de se former en bataille, l'infanterie napolitaine du 

centre et de la gauche reprit et accentua son mouvement en 
avant, débusqua les tirailleurs autrichiens et les obligea à 

se replier sur leurs soutiens, à gauche vers Monte Milone, 

au centre du côté de Trebbo, à droite dans la direction de 

Santa Lucia. La poussée était si énergique que Starhemberg 
dut non seulement ramener sur Santa Lucia les fractions 

qu'il avait postées À Palomaredo, mais que, plus à droite 
dans la plaine, il abandonna Castelletto et replia les troupes 

qu'il avait de ce côté sur l'Osteria de Monte Milone *. Sur 

toute cette partie de la ligne, l'infanterie napolitaine suivait 

1. ct. Plan de la bataille de Tolentino. Positions indiquées par la lettre Q. 
I pesition des Autrichiens.) 

2. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Positions indiquées par la lel+ 

3. Cr. Plan de la bataille de Tolentino. Positions et mouvements Indie 
qués par la lettre R. 
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et serrait de si près le mouvement rétrograde des Autri- 
chiens, que sans se laisser arrêter par la force naturelle de 

la position de Santa Lucia on n’hésita pas à la faire attaquer 

de front par un bataillon du 3° léger qui échoua dans cet as. 
saut, fut repoussé et assez malmené par le bataillon du 

règiment Simbschen chargé de la défense de cette hauteur. 

Accouru en toute hâte de Monte Milone, Murat rallia ce 

hatailon, le ramena à l'ennemi et le reporta en avant sous 
une grêle do balles. Mais, malgré la valeur déployée par les 
soldats électrisés par la présence et l'exemple de leur Roi, 
les Napolitains ne parvinrent à s’établir sur la hauteur de 

Santa Lucia que lorsque les Autrichiens, menacés sur leur 

gauche et sur leurs derrières par les mouvements exécutés 
par la colonne de droite en avant de Monte Milone et se 

voyant sur le point d’être coupés, se décidèrent à l'aban- 
donner et se replièrent plus vers l'ouest sur la position de 
Canta Gallo!. 

La perte de Santa Lucia obligea Slarhemberg à renoncer 
à se maintenir plus longtemps du côté de l'Osteria de Monte 

Milone et à donner l’ordre de battre en retraite sur le cha- 

teau et l'Osteria della Rancia. La cavalerie napolitaine le 

poursuivit si vivement qu'elle réussit à couper son arrière- 
garde et qu'après l'avoir sabrée elle obligea son dernier 

échelon (une compagnie du régiment Simbschen) 4 mettre 

bas les armes 3. 

En présence de la tournure prise par le combat tant dans 

la vallée même du Chienti et sur les hauteurs qui la bordent 

que sur sa gauche où les Napolitains continuaient à faire 

des progrès, le feld-maréchal lieutenant Mobr jugea prudent 

4. Cf. Plan de la balailte de Tolentino. Mouvement indiqué par la let- 
tres. 

2. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvement indiqué par la let 
ire Tr. 
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de replier la presque totalité de ses troupes en arrière du 
ravin de Casone, de mettre son artillerie en batterie sur 

les hauteurs s'abaissant en pente douce d'où elle avait un 

champ de tir plus étendu et plus avantageux et d’où elle 
commandait les abords de la position, balayait et enfilait 

la chaussée menant à Tolentino et la vallée du Chienti. Le 

général Starhemberg reçut l'ordre d'établir une partie de 
son monde en avant de Casone, à Guiboli! et de se main- 

tenir jusqu’à la dernière extrémité à l'Osteria et au pont 
della Ruucia contre lesquels les Napolitains multipliaient 
maintenant leurs altaques et redoublaient leurs efforts. 

La situation de Starhemberg, privé de tout soutien et dont 
toutes les troupes étaient engagées, était si critique qu'il 

dut faire entrer en ligne la seule fraction qui lui restait 

encore sous la main, sa compagnie de pionniers. 
Grâce à la bonne tenue de cette poignée d'hommes moins 

fatiguée et moins éprouvée que ses autres unités il parvint, 
non sans peine, à rester maître du pont et à mettre un terme 

aux progrès de la gauche napolitaine. À partir de ce moment, 
tout se borna de ce côté à un échange de coups de fusil et 

‘le canon!. 

Conduite par le général d'Ambrosio, la colonne de droite 

avait entre temps poussé sur Monte Milone par le chemin 
qui suit la crète des hauteurs. Elle y était entrée presque 
sans coup férir et y avait été rejointe par Murat qui, retrou- 
vant sur le champ de bataille son entrain, son ardeur, son 

énergie d'autrefois, se montrait partout, encourageant et 
électrisant ses soldats par ses paroles et par son exemple. 

1. Guiboli, sur le bord du dernier conirefort qui borde la vallée du 
Chienti, à environ 60) metres Nord de l'Os{eria della Rancia. 

2. Le pont della Rancia est à un peu plus de 5 km. de Tolentino ct 4 
Tkm. de Sforza Costa, Casene est situé à ! km. Nord du pont della 
Rancle. 
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Avant d'en déboucher pour se porter sur la Vedova et 
Cantagallo, d'Ambrosio, sur l’ordre du Roi, avait immédia- 

tement fait occuper la forte position de Monte Ceva, le 
point le plus élevé de toute la région, d’où l'on découvre 

non seulement la vallée de la Potenza et la route de San 

Severino à Recanati, mais d’où l’on a des vues excellentes 

sur toute l'étendue du terrain ondulé et accidenté qui s'a- 

baisse vers la vallée du Chienti. 
Malgré leurs efforts et leur bonne tenue, les avant-postes 

autrichiens ne purent arrêter la marche et les progrès des 
Napolitains et ne tardérent pas, ainsi que leurs soutiens, à 

se voir contraints céder an nombre et à se replier progres- 
sivement, en bon ordre el en défendant le terrain pied à 

pied, sur leur gros en position à Madia et à Casone. 
La journée était déjà assez avancée, et le soir approchait. 

8e rendant nettement compte du danger auquel il s'exposait 
en permettant à l'ennemi de prendre pied sur les points que 
ses troupes avaient dû lui abandonner et de passer la nuit à 

quelques centaines de mêtres de sa dernière ligne, Bianchi 

donna un peu après 5 heures du soir au général-major Se- 
nitzer l'ordre de se porter en avant avec quatre bataillons, 
de lui donner de l'air, de déloger l'ennemi de la Vedova et 
de Canta Gallo et de le rejeter dans les bois. 

Précédés par leur général, les bataillons de Senitzer s'a- 

vancèrent l’arme au bras, au pas accéléré, drapeaux déployés, 

4. 1 est assez difficile d'être exactement fixé sur la force et la com- 
position de la colonnt avec laquelle Senilier exécuta ce retour uffensif 
<ouronné de succes. D’après la relation du général Bianchi, le 
aurait pris avec lui 4 bataillons (2 de Chasteller, {de Vacquant, { de 
Simbschen.] D’après certains historiques des corps, l'attaque aurait 
êté faite ou par 2 bataillons {{ de Vacquant ot { de Hiller) ou même 
rien que par un sel ({ bataillon, Vacquant). De toute façon, il cst utile 
de 50 rappeler que Blinehi n'avait placé à son aile gauche sur les h u- 
leurs de Madia que 5 bataillons, 
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tambours battants contre Les positions occupées par l'ennemi. 
Soit qu’ils aient été décontenancés et surpris par ce retour 

offensif et par l'atlitude résolue des Autrichiens, soit qu'ils 
fussent fatigués et à bout de forces, soit, ce qui nous paraît 

plus probable, que le général d’Aquino, auquel le général 

d'Ambrosio grièvement blessé et ohligé de quitter le champ 
de bataille venait, quelques instants auparavant, de confier 
le commandement de la colonne de droite, n'eût pas su pren- 
dre la moindre disposilion ct eût dès ce moment fait preuve 

de la mollesse et de l'incapacité qui devaient avoir le lende- 

main de si terribles conséquences, toujours est-il que ses 

soldats opposèrent à peine un semblant de résistance, cédé- 

rent presque sans lutte cts belles positions et revinrent se 
former à l’entrée des bois de Monte Milone ‘ où ilsse prépa- 

rirent à résister à une atlaque que Bianchi n'avait jamais 
songé à entreprendre et qu'il n'aurait certainement pas ten 
tée à une heure aussi avancée, 

Satisfait du résultat qu’il avait obtenu, trop prudent pour 
risquer de le compromettre en essayant de pousser plus 

avant, le général en chef autrichien avait au contraire donné 

à Senitzer l'ordre de replier ses troupes dès que la nuit se- 
rait venue, de les ramener en silence sur la position de Ma- 

dia et de ne laisser en face des Napolitains qu'une chaîne 
d'avant-postes qu’il établit en avant de la Vedova et à 

hauteur de Gallieso !. 
Dès que tout fut rentré dans le calme et le silence, Murat 

avait commencé par décider de faire passer le 40° d'infan- 
terie en première ligne st de maintenir pour la nuit les 
avant-postes sur les emplacements mêmes! sur lesquels ils 

se trouvaient, donna à la deuxième division, que venaient 

4. Cf. Plañ de la bataille de Tolentino, Mouvements et positions inâi- 
qués par la lettre U. 
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de rejoindre les quatre bataillons laissés si malencontreuse- 

ment en arrière, l'ordre de s'établir au bivouac en avant de 

Monte Milone, à Trebbio et à Santa Lucia. Il prescrivit en- 

suite au général de Livron, dont l'avant-garde seule revint un 
peu plus en arrière vers l'Osteria de Monte Milone, de cam- 
per sur les positions que sa cavalerie occupait dans la vallée 
au Chienti des deux côtés de la chaussée !. Puis, plein d'es- 

4. €. Plan de le bataille de Tolentinc. Pusitions indiqués par la let- 
tre W. 

Cf. pour le prenier jour de la bataille de Tulentino. K. w. K. Kriegs- 
Arche. (Feld.Acten Bianchi.) Operations Journal. 1-2 mal. {90. XII1. 68. — 
Ibidem. Correspondenz Protocole. Relation de la baaille de Tolentino. 
Macerata, 5 mai 1845. 995. XIII, 68, 5421.24. — Ibidem. F. M. L. Bian- 
chi au général de cavaïerie Frin ont, Tolentino, # mai 14 D, soir, (Feld- 
feten. Bianchi.) 995. XUL. 546 et (Feld-.lcten Frimont.) 1019. V. 28 — au 

F. M. L. comte Xeipperg. (Feld-tcten Bianrhi.) #95. XUI. 54/6. — Re- 
cord Office. Foreigu Office. Vol. 23. (Tuseany. Buryhersh.} Lord Burghersh 
à lord Gastlereagh. Tolentino, 8 mai 113. (épécho N° 41.) 

lbidem. War Offce. Vol. 118. — |.trmy in le Mediterranean.) Sir John 
Datrymple à lord Bathurst. Milan, 7 mai IIS. (Dépêche N° 8.) « On a reçu 
deux rapports, l'un de Bianchi, de Toleutino le 2 mai à minuit, l’autre de 
Neipperg le 4 dans l'après-midi. Les colonnes se rapprochent l'une de 
l'autre et Neipperg compte opérer sa joncliun avec Bianchi le 3 mai. 
Bianchi était le 4e mai à Tolentino, Il a été atlaqué le 2 par Murat. 1 
a repoussé l'ennemi. Les forces employées contre Murat ne sont pas 
aussi considérables que Frimont me l'avait snnoncé. Bianchi dispose 
au plus de 20.000 lommes, Neipperx eu a 16,00 el les renforts qui doi- 
vent arriver aujourd’hui (7 mai) à Peruzia s'élévent à 2,100 hommes. 
Ou aura dune eu ; compreurnt les 4,300 Lumimes Eu curps de Nugeut, 
43,000 Lommes enligne, mais seulement à partir du 18 mai. Murat doit 
avoir encore près de 39,000 homme: 

frehivio della Sovirla di Storia Patria. Naples. Tierareuu-Srnexcour. 
Memorte. — Alti € Memorie della R. Diputatione di Steria Patria per le 
Province delle Marche. VI. 1903. Mestica. La Baltaglia di-Tolentino. — 
{Conte 5. Nenowt DE Riparmassone.) La Battaglia di Tolentino. (Memorie 
Istoriche serille da un contemporaneo, Rome INT.) — Brxaoucct. La Bat- 
taglia di Tolentino nell anno 1815. (Tolentino 1800.) — Rascioni. (Pietro.) 
Diario, (publié par Besanucer 1890.) — Rlaaoe, Tolentino li 1 Mag- 
&io 4815. (Stamperia Cortesi.| — Relasiene di tulli à futfi d'armi accaduli 
nella Batlaglia in Monte Mine li ? e 3 Maggio 1815. (Mécerata 1845.) — 
Paxavera. (Forfunato.) Memorie relatire alla Batlaglia di Macerala ete. 
{acerata 1815.) — Oesterreichische Milirische Zeitschrift. 1819. VII. — 
Smoscui.. Fellzug der Oesterreicher. — Scwinen. Fellzug der esterrei- 
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pérance, de confiance même il était retourné à Macerata. Il 

avait hâte d'expédier à Naples et dans les différentes pro- 

vinces du royaume les courriers annonçant la nouvelle de 

la victoire ! qu’il se croyait assuré de couronner le lende- 
main par la défaite totale de l'armée ennemie. 

Les pertes. comme Bianchi lui-même ne put s'empêcher 

de le reconnaître, avaient été assez fortes des deux côtés ; 

mais celles des Autrichiens étaient sensiblement plus élevées 

que celles éprouvées par les Napolitains. Ces derniers au- 
raient même eu beaucoup moins de monde hors de combat 
si Murat ne s'était pas inutilement entêté à vouloir enlever 

de front des positions qui tombérent d'elles-mêmes dès 
qu'on les eut tournées. L'impatience et la fougue de Murat 
avaient eu pour lui des conséquences encore plus graves en 

cher etc. (189%) — Heurenr. Joachim Murat ete. (IB78.) — V. C. de B. 
Campagne des Autrichiens etc. (1881.) — Pre. Memorie, 1. (184.) — Co 
Lerra. Opere Inedile o Rare 1. (1861) — Caccratonr. Esame della Storia 
del Reame di Napoli. 1. (1850.) — Macmone. Memoirs II, (1838.) — Géé- 
341 n'Awsio8i0. Campagre de Murat en 1815. (Carnet historique 199.) — 
Burco. (N.) GK ultimi Atvenimenti del regno di Gioacchine Murat [1480.) — 
Friedrich Freilerr von Bianchi etc. (1851.) | 

4. Yoici d'aprés le Diario di Nicoua. (rchitio Slorice per le Province 
Napoletane XXI. 1, 8:2. le texte même du bulletin de victoire spporti 
par les courriers et afiché le 7 mai au matin sur les murs de Naples. 

NouveLiss De L'ARMÉE. 
Naples, 6 mai, à heures sprés-midi. 

Un courrier extraoriinaire arrivé à l'instant même a apporté à 
$: M. la Reine Régente la nouvelle d'une victoire remportée le # de ce 
mois par S. M. le Rof. 

Le billet est écrit au crayon et daté du champ de bataille méme sur 
hauteurs de Tolentino à 8 h. du soir. 

«Le Roi a complètement défait le général Frimont (sic), commandant 
en chef l'arméo ennemie, Au départ du courrier on ramenait lee pri 
sonniers. L'armée de Sa Majesté a fait des prodiges de valeur et est in- 
tacle, Le général d'Ambroslo a élé légèrement Llesst. Nos pertes sont 
extrêmement minimes. Nous ne tarderons pas à recevoir des nouvelles 
détaillées de cette brillante affaire. L'ennemi est en pleine retraite. » 

{imprimerie du Moniteur.) 
T. IV. 21 
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le privant, au moment où il avait si grand besoin de lieute- 

nants sûrs, énergiques, intelligents et dévoués, exerçant un 

ascendant personnel sur leurs soldats, du meilleur d’entre 
eux, du seul de tous les généraux présents sur le théâtre de 

la lutte qui possédât de véritables qualités militaires, du 

général d'Ambrosio qui, obligé par sa blessure de s'éloi- 
gaer du champ de bataille, avait dû, nous l'avons dit, con- 

fier le commandement de sa division au général d'Aquino, 

incapable, inintelligent, raisonneur, d'un dévouement sujet 

ä’caution, d'une bravoure plus que douteuse et en tout cas 
intermittente. 

Bien qu'elle n'ait pas répondu à son attente aussi com- 
plètement qu'il l'avait espéré, la journée du 2 mai, consi- 
dérée en elle-même était loin d’avoir été mauvaise pour 

Murat. 8es troupes, que les Autrichiens croyaient complé- 
tement démoralisées par celte longue série de marches en 

retraite, par les échecs essuyés depuis Occhiobello et le 

Reno jusqu'en avant de Scapezzano, par les surprises de 
Gesenatico et de Pesaro,et surtout par les fatigues et es 

privations qu'elles avaient eu à endurer, avaient fait preuve 
d'une solidité, d’une valeur auxquelles les rapports des 

généraux autrichiens rendirent unanimement hommage. Ni 

Bianchi, ni Mohr, ni Starhemberg ne s’attendaient, ils le 

reconnaissent eux-mêmes, à voir l'infanterie napolitaine 

engager et soutenir avec autant d’entrain que de bravoure 
Ün combat qui n'avait pas duré moins de hnit heures et 
dans lequel les deux adversaires avaient mis en ligne des 

forces sensiblement égales. Nerveux et impressionnable, 
plein de courage mais manquant d'énergie, anssi prompt à 
l’enthousiasme qu'au découragement, le soldat napolitain 

est plus que touf autre le reflet de ses chefs. Placé sous les 

ordres d'officiers qui ont réussi à lui inspirer confiance, qui 
savent parler à son imagination ardente, dont le prestige, le 
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courage et l'exemple exercent un ascendant sur lui, le sol- 
dat napolitain, Napoléon lui-même s'était plu à le consta- 

ter, est capable de grandes choses et de belles actions. 
Conduit au contraire par des officiers qui lui sont inconnus 
ou qui timides et indécis n’ont pas en eux-mêmes la con- 

fiance qu’il s’agit de lui inspirer, ce soldat livré à lui-même, 
redevient apathique, indifférent, insouciant el n'ayant nul- 

lement conscience du devoir sacré qu'il est appelé 4 rem- 

plir, il ne songera plus qu'à se dérober au danger. Différents 

épisodes de la journée même du 2 mai, permeltent de se 

rendre un compte exact de l'état d'âme, des qualités natives, 

des défauts innés des soldats de Murat. Lors d'une pre- 

mière attaque sur Santa Lucia, le 3° léger repoussé se re- 

plia précipitamment et dans le plus grand désordre, tout 
prèt à se débander. Murat accouru au galop, se plaça à la 
tête du régiment, le rallia à sa voix, et secondé par le gé- 

néral d’Ambrosio le ramène en avant, lui fait exécuter une 

deuxième attaque qui n’a pas plus de succès que la pre” 

mière : mais cette fois électrisé par la présence du Roi, le 
régiment a repris confiance dans ses chefs. Non seulement 
il revient sur sa position dans le plus grand ordre, mais il 
sy maintient sans le moindre flottement sous la grêle de 
balles que les Autrichiens firent pleuvoir sur lui, jusqu’au 

moment où menacés d'être pris de flanc et à revers ceux-ci 

durent à leur tour lui céder les hauteurs qu'on n'avait pu 
leur arracher et qu'on s'était inutilement obstiné à vouloir 

leur enlever par des attaques de front. Quelques heures 
plus tard, les bataillons de cette mème division n’ayant 

plus à leur tête ni Murat dont la présence était nécessaire 

ailleurs, ni d’Ambrosio qu'on avait dû emporter du champ 
de bataille, placés sous les ordres du général d'Aquino 

p'osèrent même pas attendre l'attaque des soldats du gé- 

néral Senitzer. Impressionnés par l'attitude résolue des 
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Autrichiens s’avançant l'arme au bras, en masse compacte, 

tambour battant, au son de leurs musiques et drapeaux flot- 

tant au vent, ils n’essayèrent même pas de défendre les 

belles et importantes positions de La Vedova et de Canta- 
gallo.. Les choses auraient pris une tout autre tournure, la 
journée aurait donné de tout autres résultats si, même à 
défaut de Murat, le général d'Ambrosio eût été encore à Ja 

tête de sa division. 
Mais si l’on laisse de côté cetle déplorable défaillance 

bien plus imputable à l’apathie, à l'incurie du général qu'à 

la mollesse et au découragement momentané de ses soldats, 

la conduite de l'infanterie napolitaine ne mérite que des 

éloges. Non seulement elle avait fait preuve de valeur en 
s'engageant résolument et bravement en ordre compact, 
mais les lirailleurs qui la précédaient avaient déployé au- 

© tant d'adresse et d'intelligence que d'intrépidité. Les ofñ- 
ciers ne s'élaient pas ménagés et n'avaient À aucun moment 

cessé d’avoir leurs hommes Lien dans la main, de les main- 

tenir par leur sang-froid, de les enlever par leur exemple. 
Malgré les obstacles naturels don! était hérissé le terrain 

peu favorable à l'action de la cavalerie, les escadrons na- 

politains avaient montré qu’ils avaient profité des leçons 
de leur roi. Ils s'étaient portés résolument en avant et, sans 

se laisser arrêter par les difficultés qu’ils surmonlèrent 

avec une véritable adresse, ils avaient si bien rempli leur 
mission et compris leur rôle qu'ils faillirent presque dés le 

début de l'affaire prendre Bianchi et son état-major, ct 

qu'après avoir enlevé une partie des chasseurs autrichiens 
qui se dévouërent pour sauver leur général, ils réussirent 
un peu plus tard, au moment de la retraite de Sturhemberg 
sur la Rancia, à faire mettre bas les armes au délachement 

d'infanterie qui formait l'extrême nrrière-garde de ce gé- 
néral. 
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L’artillerie napolitaine n'avait pas moins bien fait son 

devoir. Elle n’avait cessé de contrebattre les batteries au- 
trichiennes qui w'avaient pu ni la réduire au silence ni 
même l'obliger à changer de position. 

L'effet moral produit par les résultats obtenus au cours 
de la journée, par cette marche en avant qui avait amené 

les Napolitains jusqu’à un peu plus de 4 kilomètres de To- 
lentino, jusqu'à quelques centaines de mètres des avant- 

postes couvrant la dernière ligne, la position principale de 

Bianchi, aurait dû être d’un bon augurs pour la journée du 
lendemain si dans l'intervalle l’incurie de l'Intendance, le 

manque de vivres et même de pain n'avaient pas déprimé 
les courages quelque peu relevés par les avantages qu'on 

venait de remporter, par la vue de la retraite lente, mé- 

thodique, mais constante des Autrichiens. 

Quant à Murat, s'il envisages le 2:au-soir l’ensemble de 

la situation, s’il compara les résultats, en somme insigni- 
fiants qu'il avait obtenus avec ceux qu'il aurait non seule- 

ment pu, mais dù obtenir, il dut faire, une fois rentré à 

Macerata, d'amères réflexions sur les fautes qu'il avait com- 

mises et auxquelles, si d'une part il avait été mieux se 

condé, si de l’autre, il avait pris à ce moment le parti de 

modifier complètement ses dispositions, il lui était peut 

être encore possible de porter efficacement remède. 

Soit, ce qui nous parait difficile à admettre, qu'il ait fait 
par trop bon marché de la capacité do résistance des troupes 
de Bianchi, soit qu'il eût cru que ce général n'oserait pas 

attendre le renouvellement du choc et se déroberait de- 
vant lui, toujours est-il qu’il ne sut guèrs tirer parti ni 

de la supériorité numérique qu'il pouvait aiséinent s’assu. 
rer contre lui, ni des avantages que lui donnait encore 

pendant toute la journée du 2 sa position centrale entre 
deux colonnes séparées par une distance encore considéra- 
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ble. C'est en vain, eroyons-nous, qu'on chercherait à décou- 
vrir les raisons pour lesquelles, sachant que Carrascosa 
était avec sa seule division assez fort pour contenir Neip 

per, pour retarder sa marche pendant les 48 heures dont il 

avait encore besoin pour en finir avec Bianchi, avant de se 
retourner contre la colonne autrichienne de gauche, il se 

priva pendant touts la journée du 2 des forces qu'il appela 
d'urgence lui le 2 au soir elauxquelles, le 2au matin ils'é- 
tait contenté d'envoyer l'ordre de se rapprocher de lui. S'il 
est à la rigueur loisible d'admettre que par prudence, afin 
de s'assurer à tout événement la possession d’une ligne de 

retraite menant quoique par de mauvais chemins vers la mer, 
il ait cru devoir laisser à Fermo le détachement du géné- 

ral Minutolo, on ne peut en revanche arriver à comprendre 

pourquoi il négligea de prescrire à ce général d'établir une 
partie de ses troupeg sur la forte position de Monte Olmo !. 

Maitrede Macerata et de Monte Olmo, de ces deux points 

qui dominent toute la vallée du Chienti, Murat maître du 

pays n'avait plus aucune crainte à concevoir sur sa gauche. 
Les troupes établies à Monte Olmo suffisant largement pour 
paralyseret tenir en échec les détachements que Bianchi 

aurait pu vouloir faire marcher par la rive droite du Chienti, 

Murat n'ayant plus aucun sujet d'inquiétude pour sa ligne 
de retraite n’aurait pas eu besoin d'y envoyer du monde et 
n'aurait eu qu'à s'occuper de couvrir sa droite en faisant 
garder Filotrano et Cingoli. C'étaient là des mesures de 

précaution qu'il aurait du prendre dès ls 4 mai, dès le 
moment où il avait résolu de pousser en force sur Tolen- 

tino et d’en déloger Bianchi. A partir de l'instant où il avait 

décidé d'attaquer Bianchi, Murat aurait dû comprendre 

4. Monte Olmo, aujourd'hui Pausul, sur la rive droite du Chienti, 
senviron #km. S. E, de Macerata. 
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que les moments étaient précieux, qu’il importait d'en finir 
au plus vite et que pour être sûr d’urriver à ce résultat il 
lui fallait mettre en ligne toutes les troupes qu’il lui était 

encore possible de faire arriver à temps. A en juger par les 
événements mêmes de la journée, on est donc en droit d’af- 
firmer que le combat du 2 se serait vraisemblablement ter- 

miné par la défaite tolale de Bianchi, par la prise de To- 
lentino, si Murat n'avait pas, pour des raisons qu'il est 
impossible de découvrir, cru inutile de faire entrer en ligne 
et d'employer ce jour-là et les 4 bataillons de la division 
d’Ambrosio et les régiments d'infanterie de la garde qui 
restèrent immobiles à Macerata. D'autre part, il est égale- 

ment difficile de comprendre pourquoi, pressé comme il 

l'était et comme il devait l’être d'arriver à Tolentino, au 

lieu de commencer l'attaque dès le matin, il ne s'engagea 
qu'un peu après 41 heures du matin. En admettant même 
que Bianchi n'eût pas donné à 8 heures de l'après-midi 
l'ordre à Senitzer de reprendre la Vedova et Cantagallo, 

il eut de toute façon été bien tard pour enlever à une 

heure aussi avancée de la journée la position principale 
de l'ennemi, pour débusquer les Autrichiens des hauteurs 

de Madia et entrer encore le soir mème à Tolenlino. De 

plus, si l'infanterie de la garde et les 4 bataillons de la 
2 division avaient eu l’ordre de suivre le mouvement des 
troupes que Murat avait portées en avant dans la matinée, 
il aurait disposé en temps utile de forces suffisantes pour 

arracher de haute lutte à Senitzer les deux points que d’A- 
quino venait d'être contraint de lui abandonner, de forces 

qui lui auraient au pis aller permis d'établir pour la nuit 
ses avant-postes devant la dernière position de Rianchi. 

Enfin, et c'est là à notre avis le plus grave reproche qu'on 

doive adresser à Murat, il aurait en tout élat de cause, et 

rien qu'avec les troupes qu'il avait fait entrer en ligne, en‘ 
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levé à coup sûr Tolentino le jour même, il aurait peut-être 
même forcé Bianchi à l'abandonner presque sans combat s’il 

avait mieux tiré parti des avantages que lui donnait la con- 
figuration du terrain. C'était par la vallée de la Potenza et 

par les hauteurs de Monte Milone qu'il devait faire marcher 

le gros de ses forces en se contentant pendant ce temps d'es- 
quisser de simples démonstrations sur la chaussée de Mace- 

rata à Tolentino et dans la vallée du Chienti. C’était à ce dan- 

ger, qui lui paraissait le plus sérieux comme le plus probable, 

que Bianchi avait cherché à parer dans la limite de ses faibles 
moyens en confiant au général Eckhard!, dont il avait fait 

choix à cet effet parce qu'il le savait aussi énergique qu'intel- 
ligent, le soin de couvrir sa gauche, en le chargeant d’occu- 
per et de tenir San Severino. Il est donc permis de croire 

rien qu'en jetant un coup d'œil sur la carte, mais surtout 

après avoir vu le terrain, que si Murat avait fait venir une 

partie des troupes, qu'il avait depuis la veille à Filotrano, 
soit sur Macerata, soit par Treja dans la vallée de la Po- 
tenza, ou bien si, en attendant que son gros ait débouché de 

Monte Milone, il avait fait remonter cette vallée à une co- 

Zonns de flanc forte de 3 ou 4 bataillons se dirigeant sur San 

Severino, Bianchi n'aurait plus eu qu'à choisir entre deux 

résolutions également graves ot dangereuses pour lui. À la 
première nouvelle de la marche des Napolitains sur San 

Severino, il lui aurait fallu, ou envoyer à Eckhardt des ren- 
forts dont ls départ l’aurait affaibli au point de ne laisser 
aucun doute sur l'issue du combat qu’il allait avoir à sou- 

tenir, ou se décider à rofuser la lutte et à se mettre immé- 
diatement en retraite on abandonnant olentino. De toute 

façon, même si Murat n'avait pas cru devoir exécuter cette 
manœuvre sur San Severino, c'était toujours et de toute fa- 

çon par Monte Milone, par la ligne des hauteurs qu’il devait 
manœuvrer, c'était sur la gauche de Bianchi, sur la position 
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de Madia qu'il devait porter son principal effort. Il suffit 

pour s'en convaincre de voir que pendant celte journée 
du 2 mai, pendant ce combat si mal engagé, ce fut l'appa- 

rition des-têtes de colonnes du général d'Ambrosio débou- 
chant par les hauteurs qui suffit à elle seule'pour obliger 
Starhemberg et Mobr à reculer dans la vallée du Chienti, 

à se replier sur la Rancia, Guiboli et Cassone. 

De plus, en attaquant la gauche de Bianchi, Murat aurait 
encore eu l’avantage, auquel il paraît ne pas avoir songé, 
de rejeter son adversaire -dansles défilés qui ménent à Fo- 

ligno, tandis qu'en manœuvrant contre sa droite par la val- 
lée du Chienti il lui laissait la possibilité de rompre le 

combat, de se replier sur Serravalle ou de prendre au pis 

aller sur Fabriano, en exécutant alors sa retraite, qui au- 
rait été assurément pénible et diffcile, dans la direction 

mème par laquelle s’avañçait la colonne de Neipperg. 

Si, comme on la affirmé depuis, comme le prétend entre 
autres le général Pepe dans ses Memorie !, Murat 8e propo- 
sait uniquement d'exécuter, le 2 mai, « une reconnaissance 

nécessaire des positions autrichiennes, » il avait on lout cas 

rapporté le 2 au soir à Macerata toutes les données dont il 

aurait pu avoir besoin pour porter le lendemain dans de 
Sonnes conditions un coup décisif à son adversaire. Si, dans 
des conjonctures aussi graves il s’était inspiré des princi- 
pes qui doivent guider la conduite et les actes d'un véritable 
chef d'armée, il lui aurait fallu se rendre à l'évidence et 

utiliser intelligemment des renseignements si chérement 

achetés que les événements de la journés du 2 mai s'étaient 

chargés de lui donner. 
Sachant pour l'avoir tâtée où se trouvait la clef de'la 

4. 11 re decise di tenere in iscacco Neipperg e di assaltar Blaachi, 
verso di cul egli si ayanzo in quel giorno medesimo ad oggello di com- 
piere una recognisione necessaria.…. Per. Memorie, Chap. XXII, %81. 
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position, ayant pu se rendre compte et des forces dont dis- 
posait son adversaire el des moyens les plus propres à bri- 

ser la résistance qu'il était capable d'opposer sur ce point, 

instruit par l'expérience, Murat ne devait pas retomber dans 
les fautes qu'il venait de commettre. Il lui suffisait de mo- 

difier les dispositions défectueuses auxquelles il avait 

donné la préférence le 2 mai, de porter contre la. gauche 
autrichienne l'effort qu'il comptait demander cette fois au 
gros de son armée, pour s'assurer une victoire décisive qu'il 

lui fallait remporter au plus vite s'il voulait avoir encore 

une faible chance de mettre son royaume à l'abri de l'inva- 

sion. Mais les leçons et les péripéties de la journée du 
% mai n'avaient pu dessiller les yeux du Roi de Naples. 

Loin de rien changer à ses premières dispositions il s'obs- 

tina à manœuvrer par son centre et par sa gauche, à prendre 
le taureau par les cornes. La mollesse et la désobéissance 

de ses généraux rendirent inévitable et aggravèrent encore 
une défaite qu'il avait préparée par son entêtement et son 
aveuglement. % 

La situation de Bianchi était plus grave et plus critique 
même qu'on ne le croyait au Quartier-général napolitain. 
Le général autrichien n'avait pu parvenir à se maintenir 
qu'au prix des plus grands efforts. Ne pouvant, sans se dé- 

couvrir, rappeler à lui ni le détachement de San Severino, 

ni les deux bataillons envoyés sur la rive droite du Chienti 

il ne lui restait pour toute réserve que le bataillon préposé 
à la garde de Tolentino. Une dépêche de Neipperg, partie de 
Mondolfo le 1*° mai à 9 heures du matin !, était venue met- 

tre le comble aux difficultés déjà si nombreuses contre les- 
quelles Bianchi avait tant de peine à se débattre. Il était dé- 

4. Cf. Plus haut pe 206. K. w. K. Kriegs-irchiv. (Feld-Acten Bianchi.) 
F. M. L. comte Xelpperg au F. M. L. Bianchi. Mondolfo, {" mai. 9 h. 
matin, 992. V. 4. 
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sormais certain, absolument hors de doute que la tête de la 

colonne de gauche ne pouvant arriver à Jesi avant le 3, il 

lui était impossible de compter le lendemain sur son appui, 
sur des renforts dont il aurait eu d'autant plus besoin qu'il 

était évident que Murat renouvellerait ce jour-là ses atta- 

ques avec des forces bien supérieures en nombre à celles 
contre lesquelles il était sérieusement engagé à l'heure 

mème, 4 heures de l'après-midi, où cette dépèche peu ras- 

surante parvint entre ses mains. 

Sans attendre l'issue du combat qui prenait précisément 
à ce moment une tournure des plus inquiétantes, avant 

même d'avoir donné à Senitzer l'ordre de reprendre La 
Vedova et Cantagallo, Biaïchi avait, du champ de bataille 
même de Télentino, dicté une réponse qui faisait déjà pré- 

voir la résolution définitive qu'il allait prendre quelques 
heures plus tard. « L'ennemi, lui mandait-il, m’a attaqué ce 

» matin à 44 heures avec les divisions d'Ambrosio et Livron. 

» Le combat continue et je ne me mainliens qu'avec peine. 
» J'espère que Votre Excellence s'avancera par Jesi etcom- 

» muniquera avec moi par Cingoli où le lieutenant-colonel 
» Meninger (des Dragons de Toscane) a ordre de se rendre 

» avec les détachements qui étaient du côté de Fabriano et 

» de Pergola. Je m'altends pour demain à une attaque gé- 

» nérale. Il est possible que je sois contraint à baltre en 
» retraite, mais je ne le ferai qu'après avoir tout mis en 
» œuvre pour essayer de repousser l'ennemi et l’obliger à se 

» rejeter dans les mauvais chemins qui mènent à Pescara! ». 

Dans la soirée du 2, bien qu'il eût réussi à se maintenir 

sur les hauteurs de Madia, dont le retour offensif couronné 
de succès de Senitzer a obligé les Napolitains à s'éloigner, 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au 
F. M. L. comte Nelpperg. Tolentino, 2 mai. 4 h. soir. (Corresponden: 
Protocole.) 995. X1IL. 54/6. 
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et que de toute façon l'heure avancée de la journée ne leur 
aurait plus permis d'attaquer, Bianchi ne peut s’empècher 
de constater que sa situation reste toujours aussi grave. 
Malgré les conditions manifestement défavorables dans les- 

quelles il se trouve, en raison de la force et de l'importance 
même des positions sur lesquelles il a eu tant de peine à se 

maintenir, il persévère dans sa résolution de les conserver 
à tout prix, d'accepter le lendemain la luite quelque inégale 
qu'elle doive être afin de donner à Neipperg, dès qu’il aura 
pris Sinigaglia, le temps d'arriver par Jesi sur les derrières 
des Napolitains. 

Après s'être assuré en personne qu'on pousse activement 
les travaux qu'il a prescrit d'exécuter sur ses lignes en 

avant de Tolentino, travaux qu'on continuera péndant toute 

la nuit, tandis qu'il fait surveiller les routes de San Seve- 
rino et de San Ginesio, Bianchi confirme par de nouvelles 

dépèches à Neipperg la résolution qu'il lui a déjà fait prévoir 
sept heures auparavant. Envisageant avec calme la gravité 
de la partie presque désespérée qu’il est décidé à jouer, plei- 

nement conscient de la lourde responsabilité qu'il assume, 

responsabilité qu'il croit plus grands encore qu'elle ne l'est 
en réalité, puisque, n’ayant pas encore reçu le rescrit qui a 

fait de lui le commandant en chef de l'armée de Naples, il 

continue à se considérer comme le subordonné de Frimont, 
il lui expédie à 14 heures du soir une dépèehe aussi remer- 

quable par sa concision que par la rare franchise avec la- 

quelle sans ambages, sans périphrase il rend compte de la 

situation réelle de sa colonne. Dans cette dépêche qui n’est 

en somme que la répétition de celle qu'il avait envoyée à 
Neipperg pendant le cours de l'engagement, comme dans 

celle qu'il expédia au même moment à cet officier général 

pour l’inviler une fois de plus à accélérer sa marche sur 

Jesi, il expose nettement et franchement, en quelques mots 
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seulement, les résultats peu favorables de la journée, la 
résolution qu'il a prise de continuer la lutte le lendemai 

enfin la direction q fera suivre à ses troupes s'il est 

forcé de se mettre en retraite !. 

Au milieu de ces graves et légitimes préoccupations, il 
resle si calme, il est tellement maitre de lui qu'avant même 

d’avoir fait partdes événements el de ses résolutions à Fri- 

mont et à Neipperg, il songe à se ménager un soutien éven- 

luel, à rapprocher de lui les seules troupes qui pourraient 
le recuêillir et le renforcer en route. À 10 heures du soir, 

il a fait porter l'ordre enjoignant au commandant de place 

de Perugia de diriger sur Foligno les trois bataillons des 
confins militaires et les deux compagnies de chasseurs ar- 

rivés ou sur le point d'arriver dans celte ville 2. Bianchi, 

on le voit, était d’aulant plus isolé ot abandonné 4 lui-même 

que grâce aux dispositions faites par Frimont, la division 
du feld-maréchal lieutenant prince de Wied-Runkel, dési- 

gnée pour faire partie de son armée, venait seulement de 

quitter Bologne et ne pouvait arriver à Perugia avant le 
40 mai 3. 
Nous n’avons insisté si longuement sur les dépêches expé- 

diées, sur les résolutions prises par Bianchi dans l'après- 

midi et dans la soirée du 2 mai, que parce que c'est pen- 

4 Kw K. Kriepafrehio. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimoat. Tolentino, ? mai 1315, 14 h. soir. (Feld-Aclen Frimont.) 1017. 
V. 28. — Jbidem. (Feld-icten Bianchi.) Corresponden: Protocoll». 995. 
XI. 5/6. — lbidem. (Feld-.fcten Bianchi. au F. M. L. comte Neippere. 
Tolentino, 2 mai. 11h, soir. XII. 34/8. (Feld-Acten Neipperg.} 1013. . 4. 

2. Kw, K. Kriegr-Arehie. (Feld-.lclen Bianchi.) F. M. L. Vianchi au 
vommandant de place de Perugin. Tolentino, {#® mai. 10. suir. 995. 
vin 547 

+ Kriegs- Archive. (Feld.teten Bianchi. F. M. L. prince de 
Wiel-Runkel au F. M. L. Bianchi. Lojano, 2 mai 1845. 992. V. 16 (Lo- 
jano, 24 à 25 km. Sud de Bologne). — Cf. Jbidem. F. M. L. Hianchi au 
F. M. L. priace de Wied-Runkel. Macerala, $ ma Ve sd 16. (ordres 
de mouvement.) 
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dant ces quelques heures que s'est en réalité décidé le sort 
de Murat, parce qu’il nous semblait à la fois nécessaire de 

mettre en lumière l'importance de ces heures critiques et 

de-rendre au commandant de l’armée de Naples la justice 
qui lui est due. Le calme, le sang-froid, l'énergie et le coup 

d’œil de Bianchi ont seuls sauvé une situation qu'il sem- 

blait bien difficile de rétablir et que la crainte de la res- 
ponsabilité, que des hésitations bien naturelles en pareilles 

circonstances auraient achevé de compromettre et de perdre. 

De tous les généraux autrichiens employés à ce moment 
en Italie, aucun autre, à l'exception peut-être de Nugent, 

n'aurait montré dans des conjonctures aussi graves une pa- 
reille fermeté, une telle force de caractère.Neipperg, plus fin 

et plus diplomate que Bianchi, doué d’une remarquable in- 
telligence, mais dévoré d'ambition et soucieux de ne pas 
compromettre par une imprudence l'avenir brillant auquel 

il se croyait appelé, impressionné par lesévénements d'une 
journée aussi chaude, par les péripéties d’une lutte aussi 

acharnée, n'aurait jamais osé affronter les risques d'un se- 

cond combat. Frimont, dans l'impossibilité d'en référer au 

Conseil aulique de la Guerre, aurait perdu un temps pré- 

cieux à se livrer à de savantes, mais stériles, dissertations 

et n’aurait dicté ses ordres, comme il l'avait fait à Bologne, 

qu'après avoir essayé de se mettre à couvert en prenant, 

probablement pour ne pas le suivre, l'avis de ses généraux 
qu'il n'aurait pas manqué de convoquer et de réunir autour 

de lui. Bellegarde lui-même, malgré l'autorité que lui don- 

nait son grade, s’il est permis d’en juger par l’excessive pru- 

dence dont il ne s'était pas départi pendant la campagne de 
48141815, aurait vraisemblablement reculé devant une ré- 
solution qui lui aurait paru par trop hardis et par trop 
hasardeuse. 
La fatalité voulut qu'à l'heure même où son sort allait se 
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décider, Murat trouva précisément devant lui non pas l’un 
de ces personnages, mais un homme d'action, un véritable 
soldat à l'esprit net et lucide, dégagé de toule préocrupation 
personnelle et qui, sans avoir les vues larges, les dons excep- 

tionnels qui caractérisent les grands capitaines, possédait 
en revanche les qualités indispensables à un chef, un gé- 
néral qui ne reculant pas devant les responsabilités était 
aussi calme qu'énergique, aussi prompt à prendre une ré- 
solution qu’inébranlable quand il s'agissait d'exéeuter les 

projets qu'il avait adoptés. 
L'activité déployée par les colonnes volantes et les partis 

que Bianchi avait envoyés sur son flanc afin d'assurer la 

transmission de sa correspondance et de rechercher la com- 

munication avec Neipperg avait, comme le général l'avait 
espéré, réussi à inquiéter assez sérieusement Muratet puis. 
samment contribué à le décider 4 tenir beaucoup plus de 

monde que de raison du côté de Jesi et de Filotrano. 

Le lieutenant-colonel Meninger, chargé par Bianchi de 
prendre la direction de ces colonnes volantes et de ces dé- 

couvertes, de se relier à Neipperg par Cingoli et de se tenir 
à hauteur de l'avant-garde de Starhemberg, était arrivé à 

Fabriano avec l’escadron qui lui avait été confié !. Il avait 

aussitôt fait passer à Müblwerth les instructions du général 

en chef et l'ordre enjoignant à cet officier d'aller repren- 

dre ses fonctions à l'état-major du corps d'armée. En l'invi- 
tant à venir, dès que les circonstances le lui permettraient, 

s'entrelenir avec lui avant de rejoindre le Quartier-général, 
Meninger n'avait pas manqué de lui annoncer qu'un de ses 

partis occupait Cingoli, qu'un autre poussait sur Jesi et que 
lui-même se dirigeait avec son gros sur Serra San Quirico?. 

14 w. K. Kriegs Archiv. (Feld-Acten Bianchi) F. M 
lieutenant-colonel Mesinger. Tolentino, ? mal. 992. V. 5 4 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. |FeldActen Bianchi.) Lientenant-colonel Me- 

Bianchi au 
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Pendant ce temps, Müblwerth, après avoir, comme nous 

l'avons dit, fait momentanément la veille sa jonction à San 

Lorenzo in Campo avec la colonne volante du capitaine 
Constant Villar, avait quitté dès le matin Barbara, se diri- 

geant sur Belvédère. Rejoint en route par une dépêche de 
Neipperg lui annonçant que le détachement du major Socher 

serait le soir même à Morro :, que Carrascosa avait évacué 

Sinigaglia dans la nuit, que l'avant-garde de la colonne de 
gauche était arrivée sur l'Esino et avait ordre de s’éclairer 

sur Jesi, le capitaine avait aussitôt informé Bianchi que 

continuant sa marche le plus loin possible il allait, lui aussi, 
pousser sur ce dernier point ?. 

La tächo de la colonne de gauche avait été ce jour-là aussi 
facile que celle de la colonne de Bianchi avait été au con- 

traire rude et pénible. Sur l’ordre de Murat, Carrascosa 

avait dans la nuit évacué sans bruit Sinigaglia, se dirigeant 
avec trois des régiments de sa division sur Osimo, pendant 

que le gros des troupes de Neipperg se portait de Mondolfo 
sur San Angelo et Sinigaglia où s'installa le Quartier-géné- 
ral et que l'avant-garde seule continuait sa marche jusqu'à 
l'Esino ?. 

Ce fut de Sinigaglia que, répondant à la dépèche que Bian- 

miager au F. M. L. Mancii. Febriano, 2 mai, 992. V. 40. — au F. M. L 
Bianchi et au capitaine Müblwerth. Fabriano, % mai, 998. V. ad 40. et 
Y. ad 10 4/4, — Serra San Quirieo, à environ 15 km. N,E. de Fabriano. 

4 Morro d'Albe, 15 km. Sud de Sinigaglia ot à 4 km. 1/3 X-E. du Del 

. K. Kriegs-Arehio. (Fell-.feten Bianchi.| F. M. L. comte Nelpperk 
aine Mullwerth. Sinigaglia, 2 mai. 7 h. 12 matin. 092, V. (7. 
e Mühlwerlh ou F, M: L. Hinnehi, Harbara, & mai 092, V. 22 et 

San Angelo, 4 km. 1/2 Bud do Miolgaglie. K. us K. Kriege-trehiv. 
{Felde-Acten Frimont. F. M, L. comte Neipperg au général de cavalerie 
Frimont. Mondolfo, # mai 6 h. matin. 147. V. 29, — lbidem. Ordre de 
mouvement sur Sinigaglia. Mondolfo, ? mai. 6h. matin. 4017. V, 315. — 
Lbidem. (Feld-eten Bianchi.) 995. NUL. 
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chi lui avait expédiée la veille de Tolentino"à huit heures 
quarante.cinq du soir, Neipperg lui fit savoir qu'il s2 por- 

L le lendemain 3 mai de grand matin sur Jesi avec 
illons, 2 compagnies, 5 escadrons el demi el 3 balte- 
IL lui mandail en outre qu'il espérait pouvoir pousser 

jusqu'à Filolrano ct que pour surveiller Ancône et co 
ses communications, il laisserait sur l'Esino 5 la 
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aillons, 
guies de chasseurs, 3 cscadrons et une demmi-battc- 

rie sous le commandement du général: 
1 pre 
des forces supérieures el contraint de céder du terrain, de 
se replier sur les hauteurs de Mondolfo !. 
On a si vivement et si sévèrement critiqué les opérations 

de Noipperg, on lui a si durement reproché la lenteur de sa 
marche qu'avant d'aller plus loin il nous semble indispen- 
sable d'essayer en quelques mots de remettre les choses at 
point. * 

jor Geprert, auquel 
ndrait êlre alt ait, dans le eas où il vi é par 

Sans revenir le moins du monde sur les considérations 

que nous avons exposées précédemment et qui ont trail aux 
dangers el aux inconvénients du plan d'opérations que Fri- 
mont imposa à Bologne à ses lieutenants, il importe de re- 
connaitre qu'en somme le mouvement de Neipperg, consi 
dérè en luiinèmne, a été dans son ensemble bien exécuté 
Bianchi lui-même, quoiqu'il ait été le premier à en soufrir, 
n'hésita pus à le reconnaitre dans son Operations Jour nul ?. 

On ne sauraiten bonne juslice, nous l'avons dûjà di, re 

Loue Re Rriegerlrehie, Fe Me Le comte Neipperg au Fe Ne Le Hi 
chi. Sinigaglia, 2 mai, 11 soir. (Feldeelen Dianrhis HE Va 12 et 
LFeid Helen Frimont.} A7. N. 34. D 

K° Kriegse irehio. (PeblActen Bianchi} Operations Jouraul 
mai, 602, XU, OX. — CE Hbidem. (Fed leten Neipprry À Gèu 
rie Frimort au F, ML. comte étpperg, MID, D mal (NE 

10H. V, 16. (Eritiqnes des opérations de Neipperie pen tant Le jourue 
des {er et 2 mai 1815) 

T. IV, 22 
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938 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

procher à Neipperg le temps qu'on lui fit perdre 1e 28 à Ri- 

mini, où force lui fut de masser sa colonne pour larevue que 

Frimont tenait à y passer. Le combat du Ronco avait été 
bien livré et dans de bonnes conditions, puisque Neipperg 

avait à ce moment pour soutiens et la division de Best et 

les renforts arrivés sur le PO. Il en est de même pour le 

coup de main sur Cesenatico, la surprise de Pesaro, l'opé- 
ration sur Scapezzano, le mouvement de Mondolfo sur Sini- 

gaglia et de là le lendemain 3 mai sur Jesi. La seule faute 
qu'il eùt commise, la seule faute réellement grave, parce 

qu’elle était irréparable, a consisté dans la direction donnée 

- à l'artillerie. On n'aurait dù lui faire prendre par la mon- 

tagne par Urbino et Fossombrone sur Jesi que si Frimont, 
ce que rien ne l'empéchait de faire, avait porté à Rimini la 

division de réserve de Best que dès le premier jour il était 
bien décidé à n’envoyer dans aucun cas soutenir la colonne 

de Bianchi. Cette simple mesure, aussi rationnelle que facile 

à exécuter aurait, à elle seule, suffi pour changer complète- 
ment la face des choses, Neipperg se sachant couvert et ap- 

puyé aurait pu presser sa marche et ses opérations, arriver 
peut-être même dès le 1* mai, en tout cas le 2, à Jesi. Dans 
ces conditions, Bianchi n'aurait pas eu besoin de livrer ba- 
taille. Appuyé par Neipperg, relié à lui, combinant ses 
opérations avec lui, il aurait poussé, de concert avec lui, 
sur Macerata et obligé Murat qui avait déjà dû renoncer à 
utiliser la route de Jesi à Macerata, soit à s’enfermer dans 

Ancône, soit à continuer sa retraite sur Fermo. 

S'il se peut que pendant les heures si critiques pour lui 
de l'après-midi et de la soirée du 2 mai, Bianchi ait déploré 

l'absence de la colonne de Nugent, il est hors de doute que 

ses regrets n'ont été que de courte durée. Les dépêches, 
qu'il ne tarda pas à recevoir et qui lui apportérent la nou- 
velle des résultats inespérés obtenus par le détachement du 

Google 



FLETTS À AQUILA, RETRAITE DE MONTIGNY SUR POPOLI 939 

major Flette le 4° et le 2 mai, lui prouvèrent qu’il avait été 

bien inspiré en approuvant le projet caressé depuis si long- 
temps par Nugent, en l'autorisant à se porter par la voie la 

plus courte sur la frontière Napolitaine. 
Pendant qu'après avoir ralllé le détichement qu liéute- 

nant-colonel Ghequier à Monterosi, la colonne de Nugent 
s’avançait sur la route de Rome jusqu’à Formello , le ma- 

jor Flette, ne voulant pas laisser au général Montigny le 

temps de 8e reconnaitre’et de souffler avait poussé dès le 
matin d’Antrodoco sur Aquila. Lorsqu'il y arriva un peu 

après midi, il n'y trouva plus personne. S'exagérant les 
dangers de sa situation, plus inquiet encore que la veille, 
s’imaginant que les populations et les autorités étonnées 
par la rapidité d'une retraite qui ressemblait fort à une 
fuite quelque peu désordonnée, rendues plus prudentes et 
plusindifférentes encore par les appréhensions et les craintes 

que révélaient son attitude et ses questions, étaient prêtes 

à se soulever, Montigny n'avait même pas attendu l'appro- 
che des Autrichiens pour décamper au plus vite et continuer 
sa retraite sur Popoli. 11 avait laissé dans le château fort 

d'Aquila, un ouvrage carré bastionné en assez bon état, 

entouré d’un fossé et protégé par un chemin couvert, armé 
de 4 pièces de 48, abondamment pourvu de munitions et de 

vivres permettant à ses défenseurs d‘y soutenir sans priva- 
tions un siège de 30 jours, une garnison forte d'environ 
400 hommes qu'il avait placés sous les ordres du major 
Patyizzi (du 7° de ligne). 

Imitant l'exemple que venait de lui donner son chef, en- 

core plus effrayé et plus pusillanime que lui, Patrizzi se 
laissa intimider par la première sommation que Flette lui 

adressa dés son arrivée à Aquila, aussitôt après avoir dis- 

1. Formello, enviro1 à mi-chemin entre Monterosi et Romo. 
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posé un cordon de troupes desliné à figurer un semblant 

d'investissement du château fort. Sans mème prendre la 
peine de réfléchir sur l'inanité des menaces de Flette, bicn 

qu'il ct cependant savoir que le major autrichien, ayant 
pascé par des chemins impraticahles pour l'artillerie, man 
quait des moyens indispensahles pour entreprendre un 
siège, le major Patrizri, loin de rejeter me pareille som. 

ion, entra immédiatement en négoce ms dons, Satisfait d'a 
soir ellenu les honneurs de là guerre et la litre sortie 

ail & ne servir ni coutre l'Au- 
triche, ni contre ses alliés pendant un mois et un jour. il 
signa le 3 n ï fai 
sait (ou ber sans roup férirentre les mains des Autrichiens 

de sa garnison qui s'engns 

au matin une honteuse eapitulation 

la roule des Aliuzzes. la route qui, de Licli conduit par 
Aquila, Popoli et Sulmena dans le cœur du royatne de 
Naples cl permettait à Nugent et à Biasehi d'agir sur les 
cemmunications et la ligne de reliaile de Murat 

En dehors même de l'effet considérable qu'un pareil évè- 
nément ne pouvait manquer de produire sur l'esprit de jo 
pulations encore hésilante, mais sourdement hostiles à 

Le Ken Ke Rriege frehie, (Feld lcten Bianchi) Major Lite sn F. ML 
Hianehi, Aquila, 8 mai, 42, Ve 2), — au F. ML eumle Nuiestaquila, 
mais 2, Ver, — Capilulation du chiteau-turt &'iquili signée 
par les majors Petrizri el Flelte, Aquila, 8 nv (En franges 82, V3 h 
M jor Patrisei Cats d'éreetits de da garnison d'aquils, 
32 hommes du dépit du Fed 1 ane), BP. V0, a, fier Ojéee Forciq 
Office. Vol. 33. Tasrany. Burpherdh.r Cpitoi se Aubin à lord Burcherch 
Home, Bu à 1845, — dem in lbidem. Lord Rurghereh à lord Cite regle. 
Home, 7 mai IL. (Dépêche Xe 43.) Hidem, Vol. UN Lits. Nhrarts 
Glunel Church à lord Stewart. Rome, 5 mai. — Hhüdem. Wur Offiee 
Val. !Kü. C{rmyin le Mediterranean à Sir John Dates mpleà lat 1 thurst 
Milan, 10 mai 18. (hé éche Ne fl) et Milan 18 mai cbépéche V2 1) — 
H. rehicis di tuto. Bologne. \Stampe aocerratires Nolisie Up, ar 
cône, Dmai — à. m, À. Rrieusetrebie. (Felde toton Bianchi VE, Le 
Wianchi au séuéral de cavaterie Frimnt, Tolen! 
rerpondeuz Proleedie. 5, NUL. 58 2 
du chäteau-furt d'Aquiti.) 

ficiers, 

Ban its 2 Co 
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CAPITULATION D'AQUILA. PILLAGE DE CEPRANO 34 

Murat, celle capitulalion qui livrail aux Autrichiens 9 ca- 

nons, un mortier, 40.000 cartouches d'infanterie, 30.000 pro- 

jectiles, des alfûts, des caissons, des fourgon: et des cha- 

riols, les inettail de plus en possession de 1.000 livres de 

poutre dont ils se servirent immédiatement pour faire sau- 
ter les rochers et rendre plus praticable la route que Flette 

venait de suivre et qu'il inportait de réparer au plus vite !. 
D'un tout autre côté, vers l'extrémité occidentale des 

frontières du royaume, les populations excitées et encoura- 
gées par la présence de quelques soldats pontificaux mon- 
traient des dispositions si inquiétantes et si hostiles que le 
général Manhès crut nécessaire de prévenir et de conjurer 

par une répression énergique l'explosion d’un mouve- 
#ent qui lui paraissait à la veille d'éclater. Quand il arriva 

à Veroli* où on lui avait signalé l'existence de rassemble- 

ments inquiétants, il ne trouva plus personne; mais il n'en 

avait pas élé de même du côté de Geprano. Le détachement 

de la brigade Franceschelli qu'il avait envoyé sur Ceprano, 

dont les habitants avaient fermé et barricadé les portes, fut 

accueilli en arrivant au pont du Liri par une fusillade assez 

vive qui lui blessa2 officiers etun certain nombre d'hommes. 

Non contents de inettre le feu aux maisons dans lesquelles 
les gendarines pontificaut et les habitants s'étaient retran 

chés, les Napolitains voulant faire un exemple, saccagé. 

rent et pillérent aussitôt après leur entrée à Ceprano, une 
partie de la ville et incendièrent quelques-unes de ses plus 
belles maisons ?. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) F. M. L. comte Nagent 
au F. M. L, Bianchi, Rome, 2 mai. 992. V. fl. «On pourra marcher 
» avec l'armés de Rieti sur Aquila et doaner de la sorte à l'ennemi 
» des craintes séricuses pour ses flancs et ses derrières. 
» Liendral Antrodoco, la route me sera ouverte et si Flette réus 
» arriver à Aquila on pourra réparer celte routs en tout repos. » 

Yeroli, au nord de Frosinone. 
M. de 0. Notice historique ur le lisutenant général comte Manhès. 
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342 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

L'absence de Rome de la Cour pontificale retardait la 

conclusion d'un accord que Nugent, qui s'était installé ce 
jour-là à Ponte Molle, aux portes mêmes de Rome, était à 
bon droit d'autant plus pressé d'arracher ou d'imposer à la 
Junte d'Etat qu'il savait par les rapports de ses émissaires 
que l’on travaillait activement à Gaëte !, à Capoue et sur la 

position d'Itri et qu’il en tirait la conclusion que l'ennemi 

s'attendait à une opération sérieuse de ce côté. Ne se 
croyant pas autorisé à trancher de sa propre autorité une 

question qui lui paraissait aussi grave que l'incorporation 

{Paris 4847.) « Un commit quelques exces pendant la nuit, mais tout 
entra dans l’ordre le lendemain matin. 

W Archives du Vatican. (Congresso di Vienna.) Cardinal Paccs au cardinal 
Comsalvi. Gênes, 2 mai 4845. (Dépécle chiffrée N° 4.) D'après les rap- 
ports envoyés au cardinal par la Junte d’Etal, le chef de co détache 
“ment était Cemillio Borgit, un ancien jacobin qui en 1708 avait déjà 
joué un certain rôle pendant l'exisience de la république romaine 
(47884709) avait rr18 une part cetive à l'enlèvement du Far e en 809 et 
avait été un des chefs du carbonariame romain [Mameurx. La Rome de Na- 
poléon. 435.) et le commandant d’une troure de francs-maçons. (RimiEat 
Corrispondensa Inedita. 189. Note 1.) — Record Office. Foreign Offices 
Vol. 418. (Aurria. Stewart.) Colonel Chureh 4 lord Stewart. Rome, 
5 mai 445. « Le général Manhes syanttrouvé de la résistance de Ia part 
» des habitants a foft por rtprésailles piller Ceprano. Malgré cols, lee 
* officiers napolitalns ont osé sommer les autorités pontificales d'a- 
2_yoir à observer la plus stricte neutralité sous poine de s'exposer à 
> la moindre infraction, à une répression terrible. Cette déclaration à 
» produit un effet auquel ils ne s'attendalent pas. Elle a décidé la po- 
> pulation à se soulever et à prendre les canons. » 
{Kw K. Kriegw-Archiv. (Feld-Acten Bienchi.) F. M. L, comte Nugent 
eu F. M. L. Bianchi. Rome, 4 maf, 99). V. 42, k, — Ibidem, Rapport d'é- 
missaires, 992, V. 52. 

Gerrano, à l'entrée de la vallée du rolero et près du point de croise- 
ment de la route de cette vallée s vec celle de Sora à Itri au confluent 
du Liri avec le Sacco et au point de rencontre des deux portions prin- 
cirales de la ligne du Garlgliano, formé, comme on le sait, par la 
réunion près de Ccprano du Saceo, de la Melfa ot du Lirl. 

4. Cf. Archioio della Societa di Storia Patria. Noples. D'ATALA. (Mariano.| 
Memorie Slorico Mililare dal 1734 al 1820. (Naples: 1835.) 

Siège de Gaëte 1815 « {er mai. Les travaux de remise en état sont à 
ren près achevés. s 
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NUGENT ET LA JUNTE D'ETAT 848 

immédiate réclamée par Nugent ! de 12 compagnies pontie 
ficales dans sa colonne, Monseigneur Rivarola avait en vain 

essayé de gagner du tempset de nedonner une réponse qu'a- 

près le retour du courrier qu’il se proposait d'envoyer à cet 
efret à Gênes. Rétorquant les arguments invoqués par le 5e+ 
crétaire de la Junte, insistant sur la nécessité et l’urgence de 

cet accord et de cette coopération, Nugent triompha en prin- 

cipe des dernières résistances des Membres de cette Junte. 

L'on était en somme tombé d'accord le 2 au soir sur les 
points essentiels, et dés le lendemain Nugent,'dont les trou 
pes entraient à Rome, poussait sonavant-garde sur Albano ?, 
Au mêms moment, Lebzeltern transmettait à Metternich 

et à Frimont les requêtes du gouvernement pontifical de- 

mandant à l'Autriche de ménager les Etats romains et de 

réduire au plus strict minimum ses exigences relatives à 

l'entretien des troupes pendant son séjour dans le pays 

La réponse de Frimont, subordonnant son consentement à 

la coopération des troupes pontificales, ss croisa avec la 
dépêche par laquelle Lebzeltern faisait connaître au général 
que le paps venait de donner l'ordre de faciliter les opéra- 
tions de Nugent et d'envoyer à Rome des instructions dont 

1. Ke u. K. Kricgs-Archio. F. M. L. comts Nugont au F. M. L. Bianchi, 
Rome, 2 mal. (Feld-Aclen Bianchi.) 92. V. 11. et Nugent. Nouveaux pa- 
piers. V. En faisant sevoir à Blanchi qu’il continuall à négocier avec la 
Juate d’Etat, qu’il réclamait V'incorporation de 48 com) 
avait eu la prudence d’sjouter 
tie 

2. Archives du Vatican. (Congresso di Vienna. 
dinal Goasalvi. Gênes, 13 mai. (Dépéche chifrée et correspondanca 
échangée entre Monseigneur Rivarola et Nugent le 2 mai. (Cf. Rittam. 
Corrispondensa Inedita 581. 588 et Note À à page 588) — K. u. K. Kriegs. 
Archiv. (FeldActen. Bianchi) F.M, L. conte Nugeat au F. M. L. Blan- 
chi. Rome, 2 mai. 998 V. 11, 

3. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Kirehenstaat.) À P. 
Chevalier ds Lebzeltern au prince de Metternich. Xila) 
che Ne 10.) 

Cardinal Paca au car- 

(Lebzeltern.) 
+ # mai. (Dépé- 
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Ja teneur était telle qu'elle faisait de Pie VIL l'allié de l'Au- 

friche!. 

Pendant qu'on se battait en avant de Monte Milone et 

dans la!vallée du Chienti. Zurlo, précédant de 24 heures le 

duc de Gallo, était arrivé à Naples où la présence de ces 
hinistres’était assurément plus nécessaire qu'à Ancône ou 
au Quartier-général du Roi. Le retour imprévu et presque 
simultané à Naples des deux principaux conseillers de la 
Couronne aurait pu, malgré l'indifférence el l'insouciance 

des populations, provoquer des commentaires que le gou- 
vernemenl avait intérêt à prévenir. On avait par conséquent 
cru utile de faire répandre le bruit que ces Ministres rap- 
portaient dans la capitale un projet de Constitution acceptée 
par le Roi, constitution qui devait être promulguée aussitôt 
après avoir étéexaminée une dernière fois et définitivement 

approuvée dans la séance du Conseil des Ministres dont on 
annonçait [la réunion pour le jeudi suivant. Promulguée 
seulement à la veille de la capitulation de Casalanza, cette 

constitution, « tardo e ridevole sostegno di trono cadente n°, 

arriva trop tard pour soutenir un trône sur le point de s'ef- 

fondrer, une dynastie dont les heures d'existence étaient 

complées. 

4. Ken K, Krieys-.Arehie. IFeld-Aelen. Bianchi.) Général de cavalerie 
Fsfinont an F. M. L. Mianchi. Milan, 5 mai et chevaller de Lebzellern 

éral de cavalerie Frimont. 4 mai. 992. V. 14 ot V. 39 a. 
o Ntorico per le l'rovince Napoletane. rio «li Nicota. 

10. 
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DISPOSITIF D'ATTAQUE DE MURAT 315 

4 Mat 1815. — Dispositif d'attaque de Murat. — Première at- 
taque du centre napolitain. — Occupation du château da la 
Rancis et de Guiboli. — Murat à Cantsgallo. — Prise de 

Cassone par la Garde Royale. — Inaction de la 2° division 
(d'Aquino). — Murat renonce à forcer le ravin de Cassone. 
— Contre-attaque du régiment Chssteller et d’un escadron 

de dragons de Toscans on avant de la Vodova. — Echec 
de la colonne nspolitaine de gauche sur la rive droite du 
Chienti. — L'attaque de Madia. — Les carrés du général 

d'Aquino. — La paniqueet la retraite sur Gallieso. — Mar- 
che de la colonne du général Eckhardt sux Monte Milon 

— Mobr reprend Cassone. — Murat donne l'ordre de battre 
en retraite. — L'arrivée des courriers de Naples et des 
Abrusses. — Mouvements en avant des colonnes autri- 

chiennes et poursuite des Napolitsins en retrait 
sitions des deux armées le 8 au soir, — Dépêches et ordres 
de Bianchi (3 mai soir). — Mouvements et positions des 
colonnes volantes. — Affaire do Filotrano. — Carrascoss 
à Osimo, — Marche de Noipperg sur Jesi et envoi de Gep- 
pert sur Ancône, — Les Autrichiens à Rome et les ordres 
du jour de Nugent. — Ssuraü, ministre de l'armée contre 
Naples. — Les sommations de Bellegarde aux Lombards 
servant dans l'armée de Murat. — Les dépêches de Ben- 
tinck à Frimont et à lord Bathurst. — Le départ de Gôn 

de l'escadre du contre-aniral Penrose. — Lord Castlereagh 
et La lecture des fausses lettres au Parlement anglais (séan- 

ces du 2 mai et des jours suivants). 

Quoique incomplets, les résultats de la journée du 2 per- 

mellaient à Murat de concevoir pour le lendemain des es- 

pérances d'autant plus fondées qu'il dépendait de lui seul 
d'éviter les fautes qui l’avaient empèché d'en finir d’un seul 

coup avec Bianchi, de profiter, comme nous avons essayé 

de le prouver, de l’expérience et de leçons qui lui coûtaient 
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S46 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

déjà bien cher pour modifier ses dispositions. Matérielle- 
ment, il était cette fois sûr d'engager en tout cas le combat 

dans des conditions particulièrement avantageuses. Les 
événements du 2 mai et les renseignements qui lui étaient 
parvenus de la vallée de l'Esino excluaient la possibilité de 

l'apparition de Neipperg sur le théâtre de la lutte. Il savait 

d'autre part, ou tout au moins il devait savoir que Bianchi 
était hors d'état de lui opposer d'autres troupes que celles 
contre lesquelles il avait combattu la veille et qui, déjà 
fatiguées par les offorts faits pendant cette dure journée no 
devaient guère. avoir de chances de résister aux attaques 

bien combinées d'une armée 4 laquelle l'entrée en ligne de 
troupes fraîches assurait la supériorité du nombre. Dès sa 

rentrée à Macerata, Murat, décidé à se servir le lendemain 
de l'infanterie de la garde qu’il avait si inutilement tenue en 

réserve pendant toute la journée du 2, avait donné ses or- 

äres verbaux 4 Pignatelli et pressé par de nouvelles ins- 
iructions en même temps que l'arrivé à Macerata des batail- 
lons laissés en arrière par la 2 division La marche de la 
3° division (général Leebi). 

Plein d’espérances, mais n'ayant, malheureusement pour 
lui, pu se décider à modifier ses idées de la veille, Murat 
avait le soir même arrêté ses dispositions pour la bataille du 

lendemain. Son armée formée sur trois colonnes principales, 

dont deux marchant sur la rive gauche du Chienti et la 

troisième sur la droite de cette rivière, devait s'ébranler 

dès lo matin, aussitôt après l'arrivée de cette dernière di- 

vision à Macerata. 

La 1" de ces trois colonnes (colonne de droite) placée 
sous les ordres du général d'Aquino, auquel, peut-être en 
présence des difficultés qu’aurait présentées son remplace. 
ment on avait cru devoir conserver le commandement inté- 
rimaire de la 2-division, devait se masser dans les bois de 

Google 



DISPOSITIF D'ATTAQUE DE MURAT 347 

Monte Milone, prête à en déboucher dès que les progrès des 

deux autres colonnes en obligeunt Bianchi à renforcer sa 

gauche lui auraient facilité l'attaque et l'enlèvement de la 

clef de la position, les hauteurs de Madia. 

La deuxième colonne, celle du centre, à la tête de laquelle 

se trouvait le général Pignatelli Strongoli, mais que Joa- 

chim se réservait en réalité de conduire en personne, com- 

posée de l'infanterie de la garde royale, du 40° de ligne et 
dela plus grande partie de la cavalerie de la garde, devait 
soutenue par la presque totalité de l'artillerie de l’armée, 
engager le combat en se portant de l'Osteria de Monte Milone 

sur la Rancia, repousser les Autrichiens et attirer sur elle 

l'attention et le gros des forces de l'ennemi. 

La 3° colonne, celle de gauche, sous les ordres du général 
de Majo et formée par une brigade de la division Lechi 

(4 bataillons et 2 escadrons de chevau-légers) avait pour 

mission de se porter par les hauteurs de la rive droite du 
Ghienti, par la Contrada delle Speciesur Vamoccio (Vaccano), 
d'en chasser les Autrichiens, de tourner leurs positions, de 
descendre sur Tolentino et de déboucher sur les communi- 

cations de Bianchi. 

Lechi destiné à venir se former sur la droite de la deuxième 

division restait momentanément en réserve avec son autre 

brigade à Macerata. 
Comme on le voit, le plan de Murat consistait à dessiner 

avant tout son attaque sur Cassone, à menacer assez sérieu- 

sement cette position qui formait le saillant des lignes au- 

trichiennes pour décider Bianchi à masser le gros de ses 

forces sur son centre sur le point d'être crevé. D'Aquino 

profitant de l’affaiblissement de la gauche autrichienne de- 

vait alors pousser vivement et vigoureusement du bois de 

Monte Milone sur Madia, malmener et déloger cette aile 

gauche, pendant que de l'autre côté du Chienti le général 
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de Majo Louseulant les quelques troupes autrichiennes pos- 
tées sur les hauteurs de Vamoccio déboucherait sur les der- 

rières iles Autrichiens et leur interdirait la route de Serra- 
valle et de Muccia. 

Ce mouvement débordant devait être complété par l'en- 

trée en ligne de Lechi qui venant se former avec sa 
deuxième brigade sur la droite du général d'Aquino aurait 

eu pour mission de tourner et d'envelopper l'aile gauche 
autrichienne. 

Bianchi ait de son côté apporté aucune modification 

sensible à la répartition de ses {roupes. Il s'était contenté 

de faire travailler pendant toute la nuit à renforcer par des 
tranchées la position que ses troupes occupaient sur les 
hauteurs en avant de lolentino et à envoyer au général 

Eckhardt l'ordre d'exécuter uns démonstration dans la par- 

tie de la vallée de la Potenza comprise entre San Severino 

et Molini et de s’avancer, si faire se pouvait, le plus près 
possible de Monte Milone. 

Masqué et protégé par l'épais brouillard qui pendant les 
premières heures de la matinée avait couvert toute la val- 

lée du Chienti et les hauteurs qui la bordent, le centre de 

l'armée napolitaine, conduit par Murat en personne ct 
formé sur trois colonnes, avai! quitté de bon matin les en- 

virons de l'Osteriu di Monte Milone, où les troupes dont il se 

composait avaient passé la nuit au bivouac. 
La première do ces colonnes (l'infanterie de la garde et 

quelques fractions du 40° de ligne) bordant la chaussée à sa 
gauche avait immédiatement pris sur Guiboli !. La deuxième 

presque exclusivement formée par la cavalerie de la garde, 

1. Voir sur le plan de la bataille de Tolentina les mouvements indiqués 
la lettre a. 

Le châleiu de la Rancia qui existe encore aujourd’hui est un ancien 
château fort aux murailles 6 s:isses et solides. 
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s'avançait avec l'artillerio droit par la grande roule contre: 

le pont de la Rancia, flanquée sur sa gauche par la troisième 
qui compoié? en grande partie d'infanterie se portail sur 

le château de la Rancia en longeant la lisière nord des pe- 

tits bois qui se trouvaient sur lee bords du Chienti 
Le général Pignalelli, sous les ordres duquel étaient pla- 
s e2s Iroupes, n'avaittoutefois mis enmouvement qu'une 

partie de son infanterie, Il n'avait porté en : 
Guiboli que sur le château do la Run: 

ant, laut sur 
,quetrois bataillons 

rrécédès par des chaines de tirailleurs et laissé en réserve 
lruis bataillons de la garde et une partie du 10e de ligue. 

Le général Starhemberg, qui commandait de ce côté la 
ligne des avant-posles autrichiens, élait d'autant moins en 
mesure de s'opposer à la marche des Napdlituins que non 
seulement il ne disposait que de fut peu de monde, 
que, de plus, il lui fallait, dès qu'il serait foreë à la retraite, 
faire passer à ses troupes le pont sur lequel la chaussée 
franchit le ravin de Cassone. Ne voulant pas s'éngager dans 
des condilions aussi défaverables, Starhmiherg replin ses 
postes de Guiboli et de la Rancia et fit couper par ses pion- 
niers le pont de la chaussée. Afin de faciliter à ces Lroupes 
le passage du ravin de Cassone et de couv:ir leur retraite, 
le feld-maréchal lieutenant Mobr avait aussitôt fait prendre 
position à deux de ses l'alleries en arriére du ravin et occu- 
per solidement Gassonc eu mè e temps qu'il garnissail de 
tirailleurs le ravin en avant de ce village 

Pendant que grâce à ces mesures l'avant-garde êe Slar- 
hembergse repliait sans encombre et sans pertes, les Napo- 
lituins, aussitôt après avoir occupè Guiboli, le chäteau et 

l'Osteria de 11 Rancia, avaient amené ur une honne position 
en avant de l'Osterin de Monte Milone leur antillesie ! qui 

LUE, l'tun de la bataille de Toteutino. Posi as iediquées jar la lettre e, 
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soutenue par la cavalerie ouvrit immédiatement le feu 

contre les batteries de Mohr. 
Pendant ce temps, le général Pignatelli Strongoli avec la 

colonne de droite avait délogé de Guiboli les tirailleurs au- 

richiens, occupé sur sa droite la position de Cantagallo 
poussé sur Cassone et forcé les postes avancés à se reporter 

derrière le ravin qui sépare Cantagallo de Cassone !. 
Murat, qui pendant l'exécution de ce mouvement était 

resté sur la chaussée, rejoignit à ce moment Pignatelli avec 

deux batteries et quelques escadrons. L'une de ces batte- 
ries devait s'établir sur la hauteur au nord de Cassone, 
battre et fouiller de là les positions de Gallieso et de La 
Vedova et les rendre intenables aux tirailleurs autrichiens 

dont les feux bien dirigés faisaient beaucoup souffrir ses 

troupes. L'autre batterie à laquelle il donna pour objectif 
la position de Cassone avait pour mission d'obliger les Au- 

trichiens à abandonner le ravin et les bois qui l'avoisinaient 

et de faciliter le passage de cet obstacle aux troupes qu’il se 

proposait de pousser en avant. 
Ce serait avant de rejoindre Pignatelli du côté de Canta- 

gallo, que, s'il faut en croire les récits laissés par les géné- 
raux Colletta et d'Ambrosio, Murat aurait envoyé au géné- 
ral Lechi l'ordre de faire partir de Macerata et de faire 

marcher par les hauteurs de Petriola (sur la rive droite du 

Chienti) 4 bataillons d'infanterie et 2 escadrons de chevau- 

Jégers qui devaient se tenir à hauteur des troupes qui, sous 

les ordres de Livron, opéraient dans la vallée. 

Dés que Murat juge l'attaque de Cassone suffisamment 
préparée par le tir de son artillerie, il prescrivit à la garde 
de franchir le ravin?, de gravir les pentes opposées et de 

1. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvements indiqués par la 
latire d. 

2. Le ruisseau qui sort dx hiuteurs de Ganta Gillo et de Giliieso se 
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s'emparer du village et des hauteurs avoisinantes. Les Au 
trichiens n'avalent sur ce point qu'un bataillon du régiment 
Simbschen et quelques fractions du 9° bataillon de chas- 
seurs. Malgré la résistance acharnée des défenseurs du vil- 
lage, qui fut pris et repris plusieurs fois 4 la baïonnette, 
grâce à leur supériorité numérique, grâce aussi à la persé- 
vérance et à la valeur dont ils firent preuve, les Napolitains 
finirent cependant par rester maître de ce point ‘. Murat, 
auquel l'importance de celte position, dont il comptait se 
servir comme point d’appui, n’avail pas échappé, y fit im- 
médiatement amener une section d'artillerie. Il ordonna en 
même temps aux bataillons de sa garde de se lenir prêts à 
franchir le ravin de Cassone et 4 se diriger ensuite vers la 
chaussée, 4 la cavalerie d'accentuer son mouvement en 
avant dans la vallée du Chienti et sur la chaussée même, 
dés que les Autrichiens, menacés par les progrès de son in- 
fanterie auraient été contrainis à renoncer à la défense du 
pont. 

La journée avait bien débuté. Le centre qui, d’après les 
dispositions prises par Murat *, derait engager le combat, 

déverse à l'extrémité du sailla xl Sud-Est de la position de Cissons dans 
le ruisseau qui baigne et contourie le versint Sud de cos collines et 
se jette ensuite daas le Ghienti. 

1. Gt. Plan de la bataille de Tolenlino. Mouvements indiqués par la 
lettre f. 

2. Cest à tort, croyons-nous, qu’on 2 reproché à Pignatelli-Sirongoli 
d’avoir, afla de se faire pardonuer les fautes qu'il venait de commettre 
en Toscane, la molesse et Là timidité dont il avait fait preuve ou cours 
de ses Limenlables opérations contre Nugeat, à Pogglo à Cajano, Pis 
tota et Prato, précipité autre mesure la marche de sa colonne et obligé 
de la sorts Murat à engager le combat avant que d'Aquia0 et Lechi ne 
fassont prêts à entrer en ligne. Ce reproche est d'autant moias justifié 
que Murat dirige: lui-même pendant loute la matinée ce mouvement 
conforme à ses orures et qu'avant de proiencer son attaque sur Cas- 
sone, 1 renonvela à d'Aquino l'ordre d'a:puyer la droite de la Garde 
et prescrivit à Lechi, un peu tard 11 est vrai, de pousser au plus vite 

bien inatilement sur Monte Milose La 2 brigade de s1 divisio: laissé 
en réserve à Macerata. 

Gougle : 
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avait en effet progressé et gagné du ferruin el cependant, 

bien que Pignatelli-Strongoli cüt netlement dessiné son 
mouvement, bien qu'il fût aux prises avec les Autrichiens 
depuis 7 heures du malin, bien qu'il cñt seul supporté tout 
le poids du combat et fait entrer successivement en ligne 
presque toutes les unités dont ce centre se composait. 
la colonne de droite, la deuxième divi on qui dlevait cou- 
vrir sa droite, appuyer Son mouvement et régler sa mar- 
che surses progrés, m'avait pus bougé. Malheurcusement 
pour Murat, d'Ambrosi blessé la veille, né 
tète de celle division dont l° 

ait plus à bn 
nervention se produisant en 

teps opportun aurait été si efficace, dont l'entrée en ligne 
au moment prévu par les dispositions pouvait et devait 
inème exercer une aelion décisive sur Je résultat de la 
journée | 

Mais le génér 1 d'Aquino, qui avait remplacé Le général 
d'Amnbrosio avait aussi peu d'énergie, de capacités mili 
laires el de coup d'il que d'autorité et d'ascendant sur ses 

troupes. Au lien de gagner du brraîn et de régler sa marche 
sur les progrès du centre, cemme le lui preserivaient les 
ordres qu'on lui avait donnés, de se souder à la droite de 
ectle colonne ct de se rubattre par une eonvercion progres- 
sive sur l'aile gauche autrichienne, d’Aquino n'avait pu se 
porter en avait en temps voalu parce qu'il n'avait pas 
réussi à maintenir dans les rangs ses sellats qui, n'ayant 
pas recu de distribulion depuis la veills au soir. avaient de- 

mandé à la maraude etau pillage les ressources que l'incu- 
rie de l'intendance n'avait pu parvenie à leur fournir. Si 
l'intendanes a assurément une lourde part de respoi bi- 
lité à supporter, le commandant intérimaire de la der 
divisi 

me 
n est pour le moins aussi faulif, aussi coupable 

quelle. Le motif alléguë par d'Aquiro pour justifier son 
inartion et la mise en route turdlive de ses troupes, le 
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manque de cartouches, ne résiste pas davantage à un sem- 

blant d'examen. Le combat du 2 avait cessé à la nuit tom- 

bante. Le général avait donc eu, pendant les 12 heures 
qui s'étaient écoulées, plus de temps qu'il ne lui en fallait 

pour se ravilailler en munitions. 1] lui suffisait pour rem- 

placer la consommation de la journée du 2, soit de se faire 

rejoindre par ses caissons de munitions d'infanterie, soit 
d'envoyer des détachements et des voitures de chacun de 

ses régiments au parc divisionnaire établi à 2 kilomètres 

à l'est de ses camps. 
Son action, absolument nulle pendant les premières heu- 

res de la matinée, ne commença À se faire sentir, bien fai- 

blement d'ailleurs, qu'au moment où la garde conduite par 

Murat eut pris pied à Cantagallo et où l’une des batteries 

ouvrit le feu sur Gallieso et la Vedova. Hors d'état d'exé- 

cuter l'attaque concentrique projelée par Murat, d'Aquino 
se contenta de faire rejeter par ses tirailleurs les postes 
avancés établis sur ces deux points par les Autrichiens et 
d’envoyer à la Vedava un bataillon du 2° de ligne. Pris de 

flanc par les feux de l'aitillerie de la garde, pressés de front 
par les quelques compagnies de la 2 division, les avant- 
postes autrichiens se rapprochérent de Madia, se replièrent 
sur la position occupée par leurs soutiens, mais n'en arrè- 

tèrent pas moins par leur feu les timides lentatives d'atta- 
ques esquissées par les soldats de d’Aquino. 
Au lieu de renforcer et de soutenir immédiatement le ba- 

taillon qu'il venait d'envoyer à la Vedova et qui tenta à 
deux reprises d'en déboucher; au lieu de chercher à pous- 

ser, lui aussi, en avant pour arriver et resier à hauteur des 

bataillons de la garde sérieusement engagés avee les Autri- 
chiens du côté de Cassone, d’Aquino mainienant le gros de 

sa division dans les bois de Monte Milone se borna à entre- 
tenir un combat de tirailleurs qui, s’il ne pouvait amener 

TOI. 23 
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aucun résultat utile pour lui, donnait en revanche à Bian- 

chi le temps de parer au danger qui le menaçait et de met- 

tre tout en œuvre pour empêcher la garde royale de franchir 
le ravin de Cassone. 

Lo feld-maréchal lieutenant Mobr, qui dirigeait le com- 

Lat de ce côlé, n'avait pas hésilé à engager tout son monde 
dans l'espoir de mettre un terme aux progrès inquiétants 

des Napolitains. Grâce à son énergie, à ses habiles disposi- 
tions, à la Lelle tenue et au tir bien dirigé de ses troupes 

il parvint à faire échouer toutes les tentatives faites par la 

garde pour traverser le ravin et à lui infliger des pertes si 
sensibles que Muratrenonçant, peut-être même un peu trop 

prématurément, à une opération qui lui coûtait, il est vrai, 
déjà Lien cher, se décida à changer d'ohjectif, à se porter 
vers sa droite et à essayer, en suivant les hauteurs, de dé- 

boucher de Cassone sur Madia. Mais Senitzer, qui occupait 

cette position avec deux bataillons, réussit à le tenir en échec 

e: à faire échouer toutes les tentatives faites pour le débus- 

quer. 
L'inuclion et l'incurie de d'Aquino avaient seules permis 

aux généraux autrichiens, momentanément rassurés par le 

calme et le silence relatifs qui continuaient à régner à leur 
gauche, de porter toute leur altention du côté de Gassone, 
et d'opposer aux tentatives de la garde royale des forces 

qu'en présence d’une attaque combinée et générale des Na- 
politains ils auraient été obligés de diviser. 

Soit qu'il se fût enfin rendu compte des fautes qu'il 
n'avait cessé de commettre depuis le matin, soit que, pressé 

par les ordres de plus en plus formels de Murat, il eût re- 
connu l'impossibilité de rester plus longtemps immobile, 

toujours est-il qu’à peu près au moment où l'attaque de 

Madia venait d’échouer, d'Aquino se décida enfin à donner 

signe de vie et à dessiner ur L:cuvement en avant. Ses ti- 
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railleurs dont le tir avait redoublé d'intensité, commencè- 

rent sur son ordre à se rapprocher des positions de l'aile 
gauche autrichienne, Le bataillon de soutien posté ä la Ve- 

dova en déboucha, s'avança sur le plateau, pendant que les 
têles de colonne du gros de la 2° division apparaissaient sur 

la lisière du bois de Monte Milone et se préparaient enfin à 

en sortir !. 

Le feld-maréchal lieutenant Bianchi, qui se tenait à Ma- 

dia, s’aperçut alors que non seulement la chaîne des tirail- 
leurs, mais le bataillon qui leur servait de soutien. s'étaient 

par trop éloignés du reste de la division encore immobile à 

1.500 mètres en arrière et résolut de tirer parti de cette im- 

prudence el de ne pas donner à d’Aquino le temps de la 

réparer. Sans perdre une minute, il prescrivit à Mohr de 
tenir à tout prix sur les positions qu'il occupait, de ne se 
préoccuper en aucune façon et en ancuncas des événements 
qui pourraient se produire à l'aile gauche et de se faire 
rejoindre au plus vite par une partie de la cavalerie qui lui 
avait été affectée. Pendant que cet ordre s'exécutait, Bian- 

chi avait ordonné au colonel Paumgarten de former à l'ins- 

tant même son régiment (régiment Chasteller) en colonne 

serrée, de se faire précéder par une chaine de tirailleurs et 
de se porter au plus vite, tambours battants et enseignes 
déployées, contre les tirailleurs et le bataillon napolitains?. 
En mème temps il donnait au seul escadron de cavalerie 

qu'il eût sous la main (un escadron des dragons de Tos- 

cane), l'ordre ds couvrir et de flanquer la marche de l'infan- 

terie et de se jeter sur le flanc droit du bataillon de soutien. 

Décontenancés par l'attitude résolue et l'approche du ré- 

4. Cf. l'lan de La balaille de Tolentino. Mouvements indiqués par la 
lettre g. 

2. Ce. Man de la bataïlle «he Tabntins Muavemenl indiqué par la let- 
trei 
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giment Chasteller, les tirailleurs napolitains essayèrent à 

peine de ralentir sa marche, n’attendirent pas le choc et se 
rabaitirent en toute hâte sur leur soutien. Le mouvement 

rétrograde des tirailleurs avait été si précipité etles dragons 
autrichiens s'étaient portés si vivement en avant qu'ils ne 
laissérent pas au bataillon du 2" de ligne le temps d'achever 

de se former en carré. Chargeant à l'improviste ce bataillon 
pendant qu'ilessayait de prendre cette formation, ils le sabrè- 

rent, le rompirent, le dispersèrent et l'anéantirent en quel- 
ques minutes. Tout ce qui n'échappa pas par la fuite tomba 
entre les mains des dragons et des fantassins Autrichiens ! 

D’Aquino n'avait rien fait pour soutenir el dégager son 
avaul-garde. Murat seul qui, de la hauteur de Canta Gallo 

où il se tenait, avait vu le danger auquel étaient exposés 
les soldats de la 2e division, avait essayé de les dégager en 

envoyant à leur secours deux de ses escadrons. Cette cava- 

lerie serait de toute façon arrivée trop lard. Mais de plus, 

arrêtée dans sa marche par le terrain marécageux qu'il lui 
fallait traverser, clle n'avait pas lardé à renoncer à l’en- 

{reprise, à revenir sur ses pas et à retourner à Cunla Gallo. 
Salisfait du résultat obtenu, mais prévoyant l'imminence 

d'unenouvelle altaque exécutée cette fois par des forces plus 
considérables, Bianchi tenant par dessus tout à conserver 

tout son monde dans sa main fit rentrer ses troupes sur les 
posilions qu'elles occupaient avant ce retour offensif et se 
prépara à recevoir l'ennemi. Deux bataillons du régiment 

Plan de lu bataille de Tlentino. Mouvements indiqués par la let 

f. Ki u. K. Kricos-lrehiv. (Feld-Arten Bianchi} Relation de la ba 
taille ile Tuleutino. Macerala, à mai 11. (Correspondenz Juurnal.) 193, 

Gf, AH € Memurir della R. Deputazione de Stoña Patrie 
per le Provincie delle Marche, NL. S35. Reluzione di tulti à fatli d'arm 
ascaduli nella Batlauhia data in Monte Milone ele. ete. I cerata 1815. 
Stamperia Cortesi.) 
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Chasteller etun du régiment Vacquant formant la première 
ligne garnirent les hauteurs de Madia ; le dernier bataillon 

du régiment Chasteller et les dragons de Toscane se formé- 

rent en deuxième ligne un peu en arrière de la crête, et les 

tirailleurs déployés en avant de la première ligne reçurent 

l'ordre de dégager le front de la position 4 l'approche des Na- 

politains et de venir s’établir sur les flancs de cette ligne !. 
Plutôt favorable aux armes napolitaines pendant les pre- 

mières heures de la matinée, la situation, dont l'aspect s'é- 

tait sensiblement modifié au cours des derniers engagemenis 
tant par les fautes, la mollesse et l'incapacité de d’Aquino, 
par la désobéissance et la lenteur de Lechi que par le coup 
d'œil et l'énergie de Bianchi, n'était guère plus satisfaisante 
sur la rive droite du Chienti où, au lieu de ne pas s'occuper 

‘des simples posles d'observation établis par les Autrichiens 
sur les hauteurs de Vamoccio, on avait bien mal à propos 

jugé nécessaire d'envoyer quatre bataillons et deux esca- 
drons dont la présence aurait indubitablement été plus 
utile sur le théâire principal de la lutte. 

Aussitôt après avoir débouché sur la rive droile du 

Chienti, le général de Majo avait poussé une parlie de son 

monde vers sa gauche sur Urbisaglia et plus au Sud sur San 
Ginesio où les Autrichiens n'avaient envoyé en reconnais= 

sances que quelques petites patrouilles de cavalerie. Sui- 
vant avec le gros dé ses troupes, sensiblement affaiblies par 
les détachements trop nombreux et surtout trop fortement 

constitués qu'il avait cru devoir diriger vers le Sud, le mau- 

vais sentier qui se déroulait sur la crête des collines, s's- 

vançant par suite avec une extrême lenteur, chassant devant 

lui les avant-postes Autrichiens qui se replièrent à son ap- 

4. Gt. Plan de la lataille de Tolentino, Mouvements et positions indl- 
qués par la lettre m. 
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proche, il était arrivé devant la position de Vamoccio à peu 
près au moment où la garde royale venait de s'emparer de 
Cassone !. Déployant aussitôt ses troupes il les lança infruc- 
tueusement à l'assaut des hauteurs sur lesquelles le balail- 

lon du régiment Hilleret le bataillon Modenais parvinrent à 
se maintenir pendant tout le reste de la journée, jusqu'au 
moment où après l’insuccès complet de toutes ses tentatives, 

il reçut l’ordre de suivre le mouvement rétrograde du reste 
de l'armée et de se replier sur le pont et l'Oseria di Sforza 

Costa. 
11 était près de midi, lorsqu'après avoir réussi sa contre. 

altaque, Bianchi fit rentrer le régiment Chasteller à Madia. 

Malgré l'insuccès des dernières tentatives, malgré l'échec 

que le général de Majo était sur le point d'essuyer du côté 
de Vamoccio, la journée était encore loin d'être compromise 
et d'être perdue pour Murat. 

A l'exception du faible détachement de San Severino 

placé sous les ordres du général-major Eckhardt, Bianchi 

avait engagé toutes ses troupes. Si la garde royale et le 10° 
de ligne, qui avaient jusqu'ici supporté tout le poids du 
combat, avaient éprouvé des pertes sensibles, s'il ne fallait 
plus compter sur les tirailleurs poussés si inconsidérément 
en avant par d’Aquino et sur le bataiïlon du 2 de ligne sa- 
bré par les dragons de Toscane et fait en grande partie pri- 
sonnier par ces cavaliers et par les bataillons du régiment 
Chasteller, il restait du moins à Murat, pour soutenir, re- 
nouveler et renforcer les attaques de sa garde, pour frapper 
le grand coup en enlevant la position de Madia, la pres- 
que totalité de sa deuxième division et une des deux bri- 

gades de la troisième, celle que le général Lechi ? avait de- 

1. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvement indiqué par la let- 
tre À. 

2. Pas plus que le génér.! d'Aquinc, le général Lechi n'avait pu em- 
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puis le matin ordre d'amener en position à la droite de la 

division simal commandée par l’incapable général d'Aquino. 
Si la brigade de Lechi n'était pas encore entrée en ligne à 

midi, la deuxième division avait du moins fini par se mas- 

ser tant bien que mal sur la lisière du bois de Monte Mi- 

lone et son chef, n'ayant plus aucun prétexte à alléguer, 
aucuns excuse à faire valoir, forcé de se conformer aux or- 

dres de plus eu plus pressants de Murat justement exaspéré 
par son ineurie qui seule avait causé la perte du bataillon 
du 2 de ligne, avait dû se décider, se résigner à se porter 
en avant. 

À toutes les fautes, que d'Aquino n'avait cessé de com 
mettre depuis le matin, ilallait malheureusement en ajouter 
une nouvelle plus grave'encore que les autres, parce qu'elle 
était absolument irréparable. En présence de la gravité de 

la situation, des conséquences de l'échec essuyé par la tête 
de sa colonne de droite et du retour offensif si vigoureusc= 

ment exécuté par le régiment Chasteller et par les dragons 
de Toscane, Murat obligé de renoncer à aitendre plus long- 

temps l'entrée en ligne de Lechi, avait en effet dù prescrire 

à d'Aquino, qui essaya encore de gagner du temps en récla- 
imant l'envoi de renforts d'artillerie et de cavalerie, d'atta- 

quer et d'enlever la position de Madia. Débouchant enfin du 
bois de Monte Milone, s'apercevant alors seulement que sa 

droite était entiérement découverte, redoutant le renouvel- 
lement de charges de cavalerie semblables 4 celle que les 

1ragons de ‘Toscane venaient d'exécuter si brillamment, 

ayant aussi peu de confiance dan: la solidité de ses troupes 
que dans los ressources de sa propre intelligence, complè- 
tement décontenancé par la perte du bataillon et l'enlève- 

pêcher sus soliata minqua it do tont et mourant de faim ie se répar 
dre daas les campagnes etd'allor demaaler à La mariude les ressources 
etlis vivres que l'nbradince n'avait pis pa leur assurer, 
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ment des tirailleurs qu'il avait si maladroitement exposés 

aux coups de son adversaire, il erut avoir une inspiration 
de génie en donnant à ses bataillons l'ordre de se former en 

carrés, qui, échelonnés la droite en tête à une cinquantaine 
de mètres les uns des antres, s'avancèrent lentement et pé- 

niblement vers la position de Madia. 

Si pour suppléer à l'insuffisance de sa cavalerie, à l'inex- 
périence de jeunes soldats qui allaient au feu pourla première 
fois, afin d'être mieux en mesure de résister aux charges 
qu'il s'attendait à voir exécuter par les nombreux escadrons 
des Russes et des Prussiens, l'Empereur, avait cru devoir 

adopter cette formation et faire marcher ses divisions for- 

méesen carrés dans les plaines absolument unies et décou- 

vertes de Weissenfels et de Lützen, il importe d'autre part 
de constater que cette formation essentiellement rigide ne 

pouvait en aucune façon convenir au terrain diffcile, acci- 

denté, plein d'ondulations que les bataillons napolitains 
avaient à traverser pour se porter de la Vedova sur Madia. 

La configuration même des crêtes bordées au Nord par une 

pente rapide descendant à pic sur de petits bois, séparées 
au Sud du centre des positions napolitaines par une vallée 

qui s’élargissant progressivement formait un peu plus loin 
un pétit plateau, justifiait d'autant moins l'emploi d’une 

semblable formation que dans un pareil terrain la cavalerie 
était hors d'état de pouvoir exercer son action dans des 
<onditions susceptibles de donner à d'Aquino des inquiétu- 

des quelque peu sérieuses. 
Sans aller même jusqu'à exiger de lui ce coup d'œil mili- 

taire dont il semble avoir été complètement dénué, si le gé- 

néral d’Aquino avait eu seulement un peu de l'expérience, 
qu’à défaut de l'énergie dont il manquait totalement on 

était en droit de lui supposer, il aurait reconnu rien qu'a- 

vec un peu de réflexion et de bon sens les inconvénients, 
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les dangers mêmes que présentaient la formation et la 
marche en carrés. Les ordres itératifs et de plus en plus 
pressants de Murat l'avaient depuis le commencement du 

combat mis au courant de la situation, et de Monte Milone 

même, comme de la lisière du bois, il avait pu suivre de 
l'œil les différentes phases, les péripéties de la lutte. Il lui 

était impossible de se dissimuler qu’au point où en étaient 

les choses le sort de la journée dépendait du succès de son 

attaque, d'une atiaque qui pour avoir plus de chances de 

réussir devait être d'autant plus énergique, rapide et im- 
prévue qu'elle n'avait déjà que trop tardé à se produire. La 
logique seule lui dictait la conduite qu'il avait à tenir, lui 

imposait les procédés d'attaque auxquels il devait avoir ® 
recours. Il lui fallait se garder de révéler à l'avance ses 
projets à son adversaire, faire prendre à ses troupes, à cou- 
vert dans les bois de Monte Milone, une formation à la fois 

souple et solide, s’adaptant au terrain ondulé et difficile 

qu'elles avaient à traverser, permettant aux différents êche- 

lons de profiter des accidents mêmes du terrain pour arri- 
ver rapidement, en bon ordre, sans avoir rien perdu de la 
cohésion indispensable et sans servir d’autre part inutile- 

ment de cible aux feux de l'infanterie autrichienne, à proxi- 

mité des positions qu'il importait d'autant plus d'enlever 
coûte que coûte qu'elles constituaient l’unique et le dernier 
point d'appui de Bianchi. Maîtres de Madia, les Napolitains 

n'avaient plus qu'à poursuivre leur marche par les hauteurs 

pour descendre sans obstacle sur T'olentino, pour obliger 
les Autrichiens menacés de se voir coupés de leur ligne de 

retraite à abandonner au plus vite les collines à l'Ouest de 
Cassone, à cesser la lutte qu'ils s'obstinaient à soutenir le 
long de la chaussée dans la vallée du Chienti 

Ea dépit de toutes ces considérations plus sérieuses et 
plus importantes les unes que les autres, voulant à tout prix 
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mettre ses troupes à l'abri des charges de la cavalerie, uni- 

quement préoccupé de leur épargner le sort que venait d'é- 

prouver le bataillon du 2* de ligne, d’Aquino persista dans 
sa résolution. Son aveuglement, son incurie l'avaient em- 

pêché de se rendre compte qu'après être sorti du bois non 

seulement il se condamnaità perdre un temps précieux, dont 
son adversaire profterait pour renforcer ses moyens de 
défense, mais que de plus non content de lui révéler préma- 
turément ses projels il allait fatalement exposer aux feux 
des tirailleurs autrichiens ses troupes obligées de passer, 
en Lerrain découvert et sous les jeux mêmes de l'ennemi, de 

l'ordre en colonne 4 la formation en carrés. Il eût été néan- 
moins encore possible de porter peut-être remède à la faute 
irréparable que d’Aquino s'entêtait à commettre si Murat 
qui, de Cantagallo où il se tenaitet d'où il suivait avec autant 

d'impatience que d'anxiété les préparatifs de son aile droite, 
avait songé à lui envoyer, alors qu'il en était temps encore, 
l'ordre de modifier ses déplorables dispositions. Malheureu- 

sement pour lui, il n'en fit rien, et d’Aquino ne se porta 
lentement et péniblement en avant que lorsqu'il eut achevé 
de former ses quatre carrés, trois en première ligne dispo- 

sés en échelons à distance de 50 à 60 mètres sur une ligne 

légèrement oblique, l'aile droite en avant, etle quatrième 
en deuxième ligne, mais à l'aile gauche et marchant à une 

cinquantaine de mètres en arrière de l'intervalle existant 

entre le deuxième et le troisième carrés !. 

La deuxième division s'avança lentement dans cet ordre 

jusqu'à peu de distance de la tête du ravin qui, se dirigeant 
vers le Sud-Est, prend naissance à peu près à mi-chemin 
entre la Vedova et Madia. 

Les bataillons autrichiens de première ligne étaient pen- 

4. C£. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvements indiqués par la | !- 
tre n. 
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dant tout ce temps restés immobiles, déployés en bataille 

en avant des bâtiments dont se composail la ferme de Ma- 
dia. Les carrés napolitains, déjà quelque peu désorganisés 

par les obstacles qu'ils avaient rencontrés presque à chaque 
pas, se disposaient à dépasser l'étranglement formé par la 
tête du ravin, lorsque Bianchi donna aux {rois pièces d'ar- 

tillerie, qu’on venait au prix des plus grands efforts de par- 
venir à amener et à meltre en balterie sur la position, l'or- 

dre d'ouvrir le feu, Quoique surpris, les Napolitai 
continuërent pas moins d'avancer encore jusqu'au moment 
où accueilli par des volées de mitraille le premier carré, 

qui commençait à flotter et à marquer de l'hésitation s'arrêta 

pour exécuter de front un feu de files des plus nourris. En 

même temps, afin d'imposer silence à l'artillerie autrichienne 

et de permettre aux carrés de reprendre leur marche, les 

Latteries napolitaines de Cantagallo avaient commencé à 

contrebaltre les trois pièces de Bianchi et à faire pleuvoir 

une grèle de projectiles sur la position de Madia. 

De son côté, Bianchi avait jugé que le moment était venu 

de profiter de l'effet produit par le tir inattendu de son ar- 
tillerie, des fluctuations et des oscillations qui se manifes- 

térent dans les rangs des Napolitains. Rejoint peu d'instants 
auparavant par les deux escadrons de dragons de Toscane que 

lui avait amenés Le géuéral-major Taxis, Bianchi lui donna 

l'ordre de se jeter au plus vite sur le flanc droit du pre- 
mier carré napolitain ‘, En mème temps, il faisait battre la 

charge et lançait droit contre ces carrés deux bataillons du 

régiment Chasteller et un bataillon du régiment Vaequant ?. 
A la vuedes fantassins autrichiens qui, précédés par leurs 

as n'en 

4. Gt. Plan de la bataille de Tolntino. Mouvements indiqués par la let: 
tre p. 

2. Gf. Plan dela balaïlle de Tolentino. Mouvement indiqué par la let. 
tre 0. 
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tiraillours, se portaient résolument en avant en ordre com- 

pact, se croyant déjà sur le point d’être chargés par les dra- 
gons, sourds à la voix de leurs chefs qui essayaient vaine- 
ment de les maintenir, les soldats du premier carré n'at- 

tendirent pas le choc et lAchèrent pied. Pris d’une terreur 

panique, ils s’enfuirent dans le plus grand désordre et cher- 
chèrent un refuge dans les bois. Le second carré entratné 
par l'exemple se rompit presqu'aussitôt. Le troisième formé 
par les bataillons du 2 de ligne fit seul bonne contenance. 

Sur l’ordre de Murat, accouru au plus vite avec une faible 

escorle de quelques cavaliers, ce carré se déploya tranquil- 

lement en bataille, se retira lentement, en bon ordre et par 

échelons sur Gallieso', où le quatrième carré l'avait déjà 

précédé et où l'on parvint d'autant plus aisément à rallier et 
À reformer les fuyards que Taxis en cherchant à déborder 
la droite de la ligne formée par les carrés s'était rejeté trop 

à gauche. Voulant dissimuler sa marche, il s'était trop 
éloigné du sommet des collines et s'était embourbé dans des 

terrains marécageux. Ses escadrons en sortirent trop tard 

pour profiter de la terreur panique qui s'était emparée des 
soldats du premier carré, pour tomber en temps utile sur 

les fuyards et convertir en déroute leur course désordonnée 

vers les bois de Gallieso. 

Sans ce faux mouvement de Taxis, sans l'apparition tar- 
dive ot désormais inutile de ses escadrons, la bataille de To- 

lentino se serait vraisemblablement terminée sur l'heure 
même par un désastre complet causé par la dispersion de 
l'aile droite, par l'enveloppement du centre et de la gauche 
des Napolitains. 

La présence de Murat, l'exemple qu'il donna à ses troupes, 

1. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvements et positions indi- 
qués par la lettre r. 
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les efforts faits par d'Aquino, soucieux de se faire pardonner 
par son calme et la vaillance dont il avait naguère encore 
donné des preuves à l'armée d'Espagne les fautes qu'il 

venait de commettre, auraient été dans ce cas impuissants 

à remettre dans les rangs rompus des troupes de Ta 
deuxième division l'ordre qu'il élait d'autant plus urgent 

de rétablir au plus vite qu'un nouveau danger la menaçait. 
Le général-major Eckhardt, s'avançant conformément 

aux ordres de Bianchi dans la vallée de la Potenza, avait 
pris possession du pont des Molini et poussait rapideinent 
ä la tèle de sa petile colonne vers Monte Milone. Les deux 

bataillons, que Murat avait dirigés au plus vite sur ce point 
et qu'il n’aurait pu mettre en marche si les cavaliers de 
Taxis élaient arrivés à temps pour contrarier le ralliement 
de la deuxième ision, pour mettre le comble à la panique 
4 laquelle avait cédé une partie de ses soldats, y parvinrent 

au moment même où Eckhardt était sur le point d’apparaître 
avec sa petite colonne à portée de fusil des portes de cette 
petite ville. Les Lataillons napolitains y firent si bonne con- 

. tenance qu'ils réussirent non seulement à repousser à deux 
reprises les attaques du bataillon du régiment Archiduc 
Charles, mais qu'ils restèrent définitivement maitres de ce 

point particulièrement important. Ils s'y maintinrent jus- 
qu'au moment où vers le soir ils reçurent l’ordre de suivro 

le mouvement rétrograde du reste de l'arméet. Il suffira 

d'un coup d'œil jeté sur la carte pour se convainere que la 
prise de Monte Milone par le général Eckhärdt aurait à elle 

seule suffi pour obliger Murul à précipiter sa retraite sur 

1. Cf. l'an de la bataille de Telentino. Mouvement indiqué par la let- 
{res — cf, ui e Memorie della R. Deputusione di Sloria Putru per le 
Previncie delle Marche. V1. 35-36. G. Mwancs. La Rallaglin di Telentino 
— cf. Relazione di tutti i falti d'armi accaduti nelle Battaylia data in 
Atonte Milone. rte, INacerata INI5. Slamperia Cortes) 
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Macerata, peut-être même pour compromettre sérieusement 
le sort des troupes qui au centre de la ligne continuaient à 
tenir tête aux Autrichiens du côté de Cassone et dans la 
vallée du Chienti, à hauteur de la Ranci 

Pendant que la deuxième division se ralliait dans les bois 
de Gallieso, Mohr qui s'élait aperçu des avantages remportés 
par l'aile gauche autrichienne du côté de la Vedova avait 

repris l'offensive et réussi après un combat acharné à réoc- 
cuper Cassone, à rejeter la Garde royale au delà du ravin 

qui sépare cette position de Cantagallo et dont le passage 
avait été si chaudement disputé dans la matinée. 

Malgré l'échec éprouvé par la deuxième division, le mal 
était en somme en partie réparé depuis qu'après être parvenu 
à rallier les fuyards, à reformer les bataillons on avait réussi 

à rester maître du point d'appui précieux, indispensable 

même, qu'était Monte Milone. La bataille que Murat avait 

été si près de gagner n'était pas encore perdue. L’issue de 

la journée restait indécise. Les Napolitains venaient, il est 

vrai, de perdre Cassone, d'abandonner la Vedova; mais leurs 

lignes étaient intactes, elles n'avaient été encore ni enta- 

mées, ni même attaquées. À droite, elles continuaient à 

s'appuyer sur Monle Milone ; au centre elles couraientle long 
de hauteurs faciles à défendre ; à gauche on tenait eucore à 

Guiboli et à la Rancia. De ce côté on était même resté 
maître de la plus grande partie du terrain gagné le matin. 
De part et d'autre, les pertes avaient été sensibles, et la 

lassitude des troupes qui après avoir déjà combattu la 
veille avaient été engagées dès le matin sous un soleil de 

plomb, par une chaleurétouffante, était si grande que, pour 

laisser souffler ses soldats harassés de fatigue, Bianchi 

avait non seulement dû renoncer à poursuivre son mou- 

vement offensif contre la droite de Murat, mais que, aus- 

sitôt après la ruplure ct la disparition des carrés, aussi- 
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tôt après la reprise de Cassone, l'épuisement des forces 

humaines s'était manifesté, sans qu'aucun ordre n'eùt été 
donné, par un ralentissement général du feu sur tout le 

front de combat, par sa cessation complète même sur cer- 
tains points. 

Telle était la situation des deux armées, telle était la 

physionomie du combat, au moment où Murat après avoir 
rallié et reformé sa droite, après avoir fait comme toujours, 
peut-être même plus que jamais, des prodiges de valeur, 
après s'être exposé comme un simple cavalier, revint triste 
et découragé, morne et sombre et ne sachant à quel parti 

s'arrêter, s'établir au centre de ses lignes. Ne conservant 

plus aucune illusion sur la gravité de la situation, sentant 

que le moment critique était arrivé, que son salut ou sa 
perte allait dépendre de la résolution qu’il lui fallait prendre 
sur l’heure même, il aurait encore pu, ou se sauver par un 

coup désespéré, ou tout au moins tomber avec gloire après 
avoir brûlé jusqu'à sa dernière cartouche et lutté jusqu'à la 
dernière extrémité, s’il avait eu auprès de lui un collabora- 

teur dévoué et intelligent, un chef d'état-major général vrai- 
ment digne de ce nom, un ami sûr, tel que Belliard dont les 

conseils lui auraient rendu une énergie dont il n’avait jamais 

eu tant besoin qu’à ce moment et qui, depuis l'instant où il 

avait cessé d'entendre les balles siffler à ses oreilles, avail 

disparu pour faire place à un découragement qu'il n'avai 
mème plus la force de cacher aux quelques officiers qui l'ac- 

compagnaient. 
Malgré les avantages partiels que les Autrichiens venaient 

de remporter en avant de Madia et à Cassone, Murat n’en 

conservait pas moins l'entière liberté de ses manœuvres et 

de ses résolutions. L'accalmie momentanée qui avait suc- 

cédé aux efforts tentés de nart et d'autre ne pouvait durer 
longtemps, el pour conserve: les avantages atlachis à l’ini- 
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tiative il fallait que Murat se décidât sur l'heure même à 

prendre une résclution dont la gravité même achevait de lui 
faire perdre le calme, le sang-froid dont il aurait eu cepen- 
dant si grand besoin. 

Des trois solutions entre lesquelles il avait à opter, l'une, 

celle qui dans de toute autre circonstance, dans des con- 

jonctures moins critiques, moins pressantes eut été la plus 
simple, la plus logique, la plus sage, celle qui consistait à 
rompre le combat, ou tout au moins à lui donner un carac- 

tère traînant, à tenir bon jusqu'au soir en évitant désormais 

tout engagement sérieux, afin de rectifier ensuite les posi- 

tions, de s'y maintenir pour provoquer ou attendre le len- 
demain. la reprise du combat, était, dans la situation parti- 
culière dans laquelle se trouvait Murat, absolument inad- 

missible, Rien mieux qu'uno pareille résolution n'aurait 

servi les intérêts de Bianchi qui, se gardant hien de s'en- 

gager le 4 au matin, se serait dans ce cas contenté d'amuser 
Murat par des démonstrations et de tout meltre en œuvre 
pour le retenir sur ses positions et l’immobiliser jusqu'au 

moment où l'entrée en ligne de Neipperg et l'apparilion du 
corps de gauche sur la droite et les derrières de l’armée na- 
politaine lui auraient donné la possibilité d'exécuter la ma- 

nœuvre, de toutes la plus avantageuse pour lui, de prendre 
celte armée entre deux feux, de lui couper la retraite et de 
l'acculer à Ancône et à la mer. 

Des deux autres solutions, la plus hasardeuse, la plus 
téméraire était en réalité la seule qui présentât quelque 
chance de succès. Les régiments de l'aile droite s'étaient 

reformès et ralliés. IIs semblaient, à en juger par la solidité 

dont deux de ces bataillons venaient defaire preuve à Monte 

Milone, avoir retrouvé la solidité qu'ils avaient montrée, 

tant que le général d'Ambresio avait été à leur Lète. Les 
troupes de la Garde n'avaient pas cessé de déployer une 
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vigueur et une vaillance qui avaient étonné leurs adver- 

saires. Le 2 mai, tout comme plus récemment encore dans 

li matinée du 3, on avait élé bien près de réussir et l’insuc- 

cès de ces premières tentatives pouvait à bon droit être at- 

tribué à des fautes dont il dépendait du commandement 

seul d'éviter le renouvellement, au décousu des atlaques 

parlielles, successives, de la veille et du matin. Il était 

done permis à Murat d'espérer qu'une offensive générale, 
qu'un mouvement offensif simultané de toule sa ligne, pré- 
paré et soutenu par les feux de son artillerie, aurait en- 
core de grandes chances d'arracher à Bianchi les positions 
contre lesquelles.des efforts manqu: d'ensemble et de 

lien n'élaient venus se briser que parce qu'en procé- 
dant de la sorte on avait laissé au général en chef autri- 

chien la possibilité de renforcer au moment critique les 

points les plus sérieusement menacés de sa ligne. Malheu- 

reusement pour lui, le roi de Naples recula devant les ris- 
ques irréparables de la résolution énergique, brutale qu'il 
n'aurait pas hésité À prendre si, comme ses adversaires les 
plus irréconciliables, ses ennemis les plus acharnés, lord 

Bentinck et lord Burghershentre autres, affectaient de le dé- 

signer dans leurs dépêches, il n'avait été encore que le Maré- 
chal Murat. Affranchi de toute préoccupation politique, l'in- 

trépide soldat qu'était l'incomparable commandant en chef 
de là cavalerie de la Grande Armée n'aurait tenu compte 

que des circonstances du moment, ne se serait laissé guider 

que par des considérations purement militaires. Le roi de 
Naples n'avait plus cette audace, cette énergie qui seules 
pouvaient encore décider du sort de la journée. 

Au lieu de renouveler son attaque, de tenter un suprême 
effort, de lancer tout ce qu'il a de monde autour de lui à 

l'assaut de la position de Bianchi, sans avoir été réellement 

battu par son adversaire il donna l'ordre de battre en retraite. 
LARIA 24 
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Quelques heures plus tard, sa ruine est tonsommée. En 

voulant sauver à la fois sa couronne et son armée, il n'est 

arrivé qu'à les perdre du même coup. Son armée, son seul 
et dernier soutien, celte armée qui, malgré quelques défuil- 
lances déplorables, mais rapidement réparées, vient de faire 
preuve d'une selidité, d'une bravoure, d'un élan que les Au- 
trichiens étaient loin de lui supposer, celle armée n'existera 
plus el ne sera plus dés le 3 mai au soir qu'une masse con- 
fuse, qu'un troupeau en désordre, qu'un ramassis de ma 
heureux affamés et démoralisés, n'ayant plus d'autre souci 
que d'assurer leur salut individuel et de se procurer par le 

le vol, le pi 
pain même que l'incurie des services administratifs n° 
le: surer. 

La fortune qui pendant si longtemps n'avait cessé de come 
bler Murat de ses faveurs s'acharrait maintenant contre lui. 

Avant de s'éloigner du champ de bataille, vers les 4 heures 

dé l'après midi, Murat n'osant plus, peut-être parce qu'il 
croyait Neipperg plus à proximité qu'ilne l'était en réalité, 

age on le meurtre les vivres, les ‘ressourve: 
su 

essayer de rojeter Rianehi dans les défilés qui conduisent 
à Foligno, avait en ‘effet renoncé à reprendre l'offensive. 
Ne songeant plus qu'à se ménager la possibilité d'arrêter ou 
de ralentir tout au moins les entreprises de son adversaire, 
il avail au même moment chargé le général Millet de trans- 
mettre ses généraux la résolution qu'il venait de prendre’ 

et de leur désigner les points sur lesquels il leur ordonnait 
de ramener et d'établir leurs troupes pour da nuit. 

Ce mouvemeñt rétrograde devait dais l'esprit de Murat 
commencer par son aile droite à laquelle il fit ordonner de 
se replier-lentement et par échelons, de cacher le plus long- 
temps possible son départ à l'ennemi et de venir bivouaquer 
à proximité du carrefour formé près de Sforza Costa par la 
chaussée et le chemin qui remonte à Macerala. A l'aile gau- 
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che, la brigade du général de Majo recevait l'ordre de s’ar- 

rêter sur les hauteurs de Petriola. Livron devait venir se 

placer en deuxième ligne derrière la deuxième division et” 

l'infanterie de la Garde. On prescrivait au général Arcovito 
de faire filer sur l'heure mème l'artillerie, les équipages 

et les convois par la route qui, suivant la rive gauche du 
Ghienti, mène à Porto di Civilanova. Pignatelli était chargé 
de suivre et de couvrir avec la Garde le mouvement de la 

deuxième division, de lui servir d'arrière-garde et d'en- 

voyer, si faire se pouvait, quelques bataillons s'établir à 
Monte Olmo (aujourd'hui Pausula) !, 

Au moment où il quitlait, désespéré, la mort dans l'âme, 
ce champ de bataille.sur lequel il avait, comme toujours, et 
plus que jamais peut-être, fait des prodiges de valeur et 
électrisé ses soldats par son exemple, le roi de Naples croyant 
qu'il avait Lout prévu, convaincu que son chef d'état-major 
se conformerait strictement aux instructions qu'il lui avait 
données, ne pouvait guère s'attendre au nouveau coup qui 
allait le frapper. Bien que les défenseurs du général Millet 
de Villeneuve aient cherché à le justifier en mettant sur le, 

compte de la précipitation apportée à la rédaction et à l'ex. 
pédition des ordres la faute impardonnable et si grosse de 

LR. Archivio della Sosiela Napoletana di Storia Patria. Prexateuut-Srnos 
“out. Memorie. Lettre M. la Reine Régente, Naples, 17 mai 1815 
Dans ee Mémoire justificatif de s2 conduite, le général, apres avoir 
afürmé que la garde royale eût à soutenir tout l'efort de l'ennemi, 
soute : maintenir le plus possible el me NE 

» parvenir l'ordre suivant : 
» Monsteur le général Pignatelli. Vous réunirez l'infanterie de la 
garde et vous rendres ce soûr, s'il est powible, à Monte Olmo, seul 
moyen d’avoir des vivres, Si votre artillerle n'était pas partie, 
je parle de celle attachée à votre division, faites-la partir sur-le. 

mp pour Porto di Fermo en passant par la rive gauche du 
Chienti par la route que longe ve fleuve. 

Roi m'ardonna de 

« Joachim NAPOLÉON. » 
3 mai 435, 
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conséquences irréparables qu’il commit à ce moment, iln'en 
est pas moins absolument établi qu’un tout petit mot, un 

mot de six.lettres — subito (immédiatement), — mot bien im- 

portant et bien grave cependani, si grave même qu'il n'au- 
rai en aucun cas dù échapper à l'attenlion du rédacteur et 
du signataire de la dépêche expédiée à Pignatelli, fut In vé- 
ritable cause de l'issue désastreuse de la journée, du dé- 
sordre, de la confusion qui se mirent dans les rangs de l'ar- 

mée. Le Chef d'état-major général ne lurda pas, iles vrai, 
à reconnaitre la gravité de l'ordre qu’il venait de donner. 

Espérant encore arriver à temps pour en prévenir el en em- 

pêcher l’exéeution, il s’empressa d'envoyer à Pignatelli l'or- 
dre verbal, porté par un de ses officiers, de surseoir à ce 
mouvement et de ne commencer sa retraite que lorsque 
la nuil serait venue. 

Le mal était fait. 11 élait irréparable. Pignatelli s'obstina 

à se conformer au premier ordre, à l'ordre écrit qu'il avait 

reçu. Son chef d'état-major, un des colonels de ses régi- 
ments et plusieurs de ses officiers le supplièrent en vain 
de ne pas se replier en plein jour, sous les yeux mêmes 
de l'ennemi, de considérer que sa division élait le seul sou- 

tien, le seul point d'appui des troupes en position ä sa droite 
et à sa gauche. Ils le conjurèrent vainement de ne rien faire 

avant d’avoir dépêché un de ses aides decamp auprès de Muy- 
rat, qui se trouvait encore à ce moment près des régiments 
de sa gauche, et dont il n'était séparé que par une distance 
facile à franchir en quelques minutes, avant de savoir, lors 
du retour de cet officier, quel était celui des deux ordres 

auquel il devait se conformer. Toutes ces prières, toutes ces 

représentations furent inutiles. Sourd à la voix de la raison 
et de la sagesse, en proie à un de ces accès de prudence 

exagérée qui l'avaient déjà paralysé en Toscane, Pignatelli 
donna à l'infanterie de la Garde l’ordre de se mettre immé- 
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diatement en retraile. Couvert par les instructions de Mil- 
let, il n'hésita pas à abandonner, sur l'heure même, sans 

mème essayer d'en disputer et d'en couvrir les accès, une 
position naturellement très forte que, sans compromettre 

le sort de sa division, il lui était facile de conserver jusqu’à 

la tombée de la nuit et dont l'abandon volontaire et prému- 

turé exposait les deux ailes de la ligne à être prises de flanc 
et débordées par l'ennemi. 
On ne saurait, eroyons-nous, porter un jugement trop 

sévère sur la conduite du général Pignatelli; mais il im- 
porte toutefois de constater que le seul, le vrai coupable 

n'en demeure pas moins le général Millet et que c'est sur 
lui, et sur lui plus encore que sur Pignatelli, que doit retom- 
ber la responsabilité d'un ordre qu'un général plus énergi- 

que, plus clairvoyant que le commandant de l'infanterie de 

la Garde royale se serait gardé d'exécuter sans en avoir de- 

mandé la confirmation, mais que le chef d'état-major gé- 
néral de l'armée n'en avait pas moins donné et signé. La 

responsabilité du général Millet est d'autant plus grande et 

plus lourde qu'il laissa ce déplorable mouvement s’exécuter 
sousses yeux. Un chef d’élat-major général réellement digne 
de ce nom, vraiment capable d'exercer des fonctions aussi 

élevées el aussi délicates, n'aurait pas hésité à se rendre lui- 
mème auprès du général qu'il voyait en train de commettre 

une faute aussi dangereuse, l'aurait obligé à suspendre et à 
contremander un mouvement qui venait seulement de com- 
mencer et se serait assuré par lui-même de la façon dont s'exé. 

cutait la reprise d'un ordre dont dépendait le salut de l'armée, 
Si Murat avait été encore sur les lieux, si Millet n'avait 

pas négligé de l'informer de ce qui se passait à son centre, 
il n'aurait pas manqué de rejoindre au galop Pignatelli et de 

ramener lui-même les balaillons de sa Garde sur les posi- 

tions qu'ils venaient à peine de quitter. 
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Aux fautes qu'il venait de commettre, Millet ajouta en- 
core celle de manquer à son devoir en négligeant de porter 
à la connaissance du roi un événement dont, à cause de sa 

gravité, il devait lui rendre compte sans perdre une minute. 
La réception d'un pareil avis aurait pu avoir en outre des 

conséquences que Millet ne pouvait pas prévoir. 
Au moment même où, aprés avoir chargé Millet d'expé- 

dier les ordres qui réglaient les mouvements de retraite de 

ses divisions, il venait de reprendre le chemin de son Quar- 

tier-général de Macerata, Murat avait été rejoint en route 

par deux courriers, l'un venant des Abruzzes, envoyé par le 
général Montigny, l'autre de Naples, par le Ministre de la 

guerre, Macdonald lui signalait les mouvements menaçants 
de la colonne de Nugent vers la frontière du royaume, l'in- 

quiétude et l'agitation sourde qui régnaient dans les pro- 

vinces. L’estafetle envoyée par le général Montigny appor- 
tait des nouvelles plus alarmantes encore. Le général an- 

nonçait au roi la perte et l’abandon du défilé d'Antrodoco, 

l'entrée des Autrichiens à Aquila, la capitulation du château- 

fort et éssayait naturellement de justifier son inqualifiable 
mollesse en insistant sur l'hostilité des populations, sur la 
tiédeur, qui lui avait paru suspecte, des autorités. Ces déso- 

lantes nouvelles qui lui parvenaient au moment même où, 

désespéré de l'insuccès de ses attaques, il venait de donner 

l’ordre de se replier sur Macerata, achevèrent de le démo- 

raliser, de lui faire perdre la tête. Atterré 4 la vue de l'8. 
bîme que son ambition avait creusé sous ses pas et dans le- 

quel il allait engloutir son royaume, sa famille et sa cou 
‘ronne, il résolut de courir à ce qu'il croyait le plus pressé, 

d'essayer de sauver son trône. Renonçant définitivement au 

‘projet, qu'il n'avait pas complètement etdéfnitivement abau- 
douné jusque-là, au projet de tenter une fois encore le sort 

des armes lelendemain, il ne songea plus qu'à se rapprocher 



MOUVEMENT EN AVANT DE L'ARMÉE DE BIANCIT 875 
au plus vite, d'abord de ses frontières, puis de sa capitale. 
Pendant que Murat, anéanti par les coups qui le frappaient 

remontait tristement vers Macerala, que ses lieutenants, 
exécutant précipitamment et maladroitement les ordres 

qu'ils venaient de recevoir, évacuaient, sans même essayer 
de cacher leurs préparatifs à l'ennemi, des positions que 
celui-ci n’avait pas encore tenté de lui arracher, Bianchi 

s'était aperçu de l'hésitation et du flottement qui venait de 
se produire dans les lignes napolitaines. Sans perdre une 
minute, il avait envoyé à ses généraux l’orûre de reprendre 
leur marche en avant, d’inquiéter et de presser la retraite 

des Napolitains sur Macerata!. . 

Après avoir prescrit au général Taxis de pousser avec trois 
escadrons et trois bataillons sur Monte Milone :, au général 

Senitzer, de gagner avec deux bataillonsles hauteursau Nord 

de Cassone *, Bianchi se transporta à son aile droite auprès 
du feld-maréchal lieutenantMohr. A peine arrivé, il ordonna 

aussitôt à trois autres bataillons d'appuyer le mouvement 
de Senitzer en se portant sur Guiboli 4, et confia aux deux 

bataillons de son extrême droite postés sur la rive droite 

de la rivière la mission de suivre le mouvement rétrograde 

du général de Majoet de le reconduire vivement jusque vers 
l'Osieria di Sforza Costa’. 

Descendant de là dans la vallée du Chienti, dès qu'il se 

fut assuré que ses ordres étaient en rair de s'exécuter, 

1.0f. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvements 1adiqués par la 
lettre 4. 

2. Cf, Plan de la bataille de Tolentino. Mouvements indiqués par la let- 
tre u. 

3. ÔC. Plan de la bataille de Tolentine, Mouvementsindiqués par la let- 
tre v. 

4. CC. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvement indiqué per la let- 
w. 

5. Cf. Plan de la bataille de Tolntino. Mouvement indiqué par la let- 
tre x. 
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Bianchi rejoignit Starhemberg el tenant à diriger lui-même 
la poursuite de l'ennemi sur la chaussée se mit en personne 
à la tête de sa cavalerie. 

Pendant ce temps à l'extrème gauche, le général Eckhardt, 
se conformant aux ordres reçus le matin, continuait à 

tirailler avec les bataillons napolitains chargés de défen- 
dre Monte Milone et qui s'acquittèrent de leur mission 
avec unesi grande Lénacité avec un acharnement tel que les 
Autrichiens ne purent entier dans cette ville que lorsque 
la nuit fut venue el lorsque les Napolitains sur le point 
d'être cernés eurent reçu l'ordre de se replier de Monte Mi- 

lone sur Macerata !. 

La résistance avait été moins vive et moins opiniâtre dans 

la vallée du Chienti, Dès que la cavalerie autrichienne eût 

débouché au galop du pont établi sur la chaussée, un peu 
à l'Ouest de la Rancia ?, fanterie napolitaine, échap- 

pant'ä la main de ses chefs, se débanda et so jeta précipi- 
tamment dans les bois *, qui au Nord de cette chaussée 

se prolongent depuis Guiboli jusqu’à l'Osteria de Monte Mi- 
lone et qui au Sud de cette même chaussée s'étendent jus- 
qu'au Chienti. Ceux des fuyards qui s'étaient rejetés dans 

1. Cf. dans éti e Memorie della R. Députazione de Storia Patria per le 
Provincie delle Marche. Vol. XL. Ancône 4903. G. Mesrica. La Battaglia di 
Tolentino. Documento V. Relazione di luli à fulti d'armi aceaduti nella 
Hattaglia di fonte Milone. 29-38. (Macerata 1815. Slamperia Corlesi.) Bien 
que lo rédacteur de cette Rlazione soit un partisan avéré des Autri- 
chiens, il est obligé de reconnaitre qus les deux bataillons napolitains 
linrent ferme jusque dans la nuit du 3 au 4. décamperent en silence 
et sans être ni remarqués, ni suivis vers les 2 heures du malin, se re 
plièrent, dit.il, sur Mcerata per incognite strade. Les Autrichiens qui, 
loujoars d’a;rès son récit, n'entrèrent à Macerala qu’à 3 heures, re- 
prirent leur mouvement sur Macer:ta des que le jour psrat. 

2. Cf. Plan de la bataille de Tolentino, Mouvement indiqué par 1à let- 
tre 8. 

3. Cf. Plan de lu bataille de Tolentim. Mouvene s indiqués par les 
lettres a a. 
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cette dernière direction traversèrent la rivière pour revenir 

ensuite sur l'Osteria di Sforza Costa, tandis que ceux d’entre 

eux, qui avaient cherché un refuge vers le Nord, filérent 
vers Palomarelo d'où ils tentérent de se rabattre sur la 
chaussée par laquelle la cavalerie napolitaine se repliaiten 
bon ordre et en faisant bonne contenance. 

Au centre et äla gauche des lignes aulrichiennes, sur 
l'ordre du feld-maréchal lieutenant Mohr, les généraux Taxis 

et Senitzer avaient continué à s'avancer sans rencontrer 

l'ombre d'une résistance sur Guiboli et Gallieso. Ils n'avaient 

pas tardé à atteindre ce dernier point'età s'y déployer. 
Peu après Taxis avail opéré à peu de distance de Monte Mi- 

lone sa jonction avec la petite colonne du général Eckhardt ! 

et attaqué presqu'aussitôt l'arrière-garde de la division d’A- 
quino qui, couvrant la retraite du gros vers la chaussée 
et se dirigeant sur Sforza Cosla, avait pris position au Sud 
de Monte Milone, à Colle ?. Cette arrière-garde, quoiqu’assez 

vivement pressée, réussit à sc maintenir jusqu'à la nuit et 

se replia ensuite vers Macerala !, tandis que Taxis et 
Eckbardt se conteutaient do la faire suivre par quelques pe- 
lotons de cavalerie et quelques sections d'infanterie et s’ar- 
rêtaient pour y passer la nuit à proximité de Monte Milone 

Malgré le désarroi et la confusion de Ja retraite, on avait 

cependant reconnu la nécessité d’arrèter ou tout au moins 

de ralentir ln poursuite des Autrichiens qui se faisait un 

peu trop vive du côlé de Guiboli et de la chaussée. On avait 

1. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Nouvem nt indiqué par la let. 
ue y. 

Cf. Plan de la balaille de Tdenino. Mouvement indiqué par les lel- 
tres D. 6. 

3. Cf. Plan de lu bataille ile Tolentino. Position indiquér par les lettres 

KG. Plan de la bataille de Tolentiuo. Mouvement indiqué jar les let- 
tres dd. 
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à cet effet mis en balterie, en arrière du ravin qui descen- 

dant à l'Est de Palomarelo se prolonge au-delà de la chaus- 
sée jusqu'au Chienti, sur une hauteur située à l'Ouest et en 

avant de Sforza Costa quelques canons soûs la protection 
desquels la cavalerie de la garde put s'arrêter et se relor- 
mer tout à son aise. 

L'avant-garde de Starhemberg !, qui à la tombée de la 
nuit s'était avancée sur la chaussée au-delà de l’Osteria de 

Monte Milone, dut par suite renoncer à la poursuile dès 

qu’elle fut arrivée à portée de celta batterie et se contenter 

de ramasser les trainards et les isolés. Quelques instants 

plus tard, la situation de cette avant-garde s’aggrava. La 
tête de colonne de la division d’Aquino, redescendant des 

environs de Monte Milone, essayant de gagner la chaussée, 
et pressée de se frayer le passage, avait du haut des collines 
ouvert le feu sur les derrières des cavaliers de Starhemberg 

arrêtés sur cette chaussée. Le général autrichien se reporta 
de ce côté, rejela ces tirailleurs dans la montagne, se fit 
flanquer sur sa gauche par quelques sections d'infanterie, 

éclairer en avant de son front par un escadron de dragons 

et finit par contraindre peu après le gros de la deuxième 
division à se replier sur Macerata par les mauvais sentiers 
muletiers de la montagne ?. 

1. Gr, Plan de la bataille de Tolentino. Mouvement et positions indi- 
quées par les lettres c. €, 

2. K.u. K. Kriegr-Archio. (Feld-Aclen Bianchi] Général-major comte 
Starhemberg au F. M. L. Biarchi. Dsteria dell Rancla, 3maï, 1 b. 12 
soir. 92. V. 4. d. « Pendant la poursuite, j'ai reçu des coups de fusil 
» partant des hauteurs sur mes derrières, Je me suis reporté de ce 
» côté. l'ai attaqué et rejeté ces troupes dans la montagne, envoyé des 
> chasseurs sur Monte Milone ot lancé en avant un encadron de drae 
» gons avec l'ordre d'éclairer sur Macerata cl Fermo. 

« Je suis entre la Rancfa et l’Osteria di Milone. 
+ J'ai su par un officier d'état-major fuit prisonnier que le général 

» d'Ambrosio a été blessé hier ; que les brigades d’Aquino et Medici sont 
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La nuit était venue, le combat avait pris fin et le silence 

n'était plus troublé que par quelques rares coups de fus 
De part et d'autre les troupes exténuées de faligue, très 
éprouvées par la chaleur torride de la journée, avaient bc- 
soin de prendre un peu de repos. Mais aucune épreuve ne 
devait être épargnée à la malheureuse armée de Murat, Un 

gros orage éclata peu après le coucher du soleil, et la pluie 
torrentielle qui tomba pendant toute la nuit vint encore 

augmenter les difficultés de la retraite et achever de démc- 

raliser les soldats mécontents, découragés et affamés. 
Pendant que l'avant-garde de Starhemberg s’arrètait en- 

tre la Rancia et l'Osterin de Monte Milone couverte par une 

pointe qui passa Ja nuit à mi-chemin entre cette Osteria et 
celle de Sforza Costa !, l'aile droite élait arrivée sur la 
droite du Chienti, à peu près à égale hauteur jusqu'à Reta 
di Cheti (sur la colline au Nord d'Abbazia di Fiastra)!. Le 

centre s'établit pour la nuit à cheval sur la chaussée en 

avant de l'Osteria de Monte Milone et à Santa Lucia, l'aile 
gauche à Trebio, Colle et Monté Milone ?. 

Bien qu'avant de rentrer à Macerala Murat n'eût pas man 

qué d'indiquer exactement à chacun des cinq généraux, 

auxquels il envoya l'ordre de battre en retraite, les points 

sur lesquels ils devaient ramener leurs troupes, aucun d'en- 
tre eux ne se conforma à ses instructions. Le général de 

Majo, abandonnant la droite du Chienti, au lieu de s'arrêter 

entre le pont jeté sur cette rivière et l’Ostsria de Sforza 
Costa, remonla jusqu'à Macerata. Le général Pignatelli 
croyant sa présence plus nécessaire au Quartier-général 

> dans le plus grand désordre, que les soldats jettent leurs armes, et 
> que l’armée ennemie va s replier sur Fermo. 

€ de reprendral mon mouvement demain à 3 heures du matio. » 
1. Sf. Plan de la bataille de Toleatino. Position indiquée par la lettre», 
2. Cf. Plan de la bataille de Tolrntino. Positions Indiquées par les lle 

tres ff. 
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du Roi qu'à la tête de ses {roupes se rendit, lui aussi, à 

Macerata et laissa l'infanterie de la garde aller camper où 

bon lui sembla au lieu de la conduire et de l'établir, comme 

on le lui avait prescrit, à proximité du pont du Chienti. 

Le général d'Aquino, dont la division privée de chef erra 

à l’aventure, rentra également à Macerala. Les généraux 
Medici et Livron en firent autant, et la cavalerie de ce der- 

nier général, tout en restant en bon ordre, n'arriva pas, 
elle non plus, sur les points qui lui avaient êté désignés. 
Enfin mal conseillé par un oflicier du génie, le général 
Arcovito dirigea l'artillerie et les équipages par un che- 

min qui, au lieu de les conduire à Porto di Civita-Nova, 

menait surjla rive droite du Chienti où l'ennemi pouvait 

paraître à tout instant et les aurait enlevés d'autant plus 

facilement qu'il n'y avait plus un seul homme ds la bri- 

gade Majo de ce côlé de la rivière !. 

Un peu après minuit, tout ce qui restait de l'armée napo- 
litaine avait retlué en désordre et par petits paquets sur 

Macerata. Les hommes harassés et mouillés jusqu'aux os 
n'y trouvèrent aucune ressource, même pas de pain. Les 
quelques rations de vivres, de pain et de vin que l'inten- 
dance avait à xrand peine pu se procurer à Macerata et 

qu'elle avait dirigées sur les emplacements désignés par 

Murat furent perdues et gaspillées. 
Les perles sensibles éprouvées par les deux armées au 

cours des journées des 2 et 3 mai sont là pour prouver que, 

si les régiments de Bianchi déployërent toute la solidité et 

la bravoure qu'on devait attendre de vieilles troupes soli- 

dement encadrées et commandées par des officiers pleins de 

vigueur et d'entrain, les soldats de Murat méritent au moins 

4. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Positions indiquées rar les let. 
Ures gi qe 
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autant qu'eux qu'on rende pleinement justice à leur belle 
tenue au feu, à une conduite d'aulant plus digne d'éloges 
que, loin de les encourager par leur exemple, certains de 
leurs chefs ne rougirent pas de preuve d’une coupable 
mollesse tandis que d'autres donnaient la mesure de leur 

déplorable ineurie. Sur les 40 à 12.000 hommes mis en ligne 
par Bianchi, les Autrichiens avaient eu 3 officiers et 207 

hommes tués, 22 officiers et 435 hommes Llessés, 33 hommes 

disparus, 2 officiers et 418 hommes faits prisunniers, soit un 

total de 27 officiers et 793 hommes. Sur un cffectif sensible- 

ment égal, celles des Napolitains étaient beaucoup plus 
élevées. Sans parler des prisonniers dont le nombre s'acerut 

d'heure en heure pendant la retraite et dès la journée du 4, 

les Napol‘'1ins avaient eu 1.722 hommes mis hors de combat 

dans les affuires du © et du 3 1. Les généraux d'Ambrosio et 

Campana, 3 colonels, plusieurs officiers suj érieurs étaient 
au nombre des blessés. Le fils du duc de Rocca Romana, le 

duc de Caspoli entre autres, avait élé blessé mortellement 

le 3 sous les yeux mêmes de son père, à quelques pas de 
Murat ot l'infanterie de la gurde avait eu à elle seule 890 
hommes hors de combat sur les 2.600 qu'elle avait amenés 

.enligne*. 
A défaut des enseignements qu’on chercherait vainement 

à tirer de l'examen de cette bataille si mal engasée par Mu- 

ral, si mal conduite par ses généraux *, La bataille de Tolen: 

4. K,u._R. Kriegs-Archir. (Feld-Acten Bianchi.) Relation te 11 hataille 
de Tolentino. Micerals, 5 mal. 995, XIII. 54-21-24. 

Bianchi évaluait à ce moment le chiffre lolal des prisonniers à 3 ad 
judants généraux, 81 omciers et 1,200 hommes. 

Picraeuu-SrronGoui. Memorie. Lettre à S. M. la Reine Régonte. 
Naples, 47 mai 4815. (Archivio della Societa di Sloria Patria. Naples.) 

3. au lien de faire suivre l'exposé des péripéties de la journée du 
3 mi, de considérations généralessur la physionomie de celie bitallle, 
jour plus de elarté et en raison du caractère particulier ec 8 remar- 
ques critiquer, nous avons cru nieux faire en relevant an fur el à me 
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tino mérite cependant de fixer tout particulièrement l'at- 
tention, parce que plus qu'aucune autre peut-être elle con- 
firme, elle consacre l'importance d'un facteur qu'on est trop 
souvent porté à négliger. Elle nous fournit en effet un en- 
seignement précieux auquel, loin de lui rien enleve r de sa 
valéur, les conditions nouvelles dans lesquelles les campa- 
gnes s'engagent et se déroulent de nos jours, les progrès de 
la seience appliqués à l'art militaire, les modifications ra- 
dicales apportées à l'organisation et au recrutement des 
forces militaires, l'accroissement colossal des effectifs 
n’ont fait que donner encore plus de poids, en meltant en 
pleine lumière un fasteur dont on ne saurait jamais tenir 
trop grand compte, l'influence que les forces morales exer- 
ceront toujours, cl de nos jours plus puissamment que jamais, 
sur le sort des armées, sur les rèsolutions de leurs chefs 
suprémes, sur les destinées des nations. 

On a maintes fois affirmé que la plupart des balailles 
n'avaient été perdues que parce que l'un des deux généraux 
en chef, se croyant dans l'impossibilité de continuer la 
lutte. avait pris le jurli de se décider Ala retraite. La bataille 
de Tolentino que Murat crut avoir pérdue, au moment où 
Bianchi lui-même était encore loin de penser qu'il l'avait 
gagnée. en offre une preuve d'autant plus éclatante, d'autant 
plus frappante que, pour s'en convaincre, il suflira de s2 re- 
porter non pas aux bulletins rédigès au Quartier général de 

Murat !, bulletins que lui imposaient les difficultés de sa 

sure du dévelopzement ve l'action, les fautes e4 
par Murat el par ses généraux. 

1. 6 rehivie Slorica per le Province 
AIX. Le NI, Naples, Titi. Midi. « Le 
» une nouvelle victoire du Roi. On a affiché le bulletin faisant conaui- 

Lre à la population qu'à Là suite de l'affaire du 2 le Roi avait attaqué 
emi le 3, lui avait enlevé {2 canons 0: jositiu, Fait phasieurs 

milliers de prisonniers el avait mis ea plein: déroute. » 
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silualion, mais aux dépêches que son adversaire, le feld- 

maréchal lieutenant Bianchi, expédia à Frimont et à Neip- 

perg dès sa rentrée à l'olentino, le soir même de la bataille. 

Exempt de toute exagération, le langage qu'il leur tient 
respire la franchise et la sincéfité. Bianchi leur expose 
simplement les résultats tangibles, matériels d’une journée 
dont l’issné, si heureuse pour les armes autrichiennes, élait 

due plus encore qu'à la valeur de ses troupes, à la lénacité, 
au care, au sang-froil dont il fil preuve pendant ces heu- 
res critiques. 

« J'ai élé attaqué dès l'aube par 20.000 hommes entre 

 Tolenlino et Macerata, mande-t-il à Frimont ?. Le combat 

» a duré toute la journée. Les pertes sont grosses des deux 
Murat a commantlé en personne son armée hier et 

» aujourd'hui. 11 se proposait d'empêcher ma jonction avec 
» le feld-maréchal lientenant comte Neipperg. Il à 

n côté: 

vive- 
» ment attaqué ma gauche avec des forces supérieures en 
» nombre. 

» J'ai fini par repuusser ses attugues, Le Roi a alors renonré à 
» ses projets ct s'est replié vers le soir sur Macrrata, où l'avant- 
» garde de Mohr l'a poursnivi jusqu'à 9 heures du soir. 
» Aous verrons demain s'il y reste. 

» Neipperg n'est pas cucore à .Jesi… 

» suffisantes, j'avais pa du comp terminer La canprigue. Main- 
J'avuis eu des fuvees 

» lenant il va falloir encore des efforts, des manæuvres et du 
» bonheur. » 

Bianchi est tout aussi réservé, prudent et modeste quand 

il écrit au mème moment à Neipperg?. 

1 K. u. Ke Krioge-doehir. (Elle fetex Frimont.) F. M 
xénéral de ervalerie Frimont. Tulentino, Nuit du 3 au 4 n 
1047, V. 35. 

8. Ke u. X. Kriegs-Arohie. (Frbd-trten Béamehi) FM. L Bianchi au 
F. M. L. comte Xeipprrg, Totentino, 5 mai 1913. Minuit, (Correspondenz 
Probokolle.) 3. XII. 4 K, 

Rianehi ou 
É Minnit. 
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» Comme je m'y altendais, lui écrit-il, l'ennemi m'a at- 

» taqué de nouveau avec les divisions d’Ambrosio et Livron. 

» Le combat a élé acharné et a duré jusqu'à la nuit. J'ai 
» non seulement pu conserver mes posilions, mais j'ai forcé 
» vers le soir l'ennemi à se retirer sur Macerala. Je Jui ai 

» pris quelques centaines d'hommes, dont l'aide de camp, 

» colonel Cellier et 9 officiers !. Les Napolitains ont essuyé 

» de grosses pertes, mais moi aussi j'ai perdu pas mal de 
» monde hier et aujourd'hui. 

» J'esnère que Votre Excellence est à Jesi. 
» La division Mohr poursuivra l'ennemi sur Macerala et 

riegs-trehiv. (Feld-Aclen Bianchi. Corresponden: l're- 
locolle.) Liste des offleièrs faits prisonniers à Tolentino et à Macerala. 
8 mai 1815. 935. XII, 5/89. Cellier, chef d'Etal-major de la cavalerie 
de la garde. Gapitain: Coselli, alde de camp. Mijors Balletini (u* de li- 
gae), Obertoñni (Luigi) (+ du ligne) blessé. Capitaine adjudant-major 
Faralli (Pasquile}; 4 ca. italnes du G+ de ligne; 1 major, { capitaine al. 
judaat-mojor, 5 licutenants, 6 sous-licutenants, { médecin-major du # 
de Hgne ; { capitaine, ! lioutenant, 2 souslleutenints du 9* de ligne ; 
4 capitaine, 1 sous-lieutonant au 3: léger; { lieutenant et 4 sous-lieu. 
tenant des Vélités de 1a garde, { éapilaine dû 2 Vélilés; { sous-lieute. 
nant de gendarmerie: 1 sous-lieutenant des lanciers de la garde, Au 
Votal : 4 adjudant-général, 37 officiers ct 1431 hommes qui seront éva- 
cués par échelons. 

On trouvé dans le Digrio du comte Nesow publié par Bekabuccr des 
détails assez carfeux sur la prise du colonel Cellier : « Joachim, qui a 
laissé un régiment de cavalerie à Fermo, envoie le £ mal au matin 
deux aides de cam, l'un par la Marine, l'autre par San Glusto (rive 
droite du Chienti) pour ordonner à ce régiment de passer par Falerone 
(Sud-Ouest de Monte Giorgio) et Caldarola (rive droite du Ghienti, 10 ki, 
Sud-Ouest de Tolentino) afln de prendre les Autrichiens à revers ct de 
chercher à rentrer à Tolentino par 11 route de Home, Mais l'aide de 
enmp Cellier fat enlevé par un parti de cavalerie hongroise prês de 
San Giusto et l'autre, au lieu dé acquitter de sa mission, rentra tout 
tranquillement dans le royaume et trahit son Roi, » 

L'indication fournie par le Diario du comte Xrxom est pleinement 
confirmée par le billet suivant adressé pr le capitaine Eôlvüs au 
général Starhemberg, (K. u. K, Kriega-Archiv, Feld-Acten Bianchi.) 992, 
V. 33. « En allant de Mogliano (cnviron 9 km. Est d'Urbisaglia) sur Ci- 
> vitanova un de mes jartis qui se dirigeait sur San Glusto a 1ris l'ad- 
» judant-général Cellier aveë 404 aidé de éimp. » 
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» au-delà. Je m'y porterai demain avec mon gros, si l'en- 
» nemi fait mine de vouloir y rester. 

» Les généraux d'Ambrosio, Pignatelli et Campana au- 
» raient êté blessés. » 

Ce ne fut que 24 heures plus tard, après son entrée à 
Macerata le 4 mai au soir, que Bianchi, après avoir pu cons- 
tater l'état dans lequel se trouvait l'armée napolitaine, crut 
pouvoir changer de ton, et ce fut à bon droit qu'il commença 
par ces phrases caractéristiques le rapport qu'il adressa à 
Frimont, de Macerala le 5 mai à 10 heures du matin! : 

1. K. u. K. Kriegs-Archio. (Feld.Acten Frimont.) F. M. L. Bianchi au 
gtnéral de cavalerie Frimont. Macorate, & mal 1845. 40 h, matin. 4047. 
Y. 65. 
Doeuments consultés et utilisés pour les deux journées de 1a bataille 

de Tolentino. 
K. u. K. Kriegs-Archi. F. M. L, Bianchi au F. M. L. comte Nelpperg 

Tolentino, nuit du 3 au 4 mai. Minuit. (Feld-Aclen Bianchi. Correspon- 
dens Prolocolle.) 995. XIII. 54/8. — Au général de cavalerie Frimont, 
rrolentino, nait du 3 au & mai. Minuit. (Fed. Acten Frimont.) 1047. V. 36. 
— Au même, Minuit. 5 mal, 40 h. du matin. 4047. V. 65. — Relation de 
a bataille de Tolentino. Tolentino, 5 mal, — (Ibidem,) 1011. V. ad 65, 
et (Feld-Aclen Bianchi. Cors espondens Prolacolle.) 995, XILI, 5424-22. — 
F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont, Tolentino, @ mai. 
(Feld-Acten Bianchi, Correspondens Protocolle.) 995. XIII. 54/27-28. — Au 
même. Macerata, 5 mai, 7 h. matin. — Ibidem. 995. XIII. 54/16, — Co- 
Jonel Gradinsky (Dragons de Toscane). Relation de la part prise par le 
régiment de dragons de Toscane aux combats des 2 et 3 mal. Toleu- 
#ino, 4 mai. (Feld-Acten Bianchi.)982. V. 43, — Record Office. Foreign Uf- 
fce. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.} Lord Burghersh à lor Castl 
“Tolentino, 3 mai 1845. Soir. (Dépéche N° 41.) Burghersh arriv 
avait assisté à la bataille. Au moment où 11 écrit, 11 constate qu'on a 
déjà amené 1,000 prisonniers parmi lesquels l'adjudant-général Cellier 
et laide de camp du général Medici, et annonce de plus que Bianchi 
communique avec Xeipperg par Jesi. — Record Office. Var Office. Vol. 185. 
{Army in the Mediterranean.) Sir John Daïrymple à lord Bathurst. Mi- 
lan, 7, 8 et 10 mai. (Dépéches X° 8, 9 ct 10.) — Ibidem. (Foreign Office. 
Vol. 118. (Ausfria, Stewart.) Sir John Dalrymple à lord Stewart, Mi. 
lan, 8 mai, — A. Archivio di Slato. Florence. Estero. (Cartegio velativo 
al invasione Napolelana.) Douglas à Fossombroni. Florence, 6 mal 1815. 
len français.) Filza 2124, N°67, — R. Archivio di Slalo, Modène, (Minister 
Arari Ésteri e Poltia Generale.) Fossombroni au comte Munarini, Flo- 
rence, 6 mai 815. Fllza À. 991. 138. — drchivio della Sociela di Sloria 

TI. 25 
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« Les suites de la victoire remportée le 3 se développent 
» de plus en plus au fur et à mesure de lexéculion de mes 
» mouvements. Les résultais sonf bien plus grands que je ne 
» l'avais cru et espéré, et dès maintenant je suis en mesure 
» d'en tirer tous les avantages qne l'on pouvait désirer... » 

Avant de prendre en rentant à Tolentino un repos de 
quelques heures qu'il avait bien gagné, aussitôt après avoir 
mis Frimont et Neipperg au courant des grands événements 
de la journée, Bianchi avait avant tout tenu à veiller à l'ex- 
pédilion des instructions qu'il adressait au feld-maréchal 
lieutenant Mobr. Ses ordres étaient, et ne pouvaient d'ail. 

l'alria. Naples. iexareuut Sraoxcour. Memorie. — Ibidem. Pignatelli-Stron- 
“goli. Lettre à S. M. la Reine Régente. Naples. (Cf. Bibliothèque Nationale. 
Manuicrits, K, 15071), — Ancüne, Biblioteca Comunale, Ausesrint. Sloria 
di Ancona. (Manuseril.) Vol. dal 1815 a1 1824, P* 9. — Bologne. Biblioteca 
Comunate. (Manuscrits.) Storia della Citta di Bologna dal 1773 ai 1822. — 
Bologne. Collection particulière de M. R, Ausnotm. Diaric de BeviLAcQu, 
Archivio Storico per Le Province Napoletane. KXIX, 1. 81. Diario di 
coLa. — Atli e Memorie della R. Deputazione di Sloria Patria per Le Provin- 
cie delle Marche. Vol. VE. 4903. 6. Masrica. La Batlaglia di Tolentino. — 
Gassella Universale di Foligno. — Giornale del Diparlimento del Reno. — 
Corriere Milanese. N°» 09 et 110.) Bulletins de l'armée d'opération en Halie. 
— Scuouez. Recueil de Pidcer Offcielles. V. 190-204. — Brwanuccr. La Bat. 
taglia di Tolenlino nel! anno 1815, — Diario de Ras. (rolentino. 
1890.) — Comte 6. Nmos DE Ripariumsone. La Batlaglia di Talentino. 
Memorie istoriche iscritle da un contemporaneo. (Rome 4841.) publié 
par Bæxaoucci, — Annali lorelani del Sacerdote Don Vincnto Murat DE 
Manaxo, parroco uescovile di Loreto. (dal 1794 al 1830 } — Relaxione. To- 
léntino li ? Maggio 1813. [Macerata. Slamperia Corlési.) — Rélarione di 
tutti i futti d'arni accaduti nella Ballaglia data in Monte Milone dal! 
Armala Austriata al Re Gioacchino Murat li # e 3 Maggio 1815. (Macerata. 
Siamperia Corteri.) — Pawavxna. Memorie relalive alla bultaglia di Ma- 
cerala avvenuta nel maggio dell” anno 1813 fra Parmata di $, M. l'mpe- 
ratore e Re Francesco 1 d'Austria € quella di Gioacchino Napoleone, Re di 
Napoli con aggiunto dei fatti che la precedellero e delle conseguenze che 
ne derivarono, dell” Auvoalo FontunaTo Paimaïena (Macsrata. Tip. Man- 
ein. 1845.) — Lazzamiwi. (F. Canonico, Prolonolario Aposlolico.) Ossera- 
sioni aulla Stampa... che porla it Titolo : Memorie etc. di Primavera. — 
Guerra, Opere fnedile o rare 1. — Cotuerra. Storia del Reame di Napoli. 
111. — Caccuronz. Esame della Sloria del Reame di Napoli. 11. 
morie. 1. — Bunco. (N.) CH uflimi Arvenimenti del Regno di 
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leurs être que fort simples. 11 lui prescrivait de reprendre 
de bon matin avec sa division qu’il renforçait d’un bataillon 
du régiment Vacquant sa marche sur Macerata et l'infor. 
mait qu'il le suivrait quelques heures plus tard avec les 
deux brigades qui lui restaient !. 

L'activité des colonnes volantes envoyées sur leurs flancs 
par Bianchi et par Neipperg et conduites par des officiers 
intelligemment choisis, énergiques, pleins d'ardeur et cons- 
cients de l'importance de la mission qui leur était confiée, 
ne s'élait pas ralentie. Leur soudure, désormais complète, 
suppléa dans la mesure du possible aux graves inconvé- 

on 
rat. — L'Edueatore e it Narralo’e Storieo Haliano. VII. (Florence. Soliano 
e Torelli 1854.) — Friedrich, Freiferr von Bianchi, Œuea di Caralan:a, 
K. K, cester. Feld-marschall-Lieutenant. Vienne 4851. — Durourco. (A.) 
Murat et la Question de l'Unité ltalienne..— GéxéraL v’Aumtosio. Campagne 
de Murat en 18/5. (Carnet historique et littéraire. 18%. 111). — V. C. ve B. 
Campagne des Autrichiens contre Murat en 1815, — eurent. Joachim Mural. 
Seine Lel:ten Kümpfe. elc. — Oesterreichiche militariche Zeitschrifl 
4819. VIII. — Gerchichle der Kriege in Europa seit dem Jahre 1792. ete. 
XIV. — Sronscus. {1.) Feldsug der Oesterreicher gegen Joachim Murat im 
Jahre 1815, — Scumasm. (F.) Feldsug der Oesterreicher gegen Kônig Joa- 
chim Murat im Jahre 1815. — Bravcuawp. (à. de) Calastrophe de Murat. — 
Momrvemax. Hisloire critique et raisonnée de la situation politique de l'An- 
gleterre. VIN. ete, ete. 

Cf. Guxtz. Oesterreich's Thielnahme an der Befreiungs Kriegen. 826. 
Schwarzenberg 8 Wellington. Hellbronn, 13 mal 4845... Les nouvelles 

que je reçois de l'Italio sont d'un grand intérêt. Le roi Joachim s'est 
aperçu enfla de la manœuvro qui menaçait sa retraite sur l'intérieur 
de ses Etats. 11 s’est porté à Macerata avec toutes ses forcesén ne lais- 
sant qu'une division vis-à-vis du général Nelpperg pour couvrir sa re- 
traite sur Ancône. Le but du Roi était de gagner Tolentino avant le 
général Bianchi ot il s'engagea un combat qui dura pendant deux jours. 
Le 3, 41 se termina glorfeusement en faveur des armes autrichiennts 
et l'ennemi ea pleine retraite sur Macerata se trouva vigoureusement 
talonné. Si le général Neipperg avait pu arriver à lemps, la destruction 
des Napolitiins eut été complôte. C'est le premier courrier qui nous 
mettra à méme de juger des résultats que les deux brillantes journ 
du général Bianchi nous ont procurés.. 

4. Ki u. Ke Kriegs-Archiv. (Fell-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au 
F. M. L, Mobr. Tolentino. Nuit du 3 au 4 mai. Minuit. (Corresponden: 
Prolocolle.) 995, KIL, 54/9, 
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nients résultant du retard apporté à la jonction des deux 
grands groupes de l’armée autrichienne et réussit à causer 
de sérieuses inquiétudes aux Napolitains. 

Le capitaine Mühlwerth, dont le détachement avait passé 
la nuit à Belvédère, s'élait remis en route de bon matin. 

ÆEntendant le bruit du canon du côté de Macsrata, il avait 

accéléré sa marche sur Jesi afin d'essayer de donner la 

main à l'avant-garde de Bianchi et continué sur Torre di 

Jesi (Côte 512, à environ 6 km. 3, de Jesi sur la route de 

Filotrano), « d'où, écrivait.il, cn a des vues sur Macerata et 

d'où je pourrai tomber sur le flanc droit des Napolitains » !. 

Avant de pousser plus avant il comptait y attendre l'arri- 

vée du détachement du capitaine Constant-Villar venant 

de Castelplanio. 

Informé comme Mübliverth de l'évacuation de Jesi par les 

derniers postes du général Lechi qui avait replié son arrière 
garde sur Filotrano en lui donnant l'ordre d'y tenir toute 
la journée, cet officier s'était, lui aussi, dirigé sur Jesi en 

même temps qu'il donnait avis au lieutenant-colonel Me- 
ninger de son mouvement et des nouvelles qu'il avait re- 

ques ?, 
Entre temps et sans altendre l'arrivée des autres parlis, 

Müblwerth avail poussé une reconnaissance dans la direc- 

tion de Filotrano. Trop faible pour risquer une attaque 
contre un adversaire supérieur en nombre, il s'élait borné 
dans le principe à laisser un poste d'observation en avant 
de Torre di Jesi. Mais dès que le major Socher l'eût re- 

joiut à Jesi avec sa colonne forte d'un bataillon et d’un 

1. Kou. K: Kriega-Archin, (Feldleten Bianchi.) Capitaiie Mubiwertn 

Capitaine Constant. 
Villar au lieutenant-coluael Meninger, en marche sur Jesi 3 mai, 992. 
V227. 0 
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escadron (800 hommes d'après les chiffres donnés par 
Mühlwertb), il se dirigea, en prenant plus à l'Ouest par 
Staffolo sur Cingoli ! où il se rejoignit avec le lisutenant- 

colonél Meninger. 
Celui-ci, qui, dès le matin, avait de Serra San Quirico 4 

détaché du monde sur Cingoli, s'était porté avec la plus 

grande partie de son détachement sur Jesi où il retrouva à 

44 heures du soir le feld-maréchal lieutenant comte Neip« 

perg arrivé depuis quelques heures sur ce point avec son 

avant-garde *, 
Entre temps, et aussitôt après avoir posté une compagnie 

à Santa Maria Nuova’, le major Socher avait poussé de Jesi 

sur Filotrano avec deux compagnies et un peloton de cava= 

lerie, Les Napolitains se portant résolument à sa rencontre 

lui opposèrent 500 hommss et une centaine de chevaux con- 
tre lesquels Socher essaya de se maintenir jusqu'au moment 
où à l'approche des renforts prêts à entrer en ligne avec 
3 canons, il crut plus prudent de renoncer à son projet et de 
se replier sur Torre di Jesi, couvert par des avant-postes 
qui l'éclairaient d'une part vers Filotrano, de l'autre dans 
la direction d'Osimo encore occupé par le gros des troupes 

de la division Carrascosa +. 

4. Ki u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Gapitaine Mühlworth 
au F. M. L. Bianchi, Jest, 3 mai 4813. Midi. 992, V. 26. 

8. K. u. K. Kriege. Archio. (Peld-Aclen Bianchi.) Livatonant-colonel Mo= 
niager au F. M. L. Blanchi, Serra San Quirico, 3 mai 1845. 992, V. 27. 
Serra San Quirico, à environ {8 km, N..E. de Fabrlano, à proximité de 
la rive gauche de l’Eelno. 

3. £u. K. Kriegs-Archiv, (Feld-Acten Bianchi.) Lieutonnt-colonel 
Meninger au F. M. L. Blanchi. Jesi, 3 mal 4815. 11 h. soir. 992, V. #7. 
Santa Maria Nuova, 8 environ 7 km. 8. de Josi. 

4. Kiu,K. Kriegs-Arehiv. Major Socher au F. M. L. Bianchi. Jesf, 3 mal. 
Sh. soir. et Torre di Jesi 3 mal 9 h. soir. (Feld-Acten Bianchi.) 99. 
Y. 43 et V. 43. b, —au F, M. L. Neipprg. Torre di Jesi, 3 mal, 8 h. soir. 
(Feld-Acten Bianchi.) 993, V. 4. a ot (Fald-Acten Neipperg.) 1013, V, 8 — 

t. L. comte Nelpperg au géaéral d: cavalerle Frin 4, 4 mal 
. matin, (Feld-Acten Frimont.) 1017. V. 49. 



990 310ACHIM MURAT —[LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

Exécutant les ordres qu'il avait reçus, Carrascosa avai 
pendant la nuit quitté sans bruit ses posilions de la rive 

droite de l'Esino !. Peu après le lever du soleil, sa division 

s'était établie à Osimo d’où, conformément aux instructions 

venues du Quartier-général du Roi, il envoya à Ancône le 
49 de ligne destiné à y tenir garnison. En même temps, afin 
de se procurer des nouvelles et de savoir ce qui se passait 
de ce côté, et aussitôt après réception d'un bulletin lui 

ânnonçant que le Roi avait eu la veille l'avantage contre 
Biauchi, il avait prescrit à Pepe de se iger vers cette 

place avec deux bataillons et un escadron. S'il faut en croire 

les Mémoires de ce général, ce petit détachement était à peine 
arrivé à Ancône, où son chef avait eu La bonne idée de lui 

faire toucher immédiatement plusieurs jours de vivres, 

lôrsque Carrsscosa, inquiet de la tournure que les affaires 
semblaient prendre à Tolentino, expédia au général l'ordre, 

qui lui parvint fort avant dans la soirée, de se remettre en 

marche et de revenir au plus vite à Osimo. Le 4 au matin, 

malgré la fatigue de ses soldats venus inutilement de l'E- 
sino par Osimo à Ancône et auxquels il avait dû faire exé- 

cuter de nuit une marche de 45 kilomètres, Pepe rallia le 4 

au matin la division à Osimo. 

Le3 mai au malin, pendant que le général-major Geppert, 

établi depuis la veille au soir à Montignano lui mandait que 
«si les Napolitains avaient encore une arrière-garde à Fal- 

conara ?, on lui affirmait d'autre part que leur gros s'était 

replié pendant la nuit sur Montagnola © » et le priait de 

4. K. u. K. Kriegs-Arehie. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. comte Neip- 
perg au général de cavalerie Frimont. Sinigaglio, 3 moi, 2 h. matin. 
4047. v. 34. 

2. Falconara, à environ 3 km. dela rive droite de l’Esino. — Monta- 
gnola, à environ 3km. S.-0. d’Ancône, sur une hauteur que l’on s'était 
proposé de fortifer. 

3. K. u. K. Kriegs- Archie. (Feld- Acten Frimont.) Géuéral-major Gsppert 
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lui faire connaître la direction qu'il devait faire prendre à 

ses troupes, Neipperg expédiuit de Sinigaglia ses ordres do 
mouvement !. 

Comme il l'avait marqué à Bianchi dès la veille au soir?, 

Geppert allait continuer sa marche sur Ancône avec cinq 

bataillons (qui laissaient provisoirement en arrière deux 

compagnies, l’une à Mondolfo, l'autre à San Angelo), quatre 
compagnies de chasseurs, trois escadrons et une balterie et 

demie. Lui-même s'était engagé, à 6 heures du malin, sur 
le chemin de Jesi avec l'avant-garde de sa colonne forte de 

cinq escadrons et demi et d’une demi-batterie à cheval sous 

les ordres du colonel comte Zichy, suivie par les sept ba- 
taillons d'infanterie, deux compagnies de chasseurs, les 

trois pelotons de pionniers et les deux batteries dont se com- 
posait le gros ?. 
Après une marche très pénible, par des chemins si mau- 

vais que force lui fut de laisser son artillerie assez loin en 
arrière, Neipperg arriva un peu après 8 heures à Jesi avec 
des troupes tellement exténuées de fatigue, que dans l'im- 
possibilité de les pousser plus loin, il dut se boruer à er- 
voyer l'avant-garde seule jusqu'à Torre di Jesi, quelques 
patrouilles sur Osimo et Filotrano!, et un détachement 

au F. M. L. comte Neipperg. Montignano, 3 mai, 6 h, {/4 matin. 1013. 
V6 

1. K. u. K. Kriegs-Arehie. (Peld-Aélén Frimont.) F. M. L. comte Neip- 
perg au général de cavalerie Frimoat, Sinigaglis, 3 mal, matin, 101. 
v.320. 

2.K. u. K. Kriege-drchiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Neipperg 
au F. M. L. Blancht, Siaigaglia, 2 mal, #1 h. soir. 992. V. 12. 

3. K. u. K. Kriegs-Archip. (Feld-Aclen Frimont.) F. M, L. comte N 
perg au général de cavalerie Frimont. Sloigaglla, 3 mal, matin. 1 

129 et géaéral-major Ceppert au général de cavalerie Frimont, Mon- 
igaano, 3 mai 1017, V, 33, 

K. ü. K. Kriegs-Archio. (Feld-Aclen Bianchi.) F. M. L. comte Neipperg 
auF. M. L. Bianchi. Jesi, 3 mai, 5h, soir et 9h. soir, 12. V. 2 et 

— Hbidem. (Operations Journal Bianchi.) 3 mai. Y96, XII. 68, — Ib 
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qu'il dirigea sur Cingoli « afin de se relier à Bianchi »1. 

Comme il l’écrivit le soir à Bianchi et le lendemain à 
Frimont, bien qu'il eût entendu tonner le canon dans la di- 

rection de Macerata, il avait dû remettre au lendemain Le 

continuation de son mouvement. Il s'était d'abord proposé 

de se porter le 4 au matin sur Cingoli *; mais, les nouvelles 

qu’il reçut dans la nuit du 3 au 4 l'ayant décidé à modifier 
quelque peu ses projets, il mauda à Bianchi que tout en 50 
portant sur Cingoli il manœuvrerait le 4 sur le flanc des 

Napolitains en allant sur Filotrano « afin d'attirer de ce côté 
l'attention de l'ennemi. » Il poussait même la prudence jus- 
qu’à ajouter : «Je crois ce mouvement dénué de tout dan- 

ger, puisque j'ai ma ligne de retraite assurée sur San Seve 

rino»?. 

Quelques heures plus tard, dans les premières heures de 
la matinée, la dépêche de Bianchi répondant à sa dépêche de 

Sinigaglia et lui annonçant la retraite des Napolitains sur 

Macerata devait achever de dissiper ses dernières appré= 

hensions. Après lui avoir fait connaitre que le lieutenant 

colonel Meninger, chargé du commandement de Lous se8 
postes de gauche s'élait relié à Cingoli avec le major Socher, 
le général en chef n'avait pu s'empècher de lui dire avec 
une amertume quelque peu ironique : « J'espère que Votre 
Excellence est arrivée à Jesi. » Bianchi lui mandait en outre 

que, comme nous l'avons enregistré ci-dessus, Mohr avait 

reçu l'ordre « de poursuivre l'ennemi sur Macerata et au- 

dem, Major Socher au F, M. 
{Feld.Acten Bianchi.) 998. 

Bianchi. Torre di Jesi, 3 mai, 9h, soir, 

{Feld-Acten Frimonl.) F. M. L. comte Neipperg 
atia. 1047, Ve 49. 
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delà » et qu’il s’y porterait lui-même avec son gros, si l'en- 

neni fait mine d’y rester »'. 
Quoiqu'il en soit, malgré la lenteur et la timidité de Neipe 

perg, l'occupation de Jesi et l’apparition de son avant-garde 

en vue dé Filotrano ne furent pas sans exercer une certaine 

influence sur les résolutions de Murat. Les nouvelles que le 

roi reçut de sa droite contribuèrent à l'empêcher de recom. 
mencer le lendemain la lutte à Macerata ou sur le Chienti, 

parce qu'il considérait la jonction des deux colonnes comme 
virtuellement accomplie à partir do co moment. 

Pendant qu’on se battait à Tolentino, le gros de la colonne 
de Nugent, qui avait campé la veille à 2 milles de la Porté 
del Popolo faisait son entrée à Rome où son général avait 

établi depuis la veille son Quartier-général et où, à propos 

de l'incorporation du contingent pontifical, il continuaitavec 

la Junte d'Etat des négociations qui étaient enfin sur le point 

d'aboutir ?. Plus impatient que jamais de reprendre son 

mouvement et d'entrer dans le royaume de Naples, en 
même temps qu'il réclamait au Grand-Duc de Toscane l'en- 

voi immédiat de ses dragons *, Nugent non content de pous- 
ser jusqu'à Albano son avant-garde toute prête à se porter 

2 4.Ku.K. Kriegs-Archiv,(Feld- Acte Bianchi. )F. ML. Blanchi au F. ML. 
comte Nelperg. Tolentino, nuit du 3 au 4 mai, Minuit. (Corresponden: Pro. 
tocblle.)995. X111. 54/8.— Cf. Record Office. Foreign Offer. Vol, 23, (Tuscany. 
Burghersh.) Lord Rurghersh à lord Castlereagh. Rome, 7 mai. (Dépêche 
N° 45.) — Ibidem. War Office. Vol, 183. (Army in {he Mediterranean.) Sr 
John Datrymple à lord Bathurst. Milan, 8 mal. (Dépéches N° 8 et N° 9.) 

£. K. u. K, Kriegs-Archio. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L, comte Nugent 
au F. M. L. Bianchi. Rome, 3 mal 1815. 992. V. 28. — Record Office. Fo= 
reign Office. Vol. 48. (Austria. Steware.) Colonel Church à Lord Stewart, 
Rome, 3 mal. — fbidem. Vol. 23. (Tuscony. Burghersh.) Lord Bueghersh à 
lord Castlereagh. Rome, 7 mal (Déjêch: N° 42.) — Archives du Vatican» 
{Congress di l'ienna.) Cardinal Pacea au cardinal Consalvi, Gênes, 13 mal 
{Dépéche chifrée N° 4.) 

3. R. Archivio di Séato. Florence, Esteri. (Careggio relativo all Invasione 
Napolitanz.) Filea 2128, F. M. L. comte Nugent au Grand-Duc de Toscane, 
Rome, 3 mai 1815. 
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‘au premier signal sur Terracine !, avait le jour même fait 

afficher dans les Etats du Pape un ordre du jour « exhortant 
es Romains à prendre les armes pour défendre la sainte 
cause de leur souverain * », et décidé comme il le fit con- 

naître le lendemain par un autre ordre du jour de créer 

un corps de volontaires napolitains dont il confia le com- 

mandement au colonel anglais Church qui l'avait rejoint à 

Monterosi. 

Flette n'avait pas bougé pendant toute la journée du 3. 
Ses troupes avaient besoin de quelque repos. Avant de re- 
prendre son mouvement, le major avait de plus tenu à a 
sister à la prise de possession de la citadelle d'Aquila par 
le capitaine toscan Ghirardi qu’il y laissa avec 200 hommes, 

à assurer le ravitaillement de ce château dans lequel il fit 
entrer des vivres pour 45 jours, enfin à voir partir le petit 
détachement qui, fourni par cette garnison et destiné à éta- 
blir la communication avec le corps de Bianchi, avait ordre 

d'aller se poster à Amatrice ?. 
Du côté des Napolitains, Murat au reçu du rapport alar- 

mant de Montigny * avait aussitôt envoyé au général Minu- 
tolo l'ordre de se porter de Fermo sur Chieli 4. 

On n'avait pas attendu à Vienne les résultats de la ba- 

taille de Tolentino pour y prendre certaines mesures, con- 

1. Record Office. Foreign Offices. Vol. 118. (Austria. Stewart.) Colon: 1 
Church à lord Slewart. Rome, 3 mal 815. LIberno, %8 km. environ Sud 
de Rome, 

2. Gt. Annexe XX, Ordres du jour de Nugent, Rome, 3ct 4 mai AN. 
Cl. Haus, Hof und Slaals-Archie. |Kirchensla A. F. (Lebzellern.) 

Cheralier de Lebzellern au prince de Mellernich, Gênes, 12 mai 1815. 
(Dépèche N+ 112.) 

3. K. u. K. Kriegs-Archio. (Feld-Acten Bianchi.) Major:Flette au F. M. L. 
Bianchi. Aquila, 3 mal. 992. V. 2 
Amatrice, 36 à 37 km. N. d'A 
4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen lianchi.) Operations Journal, 09. 

XL-G8. 
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séquences naturelles et inévitables de la conclusion du 

traité d'alliance du 29 avril. Comme Melternich le mandait 
ce jour même à Lebzeltern !, et quarante-huit heures plus 
tard à Bellegarde, on avait créé un organe nouveau « le Mi- 

nistère de l’armée contre Naples » qu’on avait confié au 

comte de Saurau en lui donnant l’ordre d'établir, dès que la 

chose serait seulement possible, le siège de son administra- 
tion à Rome et on lui avait pour cette raison adjoint Lebzel- 

tern chargé de remplir auprés de lui les fonctions de « rap- 
porteur des affaires diplomatiques ». 

Deux jours plus tard, et nous aurons un peu plus loin 
l'occasion d'insister sur ce point, Metternich mandait à Bel- 
legarde qu'il n'avait plus, quant à la question napolitaine 
qu’à se conformer aux instruclions données à la date du 
3 mai au comte de Saurau ainsi qu'à la proclamation rédige: 

d'accord avec Ruffo et qui allait être lancée par Bianchi: 
Le chancelier le prévenait en outre qu'il avait prescrit: 

Lebzeltern de passer par Milan et d'y prendre ses ordres 

avant de rejoindre Saurau %. 
Entre temps, Bellegarde avait fait publier le 3 mai un» 

proclamation enjoignant à tous les Lombards servant lans 
les troupes napolitaines d'avoir à rentrer dans le royaum 
Lombard-Vénitien avant le 15 juin sous peine d'être const 

dérés à l'expiration de ce délai, comme ayant émigré 

comme ayant perdu leur nationalité #, 

4. Haur, Hof und Slaats-Archin, Kirchenstaal, F. 4. (Mall ernie 
Prince de Metternich au chevalier de Lebzeltern. Vienne, 3 mai! i à 
Dépêche N° 10.) — Jbidem. (Instructions à Bellegarde) (23/29, Princs 
Métleroieh au F. M. comte de Bellegarde, 3 mai 4815. 

2. Cf, plus lola au Tome V la proclamation du F, M. L. Bianchi 
apolitains en date d'Aquila le 43 mai 4815. 
3. Cf. Diaric de Bxviacqua. (Collection particulière de M. R. Ambronn 
Bologhe.} « 18 mai 181$. Sautau prend possession du commandé mea 

el da territoire des Trois Légations au nom du l’empereur François 
4R. Archiviodi Stato. Milan. (Gride eSlampa.}F. M. comte Bellezar l: 
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Malgré sa monotonie forcée puisqu'elle roulait toujours 
sur le même sujet, malgré son inutilité puisque la question 
À laquelle elle se référait était définitivement tranchée de- 

puis quelque temps déjà, Frimont n'avait pas cessé depuis 

son retour de Rimini d'entretenir avec Bentinck une corres- 

pondance à laquelle le général anglais n'avait pu se dérober 

et à laquelle il avait dù, quoiqu’à contre cœur, consacrer 

un temps qu’il aurait préféré employer d'une façon plus 

profitable. Le 3 mai, Bentinck n'en avait pas moins été con- 

traint de répéter une fois de plus à Frimont que, d'accord 
avec lui sur le plan d'opérations, il avait envoyé des ordres 
en conséquence aux généraux et officiers de marine com- 
mandant les forces anglaises en Sicile !. Agacé et troublé 
par l'insistance du général autrichien, il avait même cru 

utile de mottre sa responsabilité à couvert et prudent de 
fournir le lendemain à Bathurst des explications détaillées 

et motivées destinées à éclairer complètement son gouver- 
nement sur la situation que pouvaient créer en Italie les 
modifications apportées par Frimont au plan d'opérations 
qu'il avait approuvé. Lord Burghersh venait en effet d'in- 
former Bentinck qu'à la nouvelle de la concentration d'un 

corps français sur les Alpes et dans le Midi de la France, 

Frimont, renonçant à son projet de jeter toutes ses forces 

contre Murat, avait décidé de n'affecter qu'un corps de 

35.000 hommes aux opérations contre les Napolitains. Bur- 

ghersh n'avait mème pas pu s'empêcher de marquer à Ben- 

Milan, 8 mai 1845. — R. Archivio di Slato. Modène. (A/rari Bsteri e Poli- 
sia Generale.) Filza À. Fase. XXI. #00. 127. F. M. comte de Bellegarde au 
comte Munarini, Milan, 3 inaf 4845. (Envoi de cette proclamation.) 

G€, Diario de Bevruacqua, (Collection particulière de M, À, Ambrosini, de 
Bologne.) « 4 mai 18/5. » Le général Steffanini fait savoir que tous ceux 
qui ont sufvi Murat seront considérés comme émigris s'ils ne sont pas 
rentrés dans leurs foyers le 45 juin. » 

4. K. u. K. Kriege-Archiv. (Nugent.) N. P. V. — Lord William Bentinck 
au général de cavalerie Frimont, Gênes, 3 mai 1815. 
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tinck que « cette petite armée ne lui paräissait pas assez 

forte pour détrôner et renverser Murat. » Un semblable 

argument ne pouvait qu'être d'autant mieux accueilli par 
Benlinek que ses sentiments à l'égard de Murat n'avaient 

pas varié, et d'autre part comme l'entente entre Frimont 
et lui avait toujours été plus apparente que réelle, il n'a- 

vait eu garde de laisser passer l'occasion qui s'offrait à lui 

de résumer la situation et de mettre les choses au point. 

Revenant sur les différentes dépèches qu’il avait depuis le 

22 avril adressées à Frimont au sujet de la coopération des 

{roupes de Sicile, sur les indications qu'il avait données à 
la même époque à Sir John Dalrymple, sur sa correspon- 
dance avec le duc de Gallo et Frimont à la date du 24 avril, 

sur la réponse du dernier (26 avril), enfin sur les notes qu'il 
venuit de lui expédier la veille et l'avant-veille (4* et2 mai), 

Bentinck, qui joignait à sa dépêche la copie de ses lettres 
en date du même jour à lord Burghersh et au général Mac 
Farlane, informait en finissant lord Bathurst qu'il avait 

invilé le contre-amiral Penrose à envoyer au plus vite une 

division de son escadre dans l’Adrialique !. 

Le contre-amiral Penrose revenu de Sicile à bord de la 

Qusen avait en effet lrouvé à son arrivée à Gènes les ordres 

secrets et confidentiels que lamirauté lui avait expédiés à 

la date du 24 mars. I] avait aussitôt conféré avec Bentinck 

qui lui avait communiqué le plan d'opérations et résolw 
d'accord avec lui de reprendre la mer et de retourner en 

Sicile aussitôt après avoir débarqué tout ce qu'il avait ap- 

1. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in dhe Mediterranean. Ben- 
linek) Lord William Bentinck à lord Bathurst. Gênes, 4 mai 1815. — 
Cf. Ke u. K Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Frimont.) Lorä William Bentinck 
au général de cavalerie Frimont. Gênes, 3 mai. (Dépéche citée plus 
haut} et général de cavalerie Frimont à lord William Dentinck. Milan, 
1 mai (Réponse sux dépêches de Bentinck des {er et 3mai, Vinformant 
qu'il les à communiquées au F. M. L. Bianchi.) 10{7. V. cd 390. 
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porté pour ravitailler les bâtiments en station à Gênes !. 

L'Europs entière avait retenti pendant les derniers jours 
du nom de Murat. Pendant qu'on combattait à armes loya- 
les et à visage découvert entre Tolentino et Macerata, re- 

nouvelant les tentatives qui avaient échoué lors des séan- 

ces des 7 et 8 avril, reprenant leurs attaques contre la 
politique du Cabinet à l'égard de la France, attaques 
infructueuses puisque le Parlement avait en fin de compte 
rejeté par 273 voix contre 72 la motion pacifique de 

M. Whitbread appuyée cependant par M. Ponsonby, l'un 

des représentants les plus modérés et les plus influents de 
ce parti, les membres de l'opposition anglaise, non contents 
d'avoir mis lord Liverpool sur la sellette à la Chambre des 
Lords, avaient passé cette fois de Napoléon à Murat et livré 

le 4 mai, à la Chambre des Communes un premier assaut 
à lord Casilereagh. Poussé dans ses derniers retranche- 

ments par M. Horner, mis par lui en demeure de justifier 
l'attitude du gouvernement anglais à l’égard du Roi de Na- 

ples, lord Castlereagh, on ne saurait le nier, n'avait pas eu 
la partie aussi facile que lord Liverpool. Devant une argu- 
meatation serrée et précise, il n'avait pas pu se contenter, 
comme son collègue devant la Chambre des Lords, de la 

simple affirmation d’un fait dont on n'aurait pas manqué de 
le sommer de fournir la preuve. Bon gré, mal gré, il lui 

avait fallu se résigner 4 brûler ses dernières cartouches. 

1. Record Office. Admiraity. Vol, 4%. (Sicily.) Rear Admiral Penrose 
À 1. W. Crocker, à bord de la Queen. Gênes, 3 mal 1818. (Dépêche N+ 26.| 
En allant à Gènes, la Queen avait touché à Livourne pour y remettre 
des dépêches et donné la chasse à deux frégates françaises qui s'étaient 
réfagiées à Porto Ferrajo. 

3. Lord Liverpool s'était borné à affirmer devant la Chambre des 
Lords : « Qu'un personnage dune haute honorabilité avait fourni à 
lord Castiercagh, à son arrivée à Paris, les preuves indéniables de l'en- 
tente existant entre Bonaparte et Murat. » Anxexe XXVI. Documents re. 
lalifs aux fausses lettres el à la Séance du Parlement. 
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Quoi qu'il en soit, le langage tenu par lord Castlereagh au 

cours de cette mémorable séance du 2 mai 4845 est si ex- 

traordinaire, ses procédés de discussion si peu en harmonie 

avec ses habitudes prudentes et réservées de diplomate fin 
et consommé, d'homme d'Etat disert et avisé, qu'on ne sau- 
rait attribuer la manifestation à laquelle il se livra à un 

irrésistible mouvement d'impatience et d'énervement. Tout 

porte au contraire à croire, tout semble indiquer que c'est 
de propos délibéré, en parfaite connaissance de cause, en 
pleine possession de lui-même que, voulant à la fois fermer 
pour toujours la bouche aux adversaires de sa politique et 

frapper un grand coup sur l'imagination des masses, sur 

l'opinion publique, il avait réservé pour la péroraison 
de son discours celte communication sensationnelle qui, 

comme il s'y attendait, mit un terme à la discussion, 
acheva de convaincre les membres d’une majorité docile de 

la duplicité de Murat et produisit sur les esprits l'effet sur 

lequ:1 il comptait. Sentant qu'il ne suffisait pas pour en 
finir à tout jamais avec l'opposition de répondre aux ques- 
tions formulées avec une netteté aussi remarquable que gé- 
nante duns l’interpellation de M. Horner, de fournir des 

explications qu'il s'était efforcé de rendre aussi claires et 
aussi complètes que le lui permettaient les exigences et les 
difficultés de la situation, il ne recula pas devant la produc- 

tion de pièces dont l'origine aurail pu, il est vrai, garantir 

jusqu’à un cerlain point l'authenticité, si des faits tout ré- 

cents, que nul ne connaissait mieux que lui, ne lui avaient 

imposé le devoir, sinon de les rejeter, tout au moins de n’en 
faire usage, de ne les endosser qu'après avoir procédé à un 

examen attentif, à un contrôle minutieux de leur valeur 

réelle. 

Le secrélaire d'Etat britannique, dont on ne saurait 

assurément contester la clairvoyance, avait été moins scru- 
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puleux et surtout moins loyal que le défenseur des lignes 

de Torres Vedras. Parmi les huit lettres dont il donna 
solennellement et triomphalement lecture au Parlement an- 

glais, parmi ces huit lettres que nous reproduisons in ez- 

fenso à l'Appendice de ce volume‘, avec tous les documents 

relatifs à cette séance, parmi ces huit pièces qu'il produisit 

comme preuves de l'accord existant entre Murat et Napo- 

Léon, parmi ces huit lettres qu'il dépose sur le bureau de la 
Chambre des Communes, il en était cinq, les moins impor- 
tantes, il est vrai, qu'il aurait été en tout état de cause plus 

sage et plus prudent de ne pas livrer à la publicité. Ces 
cinq lettres avaient été communiquées par Blacas à Wel- 
linglon qui aprés lesavoir lues, les retourna en janvier 1845, 
au Ministre de Louis X VILL, en lui déclarant dans une note 

que: « As (ces papiers) ne contiennent aucune preuve contre 
Murat ». 

Quant aux trois autres lettres, ces lettres interpolées, 

postdatées et maladroitement falsifiées, quant à ces fausses 
lettres sur lesquelles Wellington n'avait pu émettre son 
opinion puisqu'elles avaient été fabriquées après son dé- 
part de Paris pour Vienne, on est en droit de se demander 
avec M. Hobhouse, comment il peut se faire qu’un homme 

d'Etat de l'envergure de lord Castlereagh, en recevant de 
M. de Blacas copie de ces minutes, supposées écrites en 
4814, n'ait pas conçu les doutes bien naturels, bien légiti- 

mes qu'auraient dû faire nailre dans son esprit l'anomalie 

manifeste de celte asserlion et l'impossibilité matérielle de 

la découverte de ces minutes à Paris, 
ä& Comment se fait-il, nous demanderons-nous avec 

» M. Hobhouse, que lord Castlereagh ne se soit pas de- 
» mandé par quel moyen ces minutes sont parvenues dans 

Le aasene NXVL 
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» un endroit où l'Empereur n'est jamais revenu depuis le 
» temps auquel on les supposait avoir été écrites au lieu 
» d'avoir été emportées à l'Ile d'Elbe avec les autres papiers 

» du gouvernement écrits ou reçus dans l'intervalle ». 
Le gouvernement Impérial ne pouvait laisser passer, 

sans mot dire, de pareilles machinations. Hors d'élat de 

protester par la voie diplomatique, l'Empereur fit insérer 
dans le Woniteur du 14 mai les Notes calégoriques et irré- 

futables qu'on pourra lire à l'Appendire. Dans l'intervalle, 
les événements s'étaient précipités. Castlereagh avait triom- 

phé de l'opposition. Murat n'avait plus qu'un fantôme d'ar- 
inée, que quelques milliers de soldats démoralisés, déban- 
dés, faméliques, incapables d'opposer la moindre résistance 
anx régiments de Bianchi. Le Secrétaire d'Etat britannique 

aurait par conséquent eu heau jeu pour dégager sa respon- 

sabilité, pour déclarer qu'on avait abusé de sa bonne foi et 
trompé sa confiance. Il se serait grandi en reconnaissant 
loyalement qu'il avait été dupe. Son orgueil, son amour-pro- 
pre l'empèchèrent de faire un pareil aveu qui n'avait rien 
de déshonorant. Il préféra se solidariser avec les faussaires 

et rester leur complice. ° 
A la note publiée par le Moniteur du 44 mai, aux preuves 

indiscutables des falsifications faites dans le Cabinet de 
M. de Blacas, il répliqua par un plaidoyer vide et creux que 
le Courier décora pompeusement du nom de Réponse victo- 
rieuse, réponse dans laquelle il se Lornait à dire, ce qui 
était vrai du reste, que Le Moniteur n'avait démenti que trois 
des huit lettres, dont le secrétaire d'Elat avait donné lecture 
au Parlement. Mais les cinq autres leltres, dont le Moniteur 
ne parlait pas, sont précisément celles que Wellington, 
avait vues, que lui-même avait déclarées insigaifiantcs 
parce que, forgées ou non, elles ne prouvaient rien contre 
Murat. Lord Castlereagh avait cru fournir dans sa réponse 

Tin. 2 
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un autre argument qui lui paraissait sans réplique. Il affir- 

mait qu’il avait examiné les originaux des trois leltres en 

question, des lettres dont le Moniteur démontrait la fausseté, 

de cs lettres qui furent, ajoutait-il, envoyées par M. de 

Blacas à l'ambassadeur des Deux Siciles et sur l'authenti. 
cité desquelles on ne pouvait avoir aucun doute. « Que pré- 

tend lord Castlereagh, écrit à ce propos M. Hobhouse , lors- 

qu'il dit qu'il les a vues à Londres ? Les minutes originales 
sont à Naples ou entre les mains du Roi de Naples. » 

Pour être juste du reste et rendre à César ce qui appar- 

tient à César, avant de fermer cette lamentable parenthèse 

des fausses lettres, il convient d'établir que ce fut, comme 

le prouve la dépêche que nous allons analyser, Blacas qui, 
par l'intermédiaire du prince de Castelcicala, se chargea de 

fournir à Castlereagh les pauvres arguments qui s'étalèrent 

dans la Réponse victorieuse. De Gand, le 23 mai 1845, le minis- 

tre de Louis XVIII faisait savoir à Castelcicala?, qu'il avait 

donné l'ordre de conserver et de lui apporter des Archives, 
les correspondances les plus récentes de Bonaparte et les 

avait fait examiner par un de ses secrétaires. C'était ce se- 

crétaire qui après avoir étudié et fouillé les liasses lui avait 

remis les lettres qu'il lui avait envoyées et qui avaient été 

1. Cf. Notice biographique de John Lobhouse, (Lord Broughton.} 
2. Record Office. Foreign Office, Vol. 72. (Sieilg. Caslelcicala.) (Corres. 

pondance de Cartelcicata avec Rlacas et Castlereagh. Mat-Juin 443.) Comte 
de Blacas au prince de Cistelcieals, Gand, 23 mai 1815. — Ibidem. Prince 
de Castelcicala au comte de Blacas, Londres, fer juin 1815. (Lui renvoie 
une des minutes originales des trois lettres de Bonaparte, celle de 11 
lettre de Napoléon à Murat.) 

Gelte fois, par extraordinaire et par exception, Blacas ct Talle y: 
se trouvaient par hasard d'accord, Avant de quitier Vienne, Tall 
écrivait le 24 maià Castiereagh. « J'ai lu avec un extrême plaisir vos 
> belles discussions parlementaires. Elles ont on été un grand succès, 
» Vous mous avez rappris nos affaires, Je sais à présent et par vous ce 

=.» CastLeneaGn. (Lelers and Despatches of 
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copiées par ce secrétaire, par l'abbé Fleuriel. Blacas ajou- 

tait qu'on avait dà trouver aux Archives le billet de Wel- 

lington et la minute de la lettre qu'il avait adressée à Cast- 

lereagh; mais qu'il ignorait de qui étaient les minutes, enfin 

que, parmi toutes les lettres qu'il avait vues, il n’y en avait 
pas une seule de la main de Napoléon. « On a voulu, écri- 

» vait-il en terminant, donner par là le change à l'opinion. 

» Mais on a toujours pu fabriquer des autographes et les 
» déposerultérieurement dans les Archives. Le Moniteur ne 

» parle pas des originaux et se borne à contester l’authen- 

» ticité des minutes ». 

C'était là tout ce que Blacas avait pu imaginer pour jus- 
tifier et défendre le travail exécuté sur son ordre par l'abbé” 

Fleuriel, et c'étaient ces pitoyables sophismes que Castie- 

reag allait faire rééditer pour rétorquer les preuves maté- 
rielles des faux dénoncés par le Moniteur. C’était là tout ce 

qu'il avait à faire valoir à l'appui de la communication re- 

tentissante qu'il avait eu la coupable légèreté de couvrir à 

la tribune du Parlement de l'autorité des hautes fonctions 
qu'il occupait, du prestige attaché à son noi et au rôle con- 

sidérable qu'il jouait dans les conseils de l'Angleterre et de 

l'Europe. 
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Nuit pu 3 Au # MAI INIE, — Les généraux napolitains chez 
Murat. — Le conseil de guerre de Macerats. — L'envoi à 

Monte Olmo (Pausula) de ls brigade Caraffs, 

Aucune épreuve ne devait être épargnée à Murat. La for- 
tune, qui pendant si longtemps et naguère encore lui pro- 
diguait sans compler ses caresses et ses faveurs, s'achar- 

nait maintenant à le frapper de coups plus cruels les uns 
que les autres. À la terrible journée, au cours de laquelle, 

en abandonnant la partie qu'il avait té si près de gagner, 
il avait vu s'évanouir ses dernières cspérances, allait sue- 

céder une nuit jus néfaste et plus désespérante encore. 

Quelque iriste et navrante qu'ait été la scène qui se joua 
dans la nuit du 3 au 4 dans la chambre de Murat à Mace- 

rata, elle n’était en réalité que la conséquence des fuiblesses 

antérieures de Joachim, des libertés de langage et d'attitude 
qu'il avait eu d'abord le tort de tolérer à Heggio, et un peu 
plus tard l'imprudence de provoquer au mois de mai 1814. 
Pendant que livré à ses tristes pensées, écrasé sous le 

poids des malheurs qui venaient de le frapper, il essayait de 

8e ressaisir, un aide de camp du général d'Aquino demanda 
4 être introduit immédiatement auprès de lui. Eperdu, af 

folé, hors ce lui, cet officier annonça au Roi que son géné- 

ral et que le général de Medici devaient être morts ou pri- 

sonniers, qu'ils avaient disparu tous deux pendant les 
combats de nuit que la deuxième division avait eu à soule- 

nir dans sa difficile retraite sur Macerata t. P’ressé de ques- 

tions par Murat, qui surpris de l'incohérence ile son récit &t 

4. cf. Pour les détails de cette scène lugubre le récit doané dans 
801 livre Opere Inedile o Rare. 1 {Pr 138-441.] par le sénéral Coburtra. 
— Gt. Buxco, Glé Ultimi Avvenimenti del Regno di Civarchino Murat. ete. 
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de l'obseurité de ses réponses contradictoires cherchai 
voir un peu plus clair et le pressait à cet effet de lui faire 

connaître les détails de l'action, l'aide de camp ne savait 

plus que dire lorsqu'on vint prévenir le Roi de l'arrivée 
des deux généraux. Leur désespoir et leur abattement ému- 
rent Murat qui, au lieu de les réprimander, de les mettre 
en demeure de justifier de leur conduite, se calma, s'atten- 

drit même et écouta patiemment et avec une indulgence 

qu'ils ne méritaient pas, les explications que d'Aquino lui 
débita d'un ton dolent, avec des larmes dans les yeux et 

dans la voix. Le triste commandant de la deuxième divi- 
sion raconta à son souverain, que mal guidées par les offi- 

ciers du génie ses troupes en se repliant sur le carrefour 

où elles avaient ordre de venir s'établir, s'étaient égarées 

dans les ténèbres et étaient tombées au milieu des color- 

nes autrichiennes !. Un combat acharné s'était engagé dans 

lequel ils avaient éprouvé des pertes sensibles et ceux de 
leurs soldats, qui n'avaient pasété mis horsde combat et qui 
n'étaient pas tombés cntreles mains des Aulrichiens, avaient 

cherché leur salut dans la fuite et s'étaient dispersés. En 

un mot, et telle était la seule conclusion qu'on put tirer du 
récit de d'Aquino, la deuxième division n'existait plus. 

Atterré par cette nouvelle catastrophe, Murat n'était pas 

encore revenu de sa stupeur, lorsque le général Pignatelli- 

Strongoli, suivi de près par le général Lechi, fit à son tour 

irruption dans sa chambre avant mème que d'Aquino n'ait 

achevé sa lamentable confession. Pignatelli déclara en quel- 

1. Le géaéral Colletla (Note 1. Page 139. Loc. cit.) fait non sans raison 
remarquer à cs propos que la #* division était depuis trois jours aux 
curirons de Macerata, que Les offluiers d’Etat-major de cetle division 
avaient eu par conséquent tout le tem, s de reconnaître le terrain et 
de se familiariser avec lul, et que de plus, avant l'ouverture de la cam- 
pagne, le général d’Aquino avait eu pendant près de $ mois son quar: 
Lier général à Macerata même, 
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ques mots, sans la moindre émotion, comme sil se fût agi 
de la chose la plus naturelle et la plus simple du monde, 

que sa division s'était débandée, que ses soldats mourant 

de faim et épuisés de fatigue l'avaient abandonné, qu'il n'a- 
vait plus personne autour de lui. 

Le rapport fait par le général Lechi n'était guère plus ras- 
surant. La brigade Majo s'était repliée de Petriola dans le 
plus grand désordre el n'était pas encore reformée. Toute 
sa division était d'ailleurs si découragée, si démoralisée, 
qu'il lui était impossible d’en répondre. Au premier coup 

de fusil, à la moindre attaque de l'ennemi, il eraignait de la 

voir lâcher pied et jeter ses armes. 

Tel était, d'après le dire de trois de ses généraux, l'état 

d'une armée qui avait vaillamment combattu pendant deux 

jours et, qui, jusqu’au moment où elle avait reçu l'ordre de 

se mettre en retraite, avait conservé sous le feu de l'ennemi 

une attitude irréprochable, digne des meilleurs troupes, une 

attitude à laquelle ses adversaires eux-mèmes n'avaient pu 

s'empècher de rendre hommage. En quelques heures, sans 
avoir éprouvé un échec sensible, sans avoir été sérieuse- 
ment entamée ou malmenée par les Autrichiens, il ne res- 

tait, d'aprés le dire même de leurs généraux, presque plus 
rien des trois divisions que Murat avait décidé de concen- 

trer autour de Macerata. La faiblesse du commandement, 

l'incapacité el la mollesse des généraux avaient puissam- 

ment, presqu'exclusivement même, contribué à jeter le dé- 
couragement dans les rangs de cette malheureuse armée, à 
causer une débandade dont ils ne rougissaient pas d'avoir à 
rendre compte et qu'un peu d'énergie de leur part aurait 
réussi, sinon à prévenir, du moins à enrayer. 

Quoiqu'atterré par ces désespérantes nouvelles, Murat 
frappé par les contradictions dont fourmillaient les récits 
de ses généraux, s'était ressaisi un moment. Il avait eu un 
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instant l'intuition des esagérations intéressées à l'aide 

desquelles ses lieutenants cherchaient à se disculper. Dès 

qu'ils eurent fini de parler, guidé par une inspiration sou 
daine, poussé par ses pressentiments, il s'était dressé devant 
eux en s'écriant :« Ge n'est pas vrai, ce ne peut être vrail » 

Malheureusement pour lui, le doute ne tarda pas à s'empa- 

rer de Lui, à paralyser les résolutions énergiques qu'il pa= 

raissait un instant disposé à prendre, à le faire reculer de- 

vant lespunitions exemplaires qu'ilsemblait décidé à infliger 

à des officiers, qui après avoir abandonné leurs troupes 
dans des circonstances aussi critiques n'avaient pas craint 

de tenir devant leur souverain un langage presqu'aussi cri 

minel que leur inqualifiable conduite. 

Au lieu de sévir contre des officiers aussi incapables qu’in- 

disciplinés, de les relever immédiatement de leur cominan- 

dement, de les faire arrêter et passer en jugement, l'infor- 
tuné roi de Naples, complètement désorienté, éperdu, con- 

somma définitivement sa perte en réunissan{ un conseil de 

guerre auquel assistérent, en dehors de d'Aquino, de Lechi, 
de Pignatelli-Strongoli et de Medici, les généraux Millet de 
Villeneuve, chef d'Etat*major général, Pedrinelli, comman- 

dant l'artillerie, et Colletta commandant le génie de l’ar- 

mée, dont il voulait connaître l'avis avant de prendre une 

résolutiôn. 

Après avoir résumé à leur intention les rapports que ve 
naient de lui faire les trois divisionnaires, après avoir in« 

sisté sur les particularités et les invraisemblances de ces dife 

férents récits, le roi donna la parole à chacun des assistants, 

Le général Colletta, qui parla le premier, bien qu'il eût dé. 
peint sous les couleurs les plus sombres latriste situation de 

l'armée, se garda en revanche d'émettre le moindre avis, 

Le général Lechi, qui prit la parole après lui, voyait les 
choses encore plus en noir que le commandant du génie. 

Google SRE UR 



408 JUACMIN MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÊGNE 

-il 

en terminant, Je ne réponds jas de ma division, cor elle est 
tout_à fait démoralisie 1. » 

Tous les généraux présents au Conseil, préoccupés sur- 
tout du souci de se disculper de leur mieux, cherclièrent 

alors à faire retomber la responsabilité du désordre, de la 

confusion de la retraite, de la démoralisation de leurs trou- 
pes sur la faute commise par Pignalelli, sur les conséquen- 
ces désustreuses de son départ prématuré, sur la précipi 

tation avee laquelle il avait abandonné ses positions et 
découvert leurs troupes. Pris aussi violemment et directe- 

ment à parli, essayant vainement de se justifier en se re- 

tranchant derrière l'ordre si malenconireusement donné, 

si maladroïtement rédigé par le chef d'état-major général 
parlant=au nom du Roi, retrouvant tout à coup une audace 
et une!énergie que pour le salut de l'armée il aurait bien dû 
déployer à le fin de la journée, Pignatelli ne sachant plus 
que dire et à quel saint se vouer, ne craignit pas de s'écrier 
à bout d'arguments : « £st-ce que j'élais sorcier pour deviner 

« Votre Majesté est déjà prisonnière des Autrichiens, s'écria 

les intentions du Roi quan je devais sinplement exécuter ses 
ordres !. n 

L'anéantissement de Murat était si profond que, bien 
qu'il eût déclaré, avant l'arrivée de Piguatelli à Macerata, 
et dès qu’il eul connaissance du mouvément que ce général 

avait fit exécuter à la garde : « C'est la faute de Pigna- 
laissa passersans mot dire l'inqua- 

lifiable et inconvenante sortie que le commandant de la garde 
avait cru pouvoir se permettre. 

telli, il me de payern ». 

Il fallait cependant en finir et prendre une résolution. Le 
conseil émit l'avis que les rapports faits par Pignatelli et 
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d'Aquino étaient empreints d'une exagéralion causée en 
grande parlie par les lénèbres.et que la lumière du jour 
ramènerait à de plus justes proportions. On considèra qu'il 
était impossible d'admettre que des divisions tout entié- 

res aient fondu « comme la neige au soleil », qu'il était au 

vontraire tout naturel de penser que des troupes abandon- 
nées à elles-mêmes par leurs généraux, affamées. manquant 

de tout, ignorant les points mêmes sur lesquels elles de- 
vaient camper pendant une nuit horrible succédant à une 
journée malheureuse et des plus rudes. se fussent momen- 

tanément débandées pour aller chercher des abris et des vi- 

vres, mais qu'elles se rallieraient le lendemain. 

On ne désespérait par conséquent pas d'arriver à reformer 
l'armée, à mesure qu'on se rapprocherait de la frontière du 
royaume. On se croyait, ou pour mieux dire, on affectait de 
se croire si sûr de remettre dès le point du jour un peu 

d'ordre dans les différents corps, qu'on détermina les direc- 

tions que chacune des divisions dévait suivre le lende- 

main. On décida de porter l'une d’entre elles par Monte 

Olmo et Monte San Giusto sur Fermo, d’en faire marcher 

une autre par la rive gauche du Chienti, pendant que la 
troisième prenant par la montagne irait sur Civitanova. On 
comptait que la première de ces trois colonnes serait ren- 
due à San Giusto le 4 au soir, et qu'au même moment les 
deux autres arrivées à Civitanova y opè raient leur jonc- 
tion ave la première Division (Carrascosa), à laquelle on 
avait fuit tenir l'ordre de continuer sa retraite et de ne lais- 
ser à Ancône qu'un seul de ses quatre régiments d'infante- 

rie. On avait de plus reconnu la nécessité d'occuper au plus 

vite, pendant la nuit même, si faire se pouvait, en tout cas 
au plus Lard le 4 de grand matin, Monte Olmo (Pausula). 11 

importait à tout prix de prévenir l’ennemi sur ce point dont 

la possession pouvait seule permettre d'exécuter sans lrop 
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de danger le mouvement auquel force avait élé de se rési- 

gner. Il ne restait plus qu’à assurer l'exécution de cette me- 
sure, qu’à désigner, en tenant compte de la position des dif- 

férentes unités, la brigade à laquelle on confierait la mis- 

sion de s'établir sur cette position et le soin de protéger 
des hauteurs de Monte Olmo la retraite de l'armée sur le 

Tronto. On aurait dù pen$er que coupables de tant de né- 

gligences, désireux de se faire pardonner leurs fautes, les 

généraux auraient tous à l’envi sollicité la faveur d’être 

chargés de celle mission, dont ils avaient d'autant plus de 

chances de se tirer avec honneur qu'elle présentait en réa- 
lité peu de risques et de dangers. Il était évident en effet 
qu'avant de porter le gros de ses forces par la droite du 
Chienti sur Monte Olmo, le général Bianchi manœuvrerait 

d'abord sur Macerala afin d'opérer sa jonction avec la co- 
lonne de gauche, celle de Neipperg venant par Jesi et Filo- 
trano. L'insubordinalion, le découragement, le cynisme des 
généraux napolitains avaient atteint de telles proportions 
que, sans souci de leur propre dignité, oubliant le respect 

qu'ils devaient à leur chef suprême, à l'infortuné souverain 

dont leur incapacité, leur mollesse, et leur mauvaise volonté 

venaient de causer la défaite et de consommer la ruine, ils 
ne rougirent pas de provoquer une dernière scène plus scan- 

daleuse, plus honteuse encore que celles qui s'étaient dé- 

roulées au cours de ce lamentable conseil, scène heureuse- 
ment unique dans les fastes de l’histoire desguerres. Lechi, 

le premier de lous, d'Aquino après lui, et enfin Pignatelli- 
Strongoli eurent chacun à leur tour le triste courage d’invo- 

quer des excuses plus déshonorantes les unes que les au- 
tres à seule fin de so dérober à une tache qui leur paraissait 
trop lourde, à une mission qu'ils trouvaient trop périlleuse. 
Pour mettre enfin un terme à cette manifestation inoule 

d'indiscipline et de lächeté, à cette discussion à laquelle il 
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aurait dù couper court dès les premiers mots, il fallut que 

Murat se décida à donner à la brigade Caraffa (de la division 
Lechi), à cette brigade qui restée toute la journée immobile 
à Macerata n'avait pas brûlé une cartouche pendant les com- 
bas du 2 et 3 mai, l'ordre, qui fut du reste exécuté presque 
aussitôt, sans bruit et sans la moindre difficulté, d'aller s'é- 

tablir à Monte Olmo. 

Que pouvait-on demander à des troupes conduites par de 

pareils chefs? Que pouvait-on attendre de igénéraux animés 

de semblables sentiments ? 

Par une singulière coïncidence, ce fut pendant que le sort 

de Murat se décidait à Tolentino que Frimont reçut à Mi- 

lan, le 3 mai dans l'après-midi, la dépèche de Schwarzen- 

berg, que nous avons citée plus haut, lui donnant commu. 
nication de la signature de la Convention préliminaire d'al- 

Jience entre l'Autriche et la Sicile, des instructions envoyées 

4 Saurau et lui prescrivant par ordre de l'Empereur d'une 
part, de veiller à ce que l'on continuât à traiter Murat en 

roi, de l'autre, de pousser les opérations avec la plus grande 
activité et de ne rien négliger pour en finir au plus vite. 
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4 Mar 1815. — MacenaTa. — Etat de l'armée napolitaine le 

4 Mai au matin. — Ordres de Murat et mise en mouvement 

de son armée. — Marche de l'avant-garde de Stsrhemberg 
dans le vallée du Chienti. — Mouvement du colonel Ga- 
vend et du capitaine Ast sur Macerats. — Dispositions pri- 
ses par Bianchi et par Mohr. — L'abandon de Monte Olmo. 
— Les Napolitains obligés de s'ouvrir la route de vive force. 
— La retraite sur Civitenuva, — Combats d'arrière-garde 
de San Giusto et de Civitanovs. — Positions de Bianchi et 
de Murat le 4 au soir. — Mouvements et positions de Neip- 

perg et des colonnes volantes. — Mouvements de Flette, 
d'Aspre et de Ghequier. — Positions occupées par Monti- 
ny, Pignatelli-Cerchiara et Manhès. — L’arrestation de 
Zuccari. — Avance de 4.50) Livres sterling faite à Nugent. 

— Départ de Vienne du prince Léopold des Deux-Siciles 
et du commandeur Rufo. — Premiers ordres de Bianchi à 
Mobr (4 mai au sir). — Positions des deux armées le 
4 mai au soir. — Conséquences et Importance historique 
de La bataille de Tolentino. 

Lersque le jour parut, on put se rendie un compteun peu 
plus exact de la situation. Elle restait assurément grave et 
crilique, mais elle était loin d'être aussi désespérée, aussi 
désolante qu'on aurait élé porté à le croire, si l'on avait 
ajoulé fui aux exagérations voulues et criminelles de géné- 

raux découragés, mécontents et dégoûtés d'une guërre à la- 
quelle quelques-uns d'entre eux avaient poussé Murat, mais 
qu'ils désapprouvaient tous maintenant depuis qu'ils avaient 
pu s0 convainere qu'au lieu de la gloire, des honneurs qu'ils 
s'étaient flattés d'y trouver, au lieu d'autres avantages moins 
avouables, mais dont ils auraient élé heureux de bénéficier, 
ils se voyaient à la veille d'avoir à songer à lirer leur épin- 
gle du jeu, à se précc upor de leur avenir et des moyens de 

Go 
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rentrer en grâce auprés du souverain dont leretour à Naples 

leur paraissait inévilable el prochain. Grâce à leur mollesse, 

à leur inexeusable absence, à leur mauvaise volonté, au 

détestable exemple qu'ils avaient eu l'auttace de donner, le 
mal, bien que moinsgrand qu'ils ne s'étaient plu à le dépein- 

dre, s'était cépéndant étendu et avait gagné des plus hauts 

rangs de la hiérarchie militaire jusqu'aux plus humbles. 
Quoiqu'il en fût et en dépit de ces symptômes inquiétants 
de décomposilion, on put néanmoins conslatsr dès les pre- 
mières heures de la matinée du 4 mai l'exa1gération coupa- 

ble et voulue de leurs faux récit: 

Levé dès l'aube, faisant môntre d'une sérinité et d'une 
confiance dans l'avenir qu'il était loin d'avoir, Murat jouait 

jusqu'au bout et presque pour la dernière fois ce rôle de roi 
auquel par orgueil et par amhilion, poussé aussi par de 
déplorables conseils, il avait fait Lant de sacrifices. En 

attendant le retour des ofliciers qu'il avait chargés d'aller 
recueillir sur place l:s renseignements dont il avait le plus 
pressant besoin, il recevait le Podestat de Macerata, s'entre- 

tenait avec lui de questions adminisiralives, apposaît sa si- 
gnalure sur des ordonnances et des décrets intéressant les 

Marches, accordait des grâces etdes amnisties, conférait des 
croix de l'Ordre des Deux Siciles et des médailles de fidélité! 

Il n'en avail pas moins donné l'ordre de tenir ses chevaux 

etses équipages prêts à quitter Macerata à & heures et avait 
fait procéder pendant ces quelques heures à l'évacuation des 

1. Cf. AUS e Memorie della R. Deputasione di Sloria l'alria per le Pro- 
vincie delle Marche. VI. 1903. 61. Memorie relalice alla Balluylia di Ma- 
cerata. etc. ete. dell” Aeweato FoRTuxATO PatxAvEma. |Vacerala. Tipografa 
Mancini 1815.) « Quanturque dietro suo vrdine si lenesero pronti legni € 
> cavalli lanlo per se che per la sua Corie, pure non voile purlire da Ma- 
> cerala prima delle otto del mallino, cd'in queslo interrallo di tempo senza 

dubitare della sua qualita di Suvano delle Marthe signara res- 
di grasie e conferira deroraziont del so ordine delle lue Sivilie & 

» della Medaglia di Fedella. » 

Google un 



414 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

blessés et malades transportables, à la mise en route des 

convois et des bagages, au rassemblement hors des murs 
des soldats qui s'étaient réfugiés et cachés dans la ville. 

Entre temps, les rapports qui lui parvenaient lui appor- 

taient des nouvelles relativement favorables et rassurantes. 

Après avoir été chercher un abri pour la nuit et une nourri- 

ture qui leur faisait défaut, les soldats, que leurs généraux 
avaient abandonnés et livrés à eux-mêmes, s’efforcaient de 

rejoindre et de retrouver leurs corps. Le nombre des man- 

quants et des déserteurs était toutefois encore fort considé- 

rable. La confusion était grande, l'ordre loin d'être rétabli, 
les unités étaient encore mélangées et confondues. Le mo- 

ral des troupes était assurément profondément atteint : 

mais, quelque triste que pt être le tableau offert par l'ar- 
mée napolilaine, la réalité était cependant beaucoup moins 
navrante que les fantômes si complaisamment évoqués par 
les généraux au cours de la séance du conseil de guerre. 

La garde. après s'être éparpillée et rompue dans les té- 

nèbres, s'était en grande partie ralliée d'elle-même tant bien 

que mal à Macerat». La cavalerie était restée en bon ordre 

sur les emplacements sur lesquelselle s'était arrêtée le 3 au 

soir, et le 6‘ de ligne, qui maintenu par son colonel avait 
tenu la ligne des avant-postes face aux Autrichiens pendant 
tonte la nuit, se repliait en bon ordre sur Macerata. L'ar- 

tillerie et le génie n'avaient pas bronché. Ce qui restait de la 
deuxième division (d’Aquino) s'était peu à peu réuni dans 

et hors la ville. Une des brigades de la troisième division 

s'était, comme nous l’avons dit, portée par ordre sur Monte 

Olmo et le reste de cette division avait été rejoint par les 

détachements rappelés et revenant de Filotrano. Malgré le 
découragement général et la profonde démoralisation des 
hommes, l'armée napolitaine, pour nous servir des expres- 
sions mêmes employées par le général d'Ambrosio, dans son 
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Précis Militaire et Politique de la Campagne de Murat en Italie 

etc., « se ralliait spontanément et contre les intentions et 
les dispositions de plusieurs de ses généraux. » 

Bien que les Autrichiens eussent dès le matin repris Ja 

poursuite interrompue la veille au soir par la venue de la 

nuit et la fatigue de leurs troupes, Murat avait eu cependant 

le temps de prendre ses dernières disposilions, de donner 
et de faire exécuter l'ordre de former son armée sur deux 

colonnes qui, suivant d’abord la rive gauche du Chienti, et 

marchant sur deux routes à peu près parallèles au cours de 

cette rivière, devaient se porter, l’une composée de la 

deuxième division et de la cavalerie de la garde sur Fermo, 

l'autre, de l'infanterie de la garde et d'une brigade de la 

troisième division (Lechi), sur Civitanova. La première de 

ces deux colonnes, avec laquelle Murat avait décidé de 
marcher et qu’il rejoignit aussitôt le départ de ses troupes 

de Macerata où il ne laissait qu'une faible arrière-garde, 
commença son mouvement vers 8 heures du matin. 

Conformément aux ordres qu'il avait reçus, Carrascosa 

avait évacué Osimo pendant la nuit. Prenant par Loreto, il 

s'était dirigé sur C nova où il devait opérer le soir sa 

jonction avec la deuxième colonne de l'armée du Roi ! pen- 

dant que la brigade Caraffa postée à Monte Olmo chargée 
d'arrêter les tentatives éventuelles et probables des Autri- 

chiens donnerait à l'autre colonne le temps de s'écouler sans 
être trop sérieusement molestée pendant sa marche. 

Pendant ce temps, les Autrichiens n'étaient pas restés 

inactifs. Dès l'aube, le général-major Starhemberg s'était 
reporté en avant. Profitant du désordre et de la confusion 

4. Ku, K. Krieps-Areliv. (Feld..felen Neipperg.) Major Socher au F. M. L. 
comte Neipjerg. Forano, 4 mal, 5 h. 1/2 soir. « Garrascosa a évacué 
Osimo de bon matin, et va avec 8.000 hommes sur Loreto. » 1043. V. 
ad 4. — Forano, à ® km. $, de Filotrano et 12 km. N. de Macerata, 
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qui régnaient dans l'armée napolitaine, et des fautes qui en 
avaient élé les conséquences, il s'était empressé de mettre 

immédiatement la main sur le défilé qui commence à bau- 

teur de l’Osteria de Sforza Costa qu'ils avaient eu l'impru- 

dence d'abandonner et dont il aurait cependant été de la 

plus haute importance pour eux de rester maitres jusqu'à ce 

que le gros de l'armée eût eu le temps de s'écouler et de 

gagner du terrain. 
Sans perdre une minute, Starhemberg non content de 

prendre possession de l'Osieria poussa rapidement sur la 
chaussée jusqu'à peu de di 
allant, l'une de Tolentino à Civitanova, l’autre de Macerata 

par Monte Olmo à Fermo. Sachant par les déserleurs que 
les troupes napolitaines, qui s'élaient repliées sur Macerata 
pendant la nuit, étaient complètement rompues, croyant et 
espérant qu'elles ne pourraient plus lui échapper, ferme- 

ment décidé à se porler au plus vite avec le gros de son 

avant-garde sur Fermo, Starhemberg, auquel les prison- 

niers avaient affirmé qu'il n°y avait à Macerata que quel. 

ques sections d'infanterie el quatre esendrons de lanciers, 
avait cru suffisant de ne détacher de Sforza Costa que deux 

escadrons de hussards sous la conduite du colonel Gavenda 

qui devait commencer par servir de flanc-garde à sa gauche, 
puis le rejoindre dès qu’il aurait êté relevé par Eckhardt ou 
par Taxis ! 

Mais pendant que Starhemberg s'avançait dans la vallée 
du Chienti et que le colonel Gavenda remontait sur Mace- 

ral, un escadron des dragons de Toscane (capitaine Asl) 
venant des environs de Monte Milone était arrivé en vue de 

we de la croisée des routes, 

#. Ki u. K. Kriegs-Archie. ‘Feld.Arien Kianchi.) Géuéral-major comte 
Starhemberg au F. M. L, Mohr. Croisée des routes ile Macorata à Fermo 
td: Tolentiao à Civitanova. (Billet au cragen.) 4 mai matin. 09! V, 1. L. 
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Macerata :. Cet officier, trouvant en position 4 l'ouest de 

la ville des troupes d'infanterie et de cavalerie napolitaines, 

qu'il évalue dans son rapport à 600 hommes et 400 chevaux, 
n'osa les altaquer de front. Ne voulant toutefois pas se 

borner à les observer, il détacha sur la droite des Napoli- 

tains un peloton qui, conduit par un officier intelligent, 
réussit à leur donner de sérieuses inquiétudes et à les dé- 

cider à abandonner leur position pour se replier sur une 
hauteur plus rapprochée de Macerata. Ce mouvement ré- 
trograde s'était exécuté avec tant de désordre et de préci- 

pitation que le capitaine Ast put en profiter non seulement 
pour faciliter la tâche de son peloton qui, après avoir 
fructueusement essayé de charger les Napolitains, avait été 
assez vivement reconduit par leurs lanciers, mais pour les 
contraindre à continuer leur retraite et à aller s'établir sur 

une troisième position. 

Ces différentes escarmouches dans lesquelles les Napoli- 

tains avaient relativement perdu pas mal de monde et qui 

avaient achevé de déprimer le moral de leurs troupes ve- 

paient de prendre fin, lorsque les deux escadrons du colonel 
Gavenda entrèrent à leur tour en ligne et apparurent de- 

vant Macerata ?. À partir de ce moment, les dernières trou+ 

pes napolitaines, déjà fort ébranlées, renoncèrent à défen- 

dre les abords de la villeet se mirent, elles aussi, en retraite, 

conformément d'ailleurs aux ordres reçus par le général 
de Majo. 

Entre temps, le feld-maréchal lieutenant Mohr avait re- 

joint son avant-garde à la croisée des routes ? et donné l'or- 

4. Gf. l'an de la bataille de Tolentino. Mouvement indiqué pur les let. 
tres hi. h. 

2. Ef. Plen de la balaille de Tolentino. Mouvements 1t positions indi- 
qués par les lettres ii. 

3 Ru, K. Kricgs-frchiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. ML. Mobtau F, ML 
LA En) 

Google —. 



418 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

dre, à l'infanterie (9° bataillon de chasseurs) de se porter 

en avant par les hauteurs qui bordent la chaussée au nord, 

à la cavalerie de continuer son mouvement sur la chaussée, 

à l'artillerie de l'avant-garde d'ouvrir le feu contre celle des 

deux colonnes napolitaines qui commençait à déboucher et 

cherchait à percer par la route menant à Monte Olmo. 

Bianchi arrivé sur les lieux peu de temps après Mohr 

complèta les dispositions que cet officier général venait 
de prendre en poussant immédiatement en avant deux co- 

lonnes qu'il dirigea, l’une sur Macerala, l'autre sur Santa 

Maria delle Vergini! 

À 10 heures et demie, il ne restait plus à Macerata, où les 

premières troupes autrichiennes venaient d'entrer, que les 
trainards, les déserteurs. les blessés et les malades laissés 

dans les hôpitaux. Murat qui avait retrouvé dans ces heu- 

res critiques toute son énergie, toute son incomparable vail. 
lance était resté à l'extrême arrière-garde et s'était arrêté 
d'abord aux Cappuceini, puis à Santa Maria delle Vergini, 
qu’il quitta seulement lorsque le danger d’une nouvelle ca- 

tastrophe l’obligea à se porter sur les points où sa présence 
devenait indispensable et pouvait seule sauver son armée à 

laquelle les Autrichiens barraient le passage. 
L'évacuation forcément précipitée de Macerata et l’écou- 

hi. Euntroda di Bel Ripa. # mel. Matin, 992, V. 35. — Gt. Plan de 
lle de Tolentino. Nouvements fndiqués par los lettres k. k. 

4. CL. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvements 1ndiqi 
Jettres £. L 

Santa Maria delle Verginf à un peu moins de 2 km. S.-E. de Macerata. 
D'apres le récit de Primavera, Joichim, apres avoir donné les ordre 

relatifs à l'évacuation de Macerats, avait d'abord {nspecté les bata 
dons établ nta Groce. (1 km. 0. de Macerata), puis contourné 
remparts de la ville pour se porter aux Cappuccini (1 km. $. de Macerata) 
point qu'il ne quitia pour se rendre pendant quelques 
Mari delle Ver ini (côte 252), qu'après avoir ass 
presque totalité des troupes sortant de Macerata. 

r les 

Google AU 



L£ COMBAT SOUS MAGERATA, L'ABANDON DE MONTE OLMO 419 

lement de colonnes, dont les différentes unités avaient à 
peine eu le temps matériel nécessaire pour se rallier et se 
reformer tant bien que mal n'avaient pu s’exéeuter dans 
l'ordre le plus parfait. Le mouvement s'était cependant ef. 
fectué dans des conditions à peu près satisfantes jusqu'au 

moment où la tête de colonne, sur le point de déboucher 

dans la plaine et d'atteindre la chaussée, trouva le chemin 

barré par la cavalerie autrichienne !, soutenue par un ba- 
taillon d'infanterieet par une section de trois pièces d'artille. 

rie. Les hussards de la garde essayérent en vain de se frayer, 

le passage : les chevau-légers renouvelèrent leur tentative, 

sans plus de succès. L’infanterie autrichienne profitant du 

désarroi causé par l'échec infligé à la cavalerie de la garde, 
au flottement qui se produisit dans la colonne, se porta à, 
son tour résolument en avant. Mais cette attaque, qui, si, 
elle avait réussi, eut pu avoir des conséquences désastreu- 

ses pour les Napolitains, vint heureusement pour eux se 
briser devant la bonne tenue et les feux bien dirigés d'un 
bataillon du 6* de ligne. Le danger n’était cependant que 

momentanément conjuré. La siluation était d'autant plus 

critique que le canon des Autrichiens se faisait entendre sur 

la droite des colonnes et que pour comble de malheur le 
général Caraffa, qu'on avait envoyé oceuper la belle posi- 
tion de Monte Olmo, ne donnait pas signe de vie. Au lieu de 

s'acquitter de Ja mission importante et exempte de dangers 
qu'on lui avait confiée, au lieu d’être, comme on devait le 

supposer en mesure d'exécuter contre les derrières et le 
flanc droit de Starhemberg une démonstration qui eut non 
seulement suffi pour l'arrêter, mais qui l'eût obligé à rame- 
ner ses troupes plusen arrière, ce général ne se croyant pas 

en sûreté à Monte Olmo s'était aux premiers coups de fusil 

1. Cf. Dlan de la bataille de Tolentino. Positions st mouvements indi- 
qués pur les lettres k KL Lebme m. 
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qu'il avait entendus, mis en retraite sur Monte San Giustot. 

Le temps pressait. Il n’y avait plus une minute à perdre 
pour s'ouvrir le passage, lorsque Murat arriva au galop. 
Sautant à bas de cheval et se mettant à la tête du 6° de ligne 

qu'il fit flanquer par deux escadrons, il ordonna à d'Aquino 

de former ses bataillons en masse et par échelons, d'obli- 

quer plus à gauche de façon à déboucher sur la route dès 
qu'il ssrait arrivé hors de portée des feux de j'ennemi, à 
Pignatelli et à Lechi de presser leur mouvement sur Civita- 

novaen marchant parallèlement à la direction qu'il se voyait 

obligé de faire prendre à la deuxième division. Grâce à la 
présence de Murat, à l'exemple qu’il donna, 4 l'énergie avec 
laquelle il assura l'exécution des ordres qu'il venait de don- 

ner à ses généraux, à l’attilude ferme et résolue des troupes 

avec lesquelles il fit lui-même l'arrière-garde, son armée 

parvint à échapper 4 la catastrophe qui la menaçait, 4 re- 

prendre et 4 continuer sa marche sur Civitanova où elle 

opéra sa jonction avec la première division que Carraseosa 
y avait amenée dans l'ordre le plus parfait. 

Pendant le temps qu'il avait fallu pour s’ouvrir le pas- 
sage, les Autrichiens arrivés sur les derrières de l'armée sur 
la route qui descend de Macerata avaient réussi à y enlever 

une parlie des équipages du Roi, quelques fourgons,le ma- 

tériel de pharmacie de campagne, quelques allûts et cais- 

sons et un canon de 6, qui avait vercé dans un fossé et 
qu'on n'avait plus eu le temps de relever. 

4 Ki u K. Kriegs- frchio. (Feld-Aclen Bianchi.) Général-major conte 
Starhemberg au F. M. L. Mokr. 4 mai, Midi. 998, V. 42. b. 

2. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Lettres n. 1 
Lors de Jeurentrér à M-cerata, les Autrichiens remirent en liberté 

2 officiers et 118 soldats faits | risonniers le 2 moi et que les Napoli- 
lains ne songérent même pis à emmener, 
CE Ka, Ke Rriegs- Ari hi élen Frimont.) F. M. L. Bianchi. Mace 
rats, 5 mai. Relation de la bataille de Tolentino, 1019, V ads » 
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Avant de se rendre à Macerata où il allait le soir même 
établir son Quartier-général, Bianchi avait prescrit à Mobr 
de continuer à faire suivre les Napolitains tant dans la val- 

lée du Chienti vers Civitanova, que sur la rive droite de ce 

fleuve par Monte Olmo dans la direction de Fermo, par 
l'avant-garde sous les ordres de Starhemberg. 11 avait en 
outre ordonné au même moment au général-major Senitzer, 
arrivé entre temps à Macerata, de filer par les hauteurs 

droit sur Civitanova. 

Malgré la rapidité avec laquelle il avait exécuté sa re- 

traite sur Fermo, Caraffa n'avait pas réussi à se dérober 

assez vite. Rejoint et atteint par les partis que Starhemberg 

avait lancés sur ses talons, il avait eu à soutenir aux envi- 
rons de Monte San Giusto un petit combat d'arrière-garde 

auquel la nuit no tarda pas à mottre fin. 
L’extrême arriére-garde napolitaine avait également 

échangé quelques coups de fusil un peu avant d'arriver à 
Givitanova. 

Ces deux points n'en restérent pas moins le 4 au soir, au 
pouvoir des Napolitains, 

Du côté des Autrichiens, l'infanterie du feld-maréchal 

lieutenant Mohr s'arrêta et passa la nuit à la croisée des 

deux routes au Sud-Est de Macerata, Starhemberg entre 

Monte Olmo et Monte San Giusto, Senitzer sur le chemin 
de Civitanova. Taxis et Eckhardt que Bianchi se proposait 

dene mettre en route que le lendemain et de pousser à 

marches forcées sur Aquila, afin de prévenir les Napolitains 

à Popoli et de renforcer le détachement du major Flette, 

étaient restés immobiles sur les positions que depuis la 
veille au soir ils occupaient aux environs de Monte Milone !, 

1 K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont, Macerats, 5 mal, 40 h. matia, (Peld-Acten Primont.) 1040. 
V. 8 — Relatioa de la bataille de Tolentino. Macerata, 8 mat. (Ibiders.) 
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Les résultats de la bataille de T'olentino, de ces trois jours 

consécutifs de combat avaient été si considérables que 

Bianchi lui-mème n'avait pu s'empêcher de constater avec 

une franchise à laquelle on ne saurait trop rendre justice 

à qu’ils avaient dépassé toutes ses espérances ». 1Is auraient 
êté bien plus considérables, bien plus décisifs encore s’il 

avait pu imprimer plus d'activité à la poursuite, si, comme 
il le prétendit en faisant valoir un argument en réalité peu 
sérieux et qu'il serait fort aisé de rétorquer, « la faiblesse 

numérique de ses troupes ne l'avait pas empêché de tirer 
plus pleinement parli de la victoire du 3 mai ! ». En bonne 
justice il aurait pu ajouter que les conséquencesimmédiates 
eussent été tout autres, si, comme il en avait eu l'inten- 

tion ?, il avait persisté à pousser dès le matin Senitzer 

droit sur Civitanovs, où ce général aurait pu s'établir avant 
l'arrivée de Carrascosa, et surtout si, comme il ne pourra 
sempècher de le dire lui-même dans une dépêche ultérieure, 
il avait pu opérer le 3, sa jonction avec Neipperg, « jonction 

qui aurait suffi pour mettre fin à la campagne * ». 

995. XI11. 54/16. — F.M. L. Bianchi au F. M. L. comte Neipperg. Tolen- 
Gino, & mal, matin. (Bianchi Operations Journal.) 96. KUI1. 68. — Record 
Offce. War Office. Sir John Datrymple à lord Burghersh. Milan, 
8 mal 4848. (bépéche X' 9.) — Archivio della Sociela di Storia Patria. 
{Naples.) PicmaTetui-Srroncour. Memorée, 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. Bianchi au 
général de cavalerie Frimont. Macerata, 5 mai, 40 h. matin. 1019. V. 65. 

3. K.u. K. Kriegs-Arehie. (Peld-Acten Bianchi.)F. M. L. Mohr au F. M. L. 
Bianchi, Gontrada di Bel Ripa, 4 mal, 5 h. 1/2 matin. 992, V. 35. 

cette dépéche Mohr fafsait observer à Bianchi que le mou 
t de Senitser sur Civitanova lui p it tautile, 

«. Jbidem. (Feld-Aeten Bianchi Operations Journal.) Macerats, 5 sai 
996. XIII. 68, « S1, comme Bianchi l'avait ordonné, on avait lalasé Se- 
> nfizer marcher le 4 sur Civitanova, Carrascosa aurait êté fort com 
» promis. Un terrible ouragan avait de plus empéché l'exécution de ce 
» mouvement. » 

3. K. u. K. Kriegs- Archi + Me L. Ianel au général de eavalerte 
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Malgré les regrets qu'il ne put s'empêcher de formuler, 
Bianchi avait en somme obtenu dans cette journée du 4 mai, 
les résultats qu'il souhaitait ardemment le matin, mais sur 
lesquels il osait à peine compter. Avant de quitter Tolen- 
tino pour rejoindre ses troupes et diriger en personne leurs 
opérations, il avait adressé à Neipperg, qu'il savait arrivé 
depuis la veille au soir à Jesi, une courte dépêche dans la- 

quelle le supposant en mouvement de Kilotrano sur Mace- 
rata, et tout en croyant, d’après le dire des «prisonniers, 
tous unanimes à affirmer que le roi dirigeait sa retraite sur 
Fermo » que « l'ennemi ne tiendrait pas longtemps », il 
avait cru néanmoins indispensable de lui dire : « Si cepen- 
» dant Murat acceptait et renouvelait la lutte à Macerata, 

» portez-vous au pont de Monte Milone sur la Potenza afin 
» de vousrelier complètement avec moi. J'espère d'ailleurs 
» vous voir aujourd'hui à Macerala ! ». 

Mais si Bianchi avait eu pendant cette journée la satis'ac- 

tion de voir les Napolitains décamper au plus vite de Mace- 
rata, il avait dû d'autre part renoncer à l'espoir de s'y re- 
trouver le goir avec le commandant de l'aile gauche. 
En arrivant 4 Jesi le 3, lorsque l'après-midi était déjà 

assez avancée et bien qu'il eût entendu le cancn gronder 

du côté de Macerala, Neipperg avait été, comme nous l'avons 

dit, contraint par l'extrême fatigue de ses troupes épuisées 

par la marche pénible qu'elles venaient de faire, de se rendre 
à l'évidence et de reconnaitre l'impossibilité de pousser plus 

loin son mouvement. Ce ne fut mème que dans les premié- 

Frimont, Toleutino, 6 mal, (Feld-Acien Bianchi, Corresponden: Profo- 
colle.) 95. XII. 27. 

1 K.u. K. Kriegs-drehiv. F. M: L. Bianchi au F. M. L, comte Nelp- 
1erg. Tolentino, 4 mal, matin. (Feld-Acten Bianchi, Operations Journal.) 
996. XIII. 68. — Cf, Ibidem. Rapport de Hisnchi à Frimont, Macerats, 
3 mai, 7 h. matin dans lequel tout ca regrettant lo retird apporté à la 
jonction 11 essaçe de justifier Nelpperg. 
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res heures de la matinée du 4, que le major Socher, informé 
du départ des Napolitains de Filotrano, les y remplaça et 
eonfa au détachement du capitaine Gonstant-Villar le soin 
de les poursuivre !. 

Neipperg, dont l'avant-garde n'avait même pas cherché 

depuis la veille au soir et pendant la nuit à se procurer des 
renseignements sur ce qui s'était passé entre Tolentino et 
Macerata, Neipperg, que Bianchi avait eu Le soin de tenir 
au courant des évènements des 2 et 3 mai, mais qui n'avait 

reçu jusqu'au 4 au matin aucune des dépêches du général 
en chef *, Neipperg qui, comme le prouve une première dé- 

pêche de Jesi, 7 heures et demie du matin ?, avait d'abord 

<onçu le projet de se porter de Jesi sur Loreto et Recanati, 

privé de nouvelles et ignorant la tournure nouvelle prise 

par les affaires avait en effet eru plus sage de se conformer 
aux ordres qui lui étaient parvenus antérieurement. Il s'é- 

tait en conséquence dirigé sur Cingoli où il arriva le 4 au 
soir avec les brigades du colonel Zichy et des généraux 
Lauer et Haugwitz pendant que Geppert continuait à se 
porter sur Ancône et que le major Socher se dirigeait de 
Filotrano sur Appignano t. 

1. K- u. K. Kriegs-Archio. (Feld.Acten Neipperg) M or Socher au 
F. M. L. comte Nelpperg. Torre dl Jesl, 4 mal, 6 eË 9 B. da matia. 4013. 
Va ad 5, et.V. D, 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bi 
êolle, (F. M. L. Bianchi au général de cav 
5 mal, 7h. 995. XI11. 54. 46, : 

Bien que les deux colonnes de l'armée autrichienne se fussent sensi- 
biement rapprochées, ellesne communiqualent encore que difficilement 
et fort lentement, puisque c: fut seulement Le # que Bianchi reçut La 
dépêche de Nelperg du ? mai lui offeant sa coopération sur Macerata 
par Filotrano e ce qui, ajoute Bianchi, aurait pu être si utile. » 

3, Kw K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.)F, ML, comte Neipperg 
ï, 4 mai, Th, 1,2 matin. 992. V. 36. 

4. K.u. K. Kriegs. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L, comLe Neipperg 
au F. M. L. Bianchi. Cingoll, & mai. 7 h. 4/2. soir. 092. V. 34. — Jbidem. 
(Operations Journal Bianchi.) & mai. Résumé des opérations du F, M, L. 

le Frimont. Mac 
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Entre temps, Constant-Villar avait, en entrant ä Filotrano, 

reçu et communiqué 4 Socher la nouvelle positive de la vic- 

toire remportée la veille par Bianchi. Bien que transmise à 

l'instant mème à Neipperg, cette nouvelle ne le rejoignit 
qu'à son arrivée à Cingoli 1, alors qu'il était trop tard pour 
songer à se rapprocher le soir même de Macerata. 

Le mauvais temps qui survint dans la soirée et l'ouragan 

qui se déchaîna quelques heures plus tard, l'en auraient du 

reste empôché. La tempête et la pluie avaient tellement 

fait rage que le major Socher, qu’on avait décidé de pousser 
vers Loreto dut s'arrèter le soir à Forano, et que le capi- 

taine Gonstant-Villar qui devait aller s'établir à Appignano 
ne put y arriver que le lendemain dans la matinée après 
une marche des plus rudes et des plus pénibles. 

Le lieutenant-colonel Meninger établi depuis la veille à 

Gingoli, et auquel Neipperg communiqua ä son arrivée les 
importantes nouvelles qu’il venait de recevoir de Bianchi et 
dont les avant-postes se tenaient aux environs d’Appignano, 
avait dû lui aussi à cause des pluies torrentielles, se con- 
tenter de donner à son détachement l’ordre de se tenir prêt 

à s mettre en marche le lendemain 5, à 4 heures du matin 
pour se porter par Monte Fano sur Recanati. D'après les 
calculs du lieutenant-colonel, sa cavalerie devait être vers 
les 8 heures à Monte Fano où il priait Bianchi de lui en- 
voyer des instructions ?. 

comte Nelpperg. 996. XIII. 68. — F. M. L, Bianchi au général de cava- 
lerie Frimont. Ma 5 mai, 7 h. (Feld-Aclen Bianchi. Corresponden: 
Protocolle.) 935. XI et (Feld-Aclen Frimont.| Macersta, 5 mal, 
40h. matin. 4049. V. 65. 
Applgnno, à environ 9 km. Filotrano, sur le chemin menant 

par Treja à la vallée de la Potenza et à Monte Milone. 
4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) Résumé des 

mouvements de Neipperg du 30 avril au 8 mai. 996. XIII. 68. 
2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld.Acten Bianchi.) Lieutenant-colonel Me + 
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Pendant ce temps le major Flette, emmenant avec lui les 

400 prisonniers qu'il avait faits à Aquila et qu’il avait placés 

au centre de sa pi colonne réduile à un peu plus de 

700 hommes, avait repris son mouvement en avant et s'êta- 

blissait le soir à Navelli !, à pou de distance des positions 

que Montigny, rejoint par un beau régiment de cuirassiers 
et par quelques compagnies de gendarmerie, occupait avec 
plus de 4.500 hommes à Colle di Pietra !, et sur lesquelles 
il paraissait disposé à vouloir se défendre. Derrière lui et, 

comme nous l'avons dit, fout en maintenant encore son 
Quartier-général à Rome, Nugent avait poussé son avant- 
garde forte de {rois compagnies, trois pelotons de cavalerie 
et deux canons sur Albano. Le major d'Aspre, qui la com- 

mandait et que Nugent se proposait de faire rejoindre au 

plus vite par le bataillon d'infanterie et les quelques pelo- 

tons de cavalerie pontificale qu'il avait fini par oblenir de 

la Junte d'Etat, avait ordre de se porter de là sur Valmon- 

tone et de se relier avec le délachement du lieutenant-colonel 

Ghequier qu'on envoyait vers Vellelri ?. 

ninger au F. M. L. Bianchi. Cingolf, 4 mai, 992. V. 38 et V. 38 1 
colonel Fleischer. Cingoll, 4 mai. 992, V. 38, b. 

4. Navelli, à un pen plus de 30 km. SE. d’Aquila et # km, 4/2 0. de 
Golle di Pietra. — Colle di Pietra (Collepletro), un peu plus de 6 knr 
de Popoll. — Cf. K. u K. Kriegs-Arehiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. 
comte Nugent au F. M. L. Bianchi. Naples, 6 juin et major Flette 
F. M. L. comte Xugent. Lago Nero, 31 mal. (Relation des mouvements 
de la colonne du major Flette, de Rieti par Aguila sur Popoli.) 993, VI. 40 
et VI. ad 40. — Record O/fice. Foreim Office. Vol. 93. (Tuseany. Eurghersh.\ 
Lord Barghersh à lord Castlereagh. Rome, 7 mal, {Dépêche Ke 42,) — 
Ibidem. Vol. 118. (Austria. Stewart.) Golonel Church à lord Stewart. 
Rome, & mal, et Rome, 9 mai. 

2. K. u. K. Kriegs-Arehéo. F, M. L. comte Nugont au F. M. L. Bianchi, 
— R. Archivio di Stato. Flo 

rence. (Carteggio relative all' Invatione Napolitäna) F. M. 1. comte Xu- 
gent au Grand-Duc de Toscane. Rome, 5 mal, Filza 2528, — Record O/Fre. 
Foreign Office. Vol. 118. (Austria. Slewart.) Colonel Church à lord Sen art 
Rome, 5 mai 1815. — Jbidem. Vol. 23. (Tasrany. Durherah.) Lord lur: 
&hersh à lord Casllerezgh. Rome, 7 mal, (Déjëcho N° 42) 
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Ne pouvant quitter Rome avant d’avoir définitivement 
réglé plusieurs questions d'une réelle importance, informé 
par ses émissaires et par les voyageurs, tenu au courant par 

les renseignements fournis par les gens du pays en grande 

majorité hostiles à Murat, Nugenl avait cru utile de répou- 

dre aux velléités d'offensive, aux préparalifs des généraux 
commandant les troupes napolitaines postées à proximité 
de la frontière des Etats Pontificaux, par les mouvements 

préliminaires de ses avant-gardes qui ne devaient pas tar. 

der à être suivies par le gros de sa petite colonne. 

Afin d'encourager les bonnes dispositions des popula- 

tions, il éteit indispensable de leur prouver qu'elles n'a- 
vaient pas à craindre le renouvellement de représailles 

comme celles qui s'étaient manifestées par la mise au pil- 

lage de Ceprano. D'autre part, il était temps de montrer 

aux Napolitains qu'on était en mesure de leur tenir tête, 

qu'on suivait attentivement et qu'on connaissait leurs pré- 
paratifs et les mouvements qu’ils se disposaient à faire, Pi- 

guatelli-Gerchiara en avant de Terracina, Manhès, du côté 

8'il ne s'était agi que de la formation du corps franc com- 

posé d'officiers et de soldats napolitains, qui venaient offrir 

leurs services à l'Autriche, de ce corps dont il avait confié 

l'organisation et le commandement au colonel Church *, ou 

LL. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
992. V. 42 et (Feld-Acten Mugent) 

Nouvelle série V. Renseignements parvenus à Nugout sur la jonction et 
les préparatifs dé Pigaatelli-Cerchiara et de Mañhés « dont les trou- 
pes sont peu nombreuses, ef de plus animées de | lus mauvais esprit, » 
— Ibédem. Rapports d'émissaires sur les troupes napolitalnes de 
Gaëte, Capoue et Sora. — F. M. L. comte Xugent au F. M. L. Bianchi. 
Home, 6 mai, 11 h, (Feld-Acten Bianchi.) 92. V. 52. — Record Office. Fo 
rein Office. Vol. 118. (Austria. Stewart.) Colonel Church à lord Stewart. 
Rome, 5 mai 1815. 

2. Record Office. Foreign Offiee. Vol. (8. (Austria. Stewart.) Colonel 
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même, de l'arrestation du consul napolitain Zuccari dé- 
noncé par Lebzellern'el « accusé d'avoir ourdi toutes sortes 
d'intrigues à Rome et d'avoir contribué au sac de Ceprano » 
et de la saisie de ses papiers!, Nugent n'aurait assurément 
ni prolongé d'une minute son séjour à Rome, ni dif- 

Church à lord Stewart. Rome, 5 mai 4843. — Cf. A. Archivio di Stato. 
Florence. (Affari Esteri.) (Disertori Napolitani in Livorno.) Fossombront à 
Spannocehi. Florence, 4 mal 4815. Prof. 9. N° 10. (Ordre de faire con- 
duire les déserteurs napolitaine sous escorte à la frontière.) — Ibidem. 
(Armala di Napoli) Prot. 9. N+ 4. F. M. L. Bianchi à Fossombrenl. Foli- 
no, 8 mai. (Approbation des mesures prites dans les Etats du Pape à 

l'égard des aérerteurs napolitains. Nugent a reçu l'ordre de les orga- 
niser et de créer un dépôt à Civita-Vecchia.) 

1. Ki u. K. Kriegs- Archiv..F. M. L. comte Kugent au F. M. L. Bianchi. 
Rome, 5 mai 4815. (Feld-Aclen Bianchi.) 92. Zuccari fut arrété el joté 
en prison par ordre de Nugent le 5 mai à 3 h. du matin. — Archives du 
Vatican. (Congreso di Vienna.) Cardinal Pacca au cardinal Consalvl. 
Gênes, 43 mai 1845. (Dépéche chiffrée Ne 4.) — Cf. Riwmi. [1 Congresso di 
Vienna e la Santa-Sede. XXI1. 893-585. Le Père Rinleri cite à propo 
Zuccar ane lettre adressée par Monselgaeur Maur le {1 avril 1829 à 
l'ex-consul de Naples désireux d'obtenir sa rentrée en grâce auprès du 
gouvernement bourbonien et sollicitant la faveur d’être réadmis au ser. 
vice de Françols 1. Monseigneur Mauri déclare dans cette plèce que 
sansl'intervention de Zaccari es troupes napolitaines de Pignatellf et de 
Livron seralent entrécs à Rome en mars 4815 et que son attitude énergt- 
que empêcha seul le renversement projeté du gouvernement pontifcal, 

Gt. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Krchemttaat.) N. À. F. 4. (Lebrel. 
tern. 1813.) Chevalier de Lebzeltern au prince de Metlernich. Gi 
nes, 42 mai 4815. (Dépêche N° 142.) « Nugent 4 fait arrêter Zuceari,  — 
Gr, Archives du atican. (Parlicolari Esteri, 42, VIN, 1, Anno 4815, N° 284) 
Plug à Monssigaeur Rivarola. Rome, 2 juin 4815. Lebzeltern lui a re. 
commandé Zuecari « afn qu’il obtienne de quoi littéralement vivre. Saurau 
a parlé dans le même sens ». « Aujourd’hu, ajoute encore Pflug, il eat 
devenu ua personnage completement Indiférent et Incapable de com- 
prouettre un moment la tranquillité publique. M 

ble 4 la grâce du Pape, 11 est malheureux et son exil prolongé 
x plus urgen{s besoins, »(En français dans l'original.) 

Gt. Archives Particulières du duc de Gallo. Dossier N° 84.F. M. L. Bian- 
chi au due de Gallo. Naples, {1 juin 1845. En réponse à une lettre de 
Gallo, 1 lui annonce qu'en date du 4 juin le général Steffanini lui a 
rendu compte « du départ pour Naples avec passeports de Vienne du 
cheralier Zuccari, ci-devant consul À Roms et de Brumica, membre de 
la Légition à Saint-Péterabourg. » (En français dans l'original.) 

est acquis ua 
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féré d’une heure la mise en marche du gros de sa colonne. 

Get arrêt inattendu, d'autant plus surprenant que Nugent 

était certainement et le plus actif des lieutenants de Bian- 

chi, et l’un des adversaires les plus acharnés et les plus 
irréconciliables de Murat, lui avait été en quelque sorte 

imposé par des considérations des plus sérieuses. Nugent 
n'avait pas voulu quitter Rome sans s'être procuré les 
moyens d’organiser le corps franc du colonel Church. Man- 
quant d'argent « pour subvenir aux premiers besoins des 
Napolitains, pour gagner et corrompre les officiers napoli- 
tains », il s'était adressé à Cooke, et celui-ci, comme il 

en rendit compte à lord Casilereagh, avait cru faire œuvre 
utile en lui avançant à cet effet 1 500 livres sterling. 

Après la signature, le 99 avril, de la convention prélimi- 
naire d’alliance entre l'Autriche et la Sicile, ni le comman- 

deur Ruffo, ni le prince Léopold des Deux-Siciles n'avaient 

plus rien à faire à Vienne, plus rien à demander au gou- 
vernement autrichien. Leur présence était au contraire bien 

autrement utile en Italie où l'apparition du fils de Ferdi- 
nand IV pouvait stimuler le zèle de ses partisans et où 
Ruffo avait pour mission de régler avec Saurau les diverses 

questions relatives au rétablissement du gouvernement des 

Bourbons à Naples. Le 4 mai, le jour mème où Murat, dé- 

sespéré et terrassé par les coups de la mauvaise fortune 

s'éloignait de Macerata et frayail grâce à des prodiges de 
valeur un chemin aux débris rompus de son armée, le prince 

Léopold des Deux-Siciles et le commandeur Ruffo quit- 

laient Vienne, l'un le jour même pour rejoindre l'armée de 

1. Record Office. Foreign Offre. Vol. 8. (Halian States. Rome 1813.) Cooke 
à lord Castiereagh. Rome, # mal IN 
Couke ajoute 

» Lex défilés et la poition dé Copous 
» Mais Nugent compte beaucoun sur Vélat d'esprit des jopulations. » 

Nugent a choisi une ligue de marche très diflicile, 
favorirent la défense de L'emne ml 
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Bianchi, l'autre, quelques jours plus tard, pour se charger 
de la régence en attendant l'arrivée à Naples de Ferdi- 
nand IV !. 

Dès son arrivée à Macerata, avant mème de rédiger les 

instructions détaillées qu’il adressa dans la nuit du 4 au 5 

à ses lieutenants et sur lesquelles nous aurons lieu d’insis- 

sister un peu plus loin, Bianchi avait arrêté dans son esprit 
les dispositions qui allaient régler les mouvements ulté- 
rieurs de son armée. Dans l'intervalle et en attendant l'expé- 

dition de ces ordres, il avait toutefois cru nécessaire d'indi- 

quer sommairement à Mohr les grandes lignes des opérations 

qu'il comptait entreprendre. Après lui avoir prescrit de sui- 
vre prudemment l'ennemi « à moins qu'il ne se présente une 
occasion de lui faire beaucoup de mal », il lui avait d'ores 

et déjà fait connaîire que pendant qu'avec le gros de ses 
forces il se porterait lui-même par Foligno, Spoleto et Terni 

sur Aquila, il devrait avec sa division (Brigades Starhem- 

berg et Senitzer) prendre de Fermo par Montalto delle 
Marche sur Ascoli Piceno et de là par Teramo et Civita di 

Penne (Penne) d'abord sur Pescara, puis sur Popoli. Il re- 

commandait tout particulièrement à Mohr de correspondre 

avec lui à parlir d'Ascoli par des messagers montés, pris 
parmi les gens du pays. Enfin, comme d'après ces premiers 
calcul la colonne du centre qu'il avait décidé de conduire 
en personne, partant le 6 de Tolentino ne devait être que le 40 
à Rieti, Bianchi lui avait en outre fait part de son intention 

de pousser la brigade Eckbardt par Sarnano sur Aquila, 
tant afin de faciliter les communications entro eux, que de 

4. R. Archivio di Stato. Turin. (Congresso di Vienna.) Mazzo 2. S. 32. 
G.39. Marquis ds Saint-Morsan au romte de Val 
{Dépêche N° 402.) — Cf. Haur. Hof und Staats-Archis. (Toscana) F. À. 
N* 6. Comte Appon; i au prince de Metternich. Florerce, 42 mal (Dépêche 
N°) signalant le passge à Florence le 41 mai du prince Léopold des 
Deur-Siell 
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renforcer plus rapidement la petite colonne du major Flette‘. 

Le 4 mai au soir, les différents groupes de l’armée autri- 

chienne, dont les deux grandes colonnes étaient sur le point 
d'opérer leur jonction, occupaient les posilions suivantes : 

A gauche la colonne de Neipperg était à hauteur de Cin- 

goli, le détachement du capitaine Constant-Villar en route 

sur Appignano, celui du major Socher, vers Forano, le gé- 

néral Geppert à pou de distance d'Ancône. 
Au centre, le général Bianchi avait les brigades Taxis et 

Eckhardt aux environs de Monte Milone, une partie de la 

division Mohr dans Macerata et aux alentours de cette 

ville, la brigade Starhemberg devant San Giusto, la bri- 
gule Senitzer devant Civita Nova; 

A droite, le feld-maréchal lieutenant Nugent élait à Rome, 

le major d'Aspre à Albano, Flette à Navelli et le lieutenant- 

colonel Ghequier en marche sur Velletri. 

Les positions des Napolitains ne peuvent être au côn- 
traire indiquées qu'approximativement d'après les ordres 
donnés par le roi, mais auxquels nous l'avons vu, on se 
garda bien de se conformer. L'arrière-garde napolitaine 
aurait dû rester pendant la nuit du 4 au 5 à Ci Nova et 

San Giusto, le gros de l’armée un peu plus en arrière vers 
Fermo; le général Minutolo se portait vers Chieti; le 

général Montigny était en position à Colle di Pietra, le 
général Manhès, à Ceprano et le général Pignatelli-Cer- 
chiara, en avant d’Itri. 

Insigniflante, si on ne la considère qu'au point de vue 
purement militaire, tant en raison du faible effectif des for- 

K. u. K. Kriegs-Arehiv. (Feld. Acten Bianshi. Corresponden= Protocolle.| 
FM, L, Bianchi au F, M. L. Mohr. Maverata, 4 mai (813, Soir, 99, 
XU 54/0. 
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ces mises en ligne que du peu d'intérêt que présentent les 
rares enseignements qu'on pourrait en tirer, la bataille de 
Tolentino devient au contraire, dés que l'on envisage ses 
conséquences politiques, un événement de la plus haute im- 
portance, une date à tout jamais mémorable dans les fastes 
de l'Italie reconstituée, un anniversaire dont tout patriote 

italien devrait conserver la mémoire et célébrer le retour. Il 
est même surprenant que dans ce beau pays d'lalie encore 
si plein de superstitions, dans ce pays où l'on croit encore 

si fort à la Jettatura, aucun de ceux — ils sont aujour- 

d'hui plus nombreux que jsmais —, qui ont étudié de près 
la grande figure de Napoléon, aucun de ceux qui ont suivi 

avec une curiosité sympathique et attentive l'épopée si 
brillante et si tragique à la fois de Joachim Murat, n'ait 

pas été frappé par la dramatique similitude des épreuves 
que le Fatum ou la Providence, fit subir presqu’au même 
moment, à six semaines d'intervalle aux deux beaux-frères, 

dont l'un devait quelques mois plus tard tomber au Pizzo 
sous les balles de ses anriens soldats, pendant que l’autre 

allait agoniser à Sainte-Hélène. Le 2et le 3 mai 4815, Murat 

ne passa-t-il pas par les mêmes alternatives d'espérances 

entretenues par un succès éphémère et si vite anéanties par 

les revers du lendemain et les horreurs de la catastrophe 

finale que l'Empereur allait à son tour connaître dans les 
mémorables et glorieuses journées du 16 et du 18 juin. Si 

dans des proportions naturellement restreintes par la force 
mème des choses, le combat du 2 mai 18145 ressemble à 

Ligny, les journées des 3 et 4 maine sont en réalité rien 
moins que le H'uferloo de Murat. 

Comme Waterloo, Tolentino fut le coup de grâce porté à 
tout un système, Mais l'analogie s'arrète là. La bataille de 

Tolentino, au cours de laquelle pour des raisons que nous 
avons fait valoir plus haut, Murat abandonna presque de 
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son plein gré une partie qui était loin d'être irrémissible- 

ment perdue, la bataille de Tolentino marquera à tout ja- 
mais dans les fastes de l'histoire contemporaine d'Italie, 
parce que c'est en réalité à la défaite de Joachim, à la ruine 

de ses espérances el de ses rêves ambitieux qu'il convient 

de faire remonter le commencement d'une ère nouvelle, 

parce que la folle tentativede Murat, loin d'être stérile, a en 

réalité tracé aux patriotes italiens la voie dans laquelle ils 

allaient s'engager, la voie qu'ils allaient arroser de leur 
sang, la voie que, sans se laisser décourager par les répres- 
sions et par Les revers, ils allaient suivre pendant un demi- 
siècle jusqu'au jour du triomphe définitif de la résurrection 
de l’Htalie, de la reconstitution de l'unité nationale. 

Gette fois encore, le bon sens populaire ou, si on le pré- 
fère, l'instinct des sinples paysans de cette partie des Mar- 
cles avait sur l'heure même pressenli, deviné l'importance 

des événements qui venaient de se dérouler sur leur terri- 

toire. Presque dès le lendemain de ces sanglantes et drama- 

tiques journées un poèle inconnu avait composé ce qua- 

train si frappant et si juste qu'on peut encore aujourd'hui 
entendre répéter dans les Marches : 

Fra Macerata e Tolentino 
E finito il Re Gioacchino! 

Fra il Chienti 6 la Potenza 
Fini... l'Indipendenza! ! 

4. Un dernier détail intéressant à relever et qui montre bien que les 
idées d'indépendance prirent dès cette époque racine dans les Marche 
Gs fut à Macerata mbme que, deux ans plus tard, en {817 éclata, si ce 
n'est le premier, tout au moins l’un des premiers de ces Innombrab 
mouvements insurrectioanels tentés en faveur de l'indépendance et de 
1'anité de l'Italie. Cf, Srapom. (Domenleo.) La “cospirazione di Macerata 
del 1817, ovsia il primo tentativo patriotico italiano dope la Rirtauratione. 
{Macerata. Mancini 1895.) 
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ANNEXE I 

En présence des singulières allusions que Murat faisait dans sa 
lettre à Gallo, il sous à paru curicux de reproduire ici la note 
que, 48 heures plus tôt, l'Empereur avait donné l’ordre de rédi- 
ger. 

Correspondance, Tome 28, N° 21.809. 

INote pour le Ministre des Affaires Etrangères, 

Paris, le 45 avril 1845. 

« L'empereur demande sur le roi de Naples un rapport qui em- 
brasse tous les événements de la dernière campagne (de 1844), le 
mal qu’il a fait alors à la France 

» L'Empereur n'a reçu de Lui aucune matque d'intérêt et pas 
même de souvenirs à l'tle d'Elbe. Il n'était pas de la dignité de 
l'Empereur malheureux d'aller au devant de lui. La seule 
communication que l'Empereur ait eue avec le roi de Naples a été, 
en partant de l'ile d'Elbe, pour le prier de recevoir Madame Mère. 

» Parler du congrès en favorisant le roi de Naples autant que 
possible. Faites sentir qu'il voulait s'emparer de l'Italie, qu'il a 
aliaqué le 221 les Autrichiens quand il ignorait absolument la 
position de l'Empereur, Cela prouve plus que toute chose qu'il 
n'y avait aucun accord entre eux, 

» Ses proclamations au nom de Joachim ont fait demander à 
Bologne et à l'Italie si leur roi légitime était mort. Cette conduite 

4. Le combat de Cesens, premivr engagement de la campagne n'ent 
lieu que le 30 ma 
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impolitique a paralysé le mouvement national de l’ltalie, dont les 
principaux habitants fidèles au fond du cœur à l'Empereur n’ont 
pu voir qu'avec regret cette levée de boucliers. Le roi de Naples, 
v’ayant pu donuer aucune explication satisfaisante, ayant même 
montré de la haine aux Italiens qui ent résisté à ses séductions 
en 1844, l'opinion de l'Italie ne l'a point secondé et il s’est perdu, 
Les agents de l'Autriche se sont emparés de l'incertitude des es 

prite, du peu de disposition qu'on montrait pour le roi de Naples 
et s’en sont fait des moyens contre luis 

» Ce rapport doit être fait dans toute la vérité, El doit contenir 
quelques rapprochements sur la conduite injuste de l'Angleterre et 
de l'Autriche envers le roi de Naples. 

» Si ce rapport fait pour le couseil des Ministres était dans Le 
cas d’être imprimé, on en retrancherait les choses personnelles 
qu'il conviendrait de retrancher par égard pour le Roi ». 
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APPENDICE asi 

ANNEXE Ill 

Reconnaissance des chemins 
dans le Secteur Pérouse-Foligno !. 

De Pérouse à Gubbio (20 milles, environ 35 kilomètres), chemin 
toujours praticable pour toutes les armes, un peu difficile cepen- 
dant par temps de pluie, se déroulant en terrain découvert. Pas 
de fossés. Un autre chemin allant par Fratla à Gubbio est un peu 
meilleur, mais de 8 milles plus long. 

De Gubbio à Scheggia et de là à Jesi, dans les mêmes conditions 
que le précédent. 

De Pérouse à Citta della Pieve (26 milles), praticable pour l'in- 
fanterie qui peut y passer par temps sec. Toujours difficile pour 
l'artillerie. Très escarpé et très étroit. La cavalerie ne peut sortir 
du chemin. 

De Citta della Pieve à Monte Pulciano avec embranchement à 
droite sur Chiusi, possible pour l'infanterie et la cavalerie. L'ar- 
tillerie n’y peut passer que par temps très sec. 

De Pérouse à Monte Pulciano, meilleur que le précédent, pa: 
sant au sud du lac Trasimève par Montebruno, San Arcangelo et 
Castiglione del Lago. 

De Perouse à Narni (50 milles), bon en tout temps pour Loutes 
les armes. 

De Perouse à Assisi et Nocera, très bon jusqu'à Assisi, à partir 
de là bon rien que pour l'infanterie et la cavalerie. L’artillerie 
devra prendre la route de poste par Foligno. 

De Foligno à Todi et Bolsena, praticable pour toutes les armes 
jusqu'à Todi, pour l'infanterie et La cavalerie seulement de Todi à 
Orvieto, et pour loutes les armes, d'Orvielo jusqu'à Bolsena. 

De Perouse à Bolsena, chemin praticable pour l'infanterie et La 
cavalerie par Pila, Spina, Mercatello, Sun Vito in Monte, Ospe- 
daletto, le Monte Peglia et Orvieto où il se rejoint avec celui ve- 
nant de Foligno. 

De Pérouse à Gualdo-Tadino (2 milles) rien que pour l’infan- 
terie et la cavalerie. L’artillerie devra rejoindre par Foliguo (45 
milles). 

L Ku K rehie. |Feld-Acten Bianchi. 995. KI, 6. 
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ANNEXE IV 

Dépéches relatives à la conférence de Florence du 18 avril 
1815, su plan d'opérations de Frimont et à la coopération 
des forces anglaises 

Lord Burghersh à lord Castlereagh. 

Florence, le 24 avril 4815 ! (Dépêche n° 38). 
« Le Commodore Campbell que j'avais appelé est arrivé ici le 

18. Il avait reçu une letire de lord William Bentinck qui avait 
été chargé par le général Frimont de demander l'envoi d’une di- 
vision navale dans l'Adriatique, 

» On nous a communiqué à Camptell et à moi le plan de campa- 
gne des Auirichiens et j'avais pris des dispositions pour assurer 
l'exécution des désirs du général Frimont relatifs à l’Adriatique. 
Mais depuis ce moment Frimont, alarmé par les nouvelles venant 
du Sud de la France, a réduit à 32.000 hommes l'effectif des 
forces opérant contre Murat. 

» Nugent garde ses 4.500 hommes, Bianchi n'en a plus que 
48.000 et Neipperg 12.000. Murat conserve donc par suite de ces 
mesures la supériorité du nombre. 

» Malgré cela Bianchi a confiance dans le succès à cause de la 
qualité supérieure de ses troupes. 

» Bianchi a passé par Florence avec tout son monde hier 20 avril 
et aujourd'hui. Il sera à Cortona le 22. 

» Nugent et moi, nous avons par suite écrit à lord Bentinck pour 
savoir s’il pourrait coopérer à une action dirigée contre Naples. 
Nous avons écrit dans lemême sens à A’Court. 

» Vu l'état actuel deschoses et la situation morale de l'armée na- 
politaine, je ne crois pes que Murat ait de grandes chances de li- 
vrer une grande bataille et de se maintenir sur le trône contre 
Ferdinand IV. 

» La division napolitaine retirée de Florence et un corps de 2 à 
3.000 hommes venus de Naples sont réunis à Pérouse. 

4. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tencany. Burghersh.) 
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» Sur ln côte de l'Adriatique, on attend les Autrichiens à Rimini 
le 20. Les Napolitains se retirent en désordre, 4 

» J'ai reçu le 49 avril la lettre delord William Bentinck par le- 
quelle il me transmettait les ordres de Wellington. 

» J'avais dès le 9 avril prescrit au commodore Campbell de 
commencerles hostilités contre Naples. 

» Je vous envoie la copie d'une deuxième lettre de Murat au 
Grand- Duc. J'ai protesté par une pièce rendue publique, mais non 
signée par moi, contre les bruits répandus par les Napolitains qui 
prétendent qu’il existe une entente entre eux et nolre gouvernement. 

» Le Tremendous, le Jtivoli et l'A lemène sont partis de Livourne 
le 20 avril au soir se dirigeant sur Naples. J'aïenvoyé le capitaine 
Aubin au Quertier-général de Bianchi pour établir une commu- 
nication constante entre son Quartier-général et le corps de Nu- 
gent. 

» Le Grand-Duc est rentré ici le 20. L'opinion publique lui est 
favorable. IL n’en est pas de même à Bologne et dans les Roma- 
gues ». 

Avant d'expédier cette dépêche à [ord Castlereagh, Burghersh 
en avait adressé à lord Bentinck une autre qu'il nous a semblé in« 
téressant de faire connaître, parce qu'elle résume en quelques 
ligues le plan complet des opérations. 

Lord Burghersh à lord William Bentinck. 

Florence 18 avril 4816! (Plan d'opérations). 

« Les Napolitains s6 retirent si vite que l'avant-garde de Nugent 
u’a pu réussir à les joindre. Bianchi était le 46 à Bologne. On dit 
que Murat est à Ancône où il semblait vouloir se concentrer, 

» Le plan d'opérations des Autrichiens me paraît bon et doit 
être soutenu par vous, 

» Nugent doit se porter sur la route de Sienne et arriver à Vi- 
terbo d'où il menacera le pont de Borghelto et la route de Foligno 
à Rome. De là il communiquera également avec Orbetello et Ci- 

4. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) 
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vite-Vecchia où il pourrait s'embarquer pour débarquer à Sper- 
longa ou tout autre point du royaume de Naples. 

» Bianchi marche avec son gros par Florence sur Arezzo et 
Pérouse. Quand Nugent sera à Viterbo, Bianchi sera à Arezzo. 
»La 1r division part d'ici le 49. Le reste de l'armée autrichienne 

sous Neipperg marche vers Ancône jusqu'à Fano. 
» Le 7remendous, le Rivoli, l'Alemène et un sloop de querre, le 

Sicilien appareillent de Livourne vers Naples ». 

Enfin ne serait-ce que pour montrer que Lout le monde n’était 
pas aussi salisfait des Anglais que Nugent, et que pendant que 
celui-ci se plaisait à constater la bonne volonté de Burghersh et 
de Campbell, on continuait à récriminer sur la lenteur de leurs 
mouvements et sur le peu d’empressement de leurs généraux, nous 
avons cru également intéressant d'extraire la dépêche suivante de 
la correspondance échangée entre lord Stewart et Wellington. 

Lord Stewart à lord Wellington. 

Vienne, le 25 avril 4845 * (Ad.dépéche N° 

« Je crois que le plan de campagne de Frimont consisie à faire 
suivre Muratgn retraite sur Ancône par Neipperg (10.000 hommes) 
et à pousser lo gros, Bianchi avec 20.000 hommes, sur Foligno 
pour couper à Murat la route de Naples et détruire en la devan- 
gant la colonne napolitaine quise retire de la Toscane. 

» On est trés contrarié au Quartier-général de Frimont du re- 
tard mis à l'envoi de frrces navales britanniques dans l'Adriati- 
que et de la tiédeur de: généraux anglais en lialie. 

» Quant à moi, je suis toujours, et plus que jamais, partisan 
d'une expédition partant de la Sicile. On ne courrait aucun risque 
sérieux en agissant de la sorts et les résultats pourraient être con- 
sidérables ». 

1 Record Offre. Foreign Office. Vol. 118. (Austria. Stewart.) 
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ANNEXE V 

Le Duc de Gallo à lord William Bentiack. 

Aucôue, le 20 uvril 4845 (en français). 
Arrès avoir commencé par s'excuser avant tout de la capture 

d'un bâtiment de la marine marchande anglaise par un cor: 

napolitain et lui avoir annoncé que Murat a fait œusitôt retirer 
loutes lesieltres de marque, Gallo entrait dans le vif de lu question. 

» C'est par suite des mêmes sentiments qui dirigent invarinble- 
ment la conduite du Roi que, conformément à la letire que j'ai eu 
l'honneur d'adresser à Votre Excellence le 43, Sa Mujesté a com- 
mencé dès lors le mouvement rétrograde de ses troupes vers ses an 
ciennes positions. 

» .…Le Roi ne négligera rien pour prouver par tous les moyens 
au gouvernement anglais combien Il est soigneur, combien Il est 
décidé à écarler jusqu'à l'ombre c'e lout ce qui peut aliérer la pare 
faite harmonie que Sa Majesté cherrhe à conserver avec l'Angle- 
terre. 

» Mais il est bien malheureux sans doute que la bonne intelli- 
gence éntre Sa Majesté et l'Autriche ait pu s’eltérer. Le Roi peut 
du moins se rendre le témoignage qu'Il n’y a pas donoé lieu, qu’Il 
a cherché par tous les moyens, qu’Il a f:it même toutes les avau- 
ces pour la prévenir ou l’éviter et qu'Il ne désire rien tant que de 
voir loute discussion honorablement terminée. 

» La Cour de Vienne a voulu considérer, proclamer mème 
comme un acte d'hostilité une mesure purement défensive, una 
mesure dictée par la nécessité qui a forcé le Roi de reprendre les 
positions que ses troupes occupaient l’année dernière en vertu 
d’une convention signée entre les deux armées. Ces positions n'a- 
vaient été abandonnées par les troupes napolitaines en force d’au- 
cune convention, mais par une simple mesure militaire motivée 
par la cessation des hostilités, 

» Mais, dès que le Roi s'est vu menacé par une puissante armée 
qui ne pouvait être dirigée que contre lui et qui, jetont quatre 
ponts sur le PS, faisait tous ses préparatifs pour le passer et mar- 
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cher sur ses frontières presque ouvertes, Sa Majesté pouvait-Elle 
attendre tranquillement que l'invasion de Ses Etats l’avertit de Se 
metre en garde? 

» D'autre part, en prenant une position aussi indispensable à Sa 
sûreté, Sa Majesté n'a certainement pas envahi le territoire autri- 
chien. Toute l’Europe sail que les Trois Légations ont été conqui- 
ses par les troupes Napolitaines et que Sa Majesté aurait pu les 
gardèr jusqu'à la paix générale. 

» Sile Roi les a évacuées par une mesure militaire à la fin de 
la deraière campagne, Il peut prétendre à les faire secuper de 
nouveäu quand la guerre recommence. 

» L'Autriche n'a pas plus de droit que le Roi pour y resler. 

Le voisinage d’uue si grande puissance qui, sans motif plausible, 
fait même pousser des forces immenses presque sur les positions 
de Sa Majesté est certes bien fait pour L’alarmer. 

» Eufin, Mylord, la seule comparaison des forces relatives des 
deux Etats suffira à un esprit tel que celui de Voire Excellence 
pour la convaincre que ce n’est jamais le Roi qui, avec lant de 
dangers pour Lui voudrait engager une lutte par trop inégale avec 
l'Autriche. 

» Le Roi fortement menacé a donc pu, sans déclarer la guerre 
ni commettre aucun zcle d'hostilité, reprendre Ses anciennes po- 
sitions dans un pays sur lequel Il a pour le moins un droit com- 
mun avec les troupes aulrichiennes qui s’y trouvaient j rovisoire- 
ment. 

» Pourquoi donc a-t-on employé la force et les armes contre 
les troupes du Roi, lorsque Sa Majesté avait annoncé officielle 
ment qu’elles ne faisaient que reprendre leurs anciennes posi- 
tions ? 

» Mais la Cour de Vienne avait déclaré à Sa Majesté qu'Elle 
regarderait comme un acte d’hostilité et comme la fin de P'AI- 
liance si les troupes napolitaines franchissaient leurs cantonne- 
ments. Il sera donc permis à une Puissance formidable de faire 
passer ses propres frontiètes à plus de 100.000 hommes pour ve- 
nir attaquer une Puissance incompareblement plus faible, et il né 
sera pas permis à celle-ci de se mettre en garde et de reprendre 
dans un pays, sur lequel elle a des droits communs, une position 
défensivel 

» Que Votre Excellence, que lé Ministre angluis juge d'après 
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cet exposé si c’est le Roi qui a voulu la guerre, si c’est Lui qui 
puisse la vouloir, s’Il est en état de provoquer, d'attaquer l'Au- 
triche et si c'est Lui qui a commis les premières hostilités. Toutes 
les démarches, tous les actes qui ont suivi celle première consta- 
lation ne sont que la conséquence naturelle et le produit forcé de 
l'impérieuse nécessité, 

» Au reste, dès que Sa Majesté, par suite des engagements que 
Votre Excellence Lui a fait connaître par sa letire du 5 avril, S’est 
décidée à Se désister des mesures que Sa sûrelé Lui commandait 

et dont il Lui sera toujours facile de justifier les motifs, Elle doit 
se flatter que les malheurs de l'humanité devront cesser à moins 
que l'Autriche décidée d'avance à Lui faire la Guerre ne veuille La 
continuer et se servir d'un prétexte, que sa conduite a provoqué, 
pour envahir Ses Etats. 

» Ce serait alors à l'Autriche seule qu'il faudra attribuer une 
guerre injuste et le Roi, dans une défense devenue pour Lui si 
nécessaire, aurdit au moins la consolalion de n'avoir donné à Sa 
Majesté Briténnique aueun motif d'y prendre part. 

» Dans une telle position, le Roi secondé par le courage de Sa 
nation soutiendrait de tout Son pouvoir l'indépendance de Ses 
Euis, Il ne doute même pas de la part que Sa Majesté Britanni- 
que prendrait à Sa situation par l'intérêt qu'Elle a à maintenir 
l'équilibre de l'Italie et à soutenir un souverain qui pur Ses pri 
cipes, par Sa position et par Ses intérêts est certainement le seul 
et véritable ami de l'Angleterre, j'ose même dire, Son allié le plus 

utile en Italie. 

» Votre Excellence a des moyens faciles de correspondre avec 
l'Angleterre. Je la prie de vouloir bieu faire connaître à son gou- 
vernement le contenu de celle lettre et de Lui transmettre l'exposé 
des présentes considérations que j'ai l'honneur de vous adresser 
par ordre exprès de Sa Majesté ». 

P.-S. — « J'ai l'honneur d'ajouter que Sa Majesté vient de 
proposer au commandant autrichien une $uspension d’armes. La 
rentrée des troupes napolitaines déns leurs anciennes positions 
faisant cesser tout sujet de malentendu entre les deux puissances, 
Ja güerre n'aurait plus aucun but et il serait bien cruel de prolon- 
ger les ruines de l'humanité. (Je motif a dicté la conduite du Roi, 
et si l'Autriche n’a pas le projet de combatire pour envahir le 
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réste de l'Italie, il est à espérer qu'elle sera sonsible aux malheurs 
qu’entralnerait son refus et que l'offre du Roi sera acceptée » !. 

ANNEXE VI 

La charge de cavalerie du combat du Ronco 
d'après le rapport du général Lechi ?. 

«Il était 8 b. du soir. Tout semblait tranquille et j'allais faire 
rentrer les renforts lorsque l'ennemi profita de l’obseurilé pour 
passer par un gué plus eu aval avec neuf bataillons et plusieurs es- 
cadrons. Prévenu par une de ses patrouilles, Malczewski reconnut 
la force et les projets de l'ennemi, se porta en silence et sans se 
faire voir avec le bataillon du 4* léger sur le flanc droit de l’en- 
pemi pendant que la 5° cempagnie du 4° de ligne et ses chevau- 
légers se jelaient sur les bataillons ennemis qui s'avançaient en 
carrés, en rompirent un et leur mirent 6 à 700 hoiines hors de 
combat, L'ennemi surpris repassa sur la rive gauche du Ronco. 

» Malgré ce succès et quoique n'ayant plus à craindre aucune 
attaque, sachant que l'ennemi qui avait passé le Ronco à Bagnola 
se portait sur Forlimpopoli d'un côté et qu'avec 2 à 3.000 hom- 
mes il avait déjà passé le pont de Meldola avec deux canons et 

‘il poussait vers Bertinoro, me voyant débordé sur mes flancs, 
concentré ma division à Forlimpopoli où j'attends les ordres 

du Roi, » 

On a vu que les événements ne s'étaient pas passés tout à fait 
comme le mandait Lechi. Mais il nous a paru utile de reproduire 
ce passage de sa relation, d'abor 1 pour mettre en lumière le peu 
de confiance qu'il convient d'avoir dans les rapports des généraux 
de Murat, même dans ceux de ces rapports rédigés immédiate- 

ment après la fiu dos différents combats, ensuite et surlout pour 
mettre en gare contre le récit que font de ces événements, et le 

4. Reçue le 5 mai à Gênes par l'entremise de lord furghersh. Record 
Offce. Foreign Office. Vol. 73. (Siaily.} et War Office. Vol. 1NG. dry in 
the Mediterranean. Bentinck.) 

2. (R. Archivio di Slalo. Naples. Carte di guerra 1060.) (en français.) 
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général Colletta dans le travail intitulé Memoria Militare sulle 
Campagna d'Italia del 1 815. (Upere Inedite o Hare. I. 118) etle 
général d'Ambrosio, dans sa Campagne de Murat en 1845 pu- 
bliée par le Carnet historique et littéraire. 4899, Tome Ill, qui 
n'est d’ailleurs que la reproduction presque testuelle de la Memo- 
ria de CouLerra. 

ANNEXE VIH 

Proposition d’armistice. 

Le général Millet de Villeneuve au général en chef des armées 
Autrichiennes en Halie. 

24 avril 1845. 
« Monsieur le général, 

» De justes inquiétudes inspirées au Roi de Naples par les négo- 
ciations de Vienne sur la sûrelé de ses Etats et les circonstances 
impérieuses qui semblaient pouvoir renouveler la coalition des 
Souveruins de l’Europe contre la France firent juger à Sa Ma- 
jesté qu’Elle était dans la nécessité et qu'Elle avait le droit de re- 
prendre la ligne qu'Elle occupait durant la dernière guerre en 
vertu d’une convention formelle signée par les généraux Livron 
et Nugent, ligne à laquelle Elle n’avait renoncé per aucune stipu- 
lation postérieure et dont l’armée Napolitaine ne s'était éloignée 
que par des arrangements de pure convenance, 

» Sa Majesté se flatiait que cette ligne lui serait cédée sans op- 
position, el peut-être ne se fdL-il pas commis d’hostilités si Votre 
Excellence eût reçu des communications que détournérent des 
accidents imprévus et dont nous’avons été informéstroptard, Les 
troupes autrichiennes ayant fait feu à Cesena sur les troupes Na- 
politaines, le Roi dut croire que c'était par ordre et que Votre 
Excellence avait reçu de sa Cour des instructions tout à fait hos- 
tiles contre lui. 

» Dès l'instant que Sa Mejesté se vit, sans l'avoir voulu, en 
guerre contre une aussi grande Puissance, Elle jugea nécessaire 
de faire usage de toutes les ressources que depuis longlemps on 

Tv. 29 
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Lui offrait en Italie et dont jusque là Elle n'a 
ché à vérifier l'existence. 

» Les mouvements de notre armée sur Bologue, Ferrare et Mo 
dène sont connus de Votre Excellence. — Pendant qu'ils s'exé- 
cutaient, des communications avéc lord Bentinck firent juger au 
Roi que les hostilités commencées contre lui n'étaient pas la suite 
d'un plan formé, puisque le général anglais annonçait n'avoir reçu 
à ce sujet aucune notification. Elles firent aussi connaître au Roi 
que l’Angleterre, avec qui Sa Majesté voulait rester en paix, 
pourrait prendre part à la guerre, si elle se continuait 

» Cette double information fit souhaiter qu'une conciliation avec 
sa Cour et l'Autriche fêt possible. Sa Majesté en conséquence an- 
nonça à lord William Bentinck la résolution qu'Elle prenait de 
faire un mouvement de retraite, et au même moment Elle aurait 
fait proposer à Volre Excellence une suspension d'armes si Elle 
n'avait craiut qu’une telle proposition ne fàL interprétée comme 
un moyen de suspendre l'activité des dispositions militaires con- 
tre son armée lorsqu'elle commençait une retraite, 

» Aujourd'hui le Roï se lrouve avec toutes Ses forces sur la ligne 
qu'il a jugé bon de choisir. Aujourd’hui qu’il est bien constaté 
que Ses mouvements n'étaient pas forcés et qu’l en était bien le 
maître, Sa Majesté m'autorise à vous faire connaître, M. le Ma- 
réchal, qu'Elle a fait demander à Vienne de nouvelles explications 
et fait présenter à votre Cour des ouvertures dont Elle espère un 
heureux résullat. 

» Sa Majesté désire, M. le Général, que celte proposition soit 
acceptée, Le Roi dans ce cas nommerait un officier général muni 
de pleins pouvoirs pour déterminer avec celui qui serait désigné 
par Votre Excellence la ligne que chacune des deux armées de- 
vrai tenir !, » 

méme pas cher 

1. Gf. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh } 
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ANNEXE VIII 

La mission de Belliard à Napl 

Vers la fin du mois d'avril, Caulaincourt pria Belliard de pas- 
ser chez lui et lui annonça que l'Empereur voulait l'envoyer à 
Naples. Belliard refusa trois fois. La quatrième fois, obligé de 

liner devant un ordre formel, Belliard fut mandé à l'Elysée. 
L'Empereur lui dit qu'il avait « besoin de lui auprès de Murat, 
parce que Joachim a confiance dans le général Belliard qui l'ai- 
dera de ses conseils et sera utile à Murat tout en servañt l’Empe- 
reur ». L'Empereur regrelte comme Belliard que Murat ait com- 
mencé les hostilités. Vapolion ne veut pas lu guerre. « Murat, 
ajoute l'Empereur, a agi pour moi; je le soutiendrai. Vous lui 
direz que j'organise une armée sur les frontières du Piémont pour 
Jui donner la main, Il faut arriver à Milan. Murat rêve la souve- 
raineté de l'Iu Je ne couçois pas l'unité de l'Italie, mais bien 
deux divisions séparées par le Pô. Il y a tropde grandes villes en 
Lialie, d'opinions, de coutumes, d'usages différents et dont les 
intérêts sont entièrement opposés. J'ai songé souvent à cette unité. 
Je n'eu ai pas va la possibilité, du moins de longtemps. Si la divi- 
sion avait lieu, Murat prendrait la rive droite et je disposerais de 
larive gauche. Quant au Piémont et à Gênes qui doivent être liés 

à la partie de la rive gauche dans les intérêts de la France, on 
en parlera plus lard. Au surplus, vous verrez sur les lieux ce 
qu’on peut faire et d’après les événements vous arrangerez tout 
pour le mieux dans les intérêts de tous, comme vous le jugerez 
convenable, Je vous donne carte blanche, mais partez bien vite, 
Murat a besoin de vous, Caulaincourt vous donnera mes instruc- 
tions. Voyez le Ministre de la Marine et demandez-lui un bâti- 
ment, »! 

Belliard quitta Paris le 22 avril, s'embarqua le 27 à Toulon 
sur la Dryade, relächa à Bastia pour y débarquer le duc de Pa- 
doue. Obligé de se jeter dans Porto Ferrajo et pourchassé par un 

4. Voir le décret de l'Empereur, de Paris le 13 avril 18/5 nommant 
Belllard, Envoyé Extraordinaire et Minlstre Plénipotentiaire près 
rot de Nagles. Bref de Nomination en date de Paris lo 19 avril 1815. 
{Archives Nationales. À. F. IV G973 K° 1) 
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vaisseau anglais, il reprend la mer et arrive le 9 mai à Naples 

après avoir échappé de nouveau aux Anglais qui avaient attaqué 
la Dryade à hauteur de Gaëte. 

Le 44 mai, ilrejoint Murat à Castel di Sangro, rentre le 18 
avec lui à Naples où le Roi est reçu avec enthousiusme par le 
peuple. Il en repart le 19 avec Murat. Caroline part Ce son côté 
le 24 à bord du Tremendous, 

Belliard part le 21 sur la goëlelte l'£toile el débarque le 29 au 
sûr à Toulon et arrive à Paris le 3j 

(BéuvianD. Mémoires. Tome 1. Puge 218). 

ANNEXE IX 

Le F. M. prince de Schwarzenberg au général de cavalerie 
baron Frimont. 

Vienne, le 22 avril 1845. 

En lui accusant réceplion de ses rapports des 42 et 44 avril, 
après l'avoir chargé de féliciter les troupes de leur belle conduite 
et l'avoir invité à lui soumettre chaque fois dans le plus Lref 
délai Les états de proposition en faveur des officiers et soldals qui 
s'étaient le plus particulièrement distingués, Schwarzenberg n’a- 
vait loutefois pas pu s'empêcher d'adresser à Frimont certaines 
observations, de formuler cerlaines critiques qui méritent d'être 
relevées, 

« J'ai comparé les tableaux d'effeclif et de service avec votre 
Ordre de bataille et j'ai vu que, déduction faite des malades et 
des détachés, Votre Excellence disposait dès le 12 de 44.550 fan- 
fassins et de 6.290 cavaliers. 

Dans ces chiffres ne figurent pas les garnisons de Mantoue ct 
de Veuise qu'en peut metre cejendant à contribution au moius 
quand il s'agit de livrer des combats. 

Vous êtes par couséquent moralement el mème matériellement 
plus fort que l'armée du Roï de Naples, et je ne puis douter que 
vous jnspirant de l'esprit des Instructions que vous avez reçues, 

vous n'ayez avec loules vos f-rets réuries couru sus aux Naro- 
Jitains démcralisés, 
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« Les résultats d’une pareille opération ne peuvent être dou- 
teux. Je crains seule nent que Murat ne vous ait pa attendu à 
Bologne, qu'il se soit replié et qu'on ait laissé. échapper l'occa- 
sion favorable de lui livrer bataille. 

« 11 ne resterait plus alors à Votrs Excellence qu'à le poursui- 
vre au plus vite, sans trêve ni répit, afin de lui faire le plus de 
mal possib'e. Il importe de ne lui laisser ni le temps de réfléchir, 
ui la possibilité de prendre position. 

« Je pense qu'il se repliera ou sur Ançône, ce qui me parait 
peu probable, ou sur Foliguo. Ce sont du reste les deux points 
jusqu’à hautour desquels je puis vous autoriser à poursuivre l’en- 
nemi avec toutes les forces dont vous disposez. 

« Easuite et plus loin, ou ne pourra plus agir qu'avec des effec- 
Lifs moins considérables patee qu’on n'a pas le lemps nécessaire 
pour former en Lonbardiz et au Piémont le nouveau corps d’ar- 
mée destiné aux opérations contre la France. 

«Je prie donc instammeat Votre Excellence d'employer le temps 
qui lui reste de façon à achever avec l'aide de toutes vos forces 
la destruction de l’armée napolitaine, 

« Passé ce moment, on ne pourra plus affecter à vos opérations 
contre le royaume de Naples que 30.000 hommes tout au plus, 
efectif qui, vu la force de l'ennemi et les difficultés opposées par. 
la configuration du terrain au déploiement de masses plus consi- 
dérables, parait suffisant pour assurer, de concert avec le 
corps de débarquement venu de Sicile et éventuellement avec le 
concours des troupes amenées de Dalm conquête du royaume 
de Naples. 

« Votre Excellence se convaiaera par la lecture des présentes, 
de la nécessité qui s'impose à Elle dans l'un comme dans l'autre 
cas, de ne pas perdre une minute et d'utiliser avec l’énergie et 
l'intelligence, que l'on se plait à lui reconnaître et dont Elle nous 
a donné taot de preuves, Los moyens dont Elle pzut encore dis- 

poser a:tuellement. » 

Après lui avoir fait connaltre certaines msures relatives à l'ar- 
mement et à l'approvisionnement des places, Schwarzenberg 
ajoutait : 

€ J'ai transmis au Ministre des Affaires Etrangères les pluintes 
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que vous m'avez adressées sur Le compte de lord Bentinck, du co- 
lonel Dalrymple et du gouvernement toscan. 

« Votre Excollence n'aura pas manqué de remarquer, d'après 
ce que je viens de lui communiquer, qu’il pourrait prochaine- 
ment s'agir de former un nouveau corps d'armée destiné à parti- 
ciper aux opérations contre la France. Il va de soi qu’on devra 
affecter de préférence à ce corps les troupes qui arriveront en 

Italie après la fin de ce mois. Toutefois, comme Votre Excellence 
a employé pour ses opérations actuelles l'élite de notre infanterie, 
je ne lui cacherai pas mon désir d'en voir attribuer une certaine 
partie au nouveau corps d'armée. 

Seuwar: BEnG !. » 

ANNEXE X 

Correspondance échangés le 24 avril entre Coussy” 
et le Felä-maréchal Mentenant. comte de Neipperg.. 

L. De Coussy, secrétaire du Roi au feld-maréchal lieutenant 
come de Neipperg. 

En avant de Savignano, le 26 avril 1848 ?. 

« Monsieur le Comte, 
« Chargé d’une lettre importante à vous remettre, je me suis 

présenté hier à vos avant-postes. Vous étiez à Cesena, et il fallait 
votre aulorisalion pour parvenir jusqu'à vous. L'officier com- 
mandant vos avant-postes m’a promis de me faire parvenir votre 
réponse et, ne La voyant pas venir, j'ai l'honneur, M. le Comte, 
de vous prier instamment de donner l’ordre que je sois reçu ou au 
moins de me faire dire si vous me pouvez me recevoir, 

« Je désirerais qu’il vous fût possible d'adopter le premier de 

1. F. M, prince de Schwarzenberg au général de cavalerie Frimont. 
Vienne, 28 avril 445. {K.u K. Krieps-Archiv. Feld-Acten. 

3. Kw K Kriegr-Arehiv. Feld-Acten Hianchi, 92. 1V. 143, b. 
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ces deux partis, ma mission ne pouvant être complètement rem- 
plie qu'en ce cas. 

« J'aurai personnellement un vrai plaisir à vous voir et à vous 
renouveler l'expression de l'attachement et du respect que je vous 

voués. 

J'ai l'honneur d'être, M. le Comte, 
Votre très humble et très obéissant Serviteur. 

De Corssx. » 

I. Le Fell-maréchal lieutenant comte de Neipperg 
à M. de Coussy. 

Cesena, le 24 avril 4845 1, . 

« Monsieur de Coussy, 

« Je n'ai pas d'autorisation de S. E. le général en chef de m’a- 
boucher avec aucun parlementaire Napolitain. Dès que je la rece- 
vrai, je m'empresserai à vous le faire connaltre et serai charmé 
que celte occasion me procure le plaisir de vous renouveler de 
bouche les assurances de toute ma considération. 

Lieutenant-général Coute ve NetPPEnG. 
Commandant la division d'avant-garde du 1*" corps de l'armée 

d'Italie. 

ANNEXE XI 

Réponse du Chef d'Etat-major général de l'armée autri- 
chienue, (Colonel Koudelks) à la lettre du général Millet 

. de Villeneuve, chef d'Etat-major général de l'armée napo- 
litaine. 

Au quartier général, Le 24 avril 18452, 

«M. le géaéral, 
« Lorsque le Roi rassembla ses armées dans les Marches et 

1. Ki, K. Kriegs-Arehiv. Feld-Aclen. Bianchi. 992. 19. 113 b. 
2. Ka. K. Kriegs-Arehie. Febl-Aclen, Bianchi. 992. IV. 113. e. 
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que toutes les dispositions annonçaient le plan d'une guerre, la 
cour impériale d'Autriche, qui ne connaissait absolument aucun 
motif pour ces armements, demanda une explication à cet égard, 
et comme ils paraissaient dirigés contre les Légations que ses 
troupes occupaient, elle joignit à cette demande la décl on 
qu’elle regarderait la violation de ce territoire comme ua acte 
formel d'hostilité. 

« Ce ne sont donc pas seulement les coups de fusil tirés à Ce- 
sena qui ont décidé la question de la guerre, c'est l'entrée du Roi 
avec Loute son armée sur le territoire des Légations occupé par 
les armées autrichiennes ; c'est la proclamation qui a paru le 
30 mers à Rimini. Les projets et les sentiments énoncés dans 
celte proclamation peuvent faire juger au Roi comment seront 
accueillies ses nouvelles propositions pour une convention. Eu ré- 
pondant par ordre de Son Excellence M. le Général en chef de 
l'armée autrichienne en Italie, à la lettre que vous lui avez adres- 

sée le 24 avril, je suis en même temps chargé d'ajouter que Son 
Excellence le commandant en chef a les ordres les plus précis 
pour continuer les opérations avec la plus grande énergie et con- 

séquemment qu'il n'est point autorisé à en interrompre Le cours 
par un armistice, mais cependant qu'il n’a pas perdu de temps 
pour demander des ordres relativement à la proposition contenue 
dans votre dépêche. 

J'ai l'honneur d’être, etc. » 

Il nous a semblé utile de faire suivre cette réponse du commen - 
taire que lObservateur Autrichien consacra à la proposition d'ar- 
mislice de Murat. 

Extrait de l'Observateur Autrichien (Oesterreichischer Beo- 
bachter). 

Réflexions sur la proposition d'armistice de Murat et la 
à réponse du colonel Koudelka, chef d'Etat-major du gé- 

néral Frimont. 

11 y a bien longtemps qu'on*n'a vu se produire un acte plus 
extraordinaire que la letire du géoéral Millet de Villeneuve au 
commandant en chef de l'armée autrichieans en Italie. Elle mé- 
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rite de figurer d’uos manière loue spéciale, mime dans un siècle 
aussi riche que le nôtre en vaines déclamations, et peut être 
citée comme uu modèle de politique révoluti mnaire, 

Nous n'avons rien à ajouter à la réponse du général autrichien, 
Elle renferme la meilleure réfutation de ce principe dont on a si 
souvent abusé du côté de la France au cours des dernières guer- 
res : que le premier coup de fusil ou de canon marque le com- 
mencement des hostilités. Maintenant comme alors, le chef de 
l'armée ennemie a voulu, sous un vain prétexte, gagner du ler- 
rain et faire tomber son adversaire dans un piège. Mais jamais 
on n'avait encore représenté la marche de toute une armée à tra- 
vers un territoire étranger, les assauts contre des places fortes et 
des têtes de pont, enfin une proclamation, comme celle de Ri- 
mini, qui provoque à l'insurrection les peuples de lous les états 
voisins, el même d'autres plus éloignés, comme des actions qui 
ont mis le prince qui les a entreprises de son propre mouvement, 
sans provocation, par pure ambition, et qui les a dirigées en 
personne, sur la voie de faire la découverte désagréable qu'il se 
trouvait par méprise en guerre, avec la grande puissance qu'il 
avait si gravement offensée, 

Il est naturellement triste pour le roi Joachim d’avoir échoué 
dans sa tentative de faire usage de ces ressources qu’il dit lui 
avoir été offertes depuis longtemps en Italie; mais ces proposi- 
tions ne lui ont assurément pas été faites ni par ses amis, ni par 
cœux des braves peuples d’lialie. 

La conviction, que le roi Joachim a acquise par les communi- 
cations qu'il a eues de lord William Bentinck, que les hostilités 
commencées contre lui n'étaient point la suite d’un plan concerté, 
prouve catégoriquement de quel côté a été l'offensive. L'erreur 
du roi sur ce point peut avoir assurément des suites très graves 
pour lui. Car ces négociations avec lord William B:ntinck ne 
pouvent lui avoir laissé aucun doute que le général anglais ne 
regarde Loute attaqué volontaire contre un allié de l'Auglelerre 
comme une altaque dirigée contre celle puissance elle-même et 
que la loyauté connue de la Grande Bretagne saur toujours dis 
tinguer les paroles des actions. 

Lo cabinet de Naples pourra d'ailleurs se tranquilliser en ap- 
prenant qu'un de ses agents, nommé Binda, qui voulait se rendro 
secrètement de Florence à Gènes, est tombé entre les mains d: 
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l'armée autrichienne avec toutes les instructions qu'il avait sur 
lui ; qu’ainsi aucun des desseins et des plans de Murat n’est resté 
inconnu à la Cour d'Autriche, et que celle Cour, si elle el en 
core eu besoin de celle découverte, est à mème d'apprécier à 
leur juste valeur, même sans les connatire dans loute leur éten- 
due, les ouvertures qui lui ont été faites par Le dernier négocin- 
teur renvoyé de Trieste 1. 

ANNEXE XII 

La correspondance de lord Burghersh en faveur du projet 
d'opération de Nugent sur Naples. 

Non content d'encourager Nugent et d'approuver son projet de 
pousser droit de Viterbe sur Naples, lor.l Burghersh avait plaidé 
sa cause avec Lant d'ardeur que, même après avoir eu connais- 
sance de la réponse négative de Bianchi, il avait encoreessayé de 
faire revenir le général sur sa détermination. 

Le 97 avril, il s’adresse en effet de nouveau à Bianchi. 

« Murat a abandonné Ceseua le 22 et nous le savons déjà au- 
delà de Rimini, Je crains néanmoins qu’il ne vous devance à 

Ancôue. Dans ce cas, le mouvement proposé par Nugent pour- 
1, il me semble, être de la plus grande utilité, puisque Nugent 

aurait de grandes chances d'arriver à Naples avant Murat. 
» Lord William Bentinck a ordouné le rassemblement de 

8.000 Anglais et Siciliens à Milazzo. Il a écrit au général Fri- 
mont pour s’entendre avec lui sur la manière la plus efficace de 
les faire coopérer avec vos troupes. Il se propose de les faire dé- 
barquer dans les Etats du Pape pour avancer sur Naples ou dans 
la Calabre afin de menacer de là celte capitale, tandis que Nu- 
gent s’avancerait de l’autre côté. 

» Je serais charmé de profiter de votre opinion sur ce point. 

» Je vous crois aujourd'hui à Foligno. Nugent peut être de- 
main à Terni, Si vous avancez sur Ancône, vous y serez le 30 ou 

LU s'agit de Questiaux. 
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le 34 (sic). Si vous y trouvez les Napolitains, je m'attends aux 
meilleurs résultats, Sinon, c'est à Naples qu'il faut détrôner » !. 

Le même jour, Burghersh avait écrit à Nugent, d'abord pour 
lui donner directement communication et copie de la réponse 
qu'il venait de recevoir de Bianchi, ensuite pour lui faire obser 
ver qu’il ne voyait pas l'avantage qu'ayant à sa disposition la 
route de Terracine il pourrait trouver à s’embarquer à Civita 
Vecchia où sur tout autre point, enfin pour lui conseiller, ce que 
Nugent ne manqua pas de faire, de lancer et de répandre de Rome 
des proclamations dans le royaume de Naples 2. 

Lord Burghersh avait d'ailleurs attaché une si grande impor- 
tance au projet de Nugent ? qu’il revint sur ce sujet dans la dé- 
pêche qu’il adressait le 30 à lord Castlereagh 

« J'ai été prévenu lo 24 par lord Bentinck des ordres qu'ils 
donnés à Mac-Farlane. 

» Lord Bentinck regrette comme moi les modifications que le 
général Frimont a apportées à son plan d'opérations et l'affaiblis- 

sement du corps du général Bianchi qui en a été la conséquence. 
» J'ai prié le comte Apponyi d'obtenir du général Frimont 

l'envoi de Bologne sur la frontière Napolitaine d’un corps de 
réserve de 20.000 hommes et je crois même qu’on a déjà dirigé 
de ce côté quelques renforts. 

» D'après les rapports du capitaine Aubin, d'Arezzo le 23 avril, 
les colonnes des généraux Bianchi et Nugent marchaient sur Pé- 
rugia et Viterbo, mais à la nouvelle que lB général de Livron avait 
pris de Foligno la direction d'Ancône, Bianchi, pensant que Mu- 

4. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. |Burghersh. Tuscany.j et K. u. K. 
Nugent. Nouvelle série. 1815. 1V. Lord Burghersh au F. M... 
ace, 27 avril 4815. (en français.) 

à Foligno que le 29. Son avant-garde seule y entra 

2. Record Office, Foreign Office, Vol, 23, (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burgbersh au général Nugent. Florence, 27 avril 1815. (en français.) 

3. Eu éerlvant à Bentiack (fdem in Ibidem. Florence, 35 asril) 1 lu 
disait : « Blanchi agira avec vigueur et frappera probablement un gro 
* coup avant peu, Si Murat se retire sur les Abruzzes, Nugent, méme s'il 

» vient jusqu'à Foligno, devra loujours pousser droit sur Naples... » 
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rat voulait se masser sur Aucône, a obligé Nugeat à renoncer à 
ses projets sur Naples. Il lui a donné l'ordre de le rejoindre à 
Foligno d'où il se proposait de se porter avec ses forces réunies 
contre la position des Napolitains. 

» Nugent, très désolé de cet ordre, m'a prié d'intervenir au- 

près de Bianchi. J'ai écrit à Bianchi et à Nugent, disant que 
l'on ne pouvait décider Murat à accepter lu bataille à Ancône, je 
croyais indispensable d'envoyer, dès que la chose serait possible, 
Nugeat sur Naples 

» Aux dernières nouvelles, Murat était le 25 à Rimini, suivi 
d'assez près par Neipper qui avait remporté des succès à Forli 
et à Cesena. 

» Frimont ne paraît pas vouloir presser trop vivement les Na- 
politains dans cette direction parce qu'il espère. que chi ar- 
rivera à temps pour déboucher de Foligno sur les derrières de 
Murat. 

» Frimont était le 27 à Bologne, d'où il a fait partir des ren- 
forts destinés à Neipperg. 

» Bianchi devait être aujourd’hui 30 à Foligno !, d’où il compte 
pousser le 4° mai sur Macerata. 

» Nugent s’est rendu de sa personne le 96 de Viterbo à Rome. 
Son corps était le 27 à Terni. Il a dû opérer le 30 sa jonction ? 
avec Bianchi » *. 

ANNEXE XIII 

Correspondance échangée entre le général de cavalerie ba- 
ron Frimont, le feld-maréchal comte de Bellegarde et lord 
William Bentinck, relative aux opérations contre Murat, 
à l'action de la flotte anglaise, au débarquement du corps 
Anglo-Sicilien et à La fourniture des grains destinés à 
l'armée Autrichienne. 

1. Le gros du corps de Bianchi était déjà le 80 à Serravalle. 
2. La colonne de Nugent, arrivéo le 28 à Terni, y reçut contre-ordre 

dirigea de là sur Romo où elle entra le # mal. 
3. Record Office. Foreign Office. Vol. #3. (Tuscanÿ. Burghersh.) Lord 

Burghersh à lord Castlereagh. Flo‘ence, 30 avril 1815, (Dépäche Ne 39.) 
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1. Le Général de cavalerie baron Frimont à lord William Ben 
tinck. (En français). 

Mantoue, le 26 avril 4815 !. 

«… L'intérêt de la coalition dans la nouvelle gucrre qui va 
s'allumer est de mettre le Roi de Naples hors d'état de nous être 
dangereux. Mon but est de lui faire autaut de mal que possible, 
Je pousserai en conséquence les opéralions avec vigueur et je 
ferai suivre les avantages aussi loin qu’ils peuvent aller et que les 
cirooustances le permettront. 

» Je continue à vous demander, comine je l'ai fait par ma dé- 
pêche du 22 courant, l'envoi de forces navales dans l’Adriatique, 
puisque vous m'avez exposé qu'il vous était impossible de déta- 
cher la moindre partie des forces de terre stationnées à Gênes et 
que les moyens dont vous disposiez en Sicile étaient insuffisants 
pour risquer une diversion directe contre le royaume de Naples 
avec quelque apparence de succès 

» Je rousscrai les opérations contre Murat sans relâche et, 
comme il vous sera facile Le counaitre par vos intelligences la 
conduite que tiendront les habitants, vous pourrez prendre à ce 
moment la détermination qui veus jarallra la meilleure, Une 
opération partant de la Sicile me semble très désirable et dans 
le cas où vous vous y décidriez, je serais heureux de vous voir 
donner la préférence à une éiversion en Calabre... » 

Frimont termine en insistant sur l'envoi u'une escadre dans 
l'Adriatique et rappel'e à Bentinck le Iranspcrt des prains dont 
son armée aura absolument besoin dès la fin du mois de mai ?, 

1. ltecord Office. War Offre. Nul. ISû. Lirm in the Mediterranean, 
Bentinck.) 

2. cf. Archivio di Stato. Milan. MU Srgreli. + M. conte de ete 
dé à lord William Le. titek, Milan, 30 2 vril IKI5. (NO19.) (en francais } 

Le 30 avril, à la requête de Frimout, Hellezarte appuyait la demande 
faite per Frimont de 15 609 mesur » de blé, à 
mesures d'orges 1 d'avoine « tout l'armée Impériale et Royale a le 
» plus { ressant besoin afin de jouvoir jousser visoureusement et raple 
+ dement ses opèrs tions. » 

a 
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Il. Lord Willium Bentinck au général de cavalerie baron Frimont. 

Gênes, 1°° mai 481451. 

« Le contre-amiral |Rear Admiral) Penrose étant parti pour 
Malte, j'ai envoyé les ordres relatifs à l'Adriatique au comman- 
dant les forces navales à Livourne. 

» Pour les grains, les ordres ont été envoyés dès Le 44 avril 
en Sicile et à Malte et on en transporiera les deux tiors à Venise 
el un tiers à Gênes. » 

LL. Lord William Bentinek au feld-maréchal comte de Bellegarde. 
(En français). 

Giènes, le 2 mai 48152. 

« Excellence, 
» J'ai eu l'honneur de recevoir la lettre de Votre Excellence 

eu date du 20 avril, au sujet des grains qui doivent être tirés 
des magasins anglais dans la Méditerranée pour l'usage de l'ar- 
mée autrichienne. : 

» Sur ce sujet je ne puis donner aucun renseignement à Votre 
Excellence, n'ayant reçu du gouvernement anglais aucune com- 
munication quelconque concernant ces grains. Mais je conçois 
que des ordres à cet égard auront été expédiés directement eu 
Sicile ou à Malte, et dans cette conjecture je m'adressai le 
44 avril immédiatement après mon retour de Milan au général 
Mac Farlane, commandant en Sicile, et au général Sir Thomas 
Maitland, gouverneur de l'île de Malte, leur notifiant les intentions 
du commandant en chef de l’armée autrichienne et les engageant 
à s'y prêter avec toute la promplitude possible. 

» Le baron de Frimont désire que deux tiers des grains soient 
expédiés à Venise et un liers à Gênes, d’où il sera facile de les 
transporter rapidement dans toute partie des côtes méridionales 
de l'Italie. L 

4. Record Office. War Office. Vol. 186. (4rmy in fie Mediterranean. 
Bentinck.) 

2. R. Archivio di Stato. Milan. Al Segreti, VI. (N° 39.) 
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» Je ns puis nfatleudro à recevoir la réponse de la Sicile à 
ma lettre du 14 avril en moins dle 8 à 40 jours. » 

IV. Lord William Bentinek au général de cavalerie 
baron Frimont. (En français). 

Gênes, le 3 mai 1845 1. 
« Aussitôt après avoir reçu votre dépêche du 26 avril et la 

relation du colonel Dalrymplé concernant le plan d'altaque con- 
tre Murat, j'ai fait rassembler à Milazzo les forces navales et 
militaires de la Sicile et j'ai invité le gouvernement Sicilien à 
prendre des mesures analogues. 

» Je suis complétement d'accord avec Votre Excellence quant 
au plan d'opération qu'Elle a suggéré pour les troupes de Sicile. 
L'occupation des iles d'Ischia et de Procida me semble une opé- 
ration difficile; mais je reconnais qu'il sera lrès important d’as- 
sembler à Ponza autant de forces que l'ile pourra en contenir, 
celte position offrant un port très commode et possédant d’: 
leurs sous plusieurs rapports des avantages dont sont privées les 
deux autres îles. 

» Je prie Votre Excellence de faire connaître au général com- 
mandant le corps qui opère contre Murat, les préparatifs qui se 
font eu Sicile, afin qu'il se melle en communication avec le lieu- 
tenant-général Mac Farlane et le commandant de Ponza, soit par 
la voie de Civita Vecchia, soit par quelque autre point de la côte 
des Etats romains el qu'il indique à ces officiers l'endroit et l'é- 
poque où les troupes de Sicile et de Ponza pourront se réunir à 
la colonne avançante et où leur coopération produirait le meil- 
leur eff 

» J'ai proposé à lord Burghersh d'entrer en rapport avec le 
lieutenant-général Mac Farlane sur ce même sujet sfin de faire 
connaître en Sicile les résultats de cette entente. 

» Je profite, ele. 
» BEXTINCK. » 

14 Kw. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) 4017. V. ad 390. — 
Ibïdem. Nugent, Nouveaux papiers. V. — Record Office. War Ofice. VOL 186. 
{Army in the Mediterranean. Bentinck.) 
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ANNEXE XIV 

Traité d'Alliance entre l'Empereur d'Autriche et Fer- 
dinend IV, roi des Ceux-Siciles, tigné à Vienne le 
29 avril 1846. 

Noi, Ferdinando IV, per la grazia di Dio, Re delle Due Sicilie, 
di Gerusa'emme, etc., ele, Infante di Spagna, duca di Parma, 
Piacenza, Casho, ele., ete, livon Princige Ereditario di Tos- 
cana, ele. 

Sia noto a tutti ed a viascuno, a quali interesso, Dal nostro in- 
teresso, e da quello di Sua Maestà l'Imperatore d'Ausiria, mn- 
niti intrmbi della rerrispondente Plenipotenza, esendo stata 
conchiusu e sottoscrita a Vienna il 29 aprile della corrente anno 
una Convenzione preliminare in quattro Articoli diretla a stabi- 
Lire, cosi il fine per vui ci siamo determinati di riunire Nostri 
sforii, come le condizioni, che debben sercire di bnse alla Nostra 
Alleauza, la quale Convenzione à del tenore seguente : 

« Au nom de la trts sainte et mdivisible Trinité, 

» Sa Majesté Sicilieune et Sa Majesté l'Empereur d'Autriche 
s'étant concertés sur les moyens les plus rropres à terminer d'une 
manière prompte et salutaire la guerre dans laquelle elles se 
trouvent engagées avec le gouvernement actuel de Naples, et Sa 
Majesté Impériale et Royale Apostolique, animée du désir de 
rendre aux peuples du royaume de Naples avec les bienfaits de 
la paix extérieure ceux d'une sécurité intérieure ej d'une tranquil- 
lité fixe el durable, en assuraut à cet elfet la possession de ce 
royaume à son ancien souverain el en la garantissant par des 
arrangements conformes au véritable intérêt du toyaume; leurs 
dites Majestés sont convenues de détern iner par la jrésente Con- 
vention préliminaire Le but dans lequel elles récnissent leurs 
efforts et les conditions qui devront servir ce lise à leur 
Jiance. 

Elles ont en conséquence dés 
rapport à cet obje 

Sa Majesté le 

pour régler ce qui peut avoir 

des Deix-Siciles le ccmmandeur Alvaro 
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Rufo, des princes de la Scaletla, etc., ministre plénipolentiaire 
près Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique ; 

Et Sa Majesté Impériale et Royale A postolique, le sieur Cle- 
ment-Venceslas-Lothaire, prince de * Melternich-Winnebourg- 
Oshsenhausen, ete., Ministre d'Etat des Conférences el des Af. 
faires Etrangères ; 

Lesquels, après avoir échangé leurs pleins pouvoirs trouvés 
en bonne et due forme sont convenus des articles suivants : 

Ant. l. Sa Majesté le roi ces Deux Siciles s’engage à seconder 
de lous les moyens qui sont en son pouvoir ceux que Sa Majesté 
Impériale et Royale Arostclique est résolue d'employer à la 
poursuite de la guerre contre le gouvernement actcel de Naples, 

Pour assurer dans un parfuit accord la coopération du corps 
auxiliaire dos troupes siciliennes, ce corps scra placé sous le 
& dement d’un géncral autrichien. 

Sa Majesté Sicilienne ct Sa Majesté Impériale s'engagent à 
n2 faire ni paix ni (révs que d'un commun accord. 

Ant. Il, Les Hautes Parties Contractantes, voulant donner aux 
peuples du royaume de Naples une preuve de leur sollicitude et 
leur assurer en même lemps les bie faits de la raix extérieure et 
ceux d'une parfaite tranquillité intérieure, sont convenues de dé- 
termiver les dispositions suivantes dans lesquelles Sa Majesté 
Ferdinand 1V déclare vouloir reprenlre le gouvernement de Na- 
ples : 

4° Personne ne pourra être recherché ni inquiété pour les oji- 
uions et la conduite politique qu'il aura tenue antérieurement au 

rétablissement du roi Ferdinand IV sur le trône de Naples, dans 
quelque temps él dans quelque circonstance que ce soit. 

2° La vente des biens de l'Elat est irrévocablement maintenue. 
3° La dette publique sera garantie. 
4° Tout Napolitain est habile à pessider les offices et emplois 

vils, soit militaires, du royaume. 
Les noblesses ancienne et nouvelle seront conservé 

6° Tout militaire au service de Naples né dans le ro 
Leux-Siciles, qui prêtera le serment de fidélité à 
roi Ferdinand IV, sera conservé dans ses grades, honneurs et 
pensions, 

Sa Majesté l'Empereur d'Autriche appuye ces dispusitions d: 
sat arantie Perle, 

es 
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Anar. LIL. Leurs Majestés, résolues d'étendre dès maintenant à 
l'époque de la paix les rapports établis entre leurs couronnes par 
la présente convention préliminaire, prennent l'engagement de 
conclure immédiatement un «raité d'alliance à perpétuité. 

Cette alliance aura pour but de consolider l’état de paix et de 
tranquillité intérieure et extérieure, lant du royaume des Deux- 
Siciles que de l'ltalie en général. 

Les Hautes Parties Contractantes se réservent en conséquence 
de convenir ultérieurement des mesures propres à assurer ce but 
permanent de lerr union. 

An. IV. La présente Convention préliminaire aura la mème 
force et valeur que pourrait avoir un traité d'Alliance formel. 

Elle sera ratiliée dans l’époque de six semaines, ou plus tôt si 
faire se peut, et les ratilications en seront échangées à Vienne. 

En foi de quoi, les plénipotentiaires respectifs l'ont signée et } 
out apposé le cucheL «le leurs armes. 

Fait à avril de l'an de grâce 4815. 
& le Commandeur Ruffo, le prinee de Met- 

Zurcuri nu Ministre des Affaires Etrangores. 

Rome, le 28 avril 4815 !, 

« Le général Nugeut ést arrivé cé malin avec qualre dragons 
qu'à la porte del Popolo il a renvoyés à Ponte Molle *, Monsieur 
Odescalchi, chargé des affaires de la Légation autrichienne, a été 
aussitôt le voir et l’a présenté à la Junte Suprême. 1l est resté 
jusqu'au moment de partir pour Viterbo. 11 a demandé au gou- 
vernement Papal d'incorporer les troupes Pontificales dans les 
siennes afin de conquérir les Marches pour le Pape. 11 a même 
demandé qu'on subvienne à l'entretien de ses troupes, qu'on lui 
donne 40.000 éeus et 2.000 paires de chaussures. 

LR. drehivio di Stato. Naples. (Zueeari-Crivelli, Affari di Homa. ete.) 
F. 1097. (née en frangais.} 

2. Pont: Huile, 3 lon, Norl à Rome sur Là route die Vilerho, 
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» Monseigneur lé Gouverneur que j'ai vu ce malin m'a dit que 
Nugent aurait fait seulement entendre que tel serait son désir, 
auquel du reste la Junte a refusé de se rendre. 

» Le Monseigneur m'a dit que pour le moment Nugent compte 
preudre de Civita Castellana sur Narui et Riel gent a dit la 
même chose au prince Czartorisky, On dit qu'il a été rejoint par 
les troupes toscanes. 

» J'ai l'intention de répondre aux nouvelles sur la campagne, 
que Lebzelteru envoie au gouvernement papal, par la diffusion 
des articles du Moniteur de Naples, que je ferai insérer daus le 
Diario di Roma ». 

ANNEXE XVI 

Les premiers coups de fou échangés aux environs 
de Tolentino et de Macersta le 29 avril 1815 !. 

Dans la matinée du 29, lit-on dans une monographie aussi rare 
que peu connue imprimée à Macerata peu de temps après la ba- 

ille eLécrile par un anonyme résidant à Monte Milone (au- 
jourd’hui Pollenza), on apprit à Monte Milone qu’un petit parti 
autrichien venant de Serravalle avait poussé jusqu’à Tolentino 
et avait été accueilli aux portes de la ville par quelques coups de 
fusil tirés par des gardes de finance el par une escouade de gen- 
darmerie envoyée la veille de Macerata par le commandant de 
place Napolitain. Les défenseurs de Tolentino prirent la fuite 
aussitôt après avoir déchargé leurs armes; mais poursuivis et 
atteints par les Autrichiens ils ne lardérent pas à être faits pri- 
sonniers. 

Vers les 2 heures de l'après-midi, on eut connaissance de l'ar- 
rivée à Macerata de 480 hommes de cavalerie napolitaine qui 
établirent aussitôt des postes sur les hauteurs de cetle ville et 
firent garder les chemins menant à Tolentino, Monte Milone et 

4. Relazione di tutti à fatli d'armi accaduti nella Ballaglia data in Monte 
Milone dal 4rmala Austriacaal Re Gioachino Murat, li ? e 3 Maggio 1815. 
Oéacerata 1815. Dalla Stamperiu Cortesi.) = Cf. G Mesrica. La Battaglia 
di Tolentino. — (Ai e Memorie della R. Deputazione di Steria Patria per 
le Provincie delle Marche.) Vol. VL. 1903. 3-51. 
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San Severino. Le même soir, vers 5 heures, un détachement de 
cavalerie hongroise fort de 30 chevaux et établi en avant-poste 
sur la Voie Romaine allant de Tolentino à Macerata se porta en 
avant. Après avoir dépassé l'auberge de Sforza Costaf, il es- 
suya le feu d'une reconnaissance de cavalerie napolitaine, supé- 

ure en nombre el arrivée de Macerata sur les collines de Pieve. 
Chargés aussitôt par les Hongrois, les Napolitains furent rom- 
pus, culbutés et mis eu fuite et laissèrent sur le terrain doux 
morts, quatre blessés et 5 chevaux que les Hongrois ramenérent 
le soir à l'auberge de Chienti ?, située sur la Vuie Romaine à 
6 milles de Tolentino et à 8 de Macerata. 

ANNEXE XVII 

Le nomination de Bianchi au commandement en chef 
de l'armée contre Naples. 

Feld maréchal prince de Schurarsenberg au frld maréchal 
lieutenant Bianchi. 

Vienne, le 29 avril 1845. 

« J'ai reçu la missive de Votre Excellence en date de Florence 
le 20 de ce mois. J'ai trouvé, tant dans celle pièce que dans les 
rapports fournis jusqu'ici par le commandement &e l'armée, de 
nouvelles preuves de la justesse de vos apprécistious ainsi que 
de la vigueur et de l'intelligence que vous avez mises en œuvre 
pour tirer le meilleur parli possible des moyens dont vous dispo- 
siez, Il ne m'en est par suite que plus agréable de pouvoir vous 
annoncer que Sa Majesté l'Empereur a daigné aprouvé ma pro 
position el vous confier le commandement de l'armée contre Na- 
ples, les événements nous imposant L'obligation de diriger une 
seconde armée vers la frontière du Piémont. Mes vues ct les vô- 
tres sont d’ailleurs absolument identiques. 

4. Auberge de Sforza Costa, près de la rive gauche u Ulicnti, & ua 
peu plus de 4 km. Sud de Macerata (à vo d'oiseau.) 

2 1 s'agit à: VOsteria de Monte Yilone. 
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» Avant même d’avoir reçu votre lettre j'avais donné au géné- 
ral de cavalerie baron Frimont l'ordre de faire serrer la réserve 
sur la cotonne di feld-maréchal lieutenant comte Neipperg. Je 
suis de plus d'avis que si 50.090 hommes suffisent pour les opé- 
ralions contre Naples, il importe d'autre part de ne distraire 
de ces effectifs avant d'avoir anéanti l’armée napolitaine et mis 
le Roi dans l'impossibilité de rien entreprendre contre nous, ! » 

4. Ki u. K Kriegs-Archie. (Hof Kriegs-Ralh. Præsidial Acten.) 1061. 
Vi. 
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432 JUACUIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE 

ANNEXE XIX 

Ordre de bataille du 11: corps de l'armée autrichienne. 

Le 29 avril 4843 !. 
Commandant : Feld-maréchal lieutenant Bianchi. 
Etat-major : Colonel Fleischer, chef d'Etat-Mi 

Hartenthal et Suoslemau, capitaine Spanoghi, Weingarten, Ra- 
dischitz, Auer, Mühlwerth, conte Thurn. 

Division du feld-maréchal lieutenant comte Neipperg : 
Brigade du général major Geppert : 

Une batterie à chevi 
Pionniers (2 compagnies) . . . . . . . . . . 330 hommes 
Bataillon de Szluiner . . . . . . . . . . 4 200 hommes 
Bataillon de chasseurs n° 11... . ... .. 757 hommes 
Bataillon de Parmesans . . . . . . . . . . : 400 hommes 
Hussards Liechtenstein (8 escadrons) . . . . . 1.302 hommes 

Total : 3.989 hommes 

Brigade du général-mejor Lauer : 
Régiment d'infanterie Spleny (3 bataillons). . .… 2.782 honmes 
Régiment Hesse Homburg (3 bataillons) . . . 4.230 hommes 
Une batterie. 

Total : 7 012 hommes 

Brigade du général-major Haugwitz : 
Régiment d'infanterie Wied-Runkel (4 butuil 

“ess + + + ++ 3.906 hommes 

3 
lons) 

Régiment S 
Une batterie. 

2 hommes 

Total : 7.078 hommes 

#. Ku. K. Kriegs-Arehie. (FebleActen Bianchi. 29 avril 1815. 19 
ad 155. 
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APPENDICE 473 

Division du feld-maréchal lieutenant baron Mohr, 

Brigade du général-major comte Starhemberg: 
Bataillon du 2° Banal , ,,,.,,..... 1.200 hommes 
Bataillon de chasseur n°9. . . . . . . ... 4.079 hommes 
Bataillon Modenai: 509 hommes 
Hussards Prince Régent (8 escadrons) 4.477 hommes 
Une ballerie à cheval. 

Tok 3.96% hommes 

Brigade du général-major Senitzer : 
Régiment d'infanterie Simbychen (2 bataillons). 2.286 hommes 
Régiment Hiller (2 bataillons) . . “ss 2376 hommes 

batterie. 

Total : 4.682 hommes 

800 hommes 
4 bataillons Loscans , , . . , .. 4. 1.900 hommes 
Un escadron de dragons toscans. , . « 100 hommes 
Régiment d'infanterie Vacquant (3 bataillons). 3.239 hommes 
Tne demi-battcrie. 

Total : 6.039 hommes 

Division du feld-maréchal lieutenant prince de Wied-Runkel, 
Brigade du colonel Baumgarten : 

Régiment d'infanterie Chasieller (3 bataillons). 2.400 hommes 
Régiment Archiduc Charles (3 bataillons) . . . 2.99 hommes 
Line batterie. 

1490 hommes 

Brigale du 
Régiment d'infanterie Argenteau (3 bataillons). 4.00 hommes 
Régiment de Vaux (3 bataillons) . . . . . . 2.409 hommes 
Une ballerie. 

40) hommes 
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ATR  JOAGHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

Brigade du général-major Taxis : 
Régiment de dragons de Toscane (6 escadrons). 700 hommes 

Total général : 42 bataillons, 24 escadrons, 2 compagnies re- 
présentant un effectif de 42.404 hoinmes et 3.388 chevaux. 

Nora. — 8 Escadrons de Vélites des régiments de Hussarc 
Prince Régent et Liechtenstein en marche à ce moment rej 
dront le 25 

Le 3° bataillon du régiment Chasteller sera relevé à Legnano 
par Le 4° bataillon du régiment Spleny et rejoindra son régiment. 

ANNEXE XX 

La proclamation de Ferdinand IV aux Napolitains. 

Ferdinand IV, roi des Deuz-Siciles, aux Napolitains. 

Palerme, le 4** mai 1815. 

« Je vais enfin remonter sur mon trône de Naples. Tout con- 
court à rendre heureux mon retour, Vos vœux unanimes me rap- 
pellent. Le vœu général des hautes puissances rend justice à mes 
droits. La ferme el vigoureuse assistance de mes augustes alliés 
m'anime et me soutient. 

» Je me mets en marche à la lête d’une armée, non comme les 
usurpateurs, pour tromper et soulever les peuples, ni comme les 
aventuriers, pour enlever dans le désordre de la tempête et du 
naufrage ce que le calme n'aurait pu leur procurer. Je relourne 
dans le sein de ma chère famille; je viens lui apporter des con- 
solations et la paix; je viens lui rendre l'antique sécurité et ef- 
facer le souvenir de tous les maux passés. 

» Non, vous n'êtes points faits pour porter le feu de la révolte 
chez des ennemis qui ne sont pas les vôtres. Vous n'êtes pas faits 
pour vous avilir par cette espèce de grandeur qui nalt de la des- 
traction et de l'épouvante. L'histoire de vos ancêtres est beau- 
coup plus glorieuse, Vous, descendants des Brutiens, des Campa- 
niens el des Samnites, vous devez faire trembler les étrangers, 
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perturbateurs de votre prospérité el de votre tranquillité inté- 
rieure : mais vous ne devez pas être les instruments de leur am- 
bition ou les victimes de leurs artifices, Vos enfants ne doivent 
pas périr dans les climats glacés. C’est à vous seuls à jouir de 
vos biens, des fruits de vos sueurs et des produits de voire heu- 
reux 1ravail. 

» Napolitains! venez vous jeter dans mes bras! Je suis né parmi 
vous; je connais, j'apprécie vos habitudes, voire caractère, vos 
mœurs. Je ne désire que de vous donner les preuves les plus 
éclatante: de mon amour paternel et rendre la nouvelle période de 
mon gouvernement l’époque la plus heureuse du bica-être et du 
bonheur de notre patrie commune. Un seul jour doit dissiper tous 
les malheurs de plusieurs années. Les gages-les plus sacrés, les 
plus invariables de modération, de douceur, de confiance récipro- 
que et de parfaite union seront les garaulies de voire tranquillité. 

» Napolitains sécondez de tous vos efforts une entreprise dont 
l'objet est si grand, si juste, si bienfaisant, et qui entre dans la 
cause commune de l'Europe, dont tous les peuples sages ont en- 
trepris la défense avec des forces immenses! 

» Je vous promets que je ne conserverai pas le moindre sou- 
venir de toutes les fautes commises par qui que ce san: 
cune exception, contre les devoirs de fidélité envers moi pendant 
mon absence de ce royaume, à quelque époque qu'elles aient été 
commises, soit lors de mon premier éloignement, soit du second. 
Un voile impénétrable et éternel couvrira loutes les actions et 
opinions passées. À cet égerd je promets de la manière la plus 
solennelle, et sur ma parole sacrée, l'amnistie la plus entière, 
plus étendue, la plus générale et un oubli éternel. 

» Je promets de conserver à tous les individus napolitains et 
siciliens qui servent dans les armées de terre et de mer toute la 
solde, les grades el les honneurs militaires dont ils jouissent au- 
jourd’hui. 

» Que Dieu, témoin de la droiture et de La sincérité de mes in- 
tentions, daigne en bénir le succès. 

« FenpixaxD ! n 

4. Record Office. Foreign Office, Vol. 89. (Sicily A'Court.) — Cf. Ontorr. 
Mémoires historiques politiques et littéraires sur le royaume de Naples 
455-457. — Beavcuawr. La catastrophe de Murat. 120-122. 
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476 A DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

ANNEXE XXI 

Situation d’effec: 
à Tolentins, le 2 mai 18145 au matin !. 

de l'armée autrichienne du F. M. L. Bianchi 

Es GUEAUX HOMMES GHEVA 

Une compagnie de pionniers : 
a le aber Dur oeresne l 
4ï1 escadroas de hustants - L 

3 2.147 
Prince Régent ssrsrsmrrers CT su 

Artillerio mere. im 9 

2 Bow Rt Hiller.. 1.971 \ 

2 peus RU Simbsehen » Le LU : 
1 Ben RE Vacquantissenss #9 a Le 
Arllérig sssssnessres … #2 7m 

3 peu RU Archidue Charles 2.426 
8 Be Rt Chastalier .. 4400 | PR 
51/2 escadrons dragons de Toscane 726 726 { PA ù 
Arlillerie 132 Li] 

Aruitterie 
1 Batterie à cheval. ue æœ  w _ 
2 Batteries de brigade 264 410 É 
1 hallerie de po: n1 46 \ 

Total générsl.… 12-006 1.68 

de Roue Ke Krieys. rchio, (Feld-cten Bianchi. % 
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ANNEXE XXII 

Effectifs de l'armée de Murat au moment de la bataille 
de Tolentino, 

Les documents du A. Archivio d' Stato di Naples ne fournis- 

sent malheureusement aucun état de situation de l'armée napo- 
litiine au moment de la bataille de Tolentino NiCoiLertA (Operr 
Inedite o Rare) dans sa Memoria Militare sulla Cumpagna d'I- 
talïa dell anno 1815, ui le GÉNÉRAL w'AmBnosio dans son Pré. 
ris militaire et politique de la campagne ile Joachim Murat en [tn 
lie rontre les Autrichiens, la dernière année de son règne n'ent 
comblé cette regrettable lacune. Force est done d'avoir recours 
aux renseignements fournis par les pièces d'archives autrichien 
nes et par les auteurs de li même nation qui se sont occupés de 
celte question. Comme on le verra, les chiffres qu’ils donnent 
présentent des différences assez sensibles. 

Tandis que Bianchi dans son Operations Journal évalue 
fectif total de l'armée de Murat, présente à Tolentino à 17. 
hommes, 3.828 chevaux et 38 canons, à un chiffre que pour no- 
tre part, nous avons lout lieu de croire exagéré, les #ittheilur- 
qon des K. u. K. Krivgs-Archivs dans leur travail si consciencieux 
intitulé: Oesterreieh's Ariege seit 1195, donnent pour la journée 
du 2 mai 15.009 hommes, 2.000 chevaux et 35 canons, pour cel 
du 3, 22.000 hommes et 3.500 chevaux. L'Oesterreichische Miti- 
tärische Zeitschrift de 4819. VIIL. 442. dans une étude rédigée 
sur les documents mèmes dis Archives arrive à des chiffres à 
peu près identiques 16.09 homnes, y compris 2.000 cavaliers, 

pour le 2 mai, 25 à 26.009, dont 3.500 cavaliers. pour le 3. Le 
biographe du F. M.L. Bianchi parle de 16.09) hommes et de 
2.000 cavaliers le 2 mai, de 25.090 hommes, dont 3.501 cava- 
liers pour le 3. D'après Sronscui, (Feldzug der Oesterreicher 
gegen Joachim Mural.) Murat n'aurait eu que 14.000 hommes et 
2.00) cavaliers Le 2, mais 28.00 hommes le 3. Ilelfert (Jouchim 
Murat etc.) lui attribue 16.000 h mmes et 2,000 chevaux le 
iier jour. et 25.00% hommes le second. KaxsLen dans son Atlas 
des Batailles conclut à la présence le 2 mai de 14.009 hommes 

2 2.9) cazaliers le 2, de 25 O0 et 
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478 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE AN DE RÈGNE 

Enfii, Scwinxen se prononce pour le chiffre de 15.000 hommes 
et de 2.000 cavaliers pour le 2 mai, 

ANNEXE XXII 

Lettres du fell-mmréchal lieutenant enmte de Neipperg 
à Marie-Louise. 

Sous couvert à la barcn 
Miürowski à S:h 

Au camp de Mondolfo. 
4e mai 4815, 

« J'ai à donner à Votre Majesté l’intéressante nouvelle que ma 
jonction avec le général Bianchi est opérée et que j'espère pres- 
que enccre que nous ccrnerons le Roï à Ancône qui est à peine 
approvisionnée. B anchi est aujourd'hui à Macerata ? el mon aile 
droite à Jesy (sie) *, 

» Nous sommes bien fatigués par les longues marches, et la 
chaleur au bord de l'Adriatique est excessive. Nous devons tou- 
jours côloyer celle mer et les chaloupes canonnières de l'ennemi 
nous incommodent f. rlement. : 

» On nous reçoit partout à bras ouverts et il est vraiment pres- 
que incroyable que le Roi eru avoir des partisans en Lialie… » 

Le méme à la méme. 

Sous couvert à la baronne 

Miütrowski à Schüubruun, 
gli, 2 mai 1815. 

fride 
ous avons emporté hier au soir à 8 heures le poste très 
appezauo (Scupezzano) où l'eunemi voulait teuir. Après 

1. Documents eités ct reproduits jar À. Focasien. Marie-Louise ed la 
Vapoléon, provenant du K. w. K. Hous, Uof und Staats-Arehiv. 

LU Ia une erreur votoataire. 11 savait fort bien que 
Lait jas à Micerata et que sa droile n'éta 

£rk oi 
Bla ie n° 128 à Jesi. 
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ce combat, très brillant pour mon avaut-garde, nous avons oc- 
cupé celle nuit la ville de Sinigaglia et je continue ma poursuite 
sur Ancône. Un prétend que le Roi, se voyant cernë de tous ed- 
tés, est parti avec sa cavallerie (sic) pour se faire jour du côté de 
Macerata; mais il trouvera Bianchi, Starhemberg ét Nugent ! sur 
la route qui lui fermeront le sac daus lequel je l'ai chassé. 

» Jusqu'ici il n'y a que moi el ma division qui se sont battus 
jouruellement avec les Napolitains. Depuis le 49 je les ai chas- 
sés de Bologne sur Angône; je crois que c'est aller assez bon 
train. Aussi mes pauvres gens n'en peuvent-ils plus. Les autres 
divisions n'ont pas encore liré un œoup de fusil. Quan est-ce 
que tout cela finira ?.… 

» .… On tire le canon à mon avant surde, je vais my rendre . n 

ANNEXE XXIV 

La Concs Aquilans, (d'aprés le columel Li, SinON1, Gévyraphie 
Stratégique (Essai) (passimn). 

Le bussin du Velino se compose de {rois vallées principales 
savoir : 4° celle du Velino même, qui a ses sources dans le mas- 
sif montagneux d'où sortent le Tronto, l'Aterno et les tributaires 
de la Cornia. La vallée bordée jusqu'à Citta Ducale par des mou. 
Lagues très hautes, extrèmemeut difficiles et boisées est parcou- 
rue au-dessus de Itieli par la route des Abruzzes qui la quitte 
pour entrer dans le Lussin d'Aquila en passant par des gorges 
profondes Lrès faciles à défendre, principalement à L'étranglement 
d’Antrodoco et plus bus aux positions près de Scopilo dans le 
vallou de la Ra 

L'importance militaire de la haute vallée du Velino consiste 
essentiellement dans la route d'Antroto:o.….. 

Le cirque fermé pur les vallées de l'Aterno et du Gizio, dit 
Cirque d'Aquila, est traversé dans le seus de sa longueur par la 
roule des Abruzzes, c'est-à-dire par celle route qui de Terui par 

Riel, Antrodoco, Aquila, Sulmona et le plateau de Cinque Mi- 
1x 

à Moaterosi à 
ts der mai perg se lrumae en parlant de Xugent, Ce ginôral 

rox de sun détachement et arriv 
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glia couduit au Volturne et se relie à l'Adriatique par la route 
de Pescara. 

La nature et la situation du cirque d'Aquila l'appellent à des 
fonctions stratégiques très imporiantes et lient nécessairenient à 
lui les opérations dirigées de l'Italie centrale vers l'Italie méri- 
diouale et réciproquement. 

Assez spacieux dans l'intérieur, ce bassin cffre une pluce suffi- 
sante jour y réunir des troupes et des moyens d'action assez 
considérables. IL est pourvu dans le sens longitudinal d’une route 
qui permet les mouvements intérieurs d’une extrémité à l'autre. 

Précédé et enveloppé par de hautes montagnes d'un cecès péi- 
ble, il est difficile d'y pénétrer. Ses passages en jelit nombre 
peuvent facilement être défendus et renforcés. li es comme une 
vaste ct solide citadelle naturelle placée sur les limitcs de l'Italie 
eentrale et de l'ltalie méridionale. Situé entre la ligne d'« péra 
tions Ce l'Adriatique et celle du Tolero, parallèlement auxquelles 
il se développe et ayant vers elles divers débouchés cffensifs (les 
routes ce la Peseura et du Vomano vers l'Aériatique, la route de 
Rieti, celle du Pluteuu de Cinque Miglia et du Voïturne, ainsi 
que d’autres de moindre importance, conduisant au Liri ct à 
l’Imele dans le versant de la mer Tyrrhénienne, il coustitue une 
menace comidérable pour les opérations qui «e développeraicnt 
le long de ces de .x lignes. 

Eulin lo Lassin d’Aquila est presque au milieu d'une irès forte 
ligne défensive qui, du bas Tronto, se déploie obliquement à l'axe 
longitudinal de L'Italie et va s'appuyer au golfe de Terracine. 
Cette ligne couvre les provinces méridianales, et en même temps 
qu'elle a des caractères éminemment ééfensifs sous le rapport 
tactique par suite de la difficulté des spproches d'une grande 
partie de son front, elle possède eu outre à un haut degré des 
qualités stratégiques offensives. Aussi par ses divers cébouchés 
du Tronto, de lu Nera, du Velino, du Salto, du Turauo et du 
Liri menuce-t-elle toutes les routes qui de la Muute-lalis Sep- 
tentrionale couduisent à Ronie en interceplant toutes celles qui 
conduisent dus les provinces mcridionales et en serr:nt le flanc 
intérieur de celles qui par le versant de la mer ‘yrrhénienne ten- 
dent au grand vbjectif de Naples 

Le bassin d'Aquila communique avec la vallée contigue du 
Sansro jar le passage connu sous 1° rom de lan di Cinque 

Google 



APPENDICE 481 

Miglia plaine élevée et spacieuse, flanquée par les montagnes 
inaccessibles de la Maïella et de la Meta, à luquelle on n'arrive 
qu'après avoir franchi une pente escarpée du côté de Castel di 
Sangro et une gorge profonde étroite, lortueuse et longue de plu- 
sieurs kilomètres du côté de Sulmona… 

ANNEXE XXV 

Les ordres da jour de Nugent. 
ORDRES DU JOUR DU FBLE-MARÉCHAL LIEUTENANT cOuTE NuGENT, 
COMMANDANT LES TROUPES ALLIÉES Dans Les Etats Rowxins ft, 

«informé que les frontières des Etats Romains sont menacées 
par un atiroupement de vagabonds sortis du Royaume de Naples 
et qui n'ont d'autre but que de troubler la tranquillité publique 
et de piller le pays; étant d'ailleurs venu dans les domaines de 
la Sainte Eglise pour les protéger contre loute invasion et les 
remettre sous la légitime autorité du Saint-Pére, j'autorise et 
j'exhorte tous les habitants à donner une preuve de leur dévoue- 
ment à la sainte cause de leur Souverain, l'auguste Pontife 
Pie VII, en prenant les armes contre quiconque osera pénétrer 
dans les Etats de Sa Sainteté, 

Je leur promets qu'au premier avis ils seront soutenus par les 
troupes sous mes ordres. 

» Au Quartier-géréral de Rome, le 3 mai 1815. 

» Le Général commandant les troupes alliées 

dans les Etats Romains. 

» Comte NuGExT ». 

1. Haus, Hof und Suats-Archiv. Kirchenslaat, X. F. À. (Lebzellern.) 
valier de Lebzelteru au prince de Metteruich, dènes, 42 mul 1813. (Dép 
che Ne 142.) 

LA #1 
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ORDRE LE Jon. 
« Rome, le 4 mai 4845. 

» Les Napolitains el tous ceux qui sont décidés à prendre les 
armes pour délivrer leur propre pays, comme tous les militaires, 
soit qu’ils aient servi autrefois sous les drapeaux de Ferdinand IV, 
soit qu'ils se irouvent à présent sous ceux de Joachim Murat, 
qui veulent combattre de nouveau pour la bonne cause, doiveut 
se présenter à M. le colonel anglais Church, lequel réside auprès 
de notre Quartier général allié. Il est chorgé expressément par 
son gouvernement de commander ces troupes qui formeront le 
corps le plus honorable et le plus utile à la patrie. 

» Le général commandent les troupes alliées. 

ANNEXE XXYI 

Lord Csstlereagh. — Les fausses lettres de l'Empereur et 

les séances du Parlement anglais des 2 mai et jours suivants. 

Nous aurions pu à la rigueur nous contenter de renvoyer nos 
lecteurs soit aux Parliamentary Debals de Hansard, soit aux 
différents numéros de l’Oesterreichischer Beobachter de mai 4815 
dans lesquels ils auraient trouvé lo compte rendu suffisamment 
détaillé des séances de la Chambre des Lords et de la Chambre 
des Communes et plus particulièrement de celle du 2 mai marquée 
par la grande lutte qui s’engagea entre M. Horner et lord Castle. 
reagh. Nous avons toutefois cru bien faire en essayant de leur épar- 
gner cette peine et en constituant à leur intention une sorte de dos. 
sier de cette affaire des fausses lettres que les graves événements, 
qui se sont produits et précipités dans le mois qui suivit la publi- 
cation dela Nole du Moniteur, ont seuls empéchée d'avoir le reter 
tissement qu’elle n'aurait pes manqué d'avoir en des temps moins 
agités. Nous aurions pu extraire des volumes de Hansard la tra. 
duction de cette mémorable séance du 4 mai, houreucoment uni 
que, croyons-nous, dans les fastes du Parlement britannique. Mais 
afin de mieux prouver que nous ne nous sommes laissé guider et 
influencer dans nos recherches par aucune idée préconçue, par au- 
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eun parti pris, afin de rester plus que jamais fidèle à notre désir 
d’exposer les événements avec la plus absolue impartialité, nous 
n'avous pas hésité à emprunter le compte rendu de cette grande 
lutte oratoire à l'ouvrage d’Aphonse de Beauchamp, la Catas 
irophe de Murat, à un auleur qui ne cherche même pas à dis 
muler la haine qu'il porte à Murat. Comme uos lecteurs pourront 
s'en convaincre, la traduction française qu'il donne de cette lrop 

fameuse journée présente de nombreuses incorrections auxquelles 
pour les raisons mêmes que nous venons d'indiquer, nous n'avons 
eu garde de faire subir la moindre modification. 

PARLEMENT D'ANGLETERRE, 
Chambre des Communes. 

Séance du 2 Mai 1815 !. 
Traité avec Munar. 

41. Horner. « Je crois qu'à l’occasion des hostilités avec Naples, 
la couronne agirait constitutionnellement en faisant une commu- 
nication à la Chambre. Le noble lord Castlereagh ne nous a pas 
dit si les papiers que je me propose de demander par une motion 
seront accordés ou refusés. D'après la Constitution on a coutume, 
dans de telles occasions, de faire part des causes des hostilités. 
Si le noble Lord voulait accorder ce qui va faire l'objet de ma 
motiou, il ferait bien de le dire de suite à la Chambre pour éviter 
la perte du temps. Je désire connaitre ses intentions, et s’il veut 
communiquer ce qui s'est passé entre les ministres et le gouver 
ment uapdlitain, quoique je ne le presse pas pour la communica- 
tion des affaires du Congrès. » 

Lord Castlereagh. « Dans une occasion précédente, l'honorable 
membre el ses amis ont paru croire qu'ils étaient assez instruits 
de cette affaire pour en parler au Parlement et accuser le gouver- 
nement de mauvaise foi. Ensuite la personne qui est près de l'ho- 
norable membre (M. H'ithbread) a lâché de convaincre la Chambre 
qu’on avait réellement manqué de bonne foi. Je ne vois pas pour- 
quoi l'honorable membre ne communiquerait pas les raisons de 

1. A. de Braucmni 
2 pe 19 à Pe 99. 

La Custatrophe de Murat. Pièces justificatives, 
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sa motion, d'autant plus que l'accusation de mauvaise foi a été 
faite d'une manière très peu convenable, Je suis resté à ma place 
pour répondre aux accusations qu'on pourrait faire. » 

M. Horner. « Depuis que je suis au Parlement, je n'ai jamais vu 
recevoir une demande de celle manière. Le noble Lord peut jouir 
de son court triomphe et dire qu'il est prêt à résister à loue at- 
taque; je répète que ma demande »’a pas été traitée avec justice. 
Quand je demandais s’il était convenable qu’on accordât les pa- 
piers, je désirais, pour ne pas perdre de temps, que le noble Lord 
répondit : Oui ou Non, Il parait qu'on les a accordés dans l’autre 
Chambre du Parlement (Cris. À l'ordre) et j'aurais pu embarras- 
ser le noble Lord si is voulu. Il doit avoir senti la force de 
ma remarque sur la coutume constilutionnelle d'envoyer un mes. 
sage au Parlement pour annoncer le commencement des hostilités, 
quoiqu'il l'ait passé sous silence. Comme mon opinion n'est pas 
changée, je vais expliquer le sujet de ma motion. 

» Le noble Lord doit avoir été très mal instruit de ce qui set 
passé dans son absence, et les Ministres ont caché à la Chambre, 
ou ignoraient peut-tire eux-mêmes les événements qui avaient eu 
lieu. Toute leur conduite envers Génes-et lu Saxe est suflisante 
pour prouver que ce que l'on a dit de celle qu’ils ont tenue envers 
Murat est exacl, el qu'on a été coupable de mauvaise foi. Quant 
aux raisons de ma molion, ce que le noble Lord a dit hier de notre 
état d'hostilités avec Murat montre qu'il est temps de faire une 
enquéte. Les papiers que je demanderai se rapportent à trois épo- 
ques différentes : La première contient cette parte de l'année qu'on 
a employée à faire la guerre. La seconde embrasse le temps des 
discussions de Vienne, et la troisième enfin a rapport aux négociu- 
tions qu'on a ou commencées ou conlinuées depuis ce temps. Un 
des papiers que je me propose de demander est celui qui coulieut 
le traité entre la Cour de Naples et celle de Vienne daté du 44 jan- 
vier 4814. 

» Le cabinet de Vienne avait fait dire à Murat que l'Angleterre 
désirait entrer en relations d'amitié avec lui. Vers la fin de jan- 
vier, le noble Lord euvoya une lettre à lord W. Bentinck avec les 
instructions nécessaires pour se reudre à Naples et arranger une 
suspension d'armes, vu qu'un lrailé avait été conclu entre l'Au- 
triche et Naples. Les différents envoyés étaient, d’un côté Lord 
W. Bentinck, ct de l'autre le duc de Gallo, l'ambassadeur d'Au- 
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triche n'en fuisaut pas partie. L'arrangement ‘conclu par lord 
W. Bentinck comprenait d'abord une suspension d'ares, secon- 
dement un commerce libre, troisitmement la stipulation qu'on 
avertirait trois mois d’avance avant de rompre l'armistice et la 
convention militaire qui devait établir le plan d'une coopération 
militaire active. J'ai appris d'un autre côté, par un des principaux 
membres du gouvernement, que ce n’était autre chose qu’un pur 
armistice militaire, et probablement on dira la même chose à la 
Chambre, Mais a-Lon l'habitude d'établir des relatious commer- 
ciales et une coopération militaire dans le cas d'une pure suspen- 
sion d’armes? Ceci ressemble plutôt à un traité d’alliance offen- 
sive qu'à un simple traité de paix. 

» Ea conséquence de ceci, et même sans attendre les signatures, 
Murat s’avança avec ses troupes et ft prendre une autre tournure 
aux affaires des Alliés en Italie, Le vice-roi Beauharnais avait 
sous ses ordres 45.000 hommes avec lesquels il avait pris l'offen- 
sive contre le maréchal Bellegarde entre l'Adige et le Mincio; 
mais au mouvement de Murat, il se vit forcé de retraiter el ne 
put plus agir que sur la défensive. Tel fut le premier fruit de la 
coopération de Murat après son traité avec l'Autriche et son ar- 
mistice avec l'Angleterre. Il est important de faire accorder les 
engagements pris avec le roi des Deux-Siciles et celui pris avec le 
roi de Naples. Ce dernier est parfaitement compatible avec la 
bonne foi due au roi de Sicile dans le traité fait en 4806 avec la 
Gour de Sicile par Sir W. Drummond. Il fut expressément sti- 
pulé qu’on ne ferait point de paix avec la France sans consulter 
l'intérêt de la Sicile ; mais dans le traité de Palerme de 1842, il 
n’y a point de garantie pour Naples; la garantie se borne à la Si- 
cile seulement. On ne peut donc trouver dans nos engagements 
avec la Sicile aucune raison de fairo la gucrre à Murat, puisque 
nos engagements ne s'étendent qu'à faire garantir l’île de Sicile 
au Roi. » 

(L'honorable membre parle ici des premières causes des soup- 
gons qu'avait conçus Murat et ajoute qu'il commençait à croire 
que les Alliés n'avaient point l'intention de remplir leurs pro- 
messes). 

« J'apprends que le retard de la Cour de Vienne à ratifier le 
traité fait avec Murat n'ost venu que du désir du ministre anglais 
de faire partie du traité, ce qui ne pouvait avoir lieu sans conve- 
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nir auparavant de certaines modifications. Dans ces circonstances, 
on retarda la ratification du traité, et l’on promit qu'il serait ra- 
lifié aussitôt que les affaires seraient arrangées selon les stipula. 
lions du 11 janvier. On renouvela, mais on ne remplit jamais cette 
promesse, jusqu'à ce qu’enfin Murat déclara qu’il n'avancerait pas, 
à moins que le traité ne fût ratifié le 4 février. L'Empereur d’Au- 
triche le promit par écrit. Murat reçut cette promesse le $, et le 
6 il s’avança, prit Reggio et suivit ses succès jusqu'à ce qu'il fat 
arrivé sous les murs de Plaisance. Peut-on douter de la boune foi 
au moins d’un des alliés? » 

{L'honorable membre fait alors quelques réflexions sur les dé- 
pêches des ministres de Murat à Vienne qui parlaient de l'inten. 
tion du gouvernement anglais d'accéder au traité et que la seule 
raison du noble lord, pour ne pas y accéder dans le temps, était 
une indemnité qu'on demandait pour la Sicile). 

«Si le noble lord veut nier cette intention, je suis tout disposé à 
le croire; mais, dans le cas contraire, je soutiens que nous sommes 
autant liés par ce traité que si l'on y avail apposé les sceaux. Quant 
aux relations entre Murat et lord W. Bentinck, et aux instructions 
données à ce dernier, je soutiens que is bien instruit, je 
dois en conclure que nous sommes autant engagés par le traité 
que l'Autriche elle-même. 

(ici l'honorable membre cite une dépêche de lord Castlereagh 
pour prouver limportance de Murat dans la coalition, Il passe 
ensuile à la proclamation du prince-régent de Sicile qu'on avait 
fait circuler dans l’armée de lord W. Bentinck, pour faire voi 
que Murat avait quelque raison de craindre, ce qui avait été si 
bieu senti par le noble lord Castlereagh, qu'il avait écrit de Dijon, 
le 3 avril, pour défendre la circulation de la proclamation en 
Toscane). 

» L'armistice, comme on l'appelle, a admis le principe du droit 
de Murat sur le royaume de Naples ; et l'autorisation de commu- 
niquer avec lui fail reconnatire son droit au Irône. 

» Si Loules ou quelques-unes de ces circonstances sont sr. il 
est clair que l'Angleterre a pris des engagements sérieux avec Mu- 
rat? Et l’on demandera ensuite quels services a rendus Murat? Il 
u mis Bellegarde en état de résister au vice-roi qui avait en Ltalie 
84.000 hommes, dont 45.000 en position sur l'Adige, tandis que 
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Ballegarde n'avait que 31.000 hommes effecuifs. Il est vrai qu'il 
avait en tout 69 à 70.00 hommes, mais 3.0: étaient malades 
dont 40.090 moururent. Ce fut donc Murat qui fit changer le sort 
de la guerre d'Italie. C2s circonstances, d'après moi, sont assez 
fortes pour exiger une enquête. On a dit que nos engagements avec 
Murat co consistaient qu'en un armistice, el l'on dira peut-être 
que nous avons purement stipulé qu'il aurait une indemnité pour 
Naples ? Oui, mais il faut prouver les faits pour s'en servir. Peut- 
être aurait-on recours à des moyens de récri h pour se dé- 

fendre. Et pour l'honneur de ma patrie, je serais bien aise qu'on 
pât accuser quelqu’autre de mauvaise foi; mais on ne peutle faire 
qu’en ayant recours aux dates qui feront tout, car la conduite 
des alliés avait placé Murat dans une telle situation qu'il était 
obligé d’agir d'une manière suspecte. O1 à dit que Murat s'était 
proposé de joindre Bsauharnais, d'unir l'Italie coutre la France 
et l'Autriche, On a dit aussi, et j'espère être contredit, que lord 
W. Bentinck s'était proposé de s’unir au général Bellegarde pour 
attaquer et paralyser Murat; mais je ne puis certifier aucun de 
ces faits. La question est donc de savoir si nous avons tenu nos 
engagements avec Murat, et de plus, si on aurait dû douter de son 
utre à Vienne? Certainement il y a quelques puissances à Vienne 
qui pouvaient être intéressées à s'opposer à ce que le titre de Mu- 
rat fût reconnu; mais il y en a d'autres engagées à empêcher qu'il 
ne soit mis en doute, 

{L’honorable membre parle ici de la lettre du prince de Tal- 
loyrand au noblo lord Uastlorcagh®et la censure d'une manièro 
très vive). 

» Je n'en aczuse pas le noble lord. Je suis persuadé qu'il n'a 
pas donné la moindre couleur à une telle proposition. 

» Deruièrement nous avons eu l'occasion de faire une alliance 
avec Naples et elle serait maintenant bien importante. En février, 
on nous a offert une alliance sur laquelle on aurait pu compter, 
parce que c'était l'intérêt de Murat. On nous a offert aussi un 

traité de commerce très avantageux. Cependant on u'en parlaqu'au 
retour du noble lord de Vienne, et on répondit à la personne char- 
gée de toutes les proposilions que toules cts affaires seraient ar- 

rangées au congrès. On regardait toutes Les négociations comme 
finies, et ce ne fut que lorsqu'on apprit que Murat s'était avancé 
jusqu'à Bologne que l'on pensa à les renouveler. N'était-ce pas 
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reconnaftre l'importance de cette alliance qui a été si impolitique- 
ment rejetée? La paix avec l'Italie, avec l'Italie unie et indépen- 
dante, est clairement l'intérêt de l'Angleterre, » 

Après quelques autres observations, l'honorable membre pro- 
pose qu’une humble adresse soit présentée à S. A. R. le Prince 
Régent pour prier S. A. R. de vouloir bien ordonner qu'on mette 
sous les yeux de la Chambre les copies des négociations entre la 
Grande-Bretagne et Naples, négociations entamées pour conclure 
uu urmistice, après lu coopération de cet deruière puissance dans 
la guerre contre la France, ainsi qu’une copie de tout de qui s’é- 
tait passé relativement à la reconnaissance du titre de Murat, 
comme roi de Naples, avant la guerre. 

Lord Castlereagh se lève et dit : « En prenant la parole pour 
répondre aux accusations de l'honorable membre contre la con 
duite des Ministres de Sa Majesté, je re:onnattrais volontiers qu’à 
l'exception de deux ou trois passages deson discours, l'honorable 
membre a présenté le sujet avec beaucoup d'habileté et de can- 
dour. Il l'a bien établi et l'a développé de la manière la plus claire, 
Je pense, comne l'honorable membre, que c'est une de ces ques 
tions qui doit exercer la patience des membres de la Chambre au- 
tant par rapport aux dates et aux documents auxquels je jugerai 
nécessaire de me référer. 

» Sans autres préliminaires, je vais développer la 
vertu d'un traité conclu entre l'Autriche et Murat, 
lord W. Bentinck une instruction datée de Bâle le 22 
daus laquelle je communique à Sa Seigneurie les conditions du 
traité d'après lequel le maréchal Murat devait fournir un corps 
d'armée composé de 30.000 hommes au moins, et je lui faisais 
connaitre la volonté du Prince Régent que Sa Selgneurie eût à 
suspendre les hostilités contre le royaume de Naples, de la part du 
gonvernement anglais. Mais avant que cet ordre fût parvenu à lord 
W. Bentinck, Sa Seigneurie avait autorisé une personne à con- 
clure un armistice avec le gouvernement de Naples, d'après la con 
naissance qu’il avait de la suspension des hostilités, 

» Le second point dans la négociation a été une lettre que j'ai 
envoyée à lord W. Bentinck, datée de Chatillon, le 21 février, dans 
laquelle j'informais Sa Seigneurie que la mesure qui avait élé 
adoptée n’avail jamais plu au gouvernement anglais, mais que, 
puisqu'elle avait été prise, la Grande-Bretagne ne désirait pas dé- 

envoyé à 

Google 



APPENDICE 489 

plaire au gouvernement autrichien et que Murat, en donnant des 
indemnités au roi de Sicile, pourrait conserver ses Etats. Il im- 
porte que les membres de cette Chambre sachent que les engage- 
ments de l'Angleterre avec le roi de Sicile n'étaient que de mé- 
nager les intérêts généraux de la Sicile comme alliée. Il n’y 
point de Sine qud nen à l'égard de Naples. D'après un point d'hon- 
neur, le gouvernement n’était engagé envers la Sicile que de la 
même manière que lord Lauderdale s'était engagé à Paris, époque 
à laquelle la famille sicilienne a eu connaissance qu'elle pouvait 
compter sur la protection et les services de l'Angleterre; mais que 
cela n’était pas une obligation contractée. 

» Si, d’après unesaine politique, nous avions pu garantir Naples 
à la Sicile, nous l’aurions fait; mais nous ne devions pas meltre 
les intérêts particuliers de la Sicile en balance avec ce que de- 
mandaient la sécurité et la tranquillité de l’Europe. Daus le cou- 
rant du mois d'août, l'Autriche désira entrer en négociations avec 
le maréchal Murat. Ces négociations eurent lieu, et les istres 
de Sa Majesté donnèrent des pleins pouvoirs à lord Aberdeen pour 
y prendre part. La base des négociations était que Murat ne res- 
terait pas à Naples et qu’on lui donnerait d’autres Etats comme 

équivalent. En octobre, le gouvernement autrichien fit la repré 
sentation que Murat ne voulait pas entendre parler de conditions 
de ce genre, et que l'Autriche, considérant que son alliance avec 
lui était nécessaire aux opérations de la campagne, elle proposait 
que Murat conservit Naples et que la famille de Sicile cherchât 
sur quelqu'autre point des moyens d'indemnités. L'Autriche fai- 

sentir l'inconvénient d'abandonner les intérêts de la cause gé- 
nérale pour les intérêts particuliers. Les ministres anglais, péné- 
trés des sentiments de politique générale, quelques regrets qu'ils 
eussent sur d’autres rapporis, consentirent à ce que Murat con- 
servät Naples, s’il persistait à cette condition sine qud non, pourvu 
qu'il remplit ses engagements de se joindre aux Alliés et qu’il 
serait ensuite donné une indemnité convenable à la Sicile. Les Mi- 
nistres de Sa Majesté pourraient opposer l’une ou l'autre de ces 
conditions ou toutes les deux à la fois cantre les accusations por- 
tées contre eux. Et quant aux indemnités, les intérêts de la Sicile 

n’auraient jamais été lésés. Lord Bentinsk n’avait d’ailleurs aucun 
pouvoir de traiter jour la Sicile, et ce lord n’a jamais eu d'autre 
intention que celle d'agir pour son propre gouvernement. La Sicile 
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a refusé des indemnités : ainsi la condition n'a pas été remplie 
quant à ce qui la concernait. 

» Je passe, ajoute lord Crstiereagb, à l'autre question, qui est de 
savoir si Murat par un emploi convemble de ses forces a droit à 
l'exécution des conditions du traité. L'honorable membre (M. Hor- 
ner) a demandé quel'e était la nature des communications avec 
lord W. Bentinck, le 1* avril. Ces communications étaient fon 
dées sur ma dépêche du 34 février ; el quand lord W. Bentinck 
eu donna la substance à Murat, il l'accompagna d'une déclaration 
émanée de lui, de ce qu'il pensait qu'avait été la conduite anté- 

re de Murat, et Sa Seigne: crut avoir agi d'après ses ren- 
soignements. L’honorable membre a aussi fait uno allusion à 
l'égard d'une mésintelligence entre Murat et lord W. Bentiack ; 
mais ce noble lord avait jagé que la conduite de Murat n'était pas 
compatible avec les considérations quel'Angleterre exigeait qu'on 
eàt pour lui. 

» Tout ce que je puis savoir, continue lord Castlereagh c’est 
qu’il n'y a pas eu la moindre difficulté de la part du gouver- 
nement autrichien jusqu’à la ratification du traité de la manière 
que Murat le désirait; il n’y a eu aucun molif d'alarme quant à 
ce qui concernait le gouvernement autrichien. Cependant il ne 
suffit pas, et il ne convient pas même de dire que l'opinion émise 
par lord WW. Bentinck, le 21 mars, ail eu rapport à des transuc- 
tions au moment de la ratification du traité, Lord W'. Bentinck a 
commaniqué au maréchal Bellegarde ce qu'il pensait de Murat 
relativement à l'exécution de son engagement. Il est évideut 
Sa Seigneurie a voulu qualifier la conduite du gouveraement au- 
glais, et il a dit que l'Angleterre n'avait pas connaissance de In 
conduite de Murat quand elle a donné son adhésion au traité. Le 
25 mars, longtemps après la ratification du traité, et quaud Murat 

aurait pu détruire l'opinion défavorable qu’en avait lord Bentinek, 
Sa Seigneurie s'est servie à son égard des expressions suivantes 

» I faut à présent considérer la conduite de Murat. A-1-il rempli 
ses engagements envers l'Autriche? N'a-L-il pas plutôt agi comme 
un ami de Napoléon? N'était.il pas de la politique d'un déverteur 
de mettre loutes ses forces dans la balance ? Il ne pouvait attendre 
aucune faveur de Napoléon. Et tous ses officiers ne disaient-ils 
pas que l'Ilalie devait être réunie et qu'il devrait en être le souve 
rain? Ea un mot, y a-t-il un seul homme en Italie ou dans l’armée 
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autrichienne, au nidi du Pô, qui ait en lui la moindre confiance ? 
Il n'attend que pour se ranger du côté du plus fort ». 

Voilà ce que pensait lor] Bentinck le 28 mars. 
» L'honorable membre a dit aussi qu'il était de la véritable po- 

litique de la Grande-Bretagne d'écarter toule espèce de soupçons 
entre Murat et les Alliés. 

» J'ai consenti à Chatillon, ajoute lord Castlereagh, à ce que Mu- 
rat conservât Naples, et l'honorable membre doit remarquer d’a- 
près celte lransaclion qu'on n’était pas disposé à avoir des soup- 
çons sur la conduite de Murat. Dans une lettre datée de Dijon, le 
3 avril, je me suis efforcé de délruire les soupçons de lord Ben- 
tinck parce que je pensais que, si nous u’étions pas disposé à 
rompre avec Murat, nous lui inspirerions alors plus de confiance. 
Cependant lord W. Bentinck étant plus près de la scène, était 
plus à même de juger de ses intentions. Je crois d'ailleurs qu'il 
était alors préférable de monirer un excès de confiance qu’un ex- 
cès de jalousie; e: tous mes arguments furent dans ce temps-là 
en faveur de Murit. Les membres de cette Chambre peuvent donc 
être bien assurés que de mon côté j'ai fait tous les efforts qui m'ont 
été possibles. Ce fat à la fin du mois de mars de l'an dernier que 
les alliés entrèrent à Paris. J’arrivai dans cette ville au commen- 
cement d'avril, et je ne me souviens pas si la lettre du 23 mars 

m'a été remise dans cette ville ou à Dijon. 

» J'ai cependani ressenli-une vive impression lorsque j'ai eu con- 
naissance de la conduite de Murat envers les alliés, vu qu’elle 
n'avait pas été telle qu’on devait l'espérer; mais j'ai pensé que, 
si la question dépendait uniquement de lord W. Bentinck, cela 
n'était pas un moif justifiable pour rompre avec Murat. Pendant 
mon séjour à Paris, j'ai néanmoins eu des communications avec 
une personne, (le prince de Talleyrand,)qui avait la conviction mo- 
rale que Murat n’svait pas rempli honorablement ses engagements. 
Certes, aussitôt après mon'arrivée à Londres, j'ai saisi la première 
occasion pour faire savoir à l'agent napolitain que la conduite de 
Murat ne paraissait pas avoir été conforme à ses engagemens. 
J'en ai dit autant à Vienne au due de Campochiaro et je lui ai dé- 
claré qu'en conséquence de cela, la question relative à Naples de- 
vrait être discutée librement et solennellement au Congrès. 

» Celle question présentait les plus graudes difficultés, el: tous 
les Ministres furent d'accord que ce serait la dernière affaire dont 
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ils s’occuperaient. Il y avait à l'assemblée du Congrès deux sortes 
d'ambassadeurs ayant chacun le titre de représentant des Deux- 
Siciles. Je suis d'accord avec l'honorable membre que, si Murat 
eat rempli ses engagements, il eût été du devoir de la Grande-Bre. 
tagne de maintenir les droits de Murat au royaume de Naples ; 
mais jo pouse qu'il a perdu tous ses droits et que celte question 
doit être décidée par le Congrès. En point de fait, le Congrès n'a- 
vait encore pris aucune décision à l'époque de l'agression de Murat. 
J'ai toujours déclaré positivement au prince de Talleyrand et aux 
autres Ministres que le gouvernement anglais se considérait comme 
libre sur ce point. J'imagine qu'il est très possible que c’est en 
conséquence de la déclaration franche et explicative que jai faite 
au ministre napolitain qu'il m’a adressé une note très détaillée 

dans laquelle il cherchait à justifier la conduite de Murat. 
» Cette pièce justificative ne m'a pas dissuadé moralement de la 

duplicité et de la mauvaise foi de Murat, Quoique j'aie eu des pièces 
suffisantes pour soutenir mon opinion, cependant j'ai remis cette 
pièce à un officier qui a commandé l'avant-garde de sou armée et 
qui a été mieux que moi à même de juger la conduite que Joachim 
a tenue. L'officier auquel je fais allusion est le général Nugent 
qui s’est distingué d’une manière si éclatante dans cette guerre et 
dans la dernière. C'est un homme d'honneur, et tellement versé 
dans les opérations militaires que j'ai compté non seulement sur 
son opinion, mais sur des raisonnements détaillés et je n'ai pas 
été frustré dans mon attente, Le général Nugent a examiné cette’ 
pièce paragraphe par paragraphe ; s le rapport qu'il en n 
fait, non seulement il a démontré l'inactivité de Murat, mais même 
les manœuvres très habiles de ses troupes pour contrecarrer les 
projets des Alliés dans une circonstance où ils auraient pu faire 
un grand nombre de prisonniers. 

» Cependant je ne m’en suis pas rapporté seulement à l" opinion 
du général Nugent, mais j'ai consulté aussi lord W. Bentinck q 
était alors sur les lieux et qui était à même de juger. Sa Seigne 
m'a écrit qu'elle pensait que Murat voulait tenir la balance, s'em- 
parer de l'Italie jusqu'au PÔ et se mettre du côté du plus fort, 

» Le prince de Talleyraud m'a dit aussi qu’il avait les preuves les - 
plus certaines que, longtemps après que Mural eût négocié avec 
les alliés, il entra en négociations directes avec Napoléon pour 
prendre possession de l'Italie méridionale jusqu’au PO. À la vérité, 
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Napoléon n’envisageant pas encore sa mauvaise fortune, considéra 
ses propositions avec le plus grand mépris et parla de Murat comme 
d’un fou. I paraît même qu'au mois de février de l'année der- 
nière, la reine de Naples était en correspondance avec Napoléon 
et qu'elle lui avait fait des propositions de la part de son marit. 

» Murat s’est fait un mérite de n'avoir pas fait sa jonction avec 
le Vice-Roi ; mais le fait est que leurs rétention élaient incom- 
patibles. Il demandait la moitié de la vice-royauté. 

» Les membres de cette Chambre jugeront d'après cela de lu si 
luation critique des ministres. Partout en Angleterre on les a ac- 
cusés de mauvaise foi; mais j’ai des preuves suffisantes pour prou- 

ver le contraire. L'honorable membre a déclaré solennellement 
qu'il y avait un manque de boune foi, et il a demandé une ré- 
ponse ou une enquêle. Je pense que tout homme qui sait apprécier 
l'honneur et le caractère de la nation anglaise ne doit pas sup- 
poser que le gouvernement se refuse à justifier sa conduite, Ce- 
peudant les ministres ont été accusés par d'autres membres de la 
Chambre par rapport à d'autres pièces tombées entre leurs mains, 
et avant que ces premiers pussen! se disculper. 

» Ayant désiré avoir tous les documents relatifs à la conduite 
de Murat, j'ai prié le prince de T'alleyrand de faire faire des re- 
cherches daus les bureaux de Paris où on a lrouvé des pièces 
très importantes. 

« Je vais donner lecture de plusieurs extraits de la correspon- 
dance qui a été Irouvée et qui avait lieu entre la princesse Dor- 
ghèse:, Napoléon, le roi et la reine de Naples. Je ferai aussi la lec- 
ture de quelques extraits pour prouver l'opinion des autorités 
constituées françaises à l'égard de ma condune ». 

Lord Castlereagh lit l'extrait suivant d'une leitre de la prin- 
cesse Borghèse* adressée à Napoléon et datée de Lucques, le 
14 février : 

« Le roi de Naples est dans un état de grande agitation. IL est 
étonué de ce que le Vice-Roi se soit retiré des bords de l'Adige et 

1 Note de Re 
2. 113 a évidt 

à avoir commi: 
le 20 mai 1815 parle lui 
#hévo à Napoléon, » I « 
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ilespère qu'il n'a pas oublié les bienfaits qu'il a reçus de Votre 
Majesté ». 

Une seconde lettre, datée de Nangis le 17 février, écrite par 
Napoléon à la reine de Naples, à une époque où il ne désespérait 
pas encore du succès et où 11 traltait Murat en mattre, dit : 

« Votre mari est très brave sur le champ de bataille ; il 
est plus faible qu’une femme ou qu’un moine quand il ne voit pas 
l'ennemi, Il n’a aucun courage moral. 

» Il a eu peur et il n'n pas hasardé de perdre un instant ce 
qu'il ne peut tenir que par mui el avec moi. Prouvez-lui bien son 
ubsurdité. Quant il à quitté l'armée sans mes ordres, je prévis 
tous les mauvais conseils qu’on lui donnerait. Je suis cependant 
plus satisfait du message qu'il m'a fait passer par vous. S'il se 
repent sincèrement, qu'il veille le moment de me prouver qu'il n'a 
pres été aussi ingrat qu'il est pwillanime. Je puis encore lui par- 
donner le mal qu'il m'a fait »4, 

Lord Castlereagh lit ensuite l’extrait-d’une lettre de Fouché à 
Xapoléon datée de Lucques, le 18 février. Cette lettre dit : 
« Que le roi est malade de chagrin; qu'il sait dans quelles cir- 
constances il s'est mis et que les Autrichiens et les Anglais. lui 
reprochent trop d’attachement pour Sa Majesté Impériale. » 

Le noble lord lit ensuite l’extrait d’une lettre d’Eugène à Na- 
poléon datée du 28 février. Cetle lettre dit : « Que le Vice-Roi a 
les plus grandes espérances que le roi de Naples n'ajoutera pas 
aux torts qu'il a envers Sa Majesté Impériale celui de faire feu 
sur ses troupes. » 

IL lit ensuite l'extrait d’une lettre du Consul français à Ancône 
qui n’a pas été datée, mais qui est sans doute de la même épo- 
que. Cette lettre contient la substance de la conversation de Murat 
avec le Consul : « Le roi de Naples lui a dit que la nécessité seule 
le forçait de se joindre aux a Les forces maritimes de l’An- 
gleterre menaçaient sans cesse d’envabhir ses Etats, et ses sujets 
étaient mécontents de la stagnation du commerce. Il disait qu’il 
était convenu que ses armées ne combattraient jamais contre des 
Français, » 

La lettre suivante qu'a lue lbrd Castlereagh est une pièce très 
intéressante, Elle est écrite à Murat par Napoléon qui lui fait le 

£. Note de Beauchamp: Voir la note du Moniteur. 
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récit de ses succès sur les Autrichiens (?) les 40, 41 et 42. Il me- 
nace Murat dans cette lettre de son mécontentement s’il ne change 
pas de conduite. Cependant il le traite avec courtoisie en lui don- 
nant Le titre de roi. Cette pièce remarquable et ainsi conçue : 

« Au roi de Naples, 
» Je ne vous parle pas de mon mécontentement de votre con- 

duite qui a été diamétralement opposée à vos devoirs. Cela pro- 
vient de la faiblesse de votre caractère. Vous êtes un bon soldat 
sur le champ de bataille, mais hors de là vous n'avez ni vigueur, 
ni caractère. Tirez parti d'un acte de trahison que je n'allribue 
qu'à la crainte «fn de me servir par une bonne intelligence. Je 
romple sur vous, sur votre contrition, sur vos promesses. S'il en 
était autrement, songez que vous vous en repentiriez, Je suppose 
que vous n’êtes pas un de ceux qui pensent que le lion est mort. 
Si vous faites ce calcul il serait faux. J'ai battu les Autrichiens 
hier el je suis à la poursuite du reste de leurs colonnes. Encore 
nur autre victoire semblable el vous verrez que mes affaires ne 
sont pas aussi dérexpérées que vous avez élé porté à l» eroire. 

» Vous m’ave: fait tout le mal que vous pouviez depuis votre 
départ de Wilna, mais nous ne parlerons plus de cela. Le titre 
de roi vous a tourné la tête. Si vous désirez le conserver, condui- 
sez-vous bien et gardez votre parole »!. 

« Je pense, dit lord Castlereagh, que ces pièces prouvent suffi. 
samment comment les Français considéraient Murat qui voul 
s'emparer de l’Iulie jusqu’au Pô. Napoléon regarda cette de- 
mande comme absurde et avec mépris. Ce n’est que quand Murat 
a su qu’il ne pouvait pas oblen:r sa demande de Napoléon, qu’il 
s'est joint aux alliés, avec lesquels il négociait depuis quelques 
mois, IL a ensuite montré qu'il désirait seulement conserver ce 
qu'il possédait el qu'il n’était pas disposé à coopérer avec les al- 
liés. Ses troupes ont laissé échapper à Reggio un corps d'armée 
français considérable qui aurait été fait prisonnier. Après avoir 
violé si complètement ses engagements, tous ont déclaré que Mu- 
rat n'avait aucua droit à leur protection. La France et l'Espagne 
ont vivement insisté au Congrès pour qu'il ft détrôné. 

4. Note de Beauchamp: Voir de vol du Moniteur. 
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» J'ajouterai, dit lord Castiereagh, que je puis déclarer avec 
confiance que, si Murat avait agi convenablement pour la cause 
commune, il aurait été maintenu non seulement per l’Angleterre, 
mais encore par l'Autriche, la Russie et la Prusse. Il n'aurait été 

fait aucune question alors, pour savoir s’il y avait eu un traité 
avec lui, ou s'il n'y en pas eu. S'il se fût montré comme un 
homme d’houneur et d'esprit, ses droits auraient été conservés 

comme s'ils eussent été reconnus par un traité. Cependant les 
principaux alliés, sachant qu’il avait compromis ses droits, 1rou- 
vèrent plus de difficultés à résister aux sollicitations pressantes 
de la France et de l'Espagne. Le Congrès devait prononcer sur 
les intérêts généraux de P'Europe, et on n'avait pas encore pris de 
détermination relativement à Murat quand il a déclaré la guerre. 
Mais depuis que Napoléon a quitté lle d’Elbe, il s'est opéré un 
changement considérable dans la politique du gouvernement na- 
politein. Murat s’est alors plaint du gouvernement français et a 
demandé à faire passer librement 80.000 hommes par cette par- 
tie de l’Italie occupée par les Autrichiens afin de marcher contre 

la France. Sa conduite antérieure prouve qu'il savait ce qui se 
passait à l'ile d'Elbe, et le gouvernement autrichien a élé d'autant 
plus «larmé qu’il a demandé en outre de cola de faire passer des 
troupes par la Marche d’Ancône. Cela lui fut refusé, et on lui di 
qu'ou s’opposerait de même à laisser passer une armée française 
pour attaquer le terriloire de Naples. Quand Murat apprit que 
Napoléon était arrivé à Paris, il plaça ses troupes de manière à 
porter du secours à sou premier maire. Il porta son quartier gé- 
néral à Ancdne et reprit sou titre de Joachim Napoléon qu'il 
avait abandonné de lui-même depuis l’abdication de Napoléon. 

» Le 30 mars, saus instruire le gouvernement autrichien, il a 
fait partir son armée d'Ancône pour agir offensivement contre 
l'Autriche, et par ses proclamations il a cherché à faire tourner 
l'Italie contre les alliés. Dans ses adresses aux ltuliens, il a parlé 
très favorablement des Anglais pour leur faire croire que l'An- 
gleterre favorisait ses vues, Les alliés ne doivent ubserver aucune 
condition avec Murat puisqu'il a attaqué les Autrichiens. 

» de n'ai pas d'objertion, dit lord Castlereagh. à produire les 
pièces demandées, et, si elles ne satisfont ‘pas les honorables 
Membres qui les désirent, ils peuvent faire à leur égard toutes les 
questions qu'ils jugeront convenables. C'est mon désir, afin de 
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détruire toutes les accusalions faites à Lort contre moi, et pour 

les réfuter devant le gouvernement et devant toute la nation an- 
glaise. IL paraît que l'Honorable Membre qui a suscité contre moi 
ces accusalions les a puisées dans les sources officielles d’autres 
puissances qui ne sont pas les plus croyables, et je pense que cela 
sera une leçon salutaire pour les membres du parti de l'opposition ‘ 
pour les engager à ne pas accuser, ni calomnier le gouvernement 

des motifs si faiblen et si ineffiences, el pour qu'ils s'abs- * 
Fat de diriger leurs attaques contre les ministres jusqu'à co 
qu'ils soient en état de bien examiner la question. » 

Pour qu'il ue manque rien au dossier de celle risle affaire 
dans laquelle lord Castlcreagh dut assurément regretter de s'être 
laissé entraîner, avant d'emprunter à l'ouvrage de Beauchamp la 
note du Moniteur du 44 mai 4815 il u paru indispensable, au 

risque même de Lomber dans des redites, d'extraire du tome VII du 
Recueil des Pieces Officielles, etc., de Scuoëus le texte même des 
huit lettres déposées par le Secrétaire d'Etat Britannique sur le 
bureau de la Chambre des Communes, de ces huit lettres, dont cing 
avaient été retournées à Blacas pur Wellington comme « ne con- 
tenant aurune preuve contre Mural, » et dont les trois autres, cel- 
les dont parle le billet suivant de Blacas, postdatées, interpolées, 
mutilées, fabriquées par ordre de ce Ministre, sont celles dont le 
Moniteur du 44 mai a démontré sans peine la fausseté. 

Conte de Blacas à lurd Casilereagh. 

Paris, le 4 mars 1815. 

» Vous trouverez ci-joint, Mylord, les royies des lettres dont 
vous avez vu les originaux entre mes mains. J'ai retrouvé encore 
depuis, dans une autre liasse, trois utes de lettres écrites par 

Napoléon, dont une n’a point de date. J'ai l'honneur de vous en 
adresser pareillement des copies, et ce ue sont pas les moins inté- 
ressantes des pièces qui ont été découvertes dans l'immense quan- 
uté de papiers où il'a fallu faire des recherches. 

» BLacas D'AULPs. » 

LEA 32 



498 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 

ANNEXE ! 

Letire d'Elia Bacciochi, sœur de Bonaparte, à Napoléon Bona- 
parte en date de Lucques, le 14 février 18141. 

« Sire, 

» J'ai eu l'honneur de rendre compte à Votre Majesté, par mes 

rapports des 5 et 8 de ce mois, du mouvement de concentration 
que le prince de Lucques a opéré sur Pise par suite des circons- 
tances qui m'ont engagée à quitter Florence, à faire évacuer cette 
ville et à réunir toutes les troupes de la division sur un point plus 
sûr, Le Prince s’est maintenu à Pise jusqu’à présent; mais d'a- 
près les avis que j'ai reçus d’une expédition anglaise, dont tous 
les renseignements recueillis portent la force au moins à 6.000 
hommes et qui paraît avec certitude dirigée. de la Sicile contre 
Livourne, la Spezia ou Gênes, je me suis décidée à ordonner au 
Prince de continuer sou mouvement sur Gêues pour éviter que la 
retraite ne lui soit fermée par la seule route qui jusqu'à présent 
est restée libre. 

» J'ai été confirmée dans cette disposition par l'assurance que 
je viens d'acquérir que des troupes napolitaines en nombre supé- 
rieur sont déjà arrivées à Pistofe, ayant forcé nos avant- postes à 
abandonner le passage de Serravalle. 

» Je sais également que l'intention de l'ennemi est de couper 
nos communications en s’emparant de la route qui de Pontremoli 
conduit à la Spezia et à la rivière de Gênes. 

» IL m'a paru convenable de le prévenir pour conserver des 
troupes sur lesquelles le Vice-Roi a dû compter et qui ne peuvent 
rendre ailleurs de services décisifs. 

» Le projet des Anglais et des Autrichiens levant toutes les 
incertitudes que pouvait laisser la conduite du roi de Naples, je 
ne dois pas taire à Voire Majesté, que j'ai reçu de lui plusieurs 
lettres bien eu opposition avec les opérations de ses troupes. 

» Le Roi est dans une grande agitation d'esprit. Il s'étonne de 
ce que le Vice-Roi s'est retiré de l'Adige et que j'ai quitté la 

1. Note de Schoell. « Nous avons déjà donné cette lettre (Vol. V. P* 122); 
mais comme {1 se trouve quelques différences entre la copie dont nous 
nous étions servi ct celle qui a été mise aous les yeux du Parlement, 
nous donnons encore celle derniére. » 
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Toscane avec la pensée qu’il puisse être l'ennemi de Votre Majesté 
et de la France. IL exprime hautement son dévouement et sa re- 
connaissance pour votre personne et a même dit aux dépulés 105 
cans qu’il préférait être frappé le premier que de tirer l’épée 
contre un Français. 

» Je ne sais comment concilier ces discours, dont la sincérité 
ne m’est point suspecte, avec les mesures arbitraires qui ont com- 
promis mon autorité el celles qui aujourd’hui même me forcent 
de songer à la sûreté des troupes françaises réunies à Pise. Votre 
Maijesté appréciera les contradictions qui me paraissent provenir 
d’une résolution que le Roi a crue dans ses intérêts, mais dans la- 
quelle il a été entrainé contre le vœu de ses propres affections. On 
m’assure que les discours et la condition du Roï sont les mêmes 
dans ses rapports avec le Vice-Roi. 

» Îl n’en est pas moins certain qu'une proclamation du géné- 
ral Bellegarde, qui rappelle les peuples d'Italie à leur ancien état, 
a été réimprimée à Bologne sous les yeux du Rois 

» Cette proclamation faile avec art a produit le plus grand effet 
dans la Toscane où elle est très répaudue, 

» de suis avec un profond respect, Sire, 
» De Votre Mujesté Impériale et Royale, 

» La plus dévouée et soumise sœur et sujelle. 
ELis4, » 

Pour copie conforme. 
Signé : BLAGAS D'AtLPS. 

ANNEXE II 

Lettre de Napoléon Bonaparte à la reine de Naples datée 
de Nangis le 17 février 1814. 

« Votre mari est un fort brave homme sur le champ de ba« 
taille ; mais il est plus lâche qu'une femme ou qu’un moine quand 
il ne voit pas l'ennemi, Il n’a pas de courage moral. On lui fait 
peur et il n’a pas risqué de perdre pour un moment ce qu'il ne 
peut avoir que par moi el avec moi. Faites-lui bien comprendre 
sa sottise. 
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.* Quand il a quitté l'armée sans mon crdre, j'avais prévu lous 
les mauvais conseils qu'on lui donnercit. Je suis cependant plus 

. content de ce qu'il m’a fait dire par vous. S'il est sincèrement 

affigé, qu'il attende le moment de me prouver qu'il n’a point été 
aussi ingrat qu'il est pusillanime, Je peux eucore lui pardonner 
le mal qui m nt 

Pour copie conforme. 
Signé : BLAcAS D'AuLrs. 

ANNEXE Il! 

Leure du duc d'Otrante à Napoléon Bonaparte, datée de Luvques 

le 18 février 1814. 
« Sire, 

» J'ai reçu la lettre du Ministre de Li guerre qui ne transmct- 
tait les ordres et les instructions de V. M. concernant l'évacua- 
tior des Etats romains et de la Toscane. Immédiatement après 
avoir reçu cette lettre, je suis parti pour Bologne où se trouvait 
le roi de Naples. Je n'ai éprouvé aucune difficulté jusqu'à Flo: 
rence; mais à mon arrivée dans cette ville, les nouvelles autorités 
m'ont signifié que je ne pouvais ni poursuivre ma route, ni séjour- 
ner à Florence, que je devais rétrograder jusqu'à Prato pour y 
attendre la réponse du Roi. J’ai expédié un courrier à ce Prince, 
et je suis revenu à Lucques où je suis plus eu sûreté qu'à Prato, 
qui est insurgé. 

» Je ne sais ce qui sera permis au Roi de répondre. Les Mi- 
nistres Autrichiens et Anglais lui reprochent d'être Français et 
surlout trop d’atiachement à V. M. Les révolutionnaires qui 
gouvernent Florence aujourd’hui disent hautement que le roi de 
Naples s'entend avec les Français, quil trahit les Italiens. Ils at. 
tribuent à mes conseils l'inaction des troupes napolitaines que 

4. Cf, Moniteur du 14 mai 1815. « Ces mots £e trouvent Uxtuellenent 
dans une lettre écrite par l'Empereur à la Reine de Na] les et datée &e 
Fonlainebleau, le 24 jauvier 4843. » 

Par suite d'une erreur d'impression daus les Brilish State Paper 
4814-1815, cette leltre y est reproduite avec l'indication d'Elisa au lieu 
de Caroline, 
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les coalisés voulaient faire marcher contre le Vice-Roi au mo- 
iment qu’il allait être attaqué par le général Bellegarde. 

» Le Roi est malade de chagrin; il sent parfaitement aujour- 
d’hui la situation où il s’est placé. Il m’est difficile de lui faire 
arriver des consoils. S'il avait dans lo caractère autant de déci- 
sion qu'il a do qualités dans le cœur, il serait plus fort en Italie 
que la coalition, k 

» Signé : le due d'OTRANTE » !. 
Pour copie conforme. 

Signé : Buacas n'AuLes, 

ANNEXE IV 

Lettre d'Eugène Beauharnais à Napoléon Bonaparte, en date 
de Volta le 20 fevrier 1814?. 

« Sire, 
Phonneur d'adresser à V. M. la situation ordinaire de 

son armée d'Italie à l'époque du 18 de ce mois. 
» Le roi de Naples qui paraissait favoir l'intention de marcher 

contre nous et de se rendre aux sollicitations des Autrichiens 
s’est arrêté dès qu'il a connu les dernières victoires de V. M. des 
40, 44 et 2, Il n'avait point encore avant-hier soir reçu la rati- 
fication de son traité. J'espère donc encore qu'il n’ajoutera pas 
aux torts qu'il a déjà envers V. M. celui de tirer le canon contre 
ses troupes. 

» de suis avec respect, Sire, 
» D: Votre Majesté, 

» Le très soumis et tendre fils et fidèle sujet. 

» Signé : Euaëxe Narouéon. » 
= Pour copie conforme. 

Signé : BLacas D'Ausps. 

1. Pour celle lettre de Fouché, comme pour cell: d'Elis: 
Le prince Eugène et Murat. 

2. Nole de Sehoell. Mème ubxervation que pour ANXEx8 1. 

Voir We. 
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ANNEXE V 

Extrait de la Correspondance des Consuls. 

Royaume d'Italie, Milan, le 2 mars 4844. 
» Huit Hongrois et un officier sont arrivés le 25 février à Bel- 

linzino!, dans l'intention d'établir leurs communications avec le 
feld-maréchal Bellegarde qu'ils supposaient être à Milan. Ce 
petit détachement est entré en Suisse, On parle d’une lettre écrite 
par l'Empereur Napoléon au landemann de la Suisse afin q 
ait à s'opposer à la retraite des troupes alliées par le territoire 
helvétique. Les iroupes stationnées à lselle, au pied du Saint- 
Plon (sic) ? ont été renforcées par ordre du prince Vice-Roi. 

» Le fort d'Ancône s’est rendu le 46 février. La garnison de 
celte place est attendue le 3 de ce mois à Plaisance. 

» On est informé que la garnison de Venise a fait une sortie qui 
lui a procuré un grand nombre de bestiaux. 

. » L'armée qui marche de Plaisance sur Parme a éprouvé quel. 
que résistance sur le Taro; elle n'a dû entrer dans cette ville que 
le 1* mars. 

» Selon les letires de Suisse, il règne une épidémie parmi les 
troupes des puissances alliées. On fait dans ce pays beaucoup de 
réquisitions pour le service des armées ennemies, » 

3 Mars. 

{ On annonce la rentrée de nos troupes à Parme après avoir 
fait 4.500 prisonniers à l'ennemi et pris 8 pièces de canon, On 
assure que le général Bellegarde fait rétrograder son artillerie de 
Vérone sur Vicence et que deux régiments de son armée se pore 
tent sur les confins des provinces Illyriennes, pour faire partie 
d’un cordon sanitaire qui doit y être formé, une maladie épidé= 
mique s’étant déclarée depuis peu dans les pays supérieurs. » 

4. Doit étre Bellinzons, 
2. 1 s'agit évidemment du Simplon, 
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Lettre du Consul d'Ancéne, sans date ei qu’on suppose écrite 
de Lucques ‘. 

« Le Consul a quitté Ancône le 44 février. Lu citadelle défen- 
due par le général Barbou était depuis deux jours attaquée par 
les Napolitains. Les batteries ennemies faisaient feu des forts des 
Capucinset de Montgradet?, qu'ils occupaient. Le général Barbou 
a capitulé le 45, 

» Le Consul a eu occasion de voir Le roi de Naples relativement 
à ses passe-porls : Voici l'analyse de la conversation qu’il a eue 
avec lui, 

« La nécessité seule, a dit le Roi, m'a contraint à me réu- 
» nir aux princes coalisés. Le grand développement des côtes 
» de mon royaume le laissait exposé aux débarquements des An- 
» glais. On connait leur puissance maritime et leurs forces en 
» Sicile. Qui l'aurait défendu en portant mou armée au-delà du 
» P6? D'ailleurs, il m'eût été impossible de la faire sortir du 
» royaume. D'un autre côté, mes peuples étaient mécontents par 
» l'effet de la stagnation du commerce qui empèchait de réaliser 
» les richesses des productions territoriales. Il aurait été facile à 
» l'ennemi de les séduire et de les porter à la séduction en pure 
» perte pour moi et pour la France. D'un autre côté, ma nation 
» aurait été mécontente si je n'avais acquiescé aux propositions 
» que les coalisés me faisaient de m’indemniser de la Sicile sur 
» les pays au-delà du P6, auxquels S. M. l'Empereur des Fran- 
» çais était obligé de renoncer par la force des circonstances. » 
Il ajouta que ses intentions étaient d'autant plus pures à cet égard 
qu'il était convenu que son armée ue se battrait jamais contre les 
Français; qu’il se rappellerait constamment qu’il l'était lui-même 
et qu'il n'oublierait pas non plus tout ce qu'il devait à son illustre 
beau-frère, Il invita le Consul à rester À Ancône et à continuer 
ses fonctions, l'assurant que sa correspondance serait libre « puis- 
qu'il n'éit pas en guerre avec la France. » 

Le Consul n'a pas pensé qu'il lui appartint de faire aucune 
objection. 

1. Gf. Wri. Le prince Eugène et Murat. 
2. 11 s’agit là de l'ouvrage à couronne du mont Girdetto, 
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» Le colonel du 9 régiment Napolitain, et tous ses officiers 
furent les premiers à demander leur démissi Les autres offi- 
ciers employss dans les différents corps de l'armée suivirent cot 

exemple, mais la plupart ont élé envoyés à Naples avec pro- 
messe de ne jamais servir contre la France. On doit les em- 
ployer à former d’autres corps. 

» La garnison de Cattaro, composée presqu'entièrement d’Ita- 
liens, a été laissée sans secours après son arrivée à Ancône, afin 
d’obliger cette troupe à passer dans lo royaume de Naples. 

» À leur arrivée à Ancône, les autorités napolilaines ont fait 
abattre toutes les armoiries italiennes : l'écusson de France placé 
sur la maison du Consul a été respecté. » 

Pour copie conforme. 
Signé : BLACAS D'AULPS. 

ANNEXE V 

Lettre de Napoléon à Murat !. 

« Je ne vous parle pas de mon méco.t:ntement de la conduite 
que vous avezteaue ; elle a élé toute contraire à vos devoir: 
Toutefois cela tient à la faiblesse de votre moral. Vous êtes bon 
soldat sur le champ de bataille, mais vous n’uvez aucune vigueur, 
aucun caractère hors de là. Profitez au moins d’une trahison, que 

je w’attribue qu’à la peur, pour me servir par de bons avis. Je 
comple sur vous, sur vo: regrels, sur vos promesses. S'il en était 
autrement, songez que vous vous en repentiriez. Je suppose que 
vous n'êtes pas de ceux qui imagineraient que le lion est mort ot 
qu'on peut lui pisser dessus. Si vous calculiez ainsi, vous ferisz 
de faux calculs. J'ai battu hier les Autrichiens et je poursuis les 
débris de leurs colonnes. Eucore une victoire comme celle-là, et 
vous verrez que mes affaires ne sont pas si mauvaises qu'on vous 
l'avait fait croire. Vous m'avez fait tout le mal que vous avez pu 

1. Gt. Les exp 
de Ia Correspot 
de Napolion 1 

joa+ fournies pur Hohio ettre XVII et la note 
D. 94, Pe 4il, — EG de Baotoxxe Leltres inédites 
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depuis mon départ de Vilna, mais n'en parlons plus. Le litre de 
roi vous a tourné la tête. Si vous voulez le conserver. comportez- 
vous bien et soyez de parole. » 

Pour copie conforme. 
Signé : BLAïAS n'AcLs. 

ANNEXE VII 

Lettre du duc de Feltre Ministre de la guerre à Napolion Hona- 

parte, datée de Paris le 3 mars 1814 1. 

« Sire, ; 
» Depuis plusieurs jours, j'ai écrit lous les jours au prince 

Borghèse pour qu'il envoie à Chambéry une division de 8 à 
40.000 hommes, e ce sous peine de désobéissance ainsi que 
V. M. l'avait prescrit. Je vais envoyer à S. A. I. un officier et 
lui réitérer l'ordre par le télégraphe. 

» Y. M. pense que le roi de Naples ne bougera pas. Cependant 
l'attaque et le bombardement d'Ancône sont de bien mauvais au- 
gure. 

» J'ai donné des ordres pour qu'on trait pour les garnisons 
de Rome et de la Toscane. J'ai écrit successivement pour cela, 
d'abord au due d'Otrante, el depuis à Madame la Grande-Duchesse 
de Toscane. J'ai prescrit qu'on fit venir ces garnisons dans la 
direction de Chambéry. Ce qui m'inquiète, c'est Corfou où le 

al Donzelot va sc trouver saus moyeus el avec des com- 
ations incerlaines par Venise, Il est ficheux qu'on n'ait pu 

ramener en France ou dans la Haute-lialie les vieilles troupes 
qu'il a sous sou commandement. 

» Je peuse qu'il eût été bien aussi, puisque la marine ne pour- 
rail s'opposer à ce que l'on ravitaille Santona à cause de la 
dépense, qu'on eût ramené la garnison en France ou qu'on 

4. Gr. pour celte dé, êch: Mostvéman. Histoire critique el raisonnée de 
La situation de l'Angleïerre du 1 janvier 1818, T, VAI: Pe 34 Note ! — 
«t Wu. Le Prince Eugène et Mural. T. IV. 
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lui eût é la faculté de capituler sous condition d'y revenir. 
» Je suis avec respect, Sire, 

» De votre Majesté Impériale et Royale, 
» Le très humble et irès obéissant serviteur et fidèle sujet. 

» Le Ministre de la guerre. 
» Signé :le duc de FeLtns. » 

Pour copie conforme. 
Signé : BLACAS D'AULPS. 

ANNEXE VII 

Seconde lettre de Napoléon Bonaparte à Murat, du 7 mars 1 811, 

» Monsieur mon Frère, 

» Je vous ai déjà fait connaltre mon opinion sur votre conduite, 
Votre position vous avait lourné la téte, mes revers vous auront 
achevé. Vous vous êtes entouré d’hommes qui ont en haine la 
France et qui veulent vous perdre. Je vous ai donné autrefois 
d'utiles avertissements. Ce que vous m'écrivez contraste bien avec 
ce que vous faites. Je verrai au reste par la manière dont vous 
agirez à Ancône, si vous avez le cœur encore français et si vous 
ne faites que céder à la nécessité. 

» J'écris à mon ministre de la guerre pour le tranquilliser sur 
votre marche. Songez que votre royaume qui a coûté tant de sang 
à la France n'est à vous que pour l'avantage de ceux qui vous l'ont 
donné. Il est inatile que vous me répondiez à moins ä me 
mander quelque chose d’important. Rappelez-vous que je ne vous 
ai fait Roi que pour l'intérêt de mon système. Ne vous y trompez 
pas. Si vous cessez d'être Français, vous ne serez rien pour moi. 

» Continuez à correspondre aves le Vice- Roi en vous assurant 
que vos lettres ne seront point interceplées. » 

Pour copie conforme. 
Signé : BLAcAS D'AuLrs. 

4. Cf. Hosuotsr. Letter XVII. — La lettre en question serait d’après 
la note du Moniteur datée de Compiègne, le 30 août 1811 où l'Empereur 
venait en efel d’erriver, 11 importe loutefois de constater qu’elle ne 
figure pas au tome 22 de la Correspondance. 
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Après avoir pris connaissance de ces pièces, il n'en sera que 
plus intéressant de lire les Notes par lesquelles le gouvernement 
Impérial réfutait victorieusement les déclarations que lord 
Casllereagh avait avec tant de légèreté portées à la tribune du 
Parlement anglais, ces déclarations qui araient slupéfait l'Angle- 
terre et retenti bruyamment à travers toute l'Europe. 

« Toutes les pièces citées par lord Casltereagh et celles do 
même nature qu’il a réunies dans les dœuments soumis au Par- 
lement sont falsifiées. Ces fabrications sont si odieuses, nous de- 
vons même dire, si impudentes qu'on ne saurait concevoir qu’un 

eu recours pour justifier sa conduite. Nous répu- 
guons à croire que lord Castlereagh ait fait usage de ces pièces 
sachant qu’elles étaient fausses. 11 faut donc penser qu'il a été 
pleinement dupe d’une intrigue. Mais que dire d’un ministre si 
facile à abuser dans des matières si graves! 

» La première lettre citée par lord Castlereagh porte, dit-il, 
la date de Nangis, 17 février et a été écrile par l'Empereur à 
la Reine de Naples. Selon lui, cette lettre commence par ces 
mots : « Votre mari est irès brave sur le champ de bataille, mais 
» il est plus faible qu'une femme ou qu'un moine queud il ne 
» voit pas l’ennemi. Il n’a aucun courage moral! ». 

» Ces mots se (rouvent textuellement dans une lettre dont nous 
avons la minute sous les yeux et qui & élé écrite en effet par 
l'Empereur à la Reine de Naples de Fontainebleau, le 24 jand 
vier 18431. 

» L'Empereur arrivait alors de la campagne de Russie et avait 
laissé le Roi de Naples à la tête de son armée. Aussi celte lettre 
commence-t-ello par ces mols qu'on a ou soin de supprimer : 

d Sara Mlnmtst Maires: peer sere SF EHÉ I de Napoléon Jr 
depuis 1808 jusqu'à 1815. Paris, Dentu 1894. 111. 396, 397. 

Méneval avait déjà fait allusion à ces fausses fete T. 1. 229. 210, 
« M. de Blacas ayant trouvé la minute de œtte lettre [celle de Napo- 
lon à Murat) dans les archives du cabinet de l'Empereur jugoa à pro- 
pos de la faire Imprimer dans le Moniteur en l'accommodant au but 
qu'il se proposait d'atteindre en la publiant. J'ai vu pendant les Cent 
Jours la copie de cette lettre écrite de 11 main de l'abbé Fleurlot (sic), 

vec les subslitutions notées en 
marge À l'encre rouge. » 
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« Le Roi a quitté l'armée le 46 (janvier). Votre mari est un fort 
» brave homme ete., etc. » On n’a conservé que le seul passage 
que nous avons cilé plus haut, et pour metire cette letire, qui se 
rapportail uniquement aux circonstances d'alors, d’accord avec 
la date de Nangis el établir par cette indigne fausselé les consé- 
quences qu'on en a déduites contre les procédés du Roi de Na- 
ples à l'égard des alliés, on a substitué au reste de son contenu 
tout ce que nous avons souligné dans la lettre fulsifiée produite 
par lord Castlercagh. 

» La seconde letire est aûressée par l'Empereur au Roi de Na- 
ples. On ne lui donne point de date ; mais pour suppléer à cette 
omission, lord Castlereagh suppose qu'il est parlé dans cette 
lettre des succès obtenus par l'Empereur le 40 et le 44, ce qui 
se rapporterait aux batailles livrées en Champagne le 10 et le 
44 mars 1814. La lettre, telle que la cite lord Castlereagh com- 
mence par ces mots : « Je ne vous parle pas de mon méconten- 
» tement de votre conduite, etc., etc. » Nous avons sous les yeux 
la minute d’une lettre de l'Empereur au Roi de Naples, datée de 
Fontainebleau le 25 janvier 4843, commençant ainsi : « Je ne 
» vous parle point de mon méconientement de la conduite que 
» vous avez tenue depuis mon départ de l’armée ». On a supprimé 
la dernière moitié de cette phrase qui aurait indiqué la date vé- 
ritable et on a susblitué au reste de la lettre relatif aux circons- 
tances qui avaient suivi le départ de l'Empereur après la campa- 
gue de Russie les passages que nous avons soulignés dans la 
lettre rapportée au discours de lord Castlereagh et qui tendent 
au but que les falsificateurs se proposaient. 

Lord Casllereagh n'a pas cité dens son discours, mais il a fait 
distribuer au Parlement une autre lettre de l'Empereur au Roi 
de Naples. On donne à celle copie imprimée la date du 7 mars, 
et comme on y insère des détails qui ne peuvent se rapporter 
qu'à l’année 481, c'est donc du 7 mars 844 qu’on prétend 
qu'elle est datée. On lit dans cette lettre ces mots : « Vous vous 

» êtes entouré d'hommes qui ont en hainela France et qui veu- 
» lent vous perdre. Je vous ai donné bien des avertissements. 
» Tout ce que vous m'écrivez contraste trop avec ce que vous 
» faites, etc.. etc. » 

Nous av:ns encore sous les veux la minute d'une autre lettre 
d+ l'Empereur au Roi d2 Naples, mais celle leltre est datée de 
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Compiègne le 30 aoû 4814, et nous ÿ trouvous littéralement le 
passage que l'on vient de rapporter. Ainsi, c'est celle lettre qu'on 
& falsifiée, On n’en a guère conservé que les expressions qui nous 
ont servi à reconnaltre la letire véritable : or, comment aurait-on 

pu dire en 4844, comme on le suppose dans la lettre imprimée : 
. & Je verrai par voire manière d'ugir à Ancine, si voire cœur 

» estencore français. Continuez à correspondre avec le vice-roi 
» eu prenaut garde que vos lettres ne soient intercepiées ». 

Les minutes criginales de ces lelires sont entre nos mains. Les 
originaux autographes ne soul et ne peuvent &re qu'à Naples, et 
ils confirmeront nos asserlions, car il n'est pas douteux qu'ils n'y 
soient rendus publics. 

Quelles sont donc les jièces sur lesquelles brd Castlereagh a 
fait imprimer les documents qu’il publie ? 

Quel sceau d'authenticité leur a été donné ? C’est à lui à prouver 

qu’elles sout vraies et ce ne serait point à nous à prouver qu’elles 
sont fausses, Cependant nous en fournissons la preuve 

Nous sommes autorisés à déclarer qu'on montrera à tout An- 
glais de distinction qui se trouvera à Paris et qui le demandera : 

4° Les minutes originales des lettres de l'Empereur. 
Z Les minutes des mêmes lettres falsifiées et écrites de la main 

de l'abbé Fleuriel qui a fait pendant 19 ans les fonctions de se- 
crétaire dans le cabinet du comte de Lille et dans celui du comte 

de Blacas. 
On communiquerait de plus la minute d’une lettre écrite par 

le comte de Blacas à lord Castlereagh le 4 mars 1815, si lord 
Casilereagh n'en avait pas conservé l'original, On y lit ces pro= 
pres mots : 

« J'ai retrouvé eucore depuis dans une auire liasse trois mi- 
» nutes de lettres écrites par Napoléon, dont l'une n'a point 
» de date. J'ai l'honueur de vous en adresser pareillement des 
» copies, et ce ne sont pas les moins intéressantes des pièces 

» qui ont été découvertes dans l'immense quantité de papiers où 
» il a fallu faire des recherches ». 

Ces copies sont évidemment celles des trois lettres dont nous 
venons de parler, dont deux portent des dates démonirées fausses 
et dont l’autre est effectivement sans date. Nous savons donc 
parfaitement que c'est le 4 mars 4815 que les prétendues copi 

de ces trois lettres ont été envoyées à lord Castlereagh. 
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On communiquera également une lettre originale d'un person- 
nage dont lord Castlereagh ne rejettera pas le témoignage. Cette 
lettre a été écrite le 4 janvier 1845, à M. le comte de Blacas par 
lord Wellington. Nous l'imprimons à la suite de celte note. 

Nous avons le droit d'en déduire les faits ci-après que per- 
sonne ne peut contester. 
Le gouvernerrent du comte de Lille avait conmuniqué à l'am- 

Hassadeur d'Angleterre les pièces qui se trouvaient à se disposi- 
tion et. qui concernaient le Roi de Naples; mais alors on ne s’élait 
pas encore avisé de les fulsifier, et lord Wellington en tire la seule 
conséquence que les pièces vraies puissent présenter : 

« Je vous rends les papiers que j'ai lus. Ils ne contiement et 
» cune preuve contre Murat ». 
Une telle autorité ne nous laisse plus rien 4 dire. Lord Wel- 

lington atteste que les pièces que nous citons sont vraies, puis- 
qu'elles ne contiennent aucune des preuves qu'on cherchait eon- 
tre le Roi de Naples, et que celles qui ont été produites au Par- 
lement par lord Castlereagh sont fausses puisqu'elles inculpent 
le Roi de Naples dans ses rapports avec les alliés, Personne ne 
récusera ce lémoignage. 

« Qu'estil donc arrivé. dons l'intervalle du 4 jenvier au 
Amars 1815? 

Le comte de Lille, qui .n’avait pas cessé d’insisler au be 
de Vienne pour que la Lranche des Bourbons de Sicile remontât 
sur Le trône de Naples, voyait que les Puissances qui avaient con- 
tracté des traités avec le Roi de Naples résistaient ou hésitaient. 
I fallait chercher à vaincre-leurs serupules et àjustifier la vio- 
lation qu’on attendait d’elles, en imputaut au Roi de Naples des 
violations antérieures. Le cabinet du comte £e Lille, où nous 
avons acquis la certitude qu’on s’étudiait à fabriquer, pour ser- 
vir les passions de ce gouvernement, des fausset{s de tous les 
genres, composa la fausse correspondance dont il s’agit ot que 
lord Castlereagh présente au Parlement d'Anglelerre comme 
base de la détermination d'où résultera la. paix ou la guerre. 

» Les falsificateurs royaux ne supposaient pas que les Archi- 
ves où ils puisaient redeviendraient Archives Impériales; que le 
comte de Blacas, dans une fuite précipitée, abandonne: 
de son maire et ses papiers les plus secrets et donneruit ai 
moyens de les metre au. grand, jour, non seulement la:basse in- 
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trigue que nous dévoilons aujourd’hui, mais tant d’autres qui ont 
employé tant de temps et tenu une si grande place dans un règne 
de quelques mois ». 

Lettre du due de Wellington. 

A Paris, ce 4 janvier 4815. 
« Monsieur le Comte, 

«Je vous rends les papiers que vous m'aver laissés, que j'ai lus. 
Ils ne contiennent aucune preuve contre Murat; ils démontrent 
seulement qu'il avait pris un parti à regrel, qu'il en ressentait 
chaque jour de plus eu plus, qu'il parhit hautement de ses in- 
tentions de ne pas faire de mal à Napoléon, etc., etc. 

Mais ces lettres en général, celle de Clarke surtout, tendent à 
prouver qu'il était eu vraie hostilité avec la France et c'est ce 
qui lui faut. 

» Votre très fidèle et sincère, 
» WELLINGTOX ». 

A Son Excellence, 
Monsieur Le Gomte de Blacas d'Aulps n. 

Eufn nous arons réservé pour le bouquet, la lettre suivante 
qu’un Auglais, appartenant, il est vrai, à l’opposition, un homme 
qui jeune encore à ce moment, ami intime de lord Byron, ne 

tarda pas à jouer un rôle considérable au Parlement en appuyant 
de toutes ses forces la réforn:e parlementaire et occupa plus tard 
à plusieurs reprises les plus hautes situations, M. Hobhouse, le. 
futur baron Broughton, écrivait de Paris le 30 mai, après avoir, 
comme la Note du Moniteur y invitait les Anglais précenis à Pi 
ris, consulté et examiné les originaux des pièces interpolées, fal- 
sifiées et forgées dans le cabinet de M. de Blacas. 

Lettre XVII 
Paris, le 30 mai 1815. 

« J'ai fait mention du nom de Murat dans ma dernière ! et je 

4. Dans sa lettre XIV Hobhonse avait écrit : e Je n’ai pas parlé des In< 
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vous ai dit que son entreprise sur l'Italie n'avait non seulement 
aucun rapport avec celle de Napoléon, mais encore qu’elle était 
vue de mauvaise œil ici. Cependant il n'est pas à supposer que la 
Cour n'ait pas quelque intérêt au succès de ses projets qui au- 
raient pu désarmer au moins un des cunemis de la France. La 
réplique faite à l'attaque de lord Castlereagh sur l'honneur et la 
bonne foi du Roi de Naples, et que vous avez lue dans le Moni- 
leur, a dû vous eu convaincre; mais je doute que l'on eût entre- 
pris la défense de Murat, si ce n’eût été pour faire voir la loyauté 

du gouvernement des Bourbons et la fourberie de notre Secré- 
taire d'Etat, que je crois être le premier ministre qui ait pris une 
lettre forgée, j'ajouterai même une lettre particulière ée famille, 
pour prétexte de déclarer la guerre à ure puissance amie. 

x Après que le Moniteur eût donué un exposé complet de ces 
fabrications impudentes, je fus étonné que l'on en ait fuit si peu 
de cas en Angleterre. Je vous assure que j'ai profité de l'invita. 
tion faite à tout Anglais résidant à Paris d'examiner les minutes 
et autres documents qui ont servi de base à celte fabrication. 
Le 2: de ce mois, M. L... et moi nous arous été aux Archives, où 
le duc de Bassano et M. Joan nous ont montré le papier en ques- 
tion. Ge dernier était secrétaire du cabinet de l'Empereur peu- 
dant son premier règne, et il l'est encore maintenant, Ce fut lui 
qui sous la dictée de Napoléon écrivait les minutes dont on :e 
servit pour fabriquer ces lettres prétendues ; et ce fut par un pur 

cident qu'en lisant le discours de lord Castlereagh et la cor- 
respondance qu'il renfermait, il se rappcla, à l'expression rèmar- 
quable : pisser dessus, qu'il avait écrit ces mots d'après l’ordre 
de Napoléon, mais dans un autre temps. On fit aussi des recher- 
ches dans ce coffre-fort qui fut si meladroitement oublié par 
M. de Blacas à l'Hôtel des Gardes du corps, et dans lequel, outre 
plusieurs matériaux d'impostures ministérielles, on trouva des 
détails de toutes les intrigues des princes français depuis la Cour 
de Goblentz, avec les noms de leurs agests eu France, Lors de la 

» fractions au traité de Fontainebleau. de Joachim, roi de Naj:les, 
on beau-frère. Au contraire, les apologistes do Louis XVIII con- 

» viennent qu'il cherche à déposséder Murat de la couronne de Na 
3 ples. » 

C£, Aux Notices biographiques, la notice consacrée à John Hobhouse, 
baron Broughton. 
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découverte de ces papiers, l'Empereur ordonna que ceux qui 
compromettraient des individus fussent brûlés, el que l’on con- 
servêt seulement ceux qui avaleut immédiatement rapport aux 
affaires de l'Etat. 

» On sait à présent, et l’on avoue même en Angleterre, que 
l'un des premiers objets qu'avait en vue le ministère des Bour- 

bons était de déposséder Murat de la couronne de Naples. Lord 
Castlercagh montre on discours qu'il avait d'abord eu le 
désir de défendre au Congrès la cause de ce Roi, et je n’ai point 
été surpris lorsque vous m’avez marqué dans une de vos lettres 
qu'un agent de Murat à Londres ! avait fait à notre gouvernement 
l'ofre de 80.000 hommes pour être employés partout où nous 
jugerions à propos, et qui ne seraient soldés que lorsqu'ils au- 

raient quitté le terrätoire napolitain ; et que lord Liverpool avait 
témoigné beaucoup d'incertitude et de crainte, en priaut plus 
d’une fois cet agent de ne point faire de réponse à la Cour de 
Naples avant d'avoir donné au Cabinet anglais le temps de la ré- 
flexion. On étaitinstruil à Paris de cette négociation qui ne con- 

tribua guère à donner de la popularité à Murat. 
» Les premières pièces que l’on nous montra furent les minu- 

les origiuales, éerites par M. Joan, des lettres réelles de Napo- 
léon. Elles étaient écrites sur la partie droite de feuilles de papier 
pliées en deux, à la manière de pièces officielles. Les passa- 
ges omis dans les citations de lord Castlereagh avaient été mar- 
qués au crayon rouge pour que l'Empereur en fit la remarque. 
Nous vimes la lettre adressée à la lteine de Nagles, et datée de 
Fontainebleau le 24 janvier 1813, dont les mots qui suivent la 
première phrase (Votre mari a beauroup de bravoure lorsqu'il 
est sur le champ de bataille ; mais quand il n'est pas en présence 
de l'ennemi, il est plus faible qu'une femme ou qu'un moine. Il 
n'a point de courage moral) ont été employés dans la première 
rédaction de la lettre de M. de Blacas, datée de Nangis le 47 fé- 
vrier 1844 et écrüe, selon lord Castleresgh à une époque où 
poléon ne désexpérait pas du succès et où il traitait Murat en 
mattre. La lettre réelle commençait ainsi: « Le Roi a quilté l'ar- 
mée le 26 ». Mass ces mots ont éié omis par M. de Blacas parce 

111 stagit du chevalier Tocco | des offres qu'il fut cl 
et que nous avons eu le soin «enregistrer. 

TI. 33 

de faire 
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qu'ils auraient fait voir que cette lettre ne pouvait se rapporter 
à la date de Nangis 

» Nous lûmes ensuite la lettre de Napcléon datée de Fontaine- 

bleau le 26 janvier 184%, qui commence ainsi : « Je ne parle pas 
du mécontentement de la conduite que vous avez tenue depuis mon 
départ de l'armée » et qui est conçue dans les termes Les plus forts 
contre Murat. 1 le traite comme un valet, lui dit de prendre 

garde à sa couronne, de faire son profit de cet avis qui sera le 
dernier et de ne pas croire que (e lion soit mort et qu'on peut 
risser dessus. Il était nécessaire que M. de Blacas ft croire que 
cette lettre avait été écrite après les combats des 44 et 42 mars, 
eu Champagne, De là les nombreuses ratures et additions que 
L'on trouve daus la copie falsifiée lue par lord Castlereagh et qui 
finit par ces mots : « Gondez moi votre parole; » comme si Mu- 
rat avait dans ce temps-là juré à Napoléon que son alliance avec 
ses ememis w'étail que temporaire et forcée et que hientôt il fe- 
rail voir ses intentions réelles et sa bonne volouté en faveur de 

beau-frère, La véritable lettre ne contient rieù de semblable; 

mais elle est pleine d'invectives si grossitres, que si l'on pouvait 

soupçouner le ministère français actuel de quelque fausseté, per 
sonne n'oserait croire qu'il ait assez peu de respect pour le ca- 
ractère de son maître pour dire qu'elle est de lui. 

La troisième lettre dictée par Napoléon et écrite par M. Joan 
était datée de Compiègne le 30 août 1841. Elle renfermait des ex- 
pressions Fort dures dont quelques-unes ont été copiées mot à 
imot dans la falsification. Le duc de Bassano nous dit que, quel- 
que temps avant le commencement de la guerre de Russie, Na- 
poléon avait remarqué dans Murat une certaine répugnance à 
fournir son contingent de 12.000 hommes; et que l'Empereur lui 

avait donné des ordres répétés d'écrire au Roi d'une manière 
vive et pressante. Murat ne répondit point à la lettre du due; 
mais 1 écrivit directement à Napoléon ce qui finit par exaspérer 
celui-ci à un tel point qu'il se servit dans sa lettre d’une expres- 
sion que M. de Blacas a supprimée et qu'il lui signifia de ne 
correspondre à l'avenir qu'avec ses ministres et de ne plus lui 
écrire directement. Vous avez dù observer que l'addition adroïte 

des mots « à Ancône ! » dans la (roisième lettre du 7 mars, qui 

4. Ea re, roduisaat sous toute réserve cette lettre arrangfe et post 
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a été communiquée au Parlement, quoique lord Casllereagh ne 
l'y ait pas lue, change complètement le sens de la phrase vérita- 
ble, dont l'Emperur ne s’est pas servi eo 4814, comme on l'a 
prétendu, mais bien en 4811 : « Je verrai par voire conduite (à 
Ancône) si vous avez vraiment le cœur français ». M. de Blacas 
ne mit aucune date à celle falsification, mais par les ralures et 
les additions qu’il ÿ fit, il voulait la faire cadrer avecle7 mars1814, 
époque à laquelle lord Castlereagh la donne comme une preuve 
que Murat devait montrer à Ancône que son cœur était vérilable- 
meut frauçais, malgré lous les soupçons de Napoléon et les pro- 
pres déclarations que ce Roi avait faites aux alliés. 9 

La falsification de ces lettres est la gaucherie la plus grande 
que l'on ait jamais pu hasarder. 

Nous domandämes au duc de Bassano ce qui avait perté M. de 
Blacas à produire de tels chiffons de correspondance, dont le 
plus simple examen aurait fai assez connaître l'absurdité, au 
lieu de forger le tout, Il nous dit que la dernière mesure aurait 
été la meilleure des deux; que l'Empereur, ayant seulement à 
nier l'exislence de ces lettres et à opposer son nom à celui de 
Blacas, serait fort embarrassé d'une telle conduite; mais que, 
pour lui, il ne pouvait donner aucune aulre raison de celle ma- 
nœuvre qu’en supposant que le comte était aveuglé par l’impu- 
dence et la sécurité et par l'amour-propre puéril d'imiter le style 
de Napoléon en employant quelques-unes de ses phrases. M. Joan 
ajouta qu'il croyait que c'était le vrai dessein de M. de Blacas, 
mais que ceux qui étuient lant soit peu accoutumés à ce style ne 
s'y tromperaient pas. 

Nous fimes la remarque que l'effronterie était d'autant plus 
grande que les lettres originales écrites sur les vraies minutes 
devaient être entre les maivs de Murat qui pourrait dévoiler la 
fourberie. Le duc nous répondit que, lorsque M. de Blacas come 
muniqua ces lettres supposées à lord Castlercagh, il ne s'atten- 

datée pur M. de iscoe à l'appendice du Prince Eugène et Mural (T: V. 
Pe 55. Axexe NXXVIIL.) nous avions eu soin d'ajouter qu’arcône ayant 
capitulé le 18 février, 11 était impossible d'admettre que trois semaini 
après la reddition de cetta place, l'Empereur ignorät encore et ce 
1 passé et l'attitude des troupes de Murat pendent touts 11 durée de 

ce siège. 
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dait pas qu'elles seraient publiées, ou qu'il croyait que Murat 
serait battu et perdu avant la découverte de celte fourberie. 

« Pendant que l'on nous montrait les minutes falsifiées, où 
nous fit voir aussi celles de la correspondance fabriquée mention- 
nées par lord Custlereagh et écrites de la main de l'ablé Fleuriel, 
secrétaire de Cabinet de Louis XVII pendant 49 ans, e: nous les 
compardmes avec les minutes originales, Si le duc ne nous avait 
pas affirmé qu’elles étaient de l'écriture de l'abbé, le; intentions 
de lord Castlercagh auraient sulfi pour nous en convaincre sans 
voir les originaux. Ce qu'elles contiennent rend irréfutables lcs 
conséquences exposées dans le Moni‘eur du 14 mai. 

Au mois de janvier 1815, M. de Blacas voulait persaater au 
duc de Wellington que Murat trahissait les alliés, A cet cffet, il 
lui fl transmettre queïques pap'ers dont le du: prit lecture et 

qu'il renvoya le 4 janvier, en répondant, comme Pilate, qu'il ny 
trouvait vien à la charge de Murat. 

Nous vimes la note du duc qui était d'une écriture que mon 
compagnon assura être cele de Sa Grâce et que je remarquai 
avoir clé écrite sur le même papier que celui dont on se sert dans 
les bureaux du Ministère des Affaires Etrangères à Londres. 
Cette note est insérée mot à mot, m°me avec un néologisme de 
peu d'importance qui se lrouve dans le préambule au Moniteur 
du 44. M. de Blacas, voyant son dessein avorté fut forcé de trou- 
ver d'autres raisons pour inculper Murat. 

Le 4 mars suivant, il écrivit donc à lord Castlereagh une note 
dont nous vimes la minate en tête de la fausse lettre de l'abbé. 
Il y dit: @ Outre les pièves que je vous ai déjà fait vvir, j'ai en- 
» core trouvé dans une autre liasse trois minutes de lettres écri- 
» tes par Napoléon, dont l'une est sans date, J'ai l'honneur de 
à vous en transmettre des copies et elles ne sont pas les moins 
» intéressantes de loutes les pièces que nous avons découvertes 
» dans Fimmense quantité de papiers parmi lesquels rous avons 
» élé obligés de faire nos recherches, » 

Ce passage se trouve à la fin d'une lettre écrite dans une autre 
circonstance par M. de Blacas à lerd Castlereagh. On en voitun 
extrat duus le Moniteur, à l'exception des mots qui sonl au con:- 
mencement (que jui soulignés. Je fis remarquer au duc cette 
omission ct je lui demandai de quels papicrs M. de Blacas you- 
lait parler, 

CORNELL UNIVERSITY n | Google 



APPENDICE 517 

IUme dit : « qu'il n'en savait rien; que peut-être il s'agissait 
» de ceux que M. de Wellington avait vus ou bien d’autres falsi- 
» fictions, Mais une chose qui était évidente, c’est que les trois 
» lettres additionwelles élalent la fausse correspondance basée 
» sur les minutes véritables que nous avions vues auparavant. 
» Car il est sûr que le duc de Wellington n'aurait pas pu faire 
» allusion aux trois minutes telles qu’elles avaient été montrées 
» à lord Castlereagh, autrement il en aurait tiré la même conclu- 
» sion que le noble secrét 

Le Moniteur du 44, dit que l'autorité du duc de Wellington 
prouve que ces pièces sont vraies, c'est-à-dire à ce que je pré- 
sume, que Sa Grâce avait dà voir les minutes originales que Ble- 
cas a ensuite falsifées. Mais nous représentâmes au duc de Bas- 
sano qu’il n'était pas probable que le comte de Blacas se fût 
hasardé à montrer des lettres véritables à un ministre anglais et 
les fausses à un autre, et qu’il était à croire que les papiers 
qu'avait vus le due de Wellingion étaient ceux desquels il est 
“parlé dans la première phrase : « Outre les pièces que je vous ai 
déjà fait voir ». 

Le duc de Bassano approuva celte raison et nous dit : « Nous 
» avons {rouvé dans le même coffre une liasse de papiers qui, 
» selon toute apparence, sont ceux sur lesquels lord Wellington 
» a basé son opinion ». Ensuite il nous les montra, et nous re- 
gonnûmes qu'ils étaient de la même écriture que les trois pièces 
fausses, parce qu’il élait à supposer que les originaux étaient en- 
tre les mains du comte de Blacas. 

La feuille d’enveloppe indiquait qu'il y avait 7 pièces, mais il 
n’en restait plus que 6, la troisième était perdue. Elles consis- 
taient en deux lettres de Fouché datées de Lucques, 4844; une 
lettre de la princesse Elisa Borghèse à Napoléon ; une autre lettre 
du duc de Feltre et la dernière était une communication faite par 
le consul de Francs à Lucques. 

Nous lûmes ces papiers avec beaucoup d'atieution et l'on ré- 
pondit très complaisamment à toutes les queslions que nous ju- 

geâmes à propos de faire dans le sens de notre lecture. 
Ce fut la mention faite par le duc de Wellington, dans sa note 

au comte de Blacas, de la lettre du général Clarke, qui fit espérer 
à M. de Bassano qu'il pourrait trouver celles sur lesquelles l’opi- 
nion de Sa Grâce était fondée. 1L n’est presque pas possible de 
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doute: que ce soient là ces papiers ou que c'en soient des copies. 
Cependant je vois, par la mention que fait lord Casilereagh de la 
réplique insérée dans le Moniteur qu'il les regarde virtuellement 
comme telles; et vous vous rappelez qu'il a mentionné la lettre 
de la princesse Borghèse dans son premier discours du 2 mai. De 
plus, on peut croire à leur identité d'après la conclusion qu'en 
üre le due de Wellington et qui est lu plus raisonnable que puisse 
en fournir tout homme intègre, de bon sens et qui n'est influencé 
par aucun intérêt politique.. 

Le due de Bassano fut assez honnête pour acquitter notre se- 
crétaire d'Etat de toute complicité dars la fraude de M. de Bla- 

. cas; mais il ne put s'empêcher de nous donner à entendre qu'il 

était surpris que Sa Seigneurie eût avoué qu'elle avait été la dupe 
d'une imposture si grossière, Il a grade raison d'être surpris; 
car ceux mêmes qui connaissent nos ministres ne peuvent s’ima- 
giner comment expliquer l'aveuglement et la facilité avec lesquels 
ils sont lombés dans le piège que leur tendait un gouvernement 
qu'ils savaient être intéressé à les tromper, après avoir été si 
souvent témoins, tant au Congrès qu'à Paris, des efforts qu'il 
faisait pour faire rendre une décision contre Murat, On supposait 
que les minutes des trois lettres communiquées à lord Casilereagh 
par M. de Blacas avaient été écrites en 1814, après que Napoléon 
eut pour la dernière fois quitté Paris. Mais M. de Blacas avait 
dit à lord Casilereagh qu’il les avait trouvées à Paris, Maintenant 
comment <e fait-il que Sa Seigneurie n'ait pas demandé par quels 
moyens elles sont parvenues dans un exdroit où l'Empereur n'est 
jamais reveau depuis Le temps auquel on les suppose avoir été 
écrites au lieu d’avoir été emportées à l’le d'Elbe avec les autres 
pepiers du gouvernement écrits oa reçus dans l'intervalle? Etait- 
il vraisemblable qu'ils eussent été envoyés aux Archives et qu'ils 
fussent les seuls documents de cette date qui y aient été transfé- 
rés? Le fuit est qu'aucun papier du Cabinet privé, et surtout de 
pièces telles que les lettres de l'Empereur à son beau-frère, n'a 
été ou n'a pu être envoyé à Paris après que Napoléon l'eut quillé 
pour aller ouvrir la campagne de 4814; et il était impardonnable 
à lord Castlereagh de ne point avoir conçu l'improbabilité d'uuc 
telle supposition et de ne pas avoir soupçonné que la correspon- 
dance en question fât controuvéo. Lord Castleroagh a sans doute 
eu d'autres raisons pour faire déclarer la guerre à Murat; mais 
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ce ministre, dans sn discours, parait s'appuyer beaucoup sur 
celle correspondence, el il a la hardiesse de commencer son rap- 
port sur celle isportante 
prince de Talleyrand lui avait dit, ete. ete. », que, longtemps 
après la négociation entre Murat et les alliés, ce loi était con- 
venu avec Napoléon de se rendre mattre de l'talie jusqu'uu Pà 
et qu’il en avait les preuves les plus certaines. Le noble lord ne 
dit pas quelles élaient ces preuves: mais il continue. lit la.lettre 
de la princesse Borghèse et fait un long commentaire sur cetto 

pièce que le duc de Wellington a déclarée, eutre autres, n'étre 
d'aucune conséquence et sur les Irois leltres que nous avons main- 
tenant sous Les yeux et dont il aurait dà soupronnes immédiate 
ment la fausseté. 

Jamais ministre avant lui a-t-il donné les assertions de l'agent 
d’un gouvernement pour raisons concluantes contre une puis- 
sance rivale et surtoût d'un agent tel qu’un Talleyrand, dont 
l'adresse et la politique ont ouvert à ces mêmes hommes, qui 
maintenant regardent ce qu'il dit comme articles de foi, une car- 
rière peudant si longtem)s semée de dangers? 

Cependant, ce qu'il ÿ a de plus extraordinaire encore que cette 
crédulité et cette résignation, c'est la fléponse viciorieuse, comme 
la nomine Le Courier, que lord Castlereagh a faite aux preuves, 
donuées par le #onileur du 44, de la fourberie de M. de Blacas. 

Sa Seigneurie dit que, sur les huit lettres, il ÿ en a cinq qui 
_e sont pas démentics par le Moniteur. Cela est vrai; mais ces 
ciuq lettres dont les copies sunt recounues comme ayaut été écri 
tes par l'abbé Fleuriel, sont celles qu'a vues le duc de Welling- 
tou et qu'il a déclarées insignifiantes, comme il plaira de l’en- 

tendre, et qui, furgées ou non, ne prouvent selon lui rien contre 
Murat. Toutefois, Sa Grâce écrivit de Vienne une lettre à lord 
Castlercagh daus laquelle il lui marque qu’il n'est pas content 
de la trahison de Murat. Voilà qui est bien, et cela est assez 
vraisemblable, si elle a vu les trois pièces fals fiées qui ont con- 
vaiacu lord Castlereagh et qui était écrites dans l'intervalle du 
4 janvier 1845 au 4 mars suivant. Cepzndant Sa Seigneurie n'a 
point inis en évidence la lettre du duc. Enfin le Secrétaire dit 
qu'il a examiné les originaux des trois lettres en question qui 
fureut envoyées par M. de Blacas à l'Ambassadeur des Deux-Sici- 
les et qu'il n’a point le moindre doute sur leur authenticité, Cela 

lécouverte, en dielarant que : « 
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est un peu trop fort! Les originaux ! Quels originaux ? Les mi- 
nutes originales sont à Naples ou entre les mains du Roi de Na- 
ples. Que prétend lord Castlereagh lorsqu'il dit qu'il les a vus à 
Londres? On ne conçoit pas comment il ne s'est trouvé personne 
qui ait dit à Sa Seigneurie qu’il était presque impossible que le 
comte de Blacas soit en possession des minutes originales de 
Pécrilure de Napoléon après que celui-ci eut quitté Paris pour la 
dernière fois; et que celte circonstance, jointe à ce que les ex-. 
pressious de ces pièces supposées sout les mêmes que celles con 
tenues dans des lettres véritables qui portent une dnte différente, 
est une preuve indubitable de l'imposiure. Si Sa Seignourie ne 
veut pas convenir qu’elle a été trompés, on peut l'attaquer d’une 
autre manière, et dans mon opinion i est moins déshonoraot 
d’être la dupe que le complice d’une fourberie 1. .» 

Nous arrêlons ici les emprunts que nous avons cru deveir faire 
à la lettre n° XVII écrite par Hobhouse le 30 mai 1845 à ses 
amis d'Augleterre. Les quelques paragraphes par lesquels elle 5e 
termine ne contiennent que la critique sévère, la condamnation 
de la conduite tenue par lord Castlereagh. En revanche, nous 
croyons utile d'emprunter au tome XXIV de la Correspondance 
de Napoléon la note qui à la page 441 remplace la lettre n° 19502, 
la leitre que l'Empereur écrivit de Fontainebleau le 24 jan- 
vier 1843, à sa sœur Caroline, reine des Deux Siciles : « La mi- 
» nute de celte lettre n'existe plus aux Archives. Elle en a été 
» retirée le 40 juillet 1845, par le Directeur général de la Mai- 
» son du Roi avec d'autres minutes et des pièces fausses qui 
» avaient été écrites dans le Cabinet de M. de Blacas ». (Nole 
des Archives de l'Empire ». 

Et la commission de publication de la Correspondance ajoute 
en note : ° 

1. Dane sa lettre XIX du 2 juin 1315, Iubhouse revenant oncore sur 
ce sujet et sur les moyens employés pour motiver la guerre contre la 
France, s’écriait: Jamais la nation anglaise n'a té sf imprudemment 
trompée que par les arguments dont on s'itail servi pour la faire con- 
sentir au renouvellement des hostilités. 
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Iles nécessaire de rappeler ici : 
4° Que lord Castlereagh fait usage en 1848, dans un dis- 

cours au Parlement britannique de documents parmi lesquels 
figuraient trois lettres de l'Empereur Napoléon au Roi et à la 
Reine de Naples en date des 17 février, 7 et 19 mars 1844. 

2° Mais quo dacs une Vote insérée au Moniteur du 14 mai 1815, 
le gouvernement de Napoléon I“ avait déclaré fausses les 
trois lettres ci-dessus indiquées, dont les dales mêmes avaient 
été changées : la lettre du 24 jauvier 1843, avait pris la date 
du 47 février 1844 ; celle du 26 janvier 1813, la date du 
40 mars 1814; une lettre du 30 aoûl 1814 était devenue une 
leitre du 7 mars 1844. 

« On ajoutait dans la Vote que ces lettres avaient élé fa- 

briquées dans le Cabinet de M. de Blocas et que le Secrétaire 
d'Elat tenait les minutes originales à la disposition de quicon- 
que voudrait voir les vrais textes el les comparer aux falsifi- 
cations. 

» Ce sont ces textes vrais, les minutes originales qui, déposées 
aux Archives de la Secrétairerie d'Etat, en ont été retirées le 
40 juillet 1815, par le Directeur de la Maison du Roi avec 
d'autres minutes el des pièces fausses écrites dans le Cabinet 
de M. de Blacas x. 

Les déclarations concluantes contenues dans la Note des Archi- 
ves de l'Empire, l'enquête circonstanciée faite par Hobhouse au 
lendemain de la publication de la {Vote insérée dans le Moniteur 
du 44 mai 4815, sont encore confirmées par le témoignage d’un 
autre témoin ocuhire. Voici en effet ce qu'écrit à ce propos We- 
neval au tome IIL de ses Mémoires: « Lord Castlereagh a pro- 
duit au Parlement d'Angleterre, le 2 mai 1815, des copies de 
lettres de Napoléon au roi Joachim et à la reine sa femme. Le 
Ministre anglais voulait tirer de ces lettres la preuve que le roi 
Joachim, en siguant le traité par lequel il s'était engagé à faire 
cause commune avec les alliés, n'avait pas l'intention de remplir 
les obligations qu'il avait contractées. Il a été prouvé que ces let- 
tres remises par le Cabinet français à lord Castlereagh portaient 
uue date qui n'était point celle de l'époque où elles ont été réel- 
lement écrites — qu’elles faisaient allusion à des faits plus an- 
ciens et que le texte de quelques-unes était même falsifié. Des 
copies de lettres de l'Empereur, faites en 1814 ou 4815 sur des 
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minutes restées aux Archives du Cabinet Impérial à Paris et lais- 
sées par le ministre Blacas quand Louis X VIII a quitté les Tuile- 
ries le 49 mars 4818, ont été trouvées au retour de l'ile d'Elbe. 
Ces copies étaient écrites sur du papier à mi-marge et les alléra 
ions qu'on avait fait subir au texte étaientnotées à l'encre rouge. Je 
les ai vues en juin 4813 et chacun a pu les voir comme moi. c: 
on les à montrées à qni voulait vérifier le fait ! n.… 

1: Hasow De Mésevau. Ménoires pour servir à l'Histoire de Napolow Le 
depuis 4802 jusqu'à INLSTume LIL, 91397, 
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ANNEXE XXVII 

Lettre inédite du Prince de Metternich à la Reine 
de Naples (Extrait). 

C'est à l'infatigable chercheur qu'est mou savant el excellént 
ami le Profésseur A. Fourier que je dois la découverte et la 
communication de la réponse que le Prince de Melternich lit, par 
une singulière coïncidence, au moment même où s'engageait la 
bataille de Tolentino, à la lettre de Caroline Murat #, qui avait 
été remise Le 24 avril aux avant-postes de Neipperg, en avant de 
Savignano *, alors que Mural s’imaginail encore qu'il lui sérait 
possible d’obtenir un armistice. , 

Le Prince de Mellernich à la Reine de Nuples. 

Yienne, le 2 mai 1815. 

« La lettre, que Votre Majesté a daigné m'adresser et que je 
viens de recevoir par les avant-postes, m'a paru de nature à être 
soumise à l'Empereur, Sa Majesté Impériale m'a permis d'y ré- 
pondre et je Le fais avec la franchise que Votre Majesté m'a vu 
porter dans tous les rapports entre les deux Cours. 

» C’est à l’Autriche seule que le Roi a été redevable de la 
conservation de sa couronne en 4814, L'Empereur a cru s'être 
assuré un allié éternel et sûr. Sans vues de conquêtes, Sa Ma- 
jesté Impériale ne réclamait de cet allié que les mêmes vues en 
faveur du repos de l'Italie, Elle ne demandait au Roi de Naples 
que de se lier entièrement à sa marche. 

» Comment n'a-t-on pas dit au Roi que le système de conquête 
et bien plus encore que le soutien du Jacobinisme le placerait 
sur une ligne tellement divergente de celle de l'Autriche que les 
points de contact entre les deux Cours ne se retrouveralent plus? 
Comment en cherchant à se procurer des garanties, le Roi a-t-il 
pu nous priver de loutes celles que nous étions en droit de lui 
demander ? 

1. Ex Udes archives de Plasy (Hohime). (En /ransais dans l'original) 
Mage 143. 
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» ILest superflu, saus doute, que je vous exprime, Madame, la 
peine que me fait éprouver la position actuelle des choses. Mou 
ministère ! a atteint ses bornes le jour où le Roi a dépassé les 
fronticres de son royaume... » 

1, Ferdinand 1Y sut reconnaitre les bons offices du Chancelier. Truis 
ans plus tard, en {818 il lui conférait le titre de duc de Porlella, le 
gratifluit d'une riche dotation et l'assuralt de «son éternel et recon- 
> nafsant souvenir pour l'intérêt constant que vous avez pris à eu 
» qui me resurde dans le vours des négoclations du Congres die 
» Vienne», 
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418, 
Gapucixs (fort des, Ancône). 

508. 
CanaccioLo De MALIsANO 

(comte, Ministre de Murat 
à Munich), Note 41. 

Garara (Maréchal'de camp 
napolitain). 113. Note 192. 
912, 414. 415, 419, 421. 

Ganarra (colonel nepolitain). 
Note 112, 142. 

Canarra (duc, un des maré- 
chaux des logis de Murat). 
Note 231, 

CARBONARI — CAREBONA- 

rime. Note 342, 
CantATI (Prince de, un des 

représentants de Murat à 
Vienne) 68. 

GARIGNANO (due de, chargé 
par intérim du portefeuille 
des Affaires Etrangires). 
Note 220. 

Ganz1 (Domenico et Gioranni, 
patriotes italiens obligés de 
s'enfuir). Note 127. 
Ganozine (La, frégate napoli- 

taine). 128, 
GAROLINE DE BRUNSWICK 

{voir Princesæe de Galles). 
Canozine Murar (Reine de 

Naples). 66. 143. 146. 160. 
101. 177. Note 321. 452. 495. 

494. 409, Note 500. 507. 513. 
620. 521. 528. 524. 

Canpi, 1.2. 27. 91. 125. 471, 
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Gaunaua (Patriote compromis 
et ubligé de s'enfuir). Note 
187. 

CannascogA où CARASCOSA 
(lieutenant- général napoli- 
tain). 4. 5. 20. 21. Note 22. 
26, Note 32, 42, 43, 44. 58. 
64. 75.109.441. 118.114. 127. 
140. 153. 402. 408. 197. SU5. 
206. 208. 210. 230. 231. 232. 
247. 263. 216. 282. A3. £05. 
206. 312. 928. 836. 350. 300. 
409. 415. 420. 422. 470. 471. 

GarsoLL 301. 
CasaaLra. Note 5. 

Casazeccmio pr RENO (et 
pont de). 20. 21. 

CasazaxzA (Convention de). 

180. 344. 
Gasamant. 304, Note 306. 
Case Bnuarare. 42, 

Gasenre. 18. 
GAsoNE ou CASSONE. 289. 300. 

317. 918. 329, SAT. B4O. JU. 
351. 358. 354. 358. 261. 306 
367. 875. 

Gasrozr (due de, officier na 
politain, fils du duc de Rocca 
Roinana). 381. 

Casræz BoLoGNEsE. U. 7 
CasræLcrcaLa (prince de, 

Ministre de Sicile à Londres). 
402. 408. 519. 

Casrez pt Sananro. 244. 452 
481. 

CASTELFRANGO, £0. 

CasTELLAMARE (di Stabbia). 
221. 

Casrercerro. 814. 816 
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tiasrestinr. Nute 300, Note 

306. 
GasreLLo p'AnciLe. 24, 

STELLO DELLA RANGrAs 
9. 
STELNUOVO RaNuoxr. 3. 

CASTELPLANIO. 260, 508, 388. 
CasTeL SAN PIETRO. 43. 57. 

58. 69. 

Gasriauione Det LaGo, #41, 
CASTIGLIONE  FIONENTINO. 

134. 
CasrcengaGu (lord). 14, 15. 

Note 18. Note 19. Nota 108. 
Note 182, 306. 398. 309. 400. 
401. 402. 403, 420. 443, 450. 
442, 483. 480. 487. 488, 480. 
490. 401, 403. 404, 405. 406. 
497. 507, 508, 509. 510. 512. 
518. 514. 515, M6. 517. 518. 
519. 52), 522, 528. 

Casrro (âne de,un des titres 
de la couronnedes Deux Si- 
ciles). 44. 

Gatranro (Général napoli- 
tai). Note 214. 

GarTaRo (et garnison de) 504, 
Garrorica. Note 70. 167. 193. 

195. 197. 205. 206. 207. 208, 
200. 230. 261. 

GauLarveourr (due de Vi- 
cenco, Ministre des Affaires 
Etrangères). 87. 204, 454. 

Gavo BenrivosLro (Le, ou 
canal). 5. 81. 

Ggccaro1 (Timoteo, compro- 
mis par ses opinions et son 
patriotisme) Note 197. 

GEccopant (gouverneur de 
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Modène) Nute 38. Note 92, 
Note 93. 

Ggezren (ou Sellier, colonel, 
chef d'état-major de la eava- 
lerie de la garde). 384. 

GEnTiNo (colunel Napolitain). 

#71. 
Genro. 4. 5. Note 22. 28. 24, 

29. 94. 26. 
(epnano. 175. 214. 221. 244. 

304. 905. 341. Note 342, 427. 
428. 431. 

Cerene (La, frégate napoli- 
taine). 198. 

GEnrvIA. 60. 65. 66. 75. 71, 78, 

80. 89. 99, 100. 111.130. 1%. 
196. 

GEsaxo (Le fleuve), 
251. Note 260. 205. 

Cesena. 2. 27, 56. 60, Note 
61. 64. 86. Note 67. 68, 
76.78. 70. 80. 30. OU. 08. 100. 
401. 402. 108.108. 111. 112, 
114. 115, 116, 126. Note 127, 
129. 182. 133. 140. 151. 157, 
462. 163. 108. 192. 194. 195, 
198. 211. 224, 254. Note 437, 
449. 454. 455, 456. 458, 460, 

Gesenarrco. 78. 30. 100. 130, 
131. 465. 207, 200. 254. 256. 
322. 338. 471 

CuausEny. 505. 
CHAMPAGNE (La). BUS. 514. 
GrareaunEUr (Colonel n8po- 

itain). 194. 
GHATILLOx-SUR-SELNE, 488, 

491. 
Curewr: (Le, fleuve) 264. Note 

266. 478. 274. 215. 277. Note 

2, 266, 
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317. SIN. 3 

30. 348. 346. 
0. 351. 357 

873. 376. 378 
. Note 384. 303. 400. 

#10. 415. 410. 421. 439. 

Curexri (Auberge de, où de 
Monte Milone). 468. 

Catesaxuova. 9 

Gnieri. 304. 
CHIUSI. 441. 

Gnvüncu ({olonel anglais). 16. 
Note 122. 140. 144. 197. 242. 
Note 251. 202. 300, 3D4. 42 

429. 482. 
ÉTANGIALLO (Capitaine napo- 

litain, aide de camp de Pigna- 
telli-Strongoli). 6. 7 

CinGozi. 298. 240. D, 284. 

291. 202. 310. 326. 831. 335. 
389. 302. 424, 495. 431. 

Cixa (Les). Note 182. 
Cinque Mira (Plateau de). 

479, 460. 481. 

Gincecno (Marquis de, Minis- 
tre de Ferdinand [V). 18. 
Note 19. 

CIRQUE D'AQUILA. 470. HU. 

CIisTERNA (La). 289. 29). 

CrrrTA DELLA Pteve. 155. #41. 

Crrra-Ducasr. Note 214, 

301. Note 302. 450. 

Civrra -CasreuLana. 151. 
Note 170, 23 

Penxe Civrra pt 
430. 

Givira-Nova (et Lorto di.) 
251. 871. 340. Note AN4. 400. 
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415. HG. 420. 42, 422. 431. 
Civrra-Vecenta. Note 159, 

134. 203, 249. 200. 443. 444. 
429, 403 

Guaxcanry (lord, 19 pléni- 
potentiaire anglais au Con- 
grès). 12, 15. 

Guanke (duc de Feltre/Minis- 
tre de ha guerre). 505. 506. 
511. 517. 

Goarisés-CoaLrriox. 
108, 

CosLentz-CoBLencE. (et 
Uour de). 512, 

Coccozra (pont de). 78. 
Gopoexo. 37. 
Cocnuccano. 308. 
Cote. 37. 970. 
CoLLE D1 PIRTRA-COLLEPIE- 
no. 426. 491. 

CocLer (capitaine de la #el- 
poméne). 269. 

Gorrerra ( Lientenant-géné- 
ral napolitain). 64. 180. 194. 
33. 252. 287. 350. 407. 40. 

CormautonE - CoRmAGG10 . 
20. 200, 300. 311. 

Cowaccx10. 24. 
Gomxunes (Chambres des). 

400. 482. 483. 403. 
Goupt£axe. Note 56. 509. 
DTA 

Go 

EUR 

AQUILANA 303, 479. 
Goxsarvi(Gardinal). 180 

182. Note 268 
GoxsanpoLo. Note 5. 
CUXSEIL AULIQUE DE LA 

nurRRE. 2. 47. 40. Note 84. 
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NG. 94. 164. Note 165, 1 

188, 228. 245. 207. 334. 

UosseiL DE CuANGELLERIE 

(Deux Siciles). Note 191. 

Goxseiz D'Erar (Deux 
les). Note 191. 

CossTANT = VILLARS (capi- 
taine autrichien). 107. £06. 

218, 291. 297. 247. 250. 200. 
Note 20]. 298. 336. 388. 

#25. 431 
Gonsrirurion. 18. 191. 344 

483. 

CONTRADA DELLE SPEGIE. 

347. 

CONTRADA DI SFONZA Co8TA. 

810. 

CONVENTION PRÉLIMINAIRE 

D'ALLIANGE. 179. 180. Note 
182. 183. Note 180. #11. 464. 
460. 

Cooke (E. Homme d'Etat an- 

glais, sous-secrétaire d'Etat). 
429. 

Gonrou (ile 
505. 

Couxra (La, rivitre). 

de. Note 203. 

CORPS DE TROUPES 

ARMÉE ANGLAISE. 
Guns ANGLO-SICILIEN. 
INFANTERIE ANGLAISE. 
LT Bataillon du 3° Fégiment. Note 

107. 

1** Bataillon du 10° Régiment. 
Note 107. 

Rolls Regiment, Note 107. 
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G° Bataillon de la Légion allemande 
du Roi, Note 107. 

Te Bataillon de la Légion allemande 
du Roi. 107. Note 187. 

UAVALERIE ANGLAISE, 

Brunswick Hussards, Note 107. 
Light Dragons. Note 107. 
ARTILLERIE ANGLAISE. 
Artillerie. Note 107. 
SIGILIENS. 

Infanterie. Note 10% 
Cavalerie. Note 108. 
Artillerie. Note 18N. 

ARMÉE AUTRICHIENNE. 

12€ Corps de l'armée autrichienne 
d'ltalie. 455. 

410 Cory s de l'armée autrichienne . 
42. 

Corps de réserve. 145. 151. 163. 
106. 

IXFANTERI 
Bataillon de Grenadiers Chimany. 

35 
Bataillon de Grenadiers Habinay. 

37. 
Bataillon de Grenadiers Faber. 37. 
Bataillon de grenadiers Welsberg. 

Régiment d'Infanterie  Archiluc 

Charles. Note 32, 309. 310. 365. 
410. 413, #70. 

Régiment d'Infanterie Argenteau. 
228. 478. 

Régiment d'Infanterie Chasteller. 
Note 32. 309. Note 318, 355. 

356. 357. 358. 350. 369. 440 
473. #74. 476 
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Régiment 
228, 473. 

Régiment d'Infanterie Esterha:y. 
£9. 32. 

Régiment d'Infanterie Hesse.[lom- 
burg. 430. 472 

Régiment d'Infanterie  Hiller. 
32. 309. 310. Note 318. 358. 
A0. 478. 470. 

Régiment d'Infanterie Saint-Julien. 
32. (0. 440. 47: 

Régiment d'Infanterie Simbschen. 
4. Note 32. 309. 316. Note 318, 

351. 440. 474. 478. 
Régiment d'Infanterie Spleny. 439. 

A2. 474. 
Régiment d'infanterie Vacquant. 

Note 32, Note 72, 308. Note 
318. 357. 363. 387. 440. 473. 
476. 

Régiment d'Infanterie Wied-Run- 
Kel. 00. 430. 472. 

8e Batuillon de Chasseurs. 219. 440, 
478. 

G® Batuillon de Chasseurs. Note 

32. 209. 313. 351. 418. 440. 
473. 410, 

10° Butaillon de Chasseurs. 31. 

lie Bataillon de Chasseurs. 32. 
430. 472. 

TROUPES DES CONFINS MILI- 
TAIRES. 

ie Bataillon Banal. 333. 440. 
2° Bataillon Bunal. Note 02, 138. 

Note 150. 333. 473. 
Régiment Siluiner. Note 93, 138. 

Note 119. 292. 333. 440. 
472. 

Gavatenie. 

d'Infanterie Derauz, 
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Régiment de dragons de Toscane. 
Note 32. 201. 294. 369. 331. 
355. 316. 357. 358. 150. 364. 

416. 440. 478. 476. 
Régiment de hussards Liechtenstein 

Note 72. 161. 499. 410. 472. 
#4. 

Régiment de hussards Prince Ré- 
gent. 20,25. 31, Note 32. Note 
72. 101. 236. 300. 310. 313. 

814. 490. 440. 473. 474. 470, 
Régiment de hussards Roi Prédérie- 

Guillaume. 31. 
ARTILLERIE, 
Artillerie. 3, 09. 151. 245. 

313. 814. 845. 917. 388. 
349. SL0. 308. 301. 418. 
440. 472. 478. 470. 102. 

Infirmiers. Note 32. 
Pionniers. Note 32. 517. 

MO. 472. 476. 

340. 

430, 

439. 

ARMÉE MODENAISE. 
Bataillon modenais. 2. Note 32, 

35. 280. 310. 358. 440. 473. 

416. 
Dragons d'Este - Escadron Mode- 

nais. 2. 

ARMÉE NAPOLITAINE. 

Garde Royale. 6. 8. :5. Note 25. 

35. 52. 61. 62. 67. 71. 82. 91. 
92. 114. 116. 118. 134. 140, 

148. 167. 232. 237. 238. 507. 

253. 266. 203. 311. 327. 391, 

246. 347. 348, 249. 3L0. 351. 
352. 923. 368. 366. 368. 971. 
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372. 318. 378. 381. 384. 408. 
414. 45. 442, 470, 

1°° Division de & Garde Royal. 

8. 62. 208. SL. 
29 Division de la Garde Royale. 8. 

62, 293, 311. 312, 

19 Régiment de Vélites de la 
Garde. Note 231. Note 384, 

470. 

2* Régiment de Vélites à pied. 
Note 384. 470. 

3* Régiment de Vélites à pied. 

470. 

Voltigeurs de la Garde. Note 92. 
305. 470. 

Chevau-lgers de la Garde. 419. 
450. 

Cuirassiers de la Garde. 45. 198. 

236. 436. 470. 
Hussards de la Garde. 913. 314. 

419. 
Laniers de la Garde. 45. Note 

71. 236. Note 384. 

Vélites à cheval. 470. 
INFANTERIE, 
1'° Division de ligne. 20,21. Note 

22, 2. Note 32. 35, 42. 49. 
64. 87. 75. 76. 102. 111. 118. 

114. 127. 148. Note 102. 210. 
230. 292, 247. 288, 268. 208, 
295. 389. 409. 415. 471. 

2e Division de ligne. 26. Note 32. 

35. 43.64. 67. 75. 78. 09. 111. 

292, 298, 247. 253. 268. 282. 
285. 208. 311. 312. 310. 323. 

324, 327. 331. 346. 362. 358, 

356. 358, 850. 362. 365. 371. 
377. 378. 384. 404. 405. 414. 

471. 
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3e Division de ligne, Note 22. Nute 
24, 26. Note 32. 35. 43. 64. 
U7. 75, 98, 102. 111. 113. 114. 

127. 140. Note 192, 292, 247. 
253. 258, 282. 283. 203. 204, 
312. 940. 847. 395. 808. 414. 
415. Note 471. 

49 Divisionde Ligne. 92. 243. 248. 
305. 

À%e Régiment de ligne, 3. 21. 300. 
#71. 

2* Régiment de ligne. Note 92. 
AO, 805. 368, 36. 858. 950. 
302. 364. Note 384. 471. 

3® Régiment de ligne. 21. Note 
Note 92, 128, 207. 470. 

4® Régiment de ligne. Note24. 00. 
Note 197, 805, 312, 448. 

B® Régiment de ligne. 21. 471. 
6° Régiment de ligne. Ncte 384. 

414.419. 450, 471. 
%e Régiment de ligne. Note 24. 
Note 127. 330. 

8® Régiment de ligne. Note 24. 
113. Note 127, 

99 Régiment de ligne. Note 02. 
205. Note 384. 471. BD, 

104 Régiment de ligne. 198. 229. 
s11. 319. 810. 347. 948. 340. 

14® Régiment de ligne. 35. Note 
2. 245. 

42* Régiment de ligne. Note 92. 
187. 

Régiment provitoire d'infanterie. 
305. : 

19 Régiment d'infanterie légère. 
Note 24. Note 02. 09. 100. 

Note 157. 448. 
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2° R ment d'infanterie léyÿre. 
3. ve 92. 305. 471. 

3e hi ment d'infanterie légére. 
10 316. 323. Note 384. 471. 

Bata  md'Offciers. 61. Note 223. 
25 

Butar _n de volonlaires. 222 
Gav ente 
167 R enent de Chevau-léyers. 21. 

99. 
29 Hé ment de Chevau-léyers. 313. 

47. 
3° Hé. ment de Chevau-légers. 100. 

A0. 471. 
#e R yiment de Chevau-léyers 

No e @. 805. 
AUT LLERIE. 
Artilerie. 21. Note 24. Nate 

43. 62,75. Note 92. 100. Note 
127. 134. 146. 163. 105. Note 

21. 292. 812. 15. 325. 
7. 349, 860. 353. 3E4. 363. 

371. 38), 414. 470, 471, 

Artillerie (pare d'). 78. 
Artillerie (Réserve d'). 78. #30. 
Artillerie (Train d'), Nute 127, 

AL. 

Canouniers de la Marine. 232 
DouANIERS- GaRDEs DE Li- 

ancr. 302. 457. 
Garde Nalivnale, Note 253 
liendarmerie -Gendarmes. 45. 1W. 

236. 302. Note 384. 491. À 
Génie. 222. 380. 414. 
Guardia di Sieurezta Interna. 2 
Pontenniers. 921. 471. 
Sapeurs. Note 24. 232 
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PARMESANS. 
Bataillon d'infanterie: ). 

ARMÉE PONTIFIG A 
Contingent Pontifcal.…. 

341. 4C6. 
Infanterie. #6. 
Caralerie. 425. 
Gendarmerie. 841. 

Auréx TOsGANE. 

Infanterie toscane. Note © 
302. 473. 

Dragons Tuscans. Nole 7:. 

Note 

F3. 

GonsE (Ile de) et CoRSskS. 73. 

RG. 183. 

Gonsini (Palais du prince - 
Florence), Note 7. 

Corrowa. 56. 62. 106. Note 

412. 116. 147. 195. 148. 154. 
155. 100. 442. 

Gosezzt (Capitaine rapoli- 
tain). Note 384. 

Gosr a (adjudant général, chef 
d'Etalmajor de la Division 
d'Ambrosio). #71. 

Gosraccrano. 148. 
CorriexoLa (et pont de). 43. 
Govrier(Le, Journal anglais). 

401. 510. 
Gounonse pe Fen (La). 102. 
Goussy (de, Secrétaire de Mu- 

rat). 120. 149. 119. 454. 455. 

Cninoxe. 97. 
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Gnrse Ministre d'Auri 
che ne). A7. 

Gues 2. 
GuiveLt “réchal de camp 

mapoli. . Note 136. 215. 
aù 

Gnovrié  oATEs. Note 1üf 
Czauror + (Princel. 407. 

D 

Dazmarr 458. 

Daunvupc ir John, Gol)- 
nel ang“ . 0. 10. 11. 12. 

13. 15.1 ü. 138. 139, 140. 

Note 3. Note 170, 177. 
454. 

DÉSERTEUR -DÉSERTIUNS. 
Note26.N  :38, 44. 62, Note 
27.88. Nou 3, Note 102, 109, 

HG. 1 5.118. 120: 

. N te 150. IK5, 2 
N te 423. 490, 

Nos Général, baron.) 

160. 161, 

Diarto p1 Re wa (Le). # 
Dicksox (Capitaine de vais- 
eau, Commandant le Hi- 
voli). 269. 

486. 491. 
(près Vienne). Note 

(Général). £03. 
Daespe (bataille de). Note 

470. 
Drvxstox (Sir Willinn, Mi- 

nistre d'Angleterre près la 
es des Deux-Sieiles". 485. 
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). 454. 451. 

Déuaria (Basilio et « 
compromis par leu 
tisme). Note 1: 

E 

ÉurunnDr (Génér. 
autrichien, baron). 

2, 70. 294.310. 32. 

ELue (lle d'). 
s6. 518. 522. 

Erisa BONAPARTE (1 
Baeciocchi). Note 
409. Note £00. Note 
517. 518. 519. 

EL\sée (Palais de l'). 

Tscu (Mapr autr 
206. 256. 

Eurvus (Capitaine aut 
Note 384. 

Encozant (Palais, E 
6. 

Esixo(L'. Fleuve). 
Note931. 292, 233. . 
247. 259, 255, 2 
208. 336. 37. 346. 
paëxe-Espaëx 
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lic). 485. 486. 487. 
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308. 403. 440. 419. 475. 489. 
496. 507. 

Exmouræ (lord, Vice-amiral 

anglais. 105. 

F 

Fauant (Od sarlo, compromis 
par son patriotisme). Note 
127. 

Fanniano. 56. 155. 156. 169 
472, 473. 109. 22. Note 214. 
215, 217. 218. Note 220. 234. 
237. Note 241. 247. 206. 200. 
203. 291. 292. 320. 31. 335. 

FazxzA. 97. 41. 42. 58. 50. 
GO. 61. G4. 66. 00. 75 
Note 115, 163. 106. Not 

FaLaoxARa. 300. 
Fazenone. Note 384. 
Fano. 50. 55. 193. 155. 

107. 108. 471. 472. 178. 
406. 407. 205. 207, 208. 
209. 248. Note 214. 216. 
218. Note 220. 990. 235. 
238. 240. 246. 251. Note 268. 
283, Note 291. 294, 444. 

FARALLI (Pasquale, capi 
napolitain). Note 384. 

Farripont (Giacomo et Vin- 
cemo, patriotes compromis 
par leurs opinions). Note 127. 

Feutre due de, Voir 
CLARKE). 

Fenpixanp I (Grund-duc de 
l'oscane). 71. 72, 90. 108. 187. 
308, 442. 443. 

Fenvisasn IV (roi de S 
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Note 7. 17. 18. 84. 107. 

147. 149. 160. 178. 179. 
181. Note 1R2. 183. 188. 
190. Note 191. 201, £02. 

271, 272, 900. 429, 490. 
465. 474. 475. 482. 485. 

Fenmo. 228, 234. 230. 

247. Note 23. Note 251 
263. 274. 275. 987. 326. 

26? 
338. 

Note 378. Note 379, Note 384. 
304. 400. 415. 416. 421. 423. 

430. 431. 
Fennare-Fennanats, Note 

22. 24. 96. 2. 84. 36. Note 
SN. 5N. 450. 471. 

Fernt (Major 
214. 

Fescu (Cardinal). 04 
FiasTRaA (La. Rivière et Abu 

ia di). 87 
-mowr (comte de, gé- 

néral et homme d'Etat au- 
trichien), 224, 207. 

Fini (Chevalier Tuddeo, par- 
tisan de Murat à Tolentino). 
Note £66. Note 281 

Fiorixe. Note 8. 96. 45. 62. 
91. 105. 

FiLANGIERT (Général napoli- 
tain). 6. 470. 

Fizraane (Les). 
FiLornano. 299. 952, 26. 57. 

2c0, 205, 289. 284. 285. 812, 
. 328. 395. 397. 338. 380. 

301. 302, 308. 410. 414. 423. 
424. 

Fixave, d 8,24. 
aut (Gaspare, $ 
vanme d'Italie 

napolitain) 

nateur du 
Note 68. 
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Fivwesixo (et pont de). Note 
231, 297, 28. Note 2 

Fuerscmen (Colonel antri- 
chien, chef d'Etat-major de 
Bianchi). 105. 201. 313. 439, 
472. 

FLerTe (major autrichien). 
156. 174, 100. 210. 241. 242. 
267. £87. 204, 900. 301. 802. 
303. 330, 340. 341. 421. 42. 
STE 

FLEURIEL (abbé, un des se- 

Fuonence. 7. Note K P 
30, 35. 40, 45, 48. 50. Hé. D. 
16. 57. 62. 71. 
82. 90. 91. 94. Note 107. 
138. 158, Note Jun 
202. 440. 412. 433. 448. 
459. 408. 500. 
OTTE ANGLAISE. Îf. 
5. 100, 108. 10%. 1:22. 
47. Note 159. 174. 1 
243. Note 261. 200. 300, 
308. 442. 444. 461. 
404. 
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Page 38. 8 ligne, au Lieu de» des olire € Las 

36. Note 1, avant-leraière ligne, aprés € Emo à suppri. 
mere.» 

Page 83. Titre volants au lie dl 
Pause 57. 8e ligne à partie du 

Date 57,40 digues aprés a euregne à Suppri 
Page 38, Lreligne, apres « sn s Supprimer à + 
Page 62, 4e Digne, au lieudte € destiné » lire AP LE + 

70. 18 ligne, au ion de à Harberine » lite € BARNERINO. » 
106. &e Lane. au lieu de. à # » ira e 86 + 
105, 4 ligne, au lien ile € raomierie » dire « CAVALERIE. « 
406. Note 2, fre ligne, au lieu de € en » lire » ox. 
Me ligne A partir un bas do la page, au Tia de » ef » mettre 

Page 146, die ligne, ant li 
Page 108. Note. 5 lig 

Lu 
lire « 

483. Note, 4 Ugne, au lieu de « Auasitil » lire a AUSeträn + 
487. Note 1. t+ ligne, au lion de « comparution » lire « FONVEN- 

tros. « 
206. 3e ligne, au 
207. Titre volant, a lion da e du », lire « Dee 
209, 2e ligne, placer a commencement de La ligne les roots eds, 

son retour À Mantor. » 
Vase 943. à ligne à partir du bas de la page. au lien «de faire » lire 

DEN FAR à 
236, Note. ° ligr 

€ NERONE DE ITA 
lue 238. Note. 

dire ant + 
ve 25, Note LA2 Vigne à partir du bas dela pag 

Merbini, suewmamé Hontie + lire 6 SINTE M 

9 ligue à 
ant lieu de 6 à lire « 

Aspe sl € asvar. + 
e He page au ion de 6 dévarmnis à 

opus 

de Lolirrets 
à de « Frinont » lite + Faimoxre » 

ir du lens de la page, au lien de à ehmmgdos s 

ui de à euroyée » dite EXVOVÉ, 

au Lion de 6 Navni dé Rpatransma à Vire 
RASSURÉ » 
partir du bas de li page. au Dion de 6 ne » are 

ivn de e Sani 
IS, SERNOMNÉ 

du ds de La pages devant + Séape 
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576 ERRATA ET ADDENDA 

Page 2%, Note 1. 5° ligne, au lieu de « 15 » lire « 1. » 
Page 304. £ ligne, au lieu de « sour » lite « SOU». « 
Page 305. 4" ligne à partir du bas de la page avunt « presser » ajouter 

Page 813. ° ligne, à partir du las de la paxw. au lieu de « Trehbu » 
dire + TREMMO. » 

Page 319. 7e ligne, devant « quelques » et après « anpararant » supyri- 
mer « , » et ii ligne à partir du bas de la page, devant « arvit » 
ajouter « oui. » 

Page 323. 10e ligne, à partir du bas de la page. au liva de « œeur ci » 
lire « GEUX-Ur. 

Page 325. {3° liqne, après « révullats » supprimer « , » 
Page 499. 4e ligne, à partir du bas de la page, au lien «le + des » lire 

« 
l'age 338. {+ ligne, après « mesure » supprimer « , » et 19 ligne, après 

« chises » au livu de « , » mettre « , » 
Page 42. Note. ie ligne, au livu de € Camilio » lire « «axILLO. » 
l'age 443. 5e ligne, à partir du bas de la page. au lieu de « som » lire 

«Lun. » 
Page 318. 10° ligne, après « journée » 

de « arriee » lire « anmivêe. » 
Page il, 8 ligne, au lieu de « maitre » lire & HAUTES. » 
Page 359. 14° ligne, apres « nouvelle » ajouter « , » 
Page 39. 4e ligne, après « décidé » et 5 ligne, aprés « soun » ajouter 

1, 
Page 395, Titre volant, au lieu de « du» liro « DE 

laions » lire € PROGLAMATIONS, » 
Page 391. 14° ligne, au lieu de « du » lire € DE ce. » 
Page 400. 5° ligne, après « rolume » supprimer € , » 
Page 409. 5 ligne, au lieu de « aient » lire « Eussuxr. » 
Page 420. 13 et 14: lignes, au lieu de « donner » lire « DiCTER. » 
Page i%. Avant derniére ligne, après « 3 » supp 
Page #3!. 15° ligne, supprimer «ras », et 46 

dence » supprimer « , » 
Page 433. 4 ligne, après « définitif » ajouter « , » 
Page 45. 8: et 9: lignes à partir du bas de la paye, au lieu de «M 

réchal » lire + GENERAL. » 
Page 454. Je ligne à partir du bas de la page, au lieu «le € 26 > lire 

ER 
Paye 467. 8e ligne à partir du bas de la page. au li 

lire « aanusseuns. » 
Page 473. 42° ligne, au lieu de « Dne » lire « UNE 
Page 477. 3 ligne à partir du bas de Ja pag 

lire e KAUSLER. » 
Page 481. 1r ligne, après o Miglia » ajoutor « , » 
Page 513, dernière ligne, au lieu de « 29 » live » 16. » 

jouter +. » et 18e ligne, au lien 

et au lieu de « émi- 

u «de + défenseurs » 

u lieu de Kansler » 
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Librairié FONTEMOING ET Ci°, 4, Rue Le Goff, PARIS 

Commandant M.-H. WEIL 

Le Prince Eugène et Murat. — Opérations militaires. — Négoci 
diplomatiques (1843-1814). Uuvrage honoré d'une souscription du Ministère 

.. 47 » 

vend sépirément.\ 
T.l:40fr.;T. 48 TV Arcs TV: 0 fre 

Mémoires du Générsl-Major russe Baron de Lüwenstern (1770-1858). — 
Publiés d'après le manuscrit original et annotés. Ouvrage honoré d'une 
svuseriplion du Ministère de la Guerre, 2 beaux volumes in-8..…. 

(Chaque volume se vend séparément.) 
avec un portrait en hé sr Tome L (177648 

texte 
Mémoires du Général Govone (188-1870), mis en ordre et 

son fils le chevalier U. Govone. — Traduit de l'Halien par le c 

ise, avee porfrait el une carte 
40 » 

Arthur CHUQUET (de l'Institut) 
Études d'Histoire. — 1'° Sénix : Bayard à Mézières; la Sœur de Girthe : 

L'Affaire Abbattueci; le Révolutionnaire George Forster, Un vol, 3 50 
: Commandant Poincaré: Adam Lux: Klopstock et la Révolution 
hertihe Ai le etéche. Uuvrage honoré de plusieurs souserip- 

tions. Un volume 3 50 
Dugommier (1741504), portrait et certes. Un volume in-8. 7 50 
Un Prince Jacobin. Charles be IEsse où le général Murat 7 50 

Léon-G. PÉLISSIER 

Le portefeuille de la Comtesse d’Albany (18061 
en ordre et publiées avec un portrait, Un volume niN À 

Lettres inédites de la Comtesse d'Albsny à ses amis de Sienne (1:47- 
1820). Tome premier. — Un fort volume... so 7 50 

Lieutenant-Colonel CLERC 

Capitulation de Baylen. — Cuuves et Conséquences, d'upris les archive 
elles areaives Fraises de la Gu e. Nationales él des AM 

hunvré d'un Save deux eurres. Uuv ia 
re, Lu voiume HS 

Sénac de MEILHAN 

L'Émigré. — Publié par MM, Casimik STRYIENSKI @U FRaNTz FUNGK-BRE 
raxo, Coulenaut un portrait d'après une grevure du Cubinet des Estampes 
Bibi héque Nativusie), Un fort volume iu # 

Henri SERS & Raymond GUYOT 

Mémoires du Baron Sers (1786-1802). — Publiés d'après le manuscrit ori- 
ginal avec une introduction et des notes. Gontenaut uu portrait d'après uue 
miniature. Un fort yolume jn.8. .… 750 

DE CHATILLON SUR SEINE. — À FICRAT. 
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